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PRÉFACE. 


11  manque  depuis  long-temps  à l’armée  française 
un  ouvrage  sur  les  armées  et  les  institutions  militaires 
des  puissances  étrangères;  la  nécessité  de  cet  ouvrage 
se  fait  vivement  sentir  surtout  au  moment  où  la  France, 
s’isolant  dans  sa  grandeur,  attend,  la  main  appuyée 
sur  la  garde  de  sa  vaillante  épée,  la  solution  de  ques- 
tions qui'  intéressent  son  honneur  et  sa  dignité.  Il  est 
de  la  plushaute  importance  de  connaître  les  ressources 
militaires  des  nations  avec  lesquelles  les  événements 
peuvent  nous  amener  en  collision  ou  en  cuiiluct. 

En  France  nous  n’avons  généralement  que  des  no- 
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tions  vagues  el  incomplètes  sur  les  armées  étrangères, 
tandis  que  notre  système  militaire  est  parfaitement 
connu  de  toute  l’Europe,  11  est  impossible  d’après 
la  forme  de  notre  gnuvernement  qu’il  en  soit  autre- 
ment : les  discussions  dans  les  deux  Cliambies,  la 
liberté  de  la  presse,  la  publicité  donnée  à tous  les 
odes  émanés  du  ministère  de  la  guerre  par  la  voie  du 
Jounta!  militaire  oplcicl  et  de  \ Antuuiirc,  sont  autant  de 
causes  qui  contribuent  à dévoiler  aux  yeux  les  moins 
attentifs  notre  état  militaire  dans  les  plus  petits  détails. 

La  France,  confiante  dans  sa  force,  peut  dédai- 
gner de  cacher  les  ressorts  de  sa  puissance  militaire  ; 
mais  la  prudence  exige  à son  finir  que  l’on  étudie  soi- 
gneusement la  constitution  militaire  des  peuples  avec 
lesquels  on  peut  avoir  à se  mesurer:  ce  serait  pour  les 
officiers  une  faute  d’tilitant  plus  grave  (ju’ilssont  plus 
élevés  en  grade  , de  négliger  de  le  faire  pendant  qu’on 
en  a le  temps  et  les  moyens;  c’est  avant  d’en  venir 
aux  mains  qu’il  faut  connaître  le  fort  et  le  faible  de 
l'ennemi  qu’on  aura  à combattre. 

Le  gouvernement  possède  à cet  égard,  nous  en  avons 
la  conviction,  des  documents  précieux  : malheureuse- 
ment on  ne  leur  a donné  jusqu’ici  aucune  publicité; 
il  est  cependant  nécessaire  è tous  les  officiers  d’avoir 
des  données  précises  sur  l’organisation,  la  composition, 
l’armement,  l’équipement,  l’habillement,  etc.,  des 
troupes  étrangères. 

C'est  cetfe  lacune  que  nous  essayons  de  combler.  En 
publiant  notre  Statistique  militaire,  nous  n’avons  d’au- 
tre but  que  d’ëtre  utile  à l’armée. 

Cet  ouvrage  résume  les  longues  et  laborieuses  re- 
cherches que  nous  n’avons  cessé  de  faire  sur  les  forces 
militaires  des  puissances  étrangères;  mais  il  n’est  pas 
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impossible  que  quelques  erreurs  se  soient  glissées  dans 
un  livre  qui  embrasse  tant  de  détails;  nous  recevrons 
donc  avec  reconnaissance  toutes  les  rectifications  que 
l’on  voudra  bien  nous  adresser,  et  nous  prions  les 
ofiieiers  qui,  comme  nous,  se  sont  occupés  de  la  con- 
stitution désarmées  étrangères,  de  nous  communiquer 
les  observations  qui  pourraient  contribuer  à rendre 
ce  livre  plus  exact,  plus  complet,  et  par  conséquent 
plus  digne  de  l’armée. 

be  travail  relatif  à chaque  puissance  comprendra 
une  introduction  et  cinq  chapitres. 

Dans  le  chapitre  !•',  intitulé  Statistique  militaire, 
nous  ferons  connaître  la  superficie , les  limites,  la 
forme  du  gouveniement,,  les  finances,  la  population,  , 
et  les  divisions  territoriales  du  pays;  ensuite  pour  cba- 
qvie  division,  nous  indiquero'ris  les  subdivisions  terri- 
toriales, le  nombre  de  villes,  bourgs  et  villages,  les 
mines  en  métaux  utiles  pour  les  armées;  puis  nous 
citerons  les  villes  principales  et  les  établissements  mi- 
litaires de  la  contrée. 

Dans  le  chapitre  H,  intitulé  Organisatiçn  et  fo’ve^  de 
l'année,  nous  présenterons  la  composition  détaillée  de 
tous  les  corps  constituant  l’armée  active  et  la  réserve, 
et  nous  le  terminerons  par  un  tableau  de  la  force  numé- 
rique de  l'armée  tant  sur  le  pied  de  paix  que  sur  le 
pied  de  guerre. 

Dans  le  chapitre  III,  intitulé  Corps  administratifs  et 
institutions  militaires,  nous  donnerons  des  notions  sur 
l’administraüon  de  l’armée,  sur  le  recrutement,  les' 
remontes,  la  justice  militaire  et  sur  l’organisation  des 
écoles  militaires,  si  utiles  pour  procurer  de  bons  cadres 
è l’armée. 

Le  chapitre  IV,  intitulé  De  l'état  des  officiers  et  dé- 
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corations  militaires,  comprendra  tout  ce  qui  intéresse 
l’oflicier;  les  lois  sur  l’avancement,  les  marques  dis- 
tinctives des  grades,  les  soldes  d’activité  et  de  retraite, 
les  récompenses,  etc. 

Le  chapitre  V,  intitulé  Marine  et  notes  diverses , est 
consacré  spécialement  à la  marine.  On  l’a  complété 
par  quelques  notes  sur  différentes  branches  du  service 
militaire. 

Tel  est  le  sommaire  des  matières  que  nous  avons 
intention  de  faire  entrer  dans  notre  Statistique  militaire. 

Lorsqu’on  aura  parcouru  ce  livre,  on  sera  naturel- 
lement porté  à jeter  un  regard  rétrospectif  sur  les  in- 
stitutions militaires  des  puissances  étrangères,  et  à les 
comparer  avec  ce  qui  existe  d’analogue  en  France  ; cet 
examen  comparatif  ne  peut  qu’amener  des  résultats 
avantageux.  Si  la  France  n’a  rien  à envier  aux  autres 
nations,  si  son  système  militaire  est  le  plus  parfait,  ce 
sera  pour  elle  un  nouveau  titre  de  s’enorgueillir;  mais 
si,  comme  on  a lieu  de  le  présumer,  nous  avons  été 
devancés  dans  la  voie  des  améliorations  et  des  perfec- 
tionnements, n’hésitons  pas  à le  reconnaître;  suivons 
l’exemple  que  nous  ont  laissé  les  Romains;  abandon- 
nons sans  regret  nos  coutumes  pour  en  prendre  de 
meilleures. 
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EMPIRE  D’AUTRICHE. 

INTRODUCTION. 

PRÉCIS  HISTORIQUE. 


Vienne,  une  partie  de  la  Basse-Autriche  et  la  Styrie 
appartenaient  du  temps  de  l’empire  romain  à la  Pan- 
nonie supérieure. 

Pendant  les  v*  et  vi*  siècles,  les  Bulens,  les  Vandales, 
les  Hérules,  les  Rugiens,les  Goths,  les  Huns,  lesLon- 
gobards  et  les  Avares  s’emparèrent  successivement  de 
ces  provinces. 

Charlemagne,  de  791  à 79g,  extermina  les  Avares  ; 
il  repeupla  leur  pays  de  colons,  la  plupart  Bavarois, 
l’érigea  en  margraviat  et  l’adjoignit  à son  vaste  empire 
sous  le  nom  de  Marchia  OrientalU  ou  Austria,  changé 
au  X*  siècle  en  celui  de  OEstarrichi,  devenu  en  allemand 
OEsterreich,  puis  Œstreicft,  nom  actuel,  et  en  français 
Autriche.  Le  mot  allemand  OEstreich  signifie  empire  de 
l’Est. 

Les  Hongrois  ou  Madjars  envahirent  l’Autriche  en 
900.  Olbon  I"  les  vainquit  en  gSâ  sur  le  Lech  aux  en- 
virons d’Augsbourg,  et  reconquit  à l’empire  le  mar- 
graviat d'Autriche  ; il  en  investit  le  comte  de  Burkhard 
et,  à sa  mort  en  982,  le  comte  Léopold  de  Babenberg. 
La  famille  de  Babenberg  en  conserva  l’investiture  jus- 
qu’en 1436. 

L’empereur  Frédéric  I"  Barbcrousse  convertit  le 
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margraviul  en  duché  en  faveur  de  Henri  II  de  Baben- 
berg,  dont  la  maison  s'éleignit  par  la  mort  de  Frédé- 
ric tué  le  i5  juillet  iï4h.  é la  bataille  de  la  Leilha. 

Les  fiefs  d’Autriche  déclarés  vacants  furent  d’abord 
administrés  par  un  commissaire  impérial  ; mais  en 
is5i,  le  roi  de  Bohème  s’empara  du  duché  d’Autriche. 
Oltocar  11,  son  successeur,  ayant  refusé  de  recon- 
naître Rodolphe  de  Habsbourg  comme  roi  d’Allema- 
gne, fut  mis  aubande  l’empire  ; ilpéritleaG  août  i 37K, 
à la  bataille  de  Marcbfeld,  à quelques  lieues  de  Vienne, 
et  son  fils  fut  obligé  de  renoncer  à toute  prétention  sur 
l’Autriclie;  c’est  ainsi  que  l’Autriche  échut  à la  maison 
de  Habsbourg  qui  possédait  déjà  une  partie  de  la 
Suisse,  de  l’Alsace  et  de  la  Souahe. 

Albert  H'  succéda  à son  père  Rodolphe;  la  victoire 
qu’ih'remporta  en  1 298  sur  Adolphe  de  Nassau,  lui  va- 
lut la  couronne  d’Allemagne,  mais  il  perdit  en  i5o7 
et  i5o8  une  partie  de  la  Suisse.  Sous  les  ducs  suivants, 
les  possessions  autrichiennes  s’augmentèrent  duTyroI, 
de  la  Carinthie  et  du  Brisgau. 

En  i4s^,  Elisabeth,  fille  do  l’empereur  Sigismond, 
apporta  en  dot  la  Moravie  à Albert  V,  duc  d’Autriche  ; 
ce  prince,  ù la  mort  de  son  beau-père,  fut  élu  roi  de 
Hongrie  et,  en  i4ôS,  empereur  d’Allemagne  sous  le 
nom  d’Albert  II.  Après  avoir  remporté  une  victoire 
sur  Casimir  de  Pologne,  il  joignit  la  Bohême  à ses 
Etats.  L’Autriche  ne  larda  pas  à perdre  les  royaumes 
de  Bohême  et  de  Hongrie  doiilelle  rentra  plus  tard  en 
possession. 

Depuis  Albert  H,  la  couronne  impériale  resta  pres- 
que sans  interruption  dans  la  maison  de  Habsbourg 
qui  donna  : 1*  souverains  à l’Allemagne  dans  une 
période  de  3o5  années,  de  «458  à 174*,  depuis  Al- 
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bert  II  jusqu’à  Charles  VI;  a°  G souverains  de  la  mai- 
son de  Habsbourg-Lorraine  dans  moins  d’un  siècle , 
de  I à 1 83ô. 

Ce  n’esl  guère  qu’en  i5a6  lorsque  Ferdinand  ayant 
été  reconnu  roi  de  Hongrie  et  de  Bohême,  à la  mort 
de  Louis  dont  il  avait  é|)oiisé  la  fille,  que  l’Autriche 
prend  rang  parmi  les  grandes  monarchies  de  l’Europe: 
cependant  les  Turcs,  en  1 029,  s’emparèrent  de  la  plus 
grande  partie  de  la  Hongrie,  et  assiégèrent  Vienne  dont 
iis  ne  purent  se  rendre  maîtres. 

Dans  toutes  les  guerres  de  religion  qui  désolèrent 
l’Allemagne  à cette  époque,  les  Empereurs  prirent  con- 
stamment le  parti  du  saint  siège,  et  maintinrent  dans 
leurs  États  héréditaires  la  religion  catholique,  apostoli- 
que et  romaine.  Le  traité  de  Weslphalie  qui  mil  fin  à 
ces  guerres  ht  perdre  l’Alsace  à l’Autriche. 

Sous  le  règne  de  Léopold  I",  les  Turcs  assiégèrent 
Vienne  de  nouveau  en  iG83;  la  ville  réduite  aux  abois 
est  sauvée  par  la  victoire  que  Jean  Sobieski,  roi  de 
Pologne,  et  le  duc  Charles  V de  Lorraine,  remportèrent 
sous  les  murs  de  Vienne  sur  le  grand-visir  Kara- 
Mustapha. 

Les  brillantes  campagnes  du  duc  (iharles  de  Lor- 
raine, du  margrave  Louis  de  Bade  et  du  prince  Eugène 
de  Savoie,  eureut  pour  résultat  de  réunir  définitive- 
ment aux  Etats  héréditaires  toute  la  Hongrie,  la  Tran- 
sylvanie et  le  pays  compris  entre  la  Theiss  et  le  Da- 
nube. 

La  guerre  de  la  succession  d’Espagne,  commencée 
sous  Léopold  et  continuée  pur  les  empereurs  Joseph  1” 
et  Charles  VI,  se  termina  par  les  traités  d’Ltrecht,  de 
Rastadt  et  de  Bade.  Si  l’Autriche  ne  parvint  pas  à pla- 
cer un  de  ses  archiducs  sur  le  trône  d’Espagne,  elle  en 
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fut  amplement  dédommagée  par  un  accroissement 
considérable  de  territoire , car  elle  possédait  après  les 
traités  : l’arcliidiicbé  d'Autriche,  la  Slyrie,  la  Carin  - 
thie,  la  Carniole,  le  Tyrol,  le  Brisgau,  le  royaume 
de  Bohème  avec  la  Moravie  et  la  Silésie,  le  royaume 
de  Hongrie  avec  la  Transylvanie,  l’Esclavonie,  la  Syr- 
mie,  les  Pays-Bas  espagnols,  le  royaume  de  Naples  et 
la  Sardaigne  échangée  en  1720  contre  la  Sicile  et  le 
Milanez. 

En  17^5,  la  France  et  l’Espagne  déclarèrent  la  guerre 
à l’Autriche.  Par  le  traité  de  paix  de  1735,  Charles  VI 
rendit  Naples  et  la  Sicile  à l’infant  don  Carlos  d’Es- 
pagne, et  quelques  portions  du  Milanez  au  roi  de  Sar- 
daigne ; il  reçut  en  compensation  les  duchés  de  Parme, 
de  Plaisance  et  de  Guastalla.  En  lySG,  le  duc  Fran- 
çois-Étienne de  Lorraine,  gendre  de  Charles  VI  et 
époux  de  sa  fille  Marie-Thérèse,  échangea  son  duché 
contre  la  Toscane  qui  depuis  cette  époque  est  restée, 
sauf  de  1801  é i8i4>  sous  la  domination  des  archi- 
ducs d’Autriche. 

La  guerre  que  Charles  VI  eut  encore  à soutenir 
contre  les  Turcs  lui  fit  perdre,  par  la  paix  de  Passa- 
rowitz,  le  fruit  des  victoires  remportées  en  1718  par  le 
prince  Eugène  de  Savoie. 

Charles  VI  mourut  en  1740.  Marie-Thérése,  sa  fille 
et  son  héritière  en  vertu  de  la  pragmatique -sanction, 
eut  de  longues  épreuves  à soutenir  contre  la  France,  la 
Prusse,  la  Saxe,  la  Bavière  et  l’Espagne  ; si  elle  parvint 
en  1745  à faire  couronner  empereur  d’Allemagne  son 
époux  le  duc  de  Lorraine,  François-Étienne,  elle  fut 
obligée  de  céder  par  les  traités  de  174s,  1748  et  176.3, 
la  Silésie  et  le  comté  de  Glatz  à la  Prusse,  une  partie 
du  Milanez  au  roi  de  Sardaigne , et  les  duchés  de 
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Parme , Plaisance  et  Guastalla  à l'Espagne.  Marie- 
Tliérèse  acquit,  en  177a,  lors  du  premier  partage  de 
la  Pologne,  une  partie  de  la  Galicie  et  la  Lodomérie; 
et  en  1777  la  Porte  lui  céda  la  Bukowine. 

L’empereur  .loseph  II  succéda  à sa  mère,  en  1780. 
Après  sa  mort,  son  frère  Léopold  monta  sur  le  trône  im- 
périal et  ne  régna  que  deux  ans  ; il  eut  pour  succes- 
seur son  fils  l’empereur  François  IL 

La  révolution  française  venait  d’éclater,  et  déjà  la 
France  avait  déclaré  la  guerre  à l’Autriche.  Le  traité 
de  Campo-Formio,  du  7 octobre  1 797,  mit  fin  à cette 
guerre.  L’Autriche  perdit  la  Lombardie  et  les  Pays- 
Bas,  mais  on  lui  abandonna  la  plus  grande  partie  des 
États  Vénitiens.  Deux  ans  auparavant,  en  1796,  elle 
s'était  emparée,  en  Pologne,  de  la  Galicie  occidentale. 

En  1799,  l’Autriche,  alliée  à la  Russie  et  à l’Angle- 
terre, recommença  les  hostilités.  Les  batailles  de  Zu- 
rich, de  Marengo  et  de  Hohenliiiden  forcèrent  l’empe- 
reur François  II  à conclure  le  traité  de  paix  de  Lu- 
néville qui  lui  enleva  la  Toscane,  le  Brisgau  et  le 
Frickthal. 

En  i8o5,  allié  de  nouveau  à la  Russie  et  à l’Angle- 
terre, François  II  déclara  la  guerre  à la  France  : la  ba- 
taille d’Austerlitx  amena  le  traité  de  Presbourg,  fu- 
neste à l’Autriche  par  la  perte  des  provinces  qui  lui 
restaient  en  Italie,  du  Tyrol,  du  Brisgau,  de  l'Ortenau 
et  de  Passau.  Ses  États  héréditaires  sont  entamés. 

L’établissement  de  la  Confédération  du  Rhin  sous  le 
protectorat  de  la  France  oblige  François  11  à renon- 
cer au  titre  d’Empereur  d’Allemagne  dont' sa  famille 
était  en  possession  depuis  tant  de  siècles;  il  prend, 
sous  le  nom  de  François  I",  le  titre  d’Empereur  d’Au- 
triche. Cet  empire  se  compose  des  États  bériditaires. 
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En  1809,  l’Autriche  vaincue  une  quatrième  fois  par 
la  France,  signa  le  traité  de  Schœnbrunn,  et  la  France 
disposa  deSalzhourgavec  Berclitoldsgaden.  del'lnnvier- 
tel,  du  llausruckviertel  occidental,  de  la  Carniole  avec 
Gœrz,  de  Trieste,  deViilacb,  de  la  Croatie,  de  l’Istrie, 
des  enclaves  Bohèmes,  de  la  Saxe,  de  la  Gulicie  occi- 
dentale, d’une  partie  delà  Galicie  orientale,  etc.,  etc. 

Ce  fut  le  terme  des  catastrophes  de  l’Autriche. 
L’empereur  François  1"  s’allia,  en  1 8 1 a,  avec  son  gendre 
l’empereur  Napoléon,  contre  la  Russie;  mais  après  les 
désastres  de  cette  malheureuse  campagne,  il  tourna 
ses  armes,  en  i8i3,  contre  la  France. 

La  chute  de  l’empire  français  fut  suivie  du  congrès 
de  Vienne  qui  reconstitua  l’empire  d’Autriche  plus 
puissant  qu’il  ne  fut  jamais,  et  tel  qu’il  est  encore  au- 
jourd’hui. 

L’empereur  actuel , Ferdinand  IV,  succéda  à son 
père,  le  s mars  i835. 

CHAPITRE  I. 

STATISTIQUE  MILITAIRE. 

■OrHTIOtE  ET  LIMITEE. 

Le  vaste  empire  d’Autriche,  situé  au  centre  de  l’Eu- 
rope, renferme  une  superficie  de  is.iGô'  milles  géo- 
graphiques carrés  de  i5  au  degré  de  l’équateur  (I);  il 
touche  au  nord  au  royaume  de  Saxe,  à la  Prusse,  à la 
république  de  Cracovie,  et  à la  Pologne;  a l'est  à la 
Russie  ni  à la  Turquie  d’Europe;  au  sud  à la  Turquie, 

(I)  Par  coMéquentJS  milits  = ?i>  lieue*  communes  de  France. 
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à la  mer  Adnalique  (de.s  bouches  du  Caltaro  à celles 
du  Pô),  aux  Élats  de  l’Église,  aux  duchés  de  Modène 
el  de  Parme , el  au  royaume  de  Sardaigne  ; à l’ouest 
au  royaume  de  Sardaigne,  à Ja  Suisse,  à la  principauté 
de  Lichtenstein,  au  lac  de  Constance,  el  au  royaume 
de  Bavière. 

La  ligne  frontière  qui  sépare  : 


Millu.  Lieuri. 

L'Aulriche  de  la  Serf etl  de  &3  =88 

— de  la  Prone 67  =111 

— de  Cracovie 14  =14 

— de  la  nuuie 113  l/l  = 190 

— de  la  Turquie 191  1/1=  486 

— le  long  de  la  mer  Adriatique  ...  136  = 226 

— des  Étala  de  l'Ègliae 13  =21 

— de  Modèue 101/2  = 18 

— de  Parme 14  1/2=  25 

— de  la  Sardaigne 16  =41 

— de  la  Suisie 68  =114 

— de  Licbienalein 3 =5 

— du  lac  de  Conitanee 3 = 5 

— de  la  Bavière 116  =194 


930  = 1650 


Ainsi  les  frontières  de  l’Autriche  ont  un  développe- 
ment de  <)t>o  milles  ou  de  i55o  lieues  environ. 

romaica  do  gooverdxbicbt. 

La  forme  du  gouvernement  varie  suivant  les  pro- 
vinces. 

En  Dalmatie,  en  Illyrie  et  pour  les  frontières  mili- 
taires, le  gouvernement  est  absolu. 

Dans  l’archiduché  d’Autriche,  les  pays  allemands  el 
le  royaume  Lombard-Vénitien,  il  y a des  Étals  provin- 
ciaux qui  ont  quelque  ressemblance  avec  nos  conseils 
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de  département;  ils  s’occupent  d’objets  d’administra- 
tion intérieure,  mais  n’exercent  aucun  pouvoir  politi- 
que ; ils  peuvent  cependant,  dans  certains  cas,  exposer 
les  vœux  et  les  besoins  du  pays. 

En  Hongrie  et  en  Transylvanie,  le  gouvernement  est 
encore  féodal  ; les  lois  et  les  impôts  sont  votés  par 
une  diète  où  les  magnats  ont  presque  toute  l’influence. 


riMAMOBS. 

On  possède  très  peu  de  documenta  offîciels  sur  l’ad- 
ministration des  finances  de  l’Autriche  ; nous  croyons 
cependant,  d’après  les  sources  où  nous  avons  puisé, 
que  le  tableau  suivant  s’écarte  peu  de  la  vérité. 


Hevenui  de  l'Élal 

Uépeotei 

Budget  de  la  guerre  et  de  la  marine.  . 

Dette  de  l'É'at 

Intérêt!  annuel!  de  la  dette  (environ 

4 l/îp.  (VO) 

Fond!  d’amortiüeroent  au  !•'  jan- 
vier IR39 

Dotation  annuelle  de  l’amortiüement. 


Florin!  (I).  _ Francs. 

123.800.000  = 331,880,000 

116.300.000  = 302,380,000 
56,000,000  = 135,600,000 

340,000,000  = 884,000,000 

15,400,000  = 40,040,000 


185,000,000  = 481,000,000 
10,950,000  = 28,470,000 


Ainsi,  contrairement  à l’opinion  généralement  reçue 
en  France,  les  finances  de  l’Autriche  sont  dans  un 
état  de  prospérité  vraiment  remarquable,  et  la  dette 
publique,  si  l’on  en  déduit  les  fonds  d'amortissement, 
s’élèverait  à peine  au-dessus  d’un  revenu  d’une  année. 


(1)  Le  Oorin  d’Aulriche  vaut  à peu  piéa  2 francs  60  centimesi  il  vaut 
réellement  2 fr.  59,666. 
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niVIEiOVE  TB»ITORI*MS. 


L’empire  d’Autriche  comprend  les  divisions  territo* 
riales  suivantes  : 


Sop#Hlri«  ea 
Bilkt  carrât. 

PopqlatlAB  *n 
oonbras  rond». 

1.  ArchidncbA  d’Aatricbe.  . . . 

712 

2,11 0,000  bab. 

2.  Ducbé  de  Styrie 

409 

900,000 

3.  Rojanme  d’illyrie 

616 

1,200,000 

4.  Comté  du  Tyrol  et  Vorarlberg.  . 

518 

800,000 

5.  Royaume  de  Bobéme 

956 

4,000,000 

6.  Margraviat  de  Moravie 

490 

2,100,000 

7.  Royaume  de  Galieie  et  de  Lodo- 
mérie 

• 1,577 

4,300,000 

8.  Royaume  de  Hongrie,  la  Croatie 
civile  et  l'Esclavonie  civile  . . 

4,196 

11,400,000 

9.  Frontières  militaires 

612 

960,000 

10.  Transylvanie  et  ses  frontièresmi- 

* 

lilaires 

1,114 

2,000,000 

II.  Royaume  de Dalmatie 

239 

350,000 

12.  Royaume  Lombard -Vénitien  . . 

827 

4,580,000 

ToUnx.  . . 12,166  34,700,000 


Ou  laivADi  dM  donaéet  plai  réeentei.  . . . 35,000,000 

Cette  populaüon,  sous  le  rapport  des  races,  se  ré* 
partit  de  la  manière  suivante  : 


Allemands 7,000,000 

Slaves 15,500,000 

Nanares  on  Hongrois.  . . . 4,800,000 

lUllens 4,800,000 

Walaqoes,  Bnlgares,  etc.  . . 2,000,000 

Jnifs 600,000 


34,700,000 


Sous  le  rapport  des  religions,  on  compte  : 


'4 
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Soivanl  le  culte  calholique  romaiD.  !t,&00,000  babilanti. 

— — réformé  évangélique.  t,400  000 

— — grec 6,100,1100 

Juifs  et  Bohémlei't  (I) , etc.  . . . 700,nn0 

• 34,700,000 

La  population  s’accroll  par  an  généralement  d’un 
et  demi  pourcent,  et  dans  certaines  provinces  de  deux 
pour  cent. 

1.  AnCUIDl'CnÉ  D'AUTRICIIE. 

Cet  archiduché  est  divisé  par  l’Enns  en  deux  pro- 
vinces, savoir:  le  pays^ni-delé  de  l’Enns  ou  la  Basse- 
Autriche,  et  le  paysen-deçà  del’Ennsou  la  Haute-Au- 
triche ; ces  provinces  renferment  le  capitanat  deVienne, 
et  neuf  cercles,  5s  villes,  553  bourgs  et  11,019  villages 
cl  hameaux. 

Villes  principales  et  établissements  militaires. 

Vienne^  Capitale  de  l’empire,  grande  et  belle  ville, 
dont  les  faubourgs  sont  entourés  d’un  mur  en  cré- 
maillère susceptible  d’être  défendu  ; les  fortifications 
de  la  ville  proprement  dite  ont  été  détruites.  La  ville 
renferme  3oo, 000  habitants,  3o  à 36  000  étrangers 
et  une  garnison  de  i5  à 17,000  hommes;  elle  est 
située  près  de  la  rive  gauche  du  bras  le  plus  méri- 
dional du  Danube  et  sur  la  rivière  de  ^^  ien  qui  lui 
donne  son  nom.  Vienne  est  le  siège  du  gouverne- 
ment, du  conseil  de  guerre  aulique,  des  directions 
du  génie,  de  l’artillerie,  des  bureaux  de  l’état-major- 
général,  de  la  direction  des  ponts  militaires,  de  l’état- 

(P  II  faut  se  garder  de  confundre  les  Bohémiens,  race  errante,  avec 
les  Bohèmes , habitants  du  royaume  de  Bohème. 
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major  du  train  des  équipages,  de  rudministralion  des 
remontes  et  liaras,  de  l’administration  de  l'habillement 
et  de  l’équipement,  et  le  quartier-général  du  général 
commandant  la  Haute  et  Basse  Autriche,  etc.,  etc.  On 
trouve  à Vienne  le  grand  arsenal  ((ui  renferme  900,000 
fusils  et  un  très  grand  nombre  d’autres  armes;  un 
sous-arsenal  [untcv  nrseiuil)  pour  l’artillerie  de  siège, 
l’arsenal  de  construction,  une  fonderie  de  canons,  une 
manufacture  d’armes  confectionnant  00,000  fusils  par 
an.  un  hôtel  des  invalides,  l’académie  des  ingénieurs, 
l’académie  de  médecine  et  de  chirurgie  militaires,  l’in- 
stitut vétérinaire  militaire,  de  belles  casernes  et  un 
grand  hôpital.  On  passe  le  Danube  sur  de  beaux  ponts 
dont  quelques  uns  sont  suspendus. 

Vienne  a été  asûégé  en  et  en  i683  par  les 

Turcs,  sans  tomber  en  leur  pouvoir;  les  Français  ont 
occuj)é  celle  capitale  en  i8o5  et  180g. 

Heriin/s,  ville'de  a,5oo  hab.;  maison  d’éducation 
pour  les  filles  d’olTiciers. 

Kloster-Neuburg  sur  le  Danube,  5, 900  hab.;  garni- 
son de  pontonniers;  construction  des  équipages  de 
pont;  dépôt  du  train. 

fViener-Acustailt,  10,000  hab.;  académie  militaire. 
Près  de  là,  se  trouve  le  village  de  Sleinfeld, grande  pou- 
drerie et  confection  des  artiflcea  et  des  fusées  de  guerre. 

Tuhi  sur  le  Danube,  1,600  hab.;  école  de  pion- 
niers. 

Stockerait,  i,5oo  hab.;  dépôt  principal  et  ateliers 
de  l’administration  de  rhabilleraent. 

Krems  sur  le  Danube,  3, 800  hab.;  a un  grand  pont 
sur  le  Danube;  fabrique  de  poudre  et  raffinerie  de  sal- 
pêtre. ^ 

Liiitz  sur  la  rive  droite  du  Danube  que  l’on  traverse 
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sur  un  ponCde  \l^l^  toises.  aS.Soo  hab.;  poudrerie.  Les 
approches  de  la  ville,  tant  sur  la  rive  droite  que  sur  la 
rive  gauche  du  Danube,  sont  défendus  par  des  tours 
maximiliennes  ; on  en  a construit  a a sur  la  rive  droite 
et  10  sur  la  rive  gauche  ; le  plateau  de  Postlinberg,  con- 
sidéré comme  la  citadelle  de  la  ville,  est  garni  de  5 tours. 

Stejrer,  lo.ouo  hab.;  grande  manufacture  d’armes 
à feu. 

tVels  sur  la  Traun,  4.5oo  hab.  ; poudrerie. 

Salzburg  sur  la  Salza  qu’un  traverse  sur  un  pont 
de  370  pieds  de  long;  i3,ooo  hab.;  ville  forte  do- 
minée par  un  château-fort  situé  à 44<>  pieds  au-dessus 
de  la  ville. 

I.  DUCHÉ  DE  STYRIE. 

Ce  duché  comprend  deux  provinces,  la  Haute-Styrie 
divisée  en  deux  cercles . et  la  Basse-Styrie  divisée  en 
trois  cercles.  On  y compte  so  villes , 96  bourgs , 
3,574  villages  et  hameaux.  On  tire  des  mines  de  fer 
45o,ooo  quintaux  d’excellente  fonte  et  de  fer,  employé 
de  préférence  pour  la  fabrication  des  armes. 

Villes  principales  et  établissements  militaire  s. 

Grcetz,  capitale  du  duché,  sur  la  Mûhr,  40,000  hab. 
avec  les  étrangers  et  la  garnison;  quartier-général  du 
général  commandant  la  Styrie,  l’illyrie  et  le  Tyrolt 
magasin  d’habillement;  chef-lieu  de  remonte  et  de  dé- 
pôts d’étalons;  compagnie  de  cadets. 

Biber,  haras  impérial  militaire. 

Pettau  sur  la  Drave;  hôtel  pour  les  invalides. 

Knittelfeld  6\3iT  la  Mühr,  1,100  hab.;  salpètrerie  et 
forges. 
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Euencerzi au  pied  de  la  montagne  d’Erzberg  , 
i,3oo  hab.;  renommé  par  la  richesse  de  ses  rnines 
de  fer.  ' * 

sur  le  Mûri  ; forge  pour  l’arlillerie. 

Mariazell  sur  la  Salza,  900  hab.  A 3/4  de  Heue  de  la 
ville,  se  trouvent  une  grande  fonderie  et  uae  forge  im- 
périale. 'I 

3.  ROYAinHE  DtLLYHIE. 

Ce  royaume  comprend  le  gouvernement  de  Laybach 
divisé  en  5 cercles,  et  le  gouvernement  de  Trieste  di- 
visé en  3 cercles;  on  y trouve  55  villes,  56  bourgs, 
6.871  villages  et  hameaux.  On  tire  des  mines  460,000 
quintaux  de  fer,  4o,ooo  de  plomb  et  i ,5oo  de  mercure. 

Villes  principales  et  êlablissements  militaires. 

Laybach,  chef-lieu  du  gouvernement  de  ce  nom,  sur 
les  deux  rives  de  la  Laybach,  au  piéd  d’une  mon- 
tagne couronnée  par  un  château-fort;  13,000  hab. 

Trieste,  sur  le  golfe,  chef-lieu  du  gouvernement  de 
ce  nom,  et  principal  port  commercial  de  l’Autriche; 
5o,ooo  hab.  La  ville  est  défendue  par  une  citadelle,  et 
le  port,  par  le  môle  Sainte-Thérèse. 

Villach  i\ir  \a  Drave,.3,ooo  hab.;  grand  dépôt  de 
plomb,  de  fer  et  d’acier.  Dans  les  environs  de  cettp 
' ville , à Blciberg  sur  la  Drave,  se  trouvent  les  mines 
de  plomb  d’où  l’on  tire  tout  celui  qui  est  nécessaire 
à l’armée.  ' ^ 

Otsiac/i,  haras  militaire. 

K lagenj'urt , sur  le  Clan,  13.000  hab.;  grande  fabri- 
cation de  plomb. 

Ferlai  h,  3,900  hab.;  grande  manufacture  d’armes 
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OÙ  l'on  peut  fabriquer  annuollumenl  3o,ooo  fusils, 
3,000  carabines  el  6,000  paires  de  pistolets. 

Gradiska,  place  forte  sur  l’Isonzo;  i,ooohab. 

Capo-d’/strüt,  sur  le  golfe  de  Trieste,  5, 000  hab.  ; son 
port  est  défendu  par  une  citadelle. 

Parenzo,  place  forte  avec  un  fort. 

Ces  trois  dernières  villes  ne  sont  pas  mentionnées 
comme  places  de  guerre  dans  Y /énraiaire  militaire 
autrichien. 

4.  COMTÉ  DU  Tli'nOL  ET  VOHABLBER6. 

Cette  province  est  divisée  en  7 cercles;  on  y trouve 
a»  villes,  98  bourgs  et  1,790  villages  et  hameaux. 

Filles  principales  et  établissements  jnilitaires . 

Innsbruck,  capitale  de  la  province,  sur  l’inn  que 
l’on  traverse  sur  un  pont  de  70  pieds  de  long;  1 1 ,000 
habitants. 

Kufstein,  sur  la  rive  droite  de  l’Inn,  i,4oo  bab.;  en- 
touré de  murs  et  de  tours  précédés  d’un  fossé  plein 
d’eau.  Près  de  la  ville,  sur  un  rocher  élevé  nommé  le 
Josepbsburg,  se  trouve  la  forteresse  de  Céraldstein 
dont  les  ouvrages  ont  été  taillés  dans  le  roc. 

Aicha,  forts  construits  récemment  non  loin  deBrixen, 
pour  maîtriser  la  route  de  Trente  à Innsbruck  , les 
vallées  de  l’Eisach  et  de  la  Rienz. 

Brixen  , à l’embouchure  de  la  llienz  dans  rEisach, 
9,700  hab.  ; place  nouvellement  fc^rtifiée. 

Trente  , sur  l’Adigc,  19,000  hab.;  entouré  de  forti- 
fications peu  importantes. 

Roveredo,  sur  l’Adige,  7,600  hab.;  a un  chûleau-fort 
qui  domine  la  route  et  la  vallée. 
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5.  ROYAUME  DE  BODÊME. 

Ce  royaume  est  partagé  en  i6  cercles;  on  y compte 
a84  villes,  378  bourgs,  1 1,979  villages  et  hameaux.  On 
extrait  des  mines  8,800  marcs  d’argent,  23,000  quin- 
taux de  plomb,  300,000  de  fer,  et  900,000  de  charbon. 

yilles  principales  et  établissements  militaires. 

Prague,  place  forte  sur  les  deux  rives  de  la  Moldau, 
que  l’on  franchit  sur  un  pont  de  pierre  de  1,790  pieds 
de  longueur,  130,000  hab.  avec  une  garnison  habituelle 
de  13,000  hommes;  quartier-général  du  général  com 
mandant  le  royaume.  Prague  renferme  un  hôtel  des 
invalides,  un  magasin  d’habillement  et  d’équipement, 
de  belles  casernes  et  un  grand  hôpital  militaire. 

IVeipcrt,  sur  les  frontières  de  la  Saxe,  3, 000  hab.; 
fabrique  d’armes. 

Carlsbad,  au  confluent  du  ïepel  dans  l'Eger,  cé- 
lèbre par  ses  bains:  grande  fabrication  d’armes. 

Tlieresienstadt,  au  confluent  de  l’Eger  dans  l’Elbe, 

1 ,3oo  hab.;  ville  forte. 

Nimburg,  dans  une  lie  de  l’Elbe  , 3,4oo  bab.  ; chef- 
lieu  du  département  des  remontes  et  des  dépôts  d’éta- 
lons pour  la  Bohème. 

Podiebrnd,  sur  l’Elbe,  3, 000  hab.  ; succursale  pour 
les  invalides. 

Koeniggratz , au  confluent  de  l'Adler  dans  l’Elbe, 

7, 5oo  hab.;  place  forte. 

Josephstadt,  à l’embouchure  du  Metlau  dans  l’Elbe, 

1,800  hab.;  place  forte. 

Pardubitz,  à l’embouchure  de  la  Chrudimka  dans  n 
l’Elbe,  3,700  hab.;  succursale  pour  les  invalides. 
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Brandeis,  sur  l’Elbe,  a,4oo  hab.;  succursale  pour  les 
invalides. 

Stiec/iowitz,  sur  la  Moldau  ; grande  poudrerie. 

Budweis , sur  la  iMolduu.  7,5oo  hab.  ; grand  arsenal 
de  conslruclion  pour  l'arlillerie.  La  ville  doit  être 
lorlifiée. 


6.  MARGRAVIAT  DE  MORAVIE. 

Ce  margraviat  forme  8 cercles  dont  deux  renferment 
tout  ce  qui  reste  de  la  Silésie  à l’Autriche;  on  y 
compte  iig  villes,  178  bourgs,  3,675  villages  et  ha- 
meaux. On  extrait  des  mines  40,000  quintaux  de  fer, 
et  20  000  quintaux  de  charbon. 

Villes  principales  et  établissements  militaires. 

Briinn,  au  confluent  de  la  Schvvarzawa  et  de  la  Zvvit- 
tawa,  capitale  de  la  Moravie,  3,700  hab.  sans  la  garni- 
son. La  ville  est  entourée  de  faibles  ouvrages  de  fortifi- 
cation; sur  le  Spielberg  qui  la  domine  est  la  célébré 
prison  d’État  de  ce  nom  dont  les  fortifications  sont  en 
partie  démolies.  On  trouve  dans  la  ville  un  magasin 
d’habillement  et  d’équipement;  elle  est  le  chef-lieu  du 
département  des  remontes  et  des  dépôts  d'étalonspour 
la  Moravie. 

t 

O/lmiitz  , situé  entre  deux  bras  de  la  Mardi,  i3,ooo 
hab.;  place  forte;  on  y trouve  un  arsenal  et  une  com- 
pagnie de  cadets. 

Blansko,  sur  la  Zwittawa,  renommé  pour  ses  forges 
et  ses  fonderies. 
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7.  nOYAtME  DE  GALICIE  ET  DE  LODOMERIE. 

Ce  royaume  est  divisé  en  ig  cercles,  et  on  y trouve 
g5  villes,  ig4  bourgs,  6,o54  villages  et  hameaux.  On 
( lirait  des  mines  1,200  marcs  d’argent,  40,000  quin- 
taux de  fer  et  1 ,000  de  cuivre. 


Villes  principales  et  établissements  militaires. 

Lemberp;,  capitale  du  royaume,  sur  le  Peltew,  quar- 
tier-général du  général  commandant,  56, 000  hab. 

Brody,  sur  la  Sucha-Wielka,  entouré  de  marais  ; 
cette  ville  est  la  plus  commerçante  de  la  Galicie  ; 
22,000  hab. 

Badaiiz,  près  de  la  Suczawa,  grand  haras  militaire  ; 
I ,goo  hab.;  on  a le  projet  de  fortifier  cette  ville. 

y^ndrychovi’,  ville  de  3, 000  hab. 

Przemysl,  sur  le  San  que  l'on  franchit  sur  un  pont 
de  5oo  pieds  de  longueur. 

Stry,  sur  la  rivière  de  ce  nom,  déjà  entouré  de  mu- 
railles. On  a le  projet  de  fortifier  ces  trois  dernières 
villes. 


s.  ROYAUME  DE  HONGRIE,  ESCLAVONIE  CIVILE 
ET  CROATIE  CIVILE  (I). 

Le  royaume  de  Hongrie  comprend  4 cercles  : 

1°  Le  cercle  en  deçà  du  Danube,  divisé  en  1 1 co 


mitats.  ^ 

2°  Le  cercle  au-delà  dû  Danube,  divisé  en  i3  co- 
mitats. 

Ces  deux  cercles  forment  la  Basse-Hongrie. 

3*  Le  cercle  en  deçà  de  laTheiss,  divisé  en  10  co- 
mitats. 


(1)  P«r  oppoiition  i la  porlion  de  cei  deux  conlréet  qui  fonl  parlie 
des  rroDlIéres  mililairei. 
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4°  Le  cercle  au-delà  de  la  Tlieiss,  divisé  en  la  co- 
mitats. 

Ces  deux  cercles  forment  la  llaute-Mongrie. 

L’Esclavoiiie  civile  comme  la  Croatie  civile  est  divisée 
en  trois  coiiiitats. 

On  considère  encore  comme  faisant  partie  des  pays 
hongrois,  5 districts  particuliers;  ce  sont  ceux  de  Ja- 
zyger,  de  la  Grande  et  de  la  Petite  Roumanie,  le  pays 
des  Hayduks,  du  littoral  hongrois. 

On  compte  dans  ces  différentes  contrées  .''4  villes, 
C55  bourgs,  et  villages  et  hameaux.  On  extrait 

des  mines  a,!oo  marcs  d’or,  94, 5oo  marcs  d’argent, 
38  à 40,000  quintaux  de  cuivre,  s4>ooo  de  plomb, 

143.000  de  fer. 

Villes  principales  et  établissements  militaires. 

Bude  (en  allemand  Ofen),  sur  la  rive  droite  du  Da- 
nube, capitale  du  royaume  et  quartier-général  du  gé- 
néral commandant  ; 5o,ooo  hab.  Il  y a dans  cette  ville 
un  arsenal,  un  magasin  et  des  ateliers  d’habillement  et 
d’équipement. 

Peath,  en  face  de  Bude,  sur  la  rive  gauche  du  Da- 
nube que  l’on  traverse  sur  un  pont  de  41^  bateaux  et 
de  480  mètres  de  longueur.  C’est  la  ville  la  plus 
grande,  la  plus  commerçante  et  la  plus  peuplée  de  la 
Hongrie;  on  y trouve  de  magnifiques  cas’'rnes  pour 
-l’artillerie  et  les  grenadiers,  et  un  hôtel  des  invalides. 

60.000  hab. 

Comorii,  à l’embouchure  duWaag  dans  le  Danube, 
se  compose  de  la  ville  et  de  la  forteresse  ; celle-ci  d’une 
construction  ancienne  est  un  carré  bastionné  qui  ren- 
ferme de  vastes  souterrains  et  de  belles  casemates;  on 
y a ajouté  de  nouveaux  ouvrages,  et  entre  autres  un 
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grand  ouvrage'  à couronne,  donl  la  gorge  est  fermée 
par  de  belles  casernes  défensives  à l’abri  de  la  bombe, 
et  formant  réduit.  On  a construit  deux  tètes  de  pont, 
l’une  sur  la  rive  gauche  de  la  Waug,  et  l’autre  sur  la 
rive  droite  du  Danube.  La  ville  est  située  en  dehors  de 
la  forteresse;  on  a commencé  à l’entourer  de  redoutes 
qui  doivent  être  reliées  par  un  retranchement,  7,300 
habitants. 

Baboina;  haras  militaire. 

Neitm,  sur  la  rivière  du  même  nom,  4.700  hab.; 
défendu  par  un  château  fort  sur  un  rocher  isolé. 

Lénpolstadt , sur  le  Waag;  place  forte. 

Presbourg,  sur  le  Danube,  large  ici  de  260  mètres  et 
que  l'on  traverse  sur  un  pont  de  bateaux;  33, 000  hab. 

Tfr/iaii,  sur  la  Tyrnava,  6,000  hab.;  hôtel  des  in- 
valides. 

château  très  fort  sur  un  rocher  élevé  et  à pic 
de  trois  côtés,  et  présentant  trois  étages  de  feu  sur  le 
côté  accessible. 

Kaschau,  sur  l’Hcrnad , entouré  de  murailles; 

1 3.600  hab.;  cette  ville  est  la  plus  considérable  de  la 
Haute-Hongrie;  il  y existe  une  poudrerie,  un  arsenal 
et  de  belles  casernes. 

.Munkacx,  sur  la  Latoreza,  3, 200  hab.;  place  forte, 
salpètrerie;  dans  les  environs  se  trouve  sur  un  rocher, 
au  milieu  de  la  plaine,  un  château-fort  qui  sert  de  pri- 
son d’État. 

Szegedin,  au  confluent  du  Maros  dans  la  Theiss,  en- 
touré d’ouvrages  de  fortifications;  3s, 000  hab. 

Nen-Arad,  sur  le  Maros,  place  forte;  i3,8oo  hab., 
avec  la  population  de  Alt-Arad. 

Teuics\vai\  sur  le  Ternes  et  le  canal  de  fiega,  a une 
enceinte  régulière  de  10  bastions,  et  de  nombreux  ou- 
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vrages  oxlérieurs;  quartier-général  du  général  com- 
mandant le  Banat.  On  y Irouve'un  arsenal;  12,700  hab. 

Moe'^gyfs,  le  plus  grand  haras  militaire  de  l’Autri* 
elle,  pouvant  contenir  16,000  chevaux. 

Agram,  sur  la  Save,  capitale  de  la  Croatie,  et  quar- 
tier-général du  général  commandant  les  frontières  mi- 
litaires du  Banat,  deWarasdin  et  de  Karlstadt;  i2,5oo 
habitants. 

Karlstadt,  sur  la  Kulpa,  place  forte;  6,3oo  hab. 

Esseck,  sur  la  rive  droite  de  la  Drave,  place  forte; 
1 1 ,000  hab.  Le  pont  en  bois  construit  sur  la  Drave  est 
défendu  par  une  tète  de  pont. 

9.  FBOVnÈRES  MILITAmES  IMPÉRIALES. 

Les  frontières  militaires  s’étendent  de  la  mer  Adria- 
tique jusqu’au  cercle  de  Bukovine  en  Galicie  ; mais  les 
frontières  militaires  impériales,  formant  une  large 
' J>ande  continue  de  territoire  le  long  de  la  Croatie,  de 
l’Esclavonic  et  du  Banat,  se  terminent  à la  Transylva- 
nie. Ces  frontières  sont  divisées  en  trois  commande- 
ments militaires. 

1*  La  Croatie  militaire  renfermant  les  districts  de_ 
Karlstadt,  ^u  Banat  et  de  Warasdin.  Le  district  de 
Karlstadt  contient  4 arrondissements  de  régiments, 
celui  du  Banat  deux,  et  celui  deWarasdin  deux; 

2“L’Esclavonie  militaire  qui  renferme  trois  arrondis- 
sements de  régiments  et  le  district  desTsebaikistes; 

3°  Le  Banat,  qui  a deux  arrondissements  de  régi- 
ments. 

On  compte  dans  ces  contrées  12  villes,  i5  bourgs,  et 
1,71s  villages  et  hameaux. 
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y nies  principales  et  ètabhsseinents  militaires. 

Cartopago , place  forte  et  port  sur  le  canal  délia 
Morlacca  de  l’Adriatique;  800  hab. 

Zeng,  sur  le  même  canal,  port  libre;  2,700  hab. 

Petrinia,  sur  la  Kulpa  ; 3,3oo  bab. 

Kostainicza,  sur  une  lie  del’ljnna;  3, 200  bab. 

Bellowar,  sur  la  Chasma,  entouré  de  quelques  for- 
tifications; 1 ,600  hab. 

Saint-George,  près  delà  Drave;  3, 600  hab. 

Alt-Gradiska,  sur  la  Save,  place  forte  opposée  à la 
forteresse  Berbir  appartenant  aux  Turcs;  1,200  bab 

Brod,  place  forte  sur  la  Save;  2,200  hab. 

Peterwardein,  sur  la  rive  droite  du  Danube  , place 
forte  et  quartier-général  du  général  commandant  l’Es- 
clavonie,  On  y trouve  un  arsenal. 

Semlin,  sur  la  rive  droite  du  Danube,  près  de  l’em- 
bouchure de  la  Save,  et  en  face  de  Belgrade,  principale 
ville  de  commerce  entre  l'Autriche  et  la  Turquie. 

Tittel,  sur  la  Theiss,  2,3oo  bab.;  arsenal  et  chantier 
de  construction  des  Tschaïkistes.  ^ 

Pancsova,  sur  le  Ternes,  entouré  de  quelques  for- 
tifications; io,3oohab. 

Karansebes , sur  le  Ternes;  2,800  hab.  On  y trouve 
de  belles  casernes. 

Ces  contrées  ont  été  organisées  militairement,  et 
toute  la  population  mâle  est  astreinte  au  service,  dans 
le  triple  but,  en  temps  de  paix,  de  s’opposer  aux  in- 
cursions des  Turcs,  à l’introduction  de  la  contre- 
bande, et  de  servir  de  cordon  sanitaire  contre  la  peste; 
en  temps  de  guerre,  les  régiments  sont  employés  aux 
armées  actives,  et  la  garde  des  frontières  est  confiée 
à lu  portion  de  la  population  non  mobilisée. 
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La  majeure  partie  des  terres  appartient  au  gouver- 
nement qui  en  a formé  des  lots  de  *4  jocü  ( 1 38 1 ares) 
en  terre  labourable,  et  de  lo  joch  ares)  de  prai- 
ries; le  lot  entier  est  affecté  à une  seule  famille.  Si  elle 
est  peu  nombreuse,  elle  ne  reçoit  qu’une  partie  du 
lot;  chaque  lot  paie  un  léger  impôt  en  argent  et  est 
sujet  à des  redevances  en  nature.  Chaque  régiment, 
chaque  compagnie,  a son  arrondissement  particulier, 
et  des  officiers  en  dehors  des  rangs  sont  chargés  de 
la  partie  administrative. 

Il  y a pour  la  garde  des  frontières,  en  première  ligne 
et  de  distance  en  distance,  des  postes  de  4 à lo  hom- 
mes, dont  un  est  constamment  en  faction;  en  seconde 
ligne  se  trouvent  les  postes  de  sous-officiers,  et  en  troi- 
sième ligne  les  postes  d’officiers;  en  cas  d’alerte,  les 
postes  d’officiers  tirent  le  canon  d’alarme,  et  en  un 
instant  toute  la  ligne  est  sous  les  armes. 

Le  service  des  postes  dure  8 jours  consécutifs; 
après  ce  temjis  les  hommes  qui  ont  fait  ce  service  sont 
relevés  et  retournent  dans  leurs  foyers. 

Cette  institution  mériterait  d’être  étudiée  à fond, 
et  l’on  pourrait  peut-être,  par  un  système  analogue, 
protéger  et  étendre  nos  frontières  de  l’Algérie  (i). 

10.  THA^SYLVAME  ET  SES  FRONTIÈRES  MILITAIRES. 

La  Transylvanie  comprend  a5  comilutset4  districts 
particuliers,  et  5 arrondissements  de  régiment,  d’une 
superficie  de  169  railles  géographiques,  mais  dont  les 
territoires  ne  sont  pas  toujours  contigus.  On  y compte 
Il  villes,  66  bourg»,  et  a, 566  villages  et  hameaux.  Les 

(I)  Voir  l'artirle  publié  dans  le  cahier  de  janvier  IMO  du  SpccKHctir. 
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mines  produisent  3,â»o  mares  d’or.  3,ooo  d’argent, 
600  quintaux  de  cuivre,  17,000  de  fer,  et  1,000,000 
de  sel. 

r 

Villes  principales  et  étahlissements  militaires. 

Klausenburg,  capitale  sur  la  rive  droite  du  Samos, 
entouré  de  murs  ; so,ooo  liab. 

KarUburg,  sur  une  hauteur  dont  le  pied  est  baigné 
parle  Maros,  1 i,3oo  hab.;  c’est  un  hexagone  régulier' 
avec  de  nombreux  ouvrages  extérieurs.  Il  n’a  qu’un 
seul  point  d’attaque  du  côté  de  l’ouest;  il  est  suscep- 
tible d’une  longue  défense.  On  trouve  dans  cette  ville 
un  arsenal  et  un  magasin  avec  des  ateliers  d’habille- 
ment et  d’équipement. 

Szik-Szereda  (en  allemand  Szeklerbnrg),  résidence 
de  l’état-major  du  i4'  régiment  d’infanterie  des  fron- 
tières, I"  des  Szeklers. 

Szepsi,  résidence  de  l’élat-major  du  régiment  des 
hussards  szeklers. 

Szekly-Vasarhely,  ville  de  5, 000  bab.  résidence  de 
l’état-major  du  i5*  régiment  d’infanterie  des  frontières, 
ou  8'  des  Szeklers. 

Meschen,  chef-lieu  du  département  des  remontes  et 
des  dépôts  de  haras  pour  la  Transylvanie. 

Heisnianstadt , sur  le  Zibin,  capitale  du  pays  des 
Saxons,  entourée  de  murs  ; quartier-général  du  général 
commandant;  poudrerie. 

Orlath,  chef-lieu  de  l’état-major  du  1 6' régiment 
d’infanterie  des  frontières,  le  i*'  des  \\  alaques. 

ISfiszod,  chef-lieu  du  17*  régiment,  le  8*  des  Wa- 
laques.  .. 

Kronstadt,  entoui'é  de  murs  et  de  fossés,  et  défendu 
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par  un  châleau-fort  sur  une  montagne  dite  le  Sch/os- 
sberg  ; 36,000  liab.  Celle  ville  est  la  plus  manuFaclu- 
rière  de  loute  la  Transylvanie. 

II.  nOYAU»IE  DE  DALMATIE. 

Ce  royaume  est  divisé  en  4 cercles;  on  y trouve 
17  villes,  sg  bourgs,  et  801  villages  et  bameaux. 

failles  principales  et  établissements  militaires. 

Zara,  capitale  du  royaume,  ville  forte  bâtie  sur  une 
langue  de  terre,  séparée  du  continent  par  un  fossé 
large  et  profond;  6,700  bab.;  quartier-général  du  géné- 
ral commandant  le  royaume.  Il  s’y  trouve  un  arsenal 
maritime  et  un  arsenal  pour  l’armée  de  terre.  Son  port 
est  défendu  par  une  bonne  citadelle. 

Sebenico,  à l’emboucbure  de  la  Kerka;  son  port  est 
défendu  par  trois  cbâteaux-forts;  5, 200  bab. 

Spalato;  son  port  est  couvert  par  un  ouvrage  bas- 
tionné  ; c’est  la  ville  la  plus  commerçante  de  la  Dalma- 
lie  ; 7,600  bab. 

Glissa,  fort,  sur  le  chemin  de  Spalato  à Sign. 

Ragnse,  défendu  du  côté  de  terre  par  le  fort  impé- 
rial, et  du  côté  du  port , par  le  fort  Saint-Laurent; 
6.4oo  bab.  Le  port  véritable  et  le  meilleur  est  àGravosa 
près  de  la  ville  où  il  y a des  chantiers  de  construction. 

Cattaro,  place  forte  ; son  excellent  port  est  défendu 
par  le  château  de  San-Ciovanni;  2,100  bab. 

Castel-lSiuovo,  à l’entrée  des  bouches  du  CallaroV  est 
fortifié. 

Btiduo,  fortifié;  5oo  bab. 
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li.  ROYAUME  LOMBARD-VÉNITIEN. 

Ce  royaume  comprend  deux  gouvernements,  celui 
* de  Milan,  divisé  en  g provinces  ou  délégations,  et  celui 
de  Venise,  divisé  en  8 provinces  ou  délégations.  On  y 
trouve  4o  villes,  iG6  bourgs  et  g, 54 5 villages  et  ha- 
meaux. 

Ailles  principales  et  établissements  militaires. 

Milan,  sur  l’OIona,  capitale  du  royaume,  entourée 
de  murs  et  défendue  par  un  château-fort,  compte 
■ 54,000  hab.  y compris  la  garnison  et  les  étrangers. 
On  en  a retiré  l’institut  topographique,  et  on  y a établi 
une  école  militaire  pour  les  enfants  de  troupe.  La  ville 
renferme  de  belles  casernes. 

Lambrate,  sur  le  Lambro  ; poudrerie  considérable. 

Pavie,  sur  leTessin,  entouré  d’ouvrages  de  forti- 
fications de  peu  de  valeur;  s5,3oo  hab. 

Lodi,  sur  l’Adda  que  l’on  franchit  sur  un  pont  de 
Goo  pieds  de  longueur,  est  entouré  de  murs;  i6,ooo 
habitants. 

Crema,  surleSerio,  chef-lieu  du  département  des 
remontes;  8,ooo  hab. 

Brescia,  entouré  de  murs  avec  un  vieux  château, 
renommé  pour  la  fabrication  des  armes; 35, ooo  hab. 

Rocca-d’ dnfo , fort  sur  le  lac-d'Idro  dans  le  val  de 
Sabbia. 

Cremdne,  sur  le  Pô,  place  autrefois  fortifiée  ; a8,ooo 
habitants. 

Pizzighettone,  à l’embouchure  du  Serio  dans  l’Adda, 
place  forte;  3,8oo  hab. 

Mantoue,  au  milieu  d’un  lac  formé  par  le  Mincio 
place  forte  du  premier  ordre  avec  une  bonne  citadelle; 
a6,ooo  hab. 
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Peschiera,  place  forte,  sur  le  Mincio,  à l’endroit  où 
cette  rivière  sort  du  lac  de  Garda;  i,5oohab. 

Vérone,  sur  l’Adige,  place  forte  dont  on  a considé- 
rablement augmenté  les  fortifications;  grand  dépôt 
pour  l’armée,  arsenal  d'artillerie,  magasin  d’babille- 
ment  et  d’équipement;  5a,ooo  bab. 

Legnago,  sur  l’Adige,  place  forte;  5,700  bab. 

Trévtse,  sur  le  Sile,  1,600  bab.  La  ville  est  entourée 
de  murs;  dépôt  du  train  des  équipages  militaires; 
poudrerie. 

V sntse,  port  libre,  98,000  bab.  ; cette  ville  est  bâtie  dans 
les  lagunes  suri  SG  îles.  Siège  principal  de  la  marine 
militaire  de  l’Autricbe;  grand  arsenal  de  construction 
pour  la  marine;  fonderie  de  canons.  Le  port  est  dé- 
fendu par  les  forts  de  Lido,  Saint-André,  Alberoni  et 
Saint-Pierre  ; le  canal  de  Mestre,  par  le  fort  Malgbera. 
On  compte  à Venise  8 forts,  3s  ouvrages  de  fortifica- 
tions, et  un  grand  nombre  de  batteries. 

Murano,  île,  3,700  bab.  On  y trouve  un  bôtel  des 
invalides. 

Palma-Nnova,  sur  le  canal  de  la  Roja,  place  forte; 
s,4oo  bab. 

Osoppo,  sur  leTagliamenlo  avec  un  camp  retranché. 

CHAPITRE  II. 

ORGAIMISATION  ET  FORCE  DE  L’ARMÉE 
AETRICllIENKE. 

HlilKAnCBIC  mlLlTAIItE. 

L Empereur  et  roi  est  le  chef  suprême  de  l’armée. 

Le  conseil  de  guerre  aulique,  siégeant  à Vienne  , re- 
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çoit  les  ordres  immédiats  de  l'Empereur  et  en  assure 
l’exécution  ; il  est  chargé  de  l’administration  supérieure 
et  de  la  haute  direction  de  tout  ce  qui  concerne  les  ar- 
mées de  terre  et  de  mer;  on  peut  l’assimiler  aux  dé- 
partements ministériels  de  la  guerre  et  de  la'  marine 
des  autres  puissances  européennes. 

Ce  conseil  se  compose  : 

U'un  présideni,  habituellemeDt  feld-marécbal. 

De  deux  généraux,  yice-préiidenls. 

D'un  certain  nombre  de  généraux  el  de  conseillera. 

De  secrélaires-rapporleuri. 

' Les  bureaux  du  conseil  aulique,  suivant  les  diffé- 
rentes branches  du  service,  sont  divisés  en  directions , 
et  le  travail  s’effectue  par  des  employés  aux  ordres  d’un 
directeur. 

L’échelle  hiérarchique  des  grades  d’ofliciers  com- 
porte les  degrés  suivants  : 

I.  I.e  feld-marécbal  (feld-maricball}. 

, lUfeld-icug-melstcr(l).) 

* Le  général  de  cavalerie.  > 

3.  Le  (eld-maréchal-lleutenant,  général  de  .division. 

4.  Le  général-major,  général  de  brigade. 

s.  Le  colonel  (Obérât). 

5.  Le  lieutenant-colonel  (Oberst- Lieutenant). 

7.  Le  major,  chef  de  bataillon  ou  d'escadron. 

iHauptmann  dans  les  troupes  à pied , où  il  y a aussi 
des  kapitain-lieutenant.  — Rittmeslerde  !'■  et  de 
2'.  classe  dans  les  troupes  à cbeval. 


(1)  Quelques  écrivains  français  traduisant  lilléraiement  le  mol  feld- 
leug-melsler,  donnent  aux  personnes  revêtues  de  ce  grade  le  titre  de 
général  d'artillerie  : c'est  une  erreur.  Beaulieu,  vaincu  en  1796  par 
Bonaparte,  était  feld-zeug-meistcr  ; il  n'avait  jamais  servi  dans  l'ar- 
tillerie,  il  ne  pouvait  donc  être  général  de  celte  arme.  Feld-zeug-meister 
correspond  au  grade  de  général  d'infanterie  en  Prusse  et  en  Russie; 
en  France  ce  grade  n'existe  pas. 
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y.  Le  lieutenant  (Ober-Lieutenant). 

10.  Le  <ous-lieulenant  (Untcr-Lieulenant). 

11.  Le  cadet  qui  n'eit  point  encore  orScier,  qui  aipire  à le  détenir. 


orrioiMS-aitaiAKAiix. 

Suivant  Y unitaire  militaire  de  i84o,  il  y avait  en 
activité  de  service  et  pourvus  d'emploi  : 

6 feld-marécbaui,  non  compris  l'ei-rbi  de  Hollande  et  Wellington. 

18  feld-zeug-meisler  et  généraui  de  cavalerie. 

' 9&  feld-marécbaux-lieulenants. 

118  généraui-majors. 

Les  armées  sont  commandées  par  les  feld-maré- 
chaux  et  par  les  feld-zeug-meister  et  généraux  de  cava- 
lerie ; les  divisions  et  quelquefois  les  corps  d’armée 
par  les  feld-maréchaux-lieutenants;  les  brigades  par 
les  généraux-majors. 

Le  commandement  des  divisions  territoriales  est 
confié,  suivant  leur  importance,  aux  feld-zeug-meister 
et  généraux  de  cavalerie  et  aux  feld-maréchaux-lieu- 
tenants. 

L’empire  d’Autriche  est  divisé  en  commandements 
territoriaux  militaires , ainsi  qu'il  suit  : 


Quirllert-généraux. 

I.  L'Autriche  au-dessus  et  au-dessous  de  l’Enns  . Vienne. 


2.  La  Styrie,  l'iliyrie  et  le  Tyrol Gretz. 

3.  La  Bobtme Prague. 

4.  La  Moravie  et  la  Silésie.  . Brünn. 

5.  La  Galicie Lemberg. 

6.  La  Hongrie Oten  ou  Bude. 


7.  L'Esclavonie  et  ses  frontières  militaires  . . . Peterwardein. 


8.  La  Croatie  — — . . . Agram. 

9.  Le  Banal  — — ...  Temeswar. 

10.  La  Transylvanie  — — . . . Hermannstadl. 

11.  La  üaliiialie Zara. 
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Uniforme  dts  officiert-généraux. 

Les  officiers-généraux  portent  en  grande  tenue  un 
chapeau  bordé  d’un  galon  d’or  et  garni  intérieure* 
ment  de  plumes  vertes,  un  habit  en  drap  blanc  à une 
seule  rangée  de  boutons  sur  la  poitrine,  avec  collet, 
parements  et  retroussis  écarlate,  et  un  pantalon  écar- 
late avec  bande  de  cété  en  galon  d’or.  L’habit  de  pe- 
tite tenue  est  en  drap  gris-bleu  et  le  pantalon  en  drap 
gris-noir  avec  bandes  en  or.  Les  marques  distinctives 
des  grades  sont  outre  la  ceinture  : pour  le  général- 
major  un  large  galon  d’or  au  collet,  pour  lefeld-maré- 
cbal-lieutenant  un  galon  plus  large,  pour  le  feld-zcug- 
meisler  et  le  général  de  cavalerie  deux  galons  d’or  au 
collet  ; l’habit  du  feld-maréchal  a de  légères  broderies 
en  or. 

ilTAT-nAJOB  DES  PEAGES. 

11  y a en  Autriche  comme  en  France , dans  chaque 
place  de  guerre  et  dans  chaque  fort,  un  élat-major 
particulier  ayant  des  fonctions  analogues,  et  dont  la 
composition  diffère  selon  l'importance  de  la  place. 

L’uniforme  des  officiers  de  place  consiste  en  un  ha- 
bit blanc,  collet  et  parements  rouge-clair,  boutons 
jaunes. 

Suivant  \' Annuaire  autrichien , les  commandants  des 
places  ont  des  titres  différents  qui  sont: 

I*  CommandADt.  - 

2°  CommaDdant  de  rortercaset.  - ^ 

8°  CommaDdant  de  cbAleau.  ■ ~ 

A*  Commandant  ou  major  4e  place. . 

Ainsi  il  y a : 

.i"  Des  commandants  à Budua,  Castel- Nuovô 
Fiume, ' Knin  , Léopoldstadt,  Lésina,  Lissa,  .Man- 

4-  . • - • ■ ' 
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loun,  Budc  et  Pcsth  , Pcschiera  , Pizzigliettone , Rocca 
d’Anfo,  Sebenico,  Spalato  et  fort  Glissa,  Semlin  , 
Zcng  , Vérone. 

a'‘Des commandants  dcforlercssc(/^ei^«rt^j  Comman- 
dant) à Alt-Gradisca  , Arad  , Brod  , Carlsburg  , 
Garlstadt,  Cattaro,  Comacchio  , Comorn,  Esseck , 
Ferrare,  Josepbstadt,  Kœniggratz,  KuTstein , Le- 
gnago,  Munkacs,  Ollmütz,  Osoppo  , Palma-Niiova  , 
Petenvardein , Piacenza,  Prague,  Raguse,  Salzbourg, 
Theresienstadt,  Temeswar,  Venise  , Zara. 

0“  Des  commandants  de  château  [Schloss  Comman- 
dant) à Cronstadt,  Czetin,  Deva , Fogaras  , Maros- 
Vasarhely. 

4°  Des  commandants  et  majors  de  place  à Agram , 
Bellune  , Bergame , Braunau  , Bregenz  , Brescia  , 
Brünn  , Carlopago  , Co_mo  , Cremone  , Eger  , Grætz  , 
Ilermanstadt,  Innsbruck,  Laybach,  Lembcrg,  Milan  , 
Paduue,  Pavie,  Rolhentburm , Rovigo,  Sancta-Tri- 
nita  près  de  Cattaro,  Scbarding,  5oiidrio , Trevise  , 
Trente,  Trieste , Lidinc,  Viccnce , Vienne.  , 

Cette  classification  peut  aider  à juger  de  l’impor- 
tance des  places. 

• Nous  ferons  observer  que  Lintz  n’est  point  men- 
tionné au  nombre  des  places  fortes. 

OAME  rAmTIODLitEB  OE  L'EHVEEEUE  ET  BEE  TALAIE. 

> Cette  garde  SC  compose  : 

1°  De  la  compagnie  d’archers  nobles,  dont  les  offi- 
ciers ont  le  rang  de  généraux,  et  les  simples  gardes 
celui  d’ofïiciers.  Son  elfeclif  esT  de  6o  à 70  hommes. 

8*  De  la  compagnie  de  gardes  nobles  hongrois  mar- 
chant de  pair  avec  la  précédente  ; on  y forme  en 
quelque  sorte  les  jeunes  gens  des  familles  nobles  de 
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Hongrie  au  service  militaire  ; tous  les  ans  un  certain 
nombre  d’entre  eux  entrent  dans  l’armée  avec  le  grade 
d’ofliciers. 

3°  De  la  compagnie  de  gardes  nobles  d’Italie , or- 
ganisée comme  la  précédente. 

40  De  la  compagnie  des  trabans,  composée  de  sous- 
officiers  choisis  dans  l’armée  et  qui  ne  sont  plus  aptes 
à un  service  très  actif;  il  y a 80  trabans  à Vienne  et 
3o  à Milan. 

5*  Des  gardes  des  divers  palais  impériaux  au  nom- 
bre de  soo. 

6°  De  la  garde  particulière  de  la  couronne  de  Hon- 
grie à Bude  , de  60  anciens  grenadiers  hongrois. 

L’uniforme  de  ces  divers  corps  est  extrêmement 
brillant,  comme  tout  ce  qui  tient  à la  cour  et  à l’éti- 
quette; l’on  ne  s’arrêtera  pas  ù les  décrire.  • 

Ces  gardes  ne  comptent  point  dans  l’armée  active  ; 
ils  ne  reçoivent  d’ordres  que  du  Grand-Maréchal  du 
palais. 

taTAMTEMlE. 

L’infantcfie  de  l’armée  autrichienne  se  compose  de 
58  ré^ments  d’infanterie  de  ligne  dont  : 

5 rournit  par  l'archiduchi  d'AotrIche. 

13  — laGalirie.  . 

8 — rilalie. 

8 — la  Bohème. 

4 — la  Moravie. 

3 — rillyrie. 

I — la  Silésie. 

I — la  Slyrie. 

15  — la  Hongrie  et  la  Transylvanie. 

Ces  régiments  portent  le  nom  de  leur  colonel  pro- 
priétaire, et  sont  en  outre  numérotés  de  i à 63i  mais 
les  numéros  5,  6,  4^.  et  .55  n’existent  plus;  les  ré- 
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gimcnts  5 et  6 ont  été  incorporés  en  1807  dans  les  ba- 
taillons de  garnison;  les  numéros  46,  5o  et 55  ont  été 
licenciés  en  1809.  — L’infanterie  compte  en  outre  : 

SO  bataillons  de  grenadiers. 

17  régiments  d’infanterie  des  frontières  mllilalres. 

I bataillon  — — — 

I régiment  de  chasseurs  du  Trrol  ) . 

> Infanterie  légère. 

12  bataillons  — ) " 

Dont  4 fournis  par  l’arrhiducbé  d’Autriche. 

3 — la  Robème. 

1 — la  Moravie. 

1 — la  Galicie.. 

2 — l'Italie. 

6 bataillons  de  garnison  (1). 

Les  régiments  levés  en  Hongrie  et  en  Transylvanie 
ont  chacun  un  état-major,  ao  à 22  compagnies  de 
ligne,  formant  3 bataillons,  et  3 compagnies  de  grena- 
diers ; les  Stutres  régiments  n’ont  que  1 8 compagnies  de 
fusiliers  formant  aussi  3 bataillons,  et  3 compagnies 
de  grenadiers. 

Les  1.16  compagnies  de  grenadiers  des  régiments 
sont  détachées  de  leurs  corps  et  réunies  en  ao  batail- 
lons, dont  18  à 6 et  2 à 4 compagnies;  06s  bataillons 
restent  constamment  organisés  ; ils  sont  déslinés , 
comme  notre  ancienne  garde  impériale , à porter  les 
coups  décisifs  sur  les  champs  de  bataille. 

Les  régiments  de  l’Autriche,  de  la  Galicic,  de  la 
Bohème,  de  la  Moravie  , de  l’Illyrie,  de  la  Silésie  et  de 
la  Styrie  (35  régiments),  marchent  avec  le  !"■  ba- 
taillon de  leur  landvvehr  ; ils  ont  par  conséquent  4 
bataillons. 

(I)  MM.  les  génèraui  Riviebio  de  Perclsdorf  et  Oudinot  ne  comptent 
que  5 bataillons  de  garnison.  V Annuaire  autrichien  en  donne  6 qui 
sont  en  garnison,  le  I"  à Czernowilz,  le  2*  à Temeswar,  le  ."l-  à Brod , 
le  4'  à Spalalo,  le  5*  à Venise,  le  fl*  à I.egnago. 
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COHtOdTIM  S'oa  séaiMEMT  D'IUrAaTSaiE. 


I colonel-propriélaire. 

1 eoloncl-cummandanl. 

1 Ileutenanl-colonel. 

2 majors. 

1 adjudant  de  régiment. 

3 — bataillon. 
6 cadeti  impériaui. 

1 aumdnier. 


I capitaine. 

1 lieutenant. 

2 sous-lieutenanti  (un  seulement  dans  les  compagnies  de  grenadiers). 

2 sergents-majora. 

12  sous-offlciers. 

12  appointés  ( il  n'y  en  a point  dans  les  compagnies  de  grenadiers). 

2 tambours. 

2 charpentiers. 

4 domestiques  d'oflSciers. 

Le  nombre  des  soldats  n’est  point  fixé  ; le  conseil 
antique  le  détermine  de  temps  à autre  ; les  compagnies 
des  régiments  hongrois  sont  presque  toujours  plus 
fortes  que  celles  des  autres  régiments.  Cette  fluctua- 
tion qui  a lieu  pour  tous  les  corps  empêche  d'appré- 
cier exactement  l’effectif  de  l’armée  autrichienne.  Les 
compagnies  de  grenadiers  ont  chacune  i5o  hommes 
et 3 domestiques  seulement,  ce  qui  porte  leur  effectif 
à 174  hommes. 

Les  régiments-frontières  portent  le  nom  de  leurs 
districts , et  sont  en  outre  numérotés  de  1 à 1 7 ; ils  ont 
chacun  4 bataillons  de  6 compagnies  , dont  deux  en 
service  actif,  un  en  réserve  et  un  territorial.  Les 
■ 3 premiers  régiments  marchent  avec  leur  bataillon 


État-major. 

I auditeur  de  régiment. 

I comptable. 

19  fourriert  et  lecrélairea. 

M cbirurgieni-majors  et  aidef. 
1 tambour-major. 

8 musiciens. 

1 prévdi. 

12  domeitiqnea  d'orficiers. 
Compagnitt. 
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de  réserve.  Ces  régiments  n’ont  point  de  colonel-pro- 
priétaire. Leur  état-major  diffère  très  peu  de  celui  d’un 
régiment  d’infanterie  de  ligne.  Voici  la  composition  * 
d’une  compagnie. 

I cspitaine. 

1 lieuleninl. 

2 aoui-lieutenaoti. 

I lergcot-major,  en  campagne  2. 

6 sous-offlciers,  en  campagne  lî. 

8 caporanx,  en  campagne  IC. 

i tambouia. 

SO  chaitenrs. 

4 canonniers. 

4 dumestlques  d’ofOciera.  . 

Nombre  indéterminé  de  aoidala^  le  ploa  ordinairement  de  I8Q 
à 200. 

Le  bataillon  de  garnison  a été  organisé  en  i838  par 
l’incorporation  de  a compagnies  du  i régiment,  et 
de  4 compagnies  du  1 3”. 

Le  régiment  de  chasseurs  du  Tyrol  a 4 bataillons, 
chacun  de  6 compagnies;  son  état-major  compte  un 
major  en  plus  que  dans  l’infanterie  de  ligne , un  ad- 
judant de  bataillon , un  chirurgien-major  et  deux 
aides  , deux  fourriers,  deux  domestiques  et  un  trom- 
pette-major au  lieu  d’un  tambour-major. 

Compagnie  de  chasseurs. 

I CApilairie. 

I lieutenant. 

1 (oui-lieutenanti. 

2 chasseurs  de  I " ciasse  > . 

JJ  _ 2*  — ) soni-otBciers  et  caporaux. 

20  guides  de  patrouiiies. 

2 trompettes. 

I sapeur. 

nombre  variabie  de  chasseurs. 

Les,  1 2 bataillons  de  chasseurs  ont  chacun  un  état- 
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major  particulier  el  6 compagnies  formées  à peu  près 
comme  celles  du,  régiment  de  chasseurs. 

Les  bataillons  de  garnison  ont  chacun  G compa- 
gnies; ce  sont  des  bataillons  de  vétérans,  composés 
par  conséquent  d’anciens  soldats;  ils  ne  changent 
jamais  de  résidence. 

Uniforme  et  armement.  — Toute  l’infanterie  de  ligne 
porte  l’habit  blanc  avec  une  rangée  de  boutons  sur  la 
poitrine  (les  régiments  se  différencient  entre  eux  par 
la  couleur  du  collet,  des  parements  et  des  boutons) , 
le  pantalon  bleu  large  avec  un  passe-poil  de  la  cou- 
leur distinctive  ; les  ulTiciers  y ont  un  galon  d’or  ou 
d’argent  selon  la  couleur  des  boutons.  Les  régiments 
hongrois  ont  conservé  le  pantalon  collant  et  la  bot- 
tine; les  autres  régiments  portent  des  souliers  et  la 
demi-guêtre. 

Les  régiments-frontières  ont  un  habit  marron  foncé 
(Daniel  Braun)  avec  collet,  parements  et  boutons  de 
couleur  différente , et  des  pantalons  à la  hongroise. 

Les  chasseurs  portent  l’habit  gris  barbeau  ( Hecht 
Grau)  avec  parements  et  collet  vert-pré,  le  pantalon 
de  même  couleur  que  l’habit  avec  passe-poil  vert , et 
les  ofBciers  avec  une  bande  d’or. 

Les  grenadiers  ont  le  bonnet  à poil  ; l’infanterie  de 
ligne  le  schako  avec  des  ornements  en  métal , et  les 
chasseurs  le  chapeau  à la  Henri  IV.  On  a quelque  rai- 
son de  croire  qu’ils  portent  maintenant  le  schako. 

Les  grenadiers  et  l’infanterie  de  ligne,  ainsi  que 
les  deux  premiers  rangs  de  chasseurs  , sont  armés  du 
fusil  et  de  la  baïonnette;  lao  hommes  par  régimeirt- 
frontière,  et  le  troisième  rang  des  chasseurs  sont  armés 
de  carabines. 

Les  grenadiers  et  les  deux  premiers  rangs  de  chas- 
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seurs  portent  le  sabre.  Il  parait  que  tous  les  chas-- 
seurs  ont  déjà  des  fusils  à percussion. 

L'infanterie  de  ligne  a des  buffleteries  blanches  ; 
celles  des  régiments-frontières  et  des  chasseurs  sont 
en  cuir  noir. 

L’infanterie  de  garnison  est  habillée  et  armée  comme 
l’infanterie  de  ligne  ; mais  le  collet  et  les  parements 
de  l'habit  sont  en  drap  noir,  et  la  buffleterie  en  cuir 


CILVALCMIE. 


L.a  cavalerie  de  l’armée  autrichienne  se  compose  , 


savoir  : 


Grosse  cavalerie. 

8 régimeola  de  cuirassiers  dont  : 
4 sont  fournis  par  la  Bohème-, 
3 — l’Autriche. 

I — ia  Moravie. 

6 régiments  de  dragons  dont  : 

1 sont  fournis  par  l’Autriche. 

2 — la  Galicie. 

I — la  Bohème. 

1 — la  Moravie. 


Cavalerie  légère. 


T régiments  de  chevau-légers  dont  : 

I est  fourni  par  l'Autriche.  ' 

3 — la  Bohème, 

î — la  Galicie.  - . 

1 — riialie. 

IS  régiments  de  hussards , le  1 1'  est  le  régiment  de  Szekiers 
des  frontières  militaires  de  la  Transylvanie. 

4  régiments  de  houlans. 

. 3'  régiments  de  cavalerie. 

' . 

Les  régiments  sont  désignés  par  le  nom  de  leur  co- 
lonel-propriétaire et  par  le  numéro  d’ordre  de  leur 
arme. 
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coHToaiTioa  d'os  Rtomcar  de  cavalerie. 

Etal -major.  ' 

I officier  comptable. 

& rourriers. 
t Iromprlte-major. 

3 ou  4 IrompeUea  de  diviaion. 
3 ou  4 porte-étendarda. 

I roaréchal-ferrant  chef. 

I préiôl. 

7 A 9chirurgiena-majora  et  aldea.  6 ou  7 domeatiquea. 

Escadron. 


1 colonel-propriélaire. 

1 colonel-commandant. 

I lieutenant-colonel. 

I ou  S majora,  auivani  l'arme. 
I adjudant  de  régiment. 

I aumônier. 

I auditeur. 


1 capitaine  en  premier. 

1 capitaine  en  aecond. 

1 lieutenant. 

2 loua-lieutenanta. 

9 marécbaui-dea-logia  chefa. 
12  aoua-offlciera  et  caporaux. 


I trompette. 

I aellier. 

I maréchal-ferrant. 

6 domeatiquea. 

Nombre  Tariable  de  cavaliera  dé- 
terminé par  le  conseil  aulique. 


Les  régiments  ne  diffèrent  que  par  le  ncimbrc  de 
leurs  escadrons:  les  régiments  de  grosse  cavalerie  ont 
6 escadrons,  les  régiments  de  cavalerie  légère  8. 

Uniforme  et  armement. — Habit-veste  blanc, 
parements  , basques  et  galons  sur  le  collet  d’une 
couleur  distinctive  pour  chaque  régiment,  pantalon 
bleu  foncé  collant , grandes  boites,  plastron  de  cui- 
rasse couvrant  la  poitrine,  casque  en  cuir  bouilli  ren- 
forcé de  bandelettes  en  fer,  surmonté  d’une  chenille; 
sabre  droit,  une  paire  de  pistolets,  selle  à l’allemande, 
schabraque  en  peau  noire. 

Dragons,  Habit-veste  blanc , parements , collet  et 
basques  de  la  couleur  distinctive  du  régiment,  panta- 
lon bleu  foncé  collant,  grandes  bottes,  casque;  sabre 
droit,  mousqueton,  une  paire  de  pistolets,  selle  à 
l’allemande  , schabraque  en  peau  blanche. 

Chevmi  - légers,  régiments  |)orlenl  l’habit- vésle 
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blanc,  3 l’habit  vert  foncé,  parements,  collet  et  bas- 
ques de  la  couleur  distinctive  du  régiment,  casque; 
sabre  droit , carabine  , une  paire  de  pistolets , selle  à 
la  hongroise,  schabraque  en  peau  noire. 

Hussards.  Dolman,  pelisse,  schako  en  drap,  pantalon 
collant  à la  hongroise  de  diverse  couleur,  demi-bottes; 
sabre  cambré,  carabine  courte,  une  paire  de  pistolets, 
selle  à la  hongroise  avec  schabraque  en  peau  noire. 

Hiilans.  Kurka  vert  foncé,  collet  et  parements 
écarlate,  pantalon  vert  à bandes  d’écarlate,  boutons 
jaunes  ; lance  avec  drapeau  noir  et  jaune  , sabre  cam- 
bré , une  paire  de  pistolets , selle  à la  hongroise  avec 
schabraque  en  peau  noire,  czapska  pour  coiffure,  de 
couleur  différente  selon  le  régiment. 

ASTIUEaiE. 

L’artillerie  autrichienne  comprend  : 

l»  Une  direction  générale; 

L’artillerie  de  campagne  ou  de  guerre; 

3*  L’artillerie  de  garniton. 

I . Direction  générale  et  officiers-généraux 
d'artillerie. 

La  direction  générale  de  l’artillerie  et  les  bureaux 
qui  en  dépendent  sont  établis  à Vienne.. 

Le  directeur  général , habituellement  prince  du 
sang,  est  le  chef  de  toute  l’armé. 

L’artillerie  autrichienne  n’a  que  n officiers-géné- 
raux , non  compris  le  prince  du  sang , directeur-gé- 
néral, savoir  : 

I reld-zeug-meisler. 

3 feld-maréchaux-lieutenanis. 

3 généraui-majuri. 
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2.  Artillerie  de  campagne  ou  de  guenv. 

On  comprend  sous  ce  titre  : 

I.C  corps  des  bombArdieri. 

5 régiments  d’artillerie. 

Le  corps  des  artlBciers. 

Le  personnel  des  constructions  de  l'artillerie. 

Le  corps  des  bombardiers,  que  l’on  peut  considérer 
comme  l’élite  de  l’artillerie,  puisqu’il  se  recrute  dans 
les  régiments  d’artillerie,  se  compose  d’un  état-major 
et  de  5 compagnies. 


État  major. 


I colonel-commandant. 

I majors. 

t major  ou  capitaine,  professeur  de  mathématiques. 

1 major,  adjoint  à la  direction  générale. 

2 chefs  artificiers  [majors  on  capitaines). 

2 artideiers  [capitaines  ou  lieutenants). 

I auditeur. 

4 chirurgiens-majors  on  aides. 

1 comptable. 

I adjudant. 

I tambour-major. 

I prévSt. 
t6  domestiques. 

Compagnies. 


1 capitaine. 

t lieutenant. 

2 sous-lleutenants. 
24  chefs  artiBeiers. 
36  artiBeiers. 


6 cadets  impériani. 

I fourrier. 

4 domestiques. 

nombre  variable  de  bombardiers. 


L’état-major  du  corps  est  à Vienne  où  se  trouve 
également  une  école  d’où  sortent  les  officiers  d’artil- 
lerie. Ce  corps,  outre  les  3o  cadets  impériaux,  en 
compte  8o  dits  cadets  bombardiers. 

Des  cinq  régiments  d’artillerie,  il  y en  a deux  de 
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rAutriclie;  l’élat-major  du  n*  2 réside  à Vienne,  et 
celui  du  n°  4 • à Grnlz;  deux  de  la  Bohême  ; l’état- 
major  du  n“  1 a pour  résidence  Prague;  celui  du 
n»  5 , Peslh  en  Hongrie  ; le  régiment  de  la  Moravie , 
n®  5,  a son  état-major  à Ollmütz. 

Chacun  des  régiments  est  composé  d’un  état-major 
et  de  4 bataillons;  le  i" bataillon  est  de  6 compagnies, 
les  5 autres,  de  4 : en  tout,  18  compagnies. 


État  major  d'vn  régiment. 


I colonel -propriélaire. 

I colonel-commandiinl. 
1 lieutenant-colonel. 

3 majors. 

I adjudant  de  régiment. 
I comptabie. 


I capitaine. 

I lieutenanL 

1 lous-lieutenants. 

2 sergents-majors. 
I fourrier. 


1 aumônier. 

1 auditeur. 

t4  chirurgiens-majors  et  aides. 

8 musiciens. 

I prévôt. 

10  domestiques. 

Compagnie». 

16  caporaui. 

2 tambours. 

5 domestiques  d’officiers, 
nombre  variabie  de  canonniers. 


Le  corps  des  bombardiers  et  les  régiments  d’artillerie 
sont  seuls  chargés  indistinctement  du  service  des  bou- 
ches à feu.  Celle.s  dont  on  fait  usage  en  Autriche 
sont  : 


Les  pièces  de 


obusiers  de  10  liv.  ! 


Les  mortiers  de 


.30 

to 

, à ia  Cuëhorn 
18 


Les  pièces  de 


) * 

I ies  obusiers  de  tu  liv.  ' 


de  siège,  de  place  et  de  rôle. 


de  campagne. 
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Les  baUeries  de  campagne  se  forment  de  8 bouches 
à feu  : 6 canons  et  a obusiers  ) elles  sont  de  4 espèces. 


I*  Les  baUerles  de  position  ou  de  réserve, canons  de  tî  et  de  18,  obu- 
siers de  10  livres. 

2»  Les  baUeries  de  division  1 .....  .... 

^ ^ . , , 1 canons  de  6,  obusiers  de  7 livres. 

3°  Les  batteries  de  cavalerie  ) 

4°  Les  batteries  légères  ou  de  brigades,  canons  de  3. 


On  a dû  remarquer  que  l’organisation  du  person- 
nel ne  comporte  pas  de  batteries  à cheval,  puisque 
toutes  les  compagnies  ont  une  organisation  identique  ; 
il  existe  cependant  des  batteries  dites  de  cavalerie  , 
destinées  à suivre  les  mouvements  de  la  cavalerie.  Les 
affûts  de  ces  batteries  ont  des  flasques  assez  longs  pour 
pouvoir  y loger  un  grand  coffret  nommé  ff^urst,  dont 
le  couvercle  est  rembourré;  cinq  canonniers  peuvent  s’y 
asseoir  commodément;  deux  autres  se  mettent  sur  les 
sous-verges,  et  c’est  ainsi  que  l’on  a obtenu  de  trans- 
porter les  canonniers  aussi  vite  que  la  pièce.  L’expé- 
rience semble  démontrer  que  les  batteries  de  cavalerie 
ont  autant  de  mobilité  que  les  batteries  à cheval  des 
autres  nations  (i). 

La  composition  du  corps  des  artificiers  ne  nous 
est  pas  bien  connue  ; d’après  V Annuaire  militaire  au- 
trichien, l’état-major  réside  à Wiener-Neustadt , cl 
l’on  compte  dans  ce  corps  : 

1 général-major  commandanl.  7 cadela. 

I major.  2 garde-magasini. 

7 capitainer.  I conducteur  des  travaux. 

13  lieutenants.  1 comptable. 

16  lous-lieulenants  dont  un  adjudant  de  corps. 

M.  le  général  Oudinot  {Spectateur  militaire,  n®  t to) 


(1)  Voyez  à ce  sujet  les  articles  de  MM.  les  généraux  Caraman  et 
Marion  sur  l'artillerie  autrichienne.  (Specmieiir,  vol.  xi  et  xxv.) 
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porte  à 7 le  nombre  des  compagnies  d’artificiers , et 
M.  le  général  Marion  à 5 seulement  ( Spectateur  mili- 
taire, n“  i47)-  M.  le  colonel  autrichien  de  RudlorfTer 
en  compte  7 {Géographie  militaire  de  V Europe). 

Ce  sont  les  compagnies  d'artificiers  qui  en  campa  > 
gne  sont  chargées  du  tir  des  fusées  de  guerre  à la  Con- 
grève. 

Les  ateliers  pour  la  confection  des  fusées  et  des  arti- 
fices de  guerre  sont  établis  à Sleinfeld,  village  près 
de  Wiener-Neustadt. 

Le  personnel  des  constructions  de  l’artillerie  est  peu 
nombreux;  il  comprend  : 

I officier  supérieur.  16  sous-iieulenanls. 

7 capilaines.  10  gardes  de  première  classe. 

9 lieuienaots.  12  gardes  de  seconde  classe. 

En  analysant  dans  X Annuaire  les  villes  où  ce  person- 
nel est  employé,  on  peut  en  conclure  avec  presque  cer- 
titude, qu’il  y a des  arsenaux  de  construction  ou  tout 
au  moins  des  ateliers  d’artillerie  à Vienne , Prague  , 
Grælz,  Budweis,  Brünn,  Vérone,  Ollmûtz,  Peslh , 
Lemberg. 

3.  Artillerie  de  garnison. 

L’empire  d’Autriche  est  divisé  en  i4  districts  de 
garnison  d’artillerie,  qui  correspondent  à nos  direc- 
tions d’artillerie.  Comme  en  France,  le  comman- 
dant du  district  est  un  officier  supérieur  résidant  au 
chef-lieu  de  ce  district, 'ayant  sous  ses  ordres  tous  les 
officiers  employés  dans  les  établissements  et  places  du 
district.  Ces  officiers  et  les  gardes  forment  avec  les 
vieux  canonniers  envoyés  pour  aider  aux  travaux  , le 
personnel  de  l’artillerie  de  garnison,  dont  le  contrôle 
e.st  distinct  de  celui  de  l’artillerie  de  campagne.  Les 


Digitized  by  Goc^Ie 


DES  ARMÉES  ÉTRANCkRRS. 


47 

emplois  d'officiers  d’arlillcrie<.de  garnison  étant  géné- 
ralement donnés  à de  vieux  officiers  ou  à des  officiers 
qui  ne  peuvent  plus  servir  activement  dans  l’artillerie 
de  campagne , il  en  résulte  que  dès  qu’un  officier  est 
classé  dans  l’artillerie  de  garnison . il  ne  lui  est  plus 
possible,  sauf  quelques  exceptions,  d’entrer  dans  l’ar- 
tillerie de  campagne. 

Les  districts  de  l’artillerie  de  garnison  portent  le  nom 
de  leur  chef-lieu. 


1.  DISTRICT  DE  VIENNE. 

Établissements  d artillerie. 

Fonderie  de  canon  à Vienne. 

Poudreries  à Vienne,  Lintx,  Steinfeld. 

Inspection  des  poudres  et  salpêtres  à Krems. 
Forges  à Mariazell. 

Magasins  d’artillerie  à Vienne  et  Lintz. 

Résidences  des  officiers  commandant  l’artillerie  de 
la  place,  à Vienne,  Lintz,  Salzbonrg,  Neuberg,  Wiener- 
Neustadt. 

2.  DISTRICT  DE  PRAGUE. 

Etablissements  d'artillerie. 

Magasins  d’artille^e  à Prague,  Josephstadt,  Koe- 
niggratz,  Tberesienstadt. 

Direction  des  poudres  ù Budweis. 

Résidences  : Prague,  Josephstadt,  Tberesienstadt , 
Koeniggratz. 

3.  DISTRICT  DE  RUDE  (Ofen).  .. 

Établissements  d’artillerie. 

Magasin  d’artillerie  à Rude. 

Inspection  des  poudres  et  salpêtres  à NeusnhI. 
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Dépôts  de  poudre  à Kasebau  , Presbourg  et  Nagy- 
Banya. 

Résidences  : Bude,  Comorn,  Léopolstadf. 

4.  DISTRICT  d’OLLMUTZ. 

Établissements  d'artillerie. 

Magasin  d’artillerie  à Ollmütz. 

Poudrerie  à Brünn. 

Dépôt  de  poudre  à Troppau. 

Résidence  : Ollnaûtz. 

5.  DISTRICT  DE  GR.ETZ. 

Établissements  d’artillerie. 

Magasins  d’artillerie  à Grætz,  Gortsebaeb  , Trieste. 
Poudrerie  à Saint- Voit. 

Inspection  des  poudres  à Laybacb. 

Résidences  : Grætz,  Trieste  , Gortscbacb. 

6.  DISTRICT  DE  LEMBERC. 

Magasin  d’artillerie  et  résidence  à Lemberg. 

7-  DISTRICT  DE  VENISE. 

Magasins  d’artillerie  à Venise,  Palma-Nuova,  Le- 
gnago. 

Résidences: Venise.  Legnago,  Mma-Nuova,Osoppo, 
Cbioggia,  Comacebio. 

8.  DISTRICT  DE  MANTOCE. 

Magasins  d’artillerie  à Mantoue,  Pescbicra  , Brescia. 
Résidences'  Mantoue,  Pesebiera,  Brescia,  Pizzig- 
bettone,  Piacenza,  Rocca  d’Anfo. 

9.  DISTRICT  DE  TEHESTVAR. 

Magasins  d’artillerie  et  résidences  à Temeswar  et 
Arad. 
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10.  DISTRICT  DE  PETERWARDEIN. 

Magasins  d’artillerie  et  résidencesà  AU  Gradiska,4*e- 
tenvardein,  Brod , Ësseck. 

11.  DISTRICT  DE  CARLSTADT. 

Magasins  d’artillerie  à Carlstadt  et  Fiume.  ' 

Résidences:  Carlstadt,  Fiume,  Zeng,  Porlo-Re, 
Carlopago , Czetin. 

12.  DISTRICT  DE  TRANSYLVANIE  OV  DE  CARLSRURC. 

Magasin  d’artillerie  à Carisburg. 

Résidences  : Carisburg  et  Hermannstadt. 

13.  DISTRICT  D'INNSBRUCK. 

Établissements  d’artillerie. 

Magasins  à Innsbruck  et  Kufstein. 

Dépôt  de  poudre  et  de  salpêtre  à Botzen. 

Inspection  des  poudres  et  salpêtres  à Innsbruck. 

Résidences  : Innsbruck  et  KuFstein. 

14.  DISTRICT  DE  DALMATIE  OU  DE  ZARA. 

Magasins  d’artillerie  Zara,  Spalalo,  Raguse. 

Résidences  : Zara,  Raguse  , Cattaro,  Castel  Nuovo, 
Spalato,  Knin,  Lésina. 

Manufactures  impériales  d’armes  a feu. 

Ces  manufactures  au  nombre  de  deux  sont  établies 
à Vienne  et  à Steyer  ; un  major-général  en  est  le  di- 
recteur-général, et  les  officiers  qui  y sont  employés  font 
partie  de  l’artillerie  de  garnison.  Les  ouvriers  de  la 
manufacture  de  Vienne  sont  incorporés  en  grande 
partie  dans  une  compagnie. 

On  fabrique  encore  des  armes  à feu  à Brescia  et  à 
Ferlacb. 
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■ Le  contrôle  des  ol'ficiers  de  l’artillerie  de  campagne 
est_distinct  de  celui  des  ofliciers  d’artillerie  de  garni- 
son ; on  compte  : 


Dan»  l’arlilkrie  de  campagne. 
Oniciers-générAUj  (y  comprit  le  prince  du  sang,  direct.-géntralj.  18 

Colonels 7 

LieulenanU-coloneli 6 

Majors 19 

Capilaines 10& 

Lieulenanlt 209 

Sous-lieulenants 222 

Dana  l’artillerie  de  garniton. 

Lieulcnanlt-colonels G 

Majors IS 

Capilaines 74 

Lieulenanis 48 

Sous-lieutenanls 83 

Ainsi  le  nombre  des  officiers  de  l'artillerie  autrichienne  ne  s'élève 

qu'à 808 

Uniforme.  — Toute  l’artillerie  porte  le  même  uni- 


forme : habit  bleu  avec  une  rangée  de  boutons,  col- 
let, parements  et  retroussis  écarlate,  pantalon  bleu 
avec  liséré  écarlate  pour  la  troupe , et  bandes  en  or 
pour  les  officiers,  chapeau  à la  Henri  IV  avec  plumet 
noir  et  jaune , bufdeterie  blanche. 

Les  bombardiers  ont  un  B sur  leurs  boutons;  les 
régiments  d’artillerie  portent  le  n°  de  leur  régiment. 

Les  artificiers  portent  une  grenade  enflammée,  et 
l’artillerie  de  garnison  un  G sur  le  collet. 

aËmc. 

Le  corps  du  génie  comprend  ; 

1°  line  direction  générale. 

2°  Le  corps  des  ingénieurs. 

3°  Le  corps  des  mineurs. 

4*  Le  corps  des  sapeurs. 
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1 . Direction  générale  du  génie. 

Cette  direction  est  établie  à Vienne  ; un  prince  du 
sang  en  est  le  directeur-général , et  il  est  suppléé  par 
un  officier-général  du  génie.  C’est  à la  direction  géné- 
rale que  se  règle  tout  ce  qui  a rapport  aux  fortifica- 
tions et  au  personnel  du  génie. 


a.  Corps  des  ingénieurs. 
Ce  corps  se  compose  de  : 


9 olBciers-généraDi. 

6 COlODCli. 

8 liealeDADlt-coluneli. 
17  nujon. 


72  capUainn. 

30  licatenantf. 

30  loui-Ueotenanli. 
10  cadeta.  , 


Les  fonctions  de  ces  officiers  sont  analogues  à 
celles  des  officiers  de  l’état-major  du  génie  en  France. 

L’empire  d’Autriche  est  divisé  en  i4  districts  de  for- 
tifications. 

Chera-lieui. 


1.  Arcbidaché  d'Autriche. 

2.  Styrie  et  lllyrie.  . . 

3.  Moravie  et  SilSiie.  . 

4.  Bohtoie.  .... 

5.  Hongrie  ..... 

6.  Eiclavonie .... 

7.  Croatie 

8.  Dalmatie 

9.  Galicie 

10.  Traniylvanie  . . . 

11.  BanaU 

13.  Tyrol  et  Vorarlberg. 

13.  Lombardie .... 

14.  Étata  de  Veniie.  . . 


Vienne. 

Grnta. 

Brünn. 

Prague. 

Bude. 

Pelerwardein. 

Carlstadl. 

Zara. 

Lemberg. , 

HermannatadL 

Temeswar. 

Innibruck. 

Milan. 

Vérone. 


Il  y a dans  chaque  district  un  directeur  officier-gé- 
néral ou  supérieur,  résidant  au  chef-lieu,  et  chef  direct 
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de  tous  les  officiers  employés  dans  les  places  du  dis- 
trict. 

Les  places  suivantes  ont  un  directeur  particulier, 
chargé  spécialement  de  leurs  fortifications. 

Vérone,  Josepbstadt,  Mantoue,  Brixen,  Salzbourg, 
Pesebiera,  Milan,  Kœniggratz,  Prague,  Nauders,  Co- 
mom,  Munkacs,  Carlsburg,  Raguse,  Kufstein,  Arad, 
Peterwardein  , Zara  , Rude  , Legnago  , Trieste  , 
Palma-Muova,  Esscck,  Catlaro,  Brod.Lintz,  Plaisance, 
Brünn,  Scbcnico,  Spalalo,  Alt-Gradiska,  Léopold- 
stadt , Cronstadt , Pizzigheltone',  Semlin. 

3.  Corps  des  mineurs. 

Ce  corps  a un  état-major,  5 compagnies  et  un  cadre 
de  dépôt, 

Êlat-major. 

1 lieulenanl-rolonel,  rommtnd.  3 chirurgiens  insjori  et  aides. 

1 major.  S foorrierf. 

I adjudant.  t prévôt. 

I comptable.  5 domestiques. 


I capitaine  en  l». 
I capitaine  en  2'. 

I lieutenant. 

1 sous-lieutenant. 

2 sergents-majors. 
2 chets  mineurs. 


Compagnies. 

S sous-chefs  mineurs. 

I tambour. 

4 domestiques. 

12  premiers  mineurs. 

20  anciens  mineurs. 

Nombre  variable  de  jeunes  mineurs. 


L’état-major  du  corps  réside  à Hainburg. 

4.  Corps  des  sapeurs. 

Ce  corps  compte  un  état-major,  6 compagnies  et 
un  cadre  de  dépôt.  L’organisation  de  l’état-major  et  la 
composition  des  compagnies  est  à peu  de  différence 
prés  comme  dans  le  corps  des  mineurs. 
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L’état  major  réside  à Bruck  sur  la  Leitha. 

Uniforme  et  armement.  — Les  oflTiciers,  tant  du  gé- 
nie que  des  sapeurs  et  des  mineurs,  portent  l'habit  et 
le  pantalon  bleu  clair,  parements,  collet  et  retruussis 
cramoisi,  le  chapeau  avec  plumet  pour  les  officiers 
sans  troupe,  le  schako  avec  panache  en  crin  pour  les 
officiers  de  troupe. 

Les  troupes  ont  l’habit  gris  foncé  avec  collet  et  pare- 
ments cramoisi,  boutons  jaunes,  le  pantalon  large 
de  même  couleur  que  l’habit,  et  des  demi-bottes,  le 
schako  avec  panache  en  crin  , les  buffleteries  noires  ; 
les  sapeurs  sont  armés  d'un  mousqueton  et  d'un  sa- 
bre; les  mineurs,  d’un  fusil,  d’un  pistolet  et  d’un  sabre. 


Ce  corps  a une  haute  mission  : il  est  chargé  de  la 
partie  scientifique  de  l’art  de  la  guerre , de  l’étude  du 
terrain , des  opérations  militaires  , des  marches  et 
mouvements  des  troupes,  et  de  la  conservation  des 
archives  de  la  guerre. 

Ce  corps  joint  à ces  attributions  toutes  militaires  la 
partie  géodésique  et  topographique  ; on  lui  doit  des 
cartes  d’Allemagne  et  d’Italie  qui , par  le  fini  de  leur 
exécution,  rivalisent  avec  notre  belle  carte  de  France. 

Un  feld  maréchal-lieutenant  esté  la  tète  de  ce  corps; 
les  bureaux  sont  établis  à Vienne,  et  ils  comprennen  t six 
sections  distinctes. 

I*  Le  bureau  do  cbef  de  l’élat-major  d’où  parlent  lea  ordcea 
g^Dèraux  ; 

Celui  des  marches  el  mouvemeoU  des  Iroupea  ; 

X”  Celui  de  l'hiitoire  miiilaire  ; 

4°  Ceiui  des  ralcuis  Irigonomitriques  ; 

Les  salles  des  dessinaleurs  el  graveurs; 

6*  Les  aieliers  topographiques  et  lithographiques.  • 
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Les  ofliciers  d’état-major  sont  au  nombre  de  5g,  sa* 
>oir  : 

1 reld-msréebal-lieBlcDaDl , chef  du  corps. 

2 généraui-msjori. 

3 colonels. 

4 IleateoanU-coloneK 

II  majora. 

I&  capitaines. 

II  lieotenanls. 
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En  temps  de  paix . ces  oGGciers  sont  principalement 
occupés  aux  levés  et  aux  dessins  des  diverses  provinces 
de  l’empire,  à rédiger  les  relations  des  dernières  guer- 
res, à tenir  au  courant  la  statistique  militaire  des  di- 
verses contrées  qui  seront  le  théâtre  des  prochaines 
guerres;  enCn  à fournir  au  conseil  aulique  les  mé- 
moires qui  leur  sont  demandés  sur  tous  les  sujets  de 
sa  compétence. 

Uniforme.  — Habit  vert  foncé , parements  et  collet 
noirs,  boutons  jaunes. 

COBFS  UES  PIOBSimS. 

Les  pionniers  sont  sous  la  direction  immédiate  du 
corps  de  l’état  major  ; ils  sont  chargés  de  la  construc- 
tion et  de  la  réparation  des  ponts  et  des  routes , et 
coopèrent  aux  passages  de  rivières  effectués  de  vive 
force. 

Ce  corps  est  composé  d’un  état-major  et  de  s ba- 
taillons , chacun  de  4 compagnies. 

État  major. 

I lleulenaot-colonel , command.  4 fourriers. 

3 majors.  I comptable. 

I adjudant  de  régiment.  10  rhirurgleni-majors  et  aides. 

I adjudants  de  bataillon.  s domestiques  d'officiers. 
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1 capiuinr. 

1 lieuteDinl. 

2 lous-lieulenanli. 
I sergenl-inajor. 


Comi-agnie». 

12  caporaui. 
i Umboars. 

20  cbarpenllera. 

nombre  variable  de  pionnlera(l 


L’état  major  de  ce  corps  tient  garnison  h Keyser- 
Ebersdorf  sur  le  Danube;  les  pionniers  sont  exercés 
à jeter  des  ponts  sur  ce  fleuve  ; ils  ont  une  école  théo- 
rique à Tuln  sur  le  Danube. 

L’équipage  de  pont  adopté  par  les  pionniers  est  très 
remarquable  en  ce  qu’il  se  compose  de  cbevalets-pilots 
d’une  forme  particulière  et  très  simple,  que  l’on  peut 
promptement  ponter  sur  des  rivières  rapides  et  pro- 
fondes de  3™,  5o  , et  des  bateaux  composés  d'une  , 
deux  et  trois  pièces  séparables  à volonté  , que  l’on 
place  aux  endroits  trop  profonds  pour  faire  usage  de 
chevalets  (aj. 

Uniforme.  — Habit  gris,  parements  et  collet  vert- 
pré.  boutons  jaunes. 


BjkTAti.t.oa  ne  roarTOmnenc.  , 

Direction  det  ponli  et  bateaux  militaire*. 

Le  bataillon  de  pontonniers  et  tout  ce  qui  concerne 
les  équipages  de  pont  et  la  navigation  militaire  ressort 
de  la  direction  des  ponts  et  bateaux  établie  à Vienne; 
cette  direction  a pour  chef  un  oflicier -général. 

(1)  Nom  Avons  Irouvé  l’organisAlioD  d«>  pionnien  dans  les  ouvrages 
allemands,  conforme  à celle  donnée  par  M.  le  général  Raviebio  de 
Perelsdorf;  nous  craignons  qu’elle  ne  soU  pas  eiacte  et  nous  présumons 
qu'il  } a 12  compagnies  de  pionniers  formant  un  seul  bataillon  ; 
M.  le  colonel  de  Rudlorffer  dohne  aussi  ce  nombre. 

(2)  L'on  trouvera  la  description  et  le  dessin  de  ces  cbevalets  de  l'in- 
vention de  M.  Ritterde  Rirago,  major  d’élal-major,  dans  un  ouvrage 
que  nous  allons  publier  très  prochainement  sur  les  pontonniers  et  les 
équipages  de  pont  de  taules  les  armées. 
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Kn  cumpagne , les  pontonniers  ne  reçoivent  d’or* 
dres  que  de  l’état-mnjor  général  de  l’armée. 

Lne  partie  du  train  des  équipages  est  affectée  à l’at- 
telage des  équipages  de  pont. 

On  a établi  des  sous-directions  des  ponts  et  des  dé- 
pôts du  matériel  des  équipages  de  pont  à Scharnstein, 
Prague  , Pi  esbourg , Comorn , Pesth  , Szegedin  , Es- 
seck,  Peterwardein,  Semlin  , Pancsowa,  Temeswar, 
Stiszek,  Mantoue  et  Mayence. 

Le  bataillon  de  pontonniers  est  composé  d’un  étal- 
major  et  de  6 compagnies. 

Êlat-major. 

I lieulenanl-colonel,  command.  4 fourriera. 

1 adjudanl  de  bataillon.  5 chirurgieai. 

I directeur  du  matériel  (oCBderJ.  I prévAt. 
t comptable.  S domeitiquea. 

Compagnie*. 

I capitaine.  1 lambonr. 

I lleulenanl.  5 domeatiquea. 

1 aoua-lleutenant.  10  charpentiera. 

2 rheta  pootonniera  (officiera).  22  premlera  pontonoiera. 

2 aoua  cbefa  poDtonn.((.-offic.).  Nombre  variable  de  deuxièmes  pon- 
8 caporaux.  tonniera. 

L’état-m.Tjor  du  corps  réside  à Kloster-Neuburg  sur 
le  Danube.  On  exerce  les  pontonniers  à jeter  des  ponts 
et  é naviguer  sur  le  Danube. 

Uniforme  et  armement.  — Habit  bleu  de  bluct,  pare- 
ments et  collet  rouge-clair,  boutons  blancs,  pantalon 
bleu  de  bluet,  demi-bottes,  schako  avec  plumet,  mous- 
queton cl  sabre  , buffleleries  noires. 

BATAILLOR  DE  TSCBAiaXISTEU. 

Les  Tschaikisles  sont  les  pontonniers  des  troupes- 
frontières;  ils  tirent  leur  nom  de  l’espèce  de  chaloupe 
canonnière  qu’ils  montent , et  que  sur  le  Danube  on 
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Domme  tschaïk;  ils  habitent  i4  villages  dans  le  district 
de  la  Theiss,  près  de  l’embouchure  de  cette  rivière 
dans  le  Danube,  et  dans  l’angle  qu'elle  forme  avec  ce 
fleuve. 

Le  bataillon  de  tschaikistes’,  commandé  par  un  lieu- 
tenant-colonel , est  fort  de  6 compagnies  ; il  est  habillé 
et  armé  comme  le  bataillon  de  pontonniers. 

En  temps  de  paix,  les  tschaikistes  sont  exercés  à jeter 
des  ponts  sur  le  Danube  ; mais  le  but  principal  de  leur 
institution  est  de  parcourir  avec  leurs  bateaux  armés 
de  canons  les  parties  du  cours  du  Danube  et  de  la 
Save  qui  servent  de  limite  à l'Autriche  , pour  empê- 
cher les  incursions  des  Turcs  et  s’opposer  à la  con- 
trebande. 

En  temps  de  guerre , ils  font  aux  armées  le  même 
service  que  les  pontonniers. 

TRAIS  DES  iQUirAOER  MILITAIRES. 

Iln’y  a en  Autriche  qu’un  seul  corps  du  train,  chargé 
de  pourvoir  aux  attelages  de  toutes  les  voitures  de 
l’armée.  Ce  corps  se  compose  en  officiers  de  : 

1 colonel,  commandanl.  53  lieulenanli. 

2 lieutenanU-coloneli.  170  tous-lieiitenanli. 

4 majora.  40  adjodanta. 

42  capilainea. 

L’état-major  du  corps  réside  à Vienne. 

Des  détachements  et  des  dépôts  sont  répartis  dans 
les  commandements  militaires.  On  tient  au  complet, 
en  temps  de  paix,  so  attelages  de  batteries,  dont  g de 
cavalerie  et  12  divisions  dites  de  transport  pour  trans- 
porter d’un  lieu  à un  autre  tous  les  effets  nécessaires 
aux  différents  corps  et  services  de  l’armée. 
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Uniforme, — Habit  gris-brun,  parements  et  collet 
jaune  impérial. 

ataiHEMT  SC  acSBASMSKIC  SB  LA  LOHBABDIC. 

Ce  régiment , stationné  en  Lombardie , rend  au 
pays,  en  temps  de  paix,  et  aux  armées,  en  temps  de 
guerre,  les  mêmes  senices  que  la  gendarmerie  en 
France.  Il  a pour  inspecteur  permanent  un  officier- 
général.  Le  régiment  est  composé  d’un  état-major  et 
de  6 escadrons-compagnies.  L’état  major  comprend  : 

I colonel-commAndanl.  i compiable. 

I major.  4 fourriera. 

I adjudant. 

Il  y a par  escadron  a capitaines,  a lieutenants,  a 
sous-lieutenants  et  un  nombre  de  sous-officiers  et  de 
gendarmes  à pied  et  à cbeval  qui  varie  selon  les  locali- 
tés occupées  par  l’escadron. 

Unijorme.  — Habit  vert  foncé , revers  et  liséré  rose, 
pantalon  de  même  couleur  que  l’habit,  aiguillette  et 
boutons  jaunes. 

ISVALIBCa, 

Les  invalides  ont  des  hôtels:  à Vienne;  à Prague 
avec  trois  succursales  à Brandeis,  Podiebrad  et  Par- 
dubitz;  à Pettau  en  Styrie  ; à Padoue;  é Pesth  en  Hon- 
grie avec  une  succursale  à Tyrnau. 

LABBWBHm. 

La  landwehr  (défens:  du  pays)  n’est  organisée  que 
dans  les  districts  affectés  au  recrutement  des  55  régi- 
ments d'infanterie  fournis  par  l’archiduché  d’Autriche, 
la  Galicie,  la  Bohême,  la  .Moravie,  l’illyrie,  la  Silésie 
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et  la  Styrie;  chacun  des  districts  de  recrutement  doit , 
en  temps  de  guerre,  fournir  a bataillons  de  6 compa- 
gnies chacun  ; le  premier  est  destiné  à servir  active- 
ment, le  second  à défendre  ses  foyers.  Cependant  de- 
puislong*temps  les  premiers  bataillons  sont  sur  pied,  et 
font  'partie  intégrante  du  régiment  qui  se  recrute  dans 
le  district  Ces  bataillons  ont  la  même  organisation , le 
même  armement  et  le  même  équipement  que  les  au- 
tres bataillons  du  régiment. 

Ainsi  la  landwehr  comporte  55  premiers  bataillons  • 
organisés  et  35  à organiser. 


L’Aicbidocbé  fournit  & premien.ets  Mcondi  bslaillon*.  10 


La  Galicie  — 13 

La  Bobèroe  — 8 

La  Moravie  — 4 

L’iiijrie  — 3 

La  Siiéaie  — 1 

La  Slyrie  — 1 

Totaux  3& 


— 13  — — Î6 

— 8 — — 16 

— 4 - — 8 

— 3 — ' — 6 

_ t - - 2 

— 1 — • 2 

35  70 


roaoB  MUMAmiguB  sa  AVTmiimiBMB. 


La  force  numérique  de  l’armée  autrichienne  est  ex- 
trêmement difficile  à constater  d’une  manière  exacte  ; 
son  effectif  varie  en  raison  du  nombre  de  recrues  qui 
sont  appelées  annuellement  sous  les  drapeaux , du 
nombre  de  congés  illimités  et  des  permissions  à long 
terme  accordées  aux  anciens  soldats  et  selon  les  déci- 
sions du  conseil  aulique  qui  détermine,  suivant  les  cir- 
constances et  la  position  des  corps,  l’effectif  de  leurs 
compagnies. 

Le  tableau  suivant,  que  nous  extrayons  de  la  Géo- 
graphie militaire  de  l' Europe , par  M.  le  colonel  au- 
trichien Rilterde  Rudlorffer,  fait  connaître  d’une  ma- 
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nière  probablement  exacte  la  force  de  l’armée  autri- 
chienne telle  qu’elle  a été  établie  par  les  règlements 
qui  fixent  son  complet  d’organisation , tant  sur  le  pied 
de  paix  que  sur  le  pied  de  guerre. 

Les  nombres  qu’il  donne  doivent  être  considérés 
comme  maxiua  ; cependant  ils  n’ont  rien  d’exagéré , 
et  l’on  conçoit  aisément  qu’une  puissance  comme 
il’Aulriche  , dont  la  population  est  plus  nombreuse  et 
presque  aussi  compacte  qu’en  France,  puisse  avoir 
des  armées  qui  égalent  les  nôtres  en  nombre. 


TABLEAU  DE  LA  FORCE  NUMÉRIQUE  ET  RÉGLEMENTAIRE 
DE  L'ARMÉE  AUTRICHIENNE. 

PIED  DE  PAIX. 


Infanterie. 


43  régimenU  d'infanterie  de  ligne  S 18  compagnies.  142,000  \ 


15  — hongrois 61,500  1 

20  bataillons  de  grenadiers 15,816  f 

17  régiments-fronlièrci 41,700  > 287,202 

I — de  chasseurs  (Infanterie  légère)  . . 5,070  l 

12  bataillons  — — . . 15,216  1 

6 — de  garnison 5,800  / 

Cavalerie. 

8 régiments  de  cuirassiers  é 6 escadrons.  . . 7,232  < 

6 — dragons  6 — ...  5,424  f 

7 — chevau-légers  8 — ...  9,555  ) 43,650 

12  — hussards  8 — ...  15,979  l 

4 — hulans  8 — ...  5,460  / 


yirtillerie. 


5 régimcnls  d'arlillerie 19,000  \ 

Bombardiers  et  arlificiers  . 1,600  I 

14  districts  d'arlillerie  de  garnison 3,000  I 

Directions  des  constructions  de  l'artillerie.  . . . 600  ; 

Corps  hors  ligne, 

6 compagnies  de  sapeurs  et  5 de  mineurs  . . . 1,780  \ 

12  — pionniers . . 2,000  f 

12  — pontonniers  et  de  tscbalkisles..  3.000  > 

Train  des  équipages 8,000  1 

Généraui,  corps  de  l'état-major,  corps  des  ingén.  480  / 


24,200 


15,260 


Total  du  pieil  de  pais  à reporter.  . . 370,312 
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Report  du  pied  de  paii.  • • 370,312 


PIED  DE  GUERRE. 


tnfanurie. 


AugmenteUon  de»  compegnie»,  mobilisation  du 
3'  balaillon  , création  d’une  division  de  réierve 
ou  de  dépAt  pour  les  régiments  allemands  et 

italiens ’ j’  ■ ’ 

l.es  36  premiers  et  36  second»  bataillons  de  la 

landwehr ’ y.  ‘ 

Augmentation  de»  compagnies  , mobilisation  d un 
nouveau  bataillon,  création  d’une  division  de 
réserve  de»  régiment»  hongrois.  ...... 

Augmentai  ion  des  bataillons  de  grenadiers.  . , 
troupes  frontières  et  leurs  ré- 
serves  

— chasseurs 


46,000 

91,700 

31,600 

4,408 

41,760 

1,460 


216,828 


Cavalerie. 

Augmentation  de  toute  la  cavalerie I 16,228 

Corpr  hors  ligne. 

Augmentation  des  pionniers  et  création  d'un  ba- 
taillon  

Réserve  de  tscbalkisies 

Augmentation  du  train  des  équipages 

Dragons  d'état-major  et  service  de  santé.  . . . 

Augmentation  du  nombre  des  généraui  et  de 
l’état-major 


Total  général.  . . 622,408 


440 

700 

16,000 

660 


250 


17,010 


Non  compris  : 


Le  régiment  de  gendarmerie 950 

Les  gardes  de  l’empereur 500 

Les  officier»  emplojés  dans  l’administration.  . . 600 

Les  InTalides,  en  partie  dans  les  hAlels.  . . . 12,000 


14,050 


Telles  sont , suivant  H.  le  colonel  de  RudtorfTer,  la 
force  et  la  composition  réglementaires  de^limée  autri- 
chienne, tant  sur  le  pied  de  paix  que  sur  te  pied  de 
guerre.  Nous  ferons  cependant  observer  que  daps  le 
complet  de  guerre , il  ne  parle  pas  de  l’augmentation 
que  recevra  l'artillerie. 

,.nr; ■ ' - ■ v*'  ■ 
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CHAPITRE  III. 

- • 

CORPS  ADMINISTRATIFS  ET  INSTITUTIONS 
MILITAIRES. 


OOMKlUARtAT  BEE  anBRBH. 


Ce  corps  se  compose  de  ; 

IS  eommiualres-adminiitralearA. 

104  commiisairea. 

74  conuDisMiret-adjoinU. 

Leurs  fonctions  correspondent  à celles  qu'exercent 
en  France  les  intendants  et  leurs  adjoints. 

AsaaiaiBTBB«ioa  >ss  vtVRSS. 

( JUililair-f'erpflegs-Seamle.] 

Le  personnel  de  cette  administration  comprend  : 

a adminitlraleurt  en  chef  (Ober  Veiwalter);  Il  y en  a un  dam 
chaque  cher-lieu  de  commandemenl  milllaire. 

4!  adminiatraleura. 

67  adjoinli  de  1"  clasie. 

67  — *•  — 

67assittanlade  r*  — 

64  — 2«  — 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  donner  aucun  détail 
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sur  celte  admioislralion , ni  sur  l’ordinaire  et  la  ma- 
nière de  vivre  des  troupes. 

ABMiammATioa  ax  i.'aABUxBaKaT  bt  bb  i.'egmrBMBBT. 

[Mililair  Monturi  OEconomie  ytrwaltung.) 

Cette  administration  est  chargée  de  faire  confection- 
ner l’habillement  et  l’équipement  des  troupes,  le  har- 
nachement des  chevaux,  les  ustensiles  de  campagne 
et  les  objets  de  campement;  de  pourvoir  aux  besoins 
des  hôpitaux,  à l'exception  de  la  nourriture  et  des  mé- 
dicaments. 

Le  chef  de  cette  administration  est  un  officier-gé- 
néral qui  réside  à Vienne. 

Les  magasins  et  les  ateliers  de  cette  administration 
au  nombre  de  huit  sont  à Stockerau  qui  entretient  les 
magasins  de  Vienne,  à Prague,  Brûnn,  Alt  Ofen , 
Jaroslaw,  Carlsburg,  Grælz  et  Vérone. 

Nous  manquons  de  plus  amples  détails  sur  cette  ad- 
ministration. 

BECmnTBMBVT, 

L’armée  se  recrute  par  engagements  volontaires  et 
par  voie  de  conscription. 

Les  régiments  d’infanterie  se  recrutent  toujours  dans 
les  mêmes  districts;  cette  mesure  est  de  toute  néces- 
sité dans  un  empire  formé  de  pays  de  langues  et  de 
mœurs  si  différentes. 

La  grosse  cavalerie  se  recrute  plus  particulièrement 
dans  les  États  héréditaires  ; les  hulans  dans  la  Gali- 
cie;  les  hussards  dans  la  Hongrie;  les  corps  spéciaux 
choisissent  leurs  soldats  dans  tout  l’empire  ; la  Bohême 
fournit  le  plus  grand  nombre  d artilleurs. 
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La  durée  du  service  n’est  point  la  môme  dans  toute 
l’étendue  de  l’empire;  les  jeunes  soldats  de  l’Italie  et 
du  Tyrol  ne  servent  que  8 ans;  ceux  des  États  héré- 
ditaires et  de  la  Galicie  qui  servaient  autrefois  i4  ans, 
ne  sont  plus  astreints  qu’à  lo  ans  de  service. 

La  diète  de  Hongrie  fixe  tous  les  ans  la  force  du 
contingenté  envoyer  à l’armée,  et  la  durée  du  service  ; 
depuis  quelques  années  celte  durée  est  limitée  à 
1 0 ans. 

Le  remplacement  est  autorisé  dans  l’armée. 

■SatOHTEB. 

Une  administration  militaire , sous  la  direction  d’un 
ofTicier-général,  à litre  d’inspecteur-général,  siégeant  à 
\'ienne,  est  chargée  des  remontes  de  l'armée,  des 
haras  , des  dépôts  d’étalons  et  de  l’amélioration  des 
races. 

Il  y a en  Autriche  cinq  haras  militaires  où  l’on  élève 
des  chevaux  ; ils  sont  établis  à Radautz,  cercle  de  Bu- 
kowine  en  Galicie , à Mezühegyes  et  à Baboina  en 
Hongrie,  & Biber  en  Styrie  et  à üssiach  en  Illyrie. 
Les  trois  premiers  sont  les  plus  considérables  ; le  ha- 
ras de  Mezühegyes  est  situé  dans  une  plaine  de  près 
de  70,000  arpents  de  superficie  , où  l’on  peut  élever 
1 6 à 30,000  chevaux  ; le  haras  de  Baboina  possède  près 
de  10,000  arpents  elpeul  en  nourrira,5oo  à 3, 000.  Les 
produits  des  haras  sont  destinés  à la  remonte  de  la  ca- 
valerie , et  à fournir  des  étalons  aux  dépôts  de  remonte. 
Dans  chacun  de  ces  établissements,  il  y a un  état-ma- 
jor militaire  et  une  administration  chargée  de  l’éco- 
nomie rurale  ainsi  que  des  recettes  et  des  dépenses. 

Les  départements  des  remontes  et  dépôts  d’étalons  . 
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sont  au  nombre  de  sept,  dont  les  chef-lieux  sont  à 
Vienne  pour  l’archiduché  d’Autriche,  à Brünn  pour  la 
Moravie  et  la  Silésie;  à Nimhurg  pour  la  Bohême,  à 
Drohobjcz  pour  la  Galicie,  à Grætz  poui  la  Styrie  cl 
rillyrie,  à Meschen  pour  la  Transylvanie,  et  à Crema 
pour  le  royaume  Lombard- Vénitien.  Un  nombre  d’of- 
ficiers proportionné  à l’étendue  des  localités  est  atta- 
ché à chacun  des  départements  des  remontes  et  dépôts 
d’étalons. 

Les  officiers  ne  sont  admis  dans  l’administration 
des  remontes  et  haras  qu’aprés  un  examen  où  ils  ont 
prouvé  qu’ils  possèdent  les  connaissances  hippiques 
qui  leur  sont  nécessaires. 

Les  chevaux  de  remonte  qu'il  faut  à la  cavalerie  et 
au  train  des  équipages  sont,  ou  fournis  par  les  haras, 
ou  achetés  par  les  officiers  des  départements  des  re- 
montesqui,  ayant  la  direction  des  différents  dépôts  d’é- 
taluns , savent  où  trouver  les  chevaux  les  plus  conve-  . 
nahles  pour  les  divers  servicesde  l’armée,  ou  achetés 
directement,  en  cas  d’urgence,  par  des  officiers  de  ca- 
valerie. 

On  paie  en  Autriche  : 

Pour  un  cheval  de  cuirawieri  160  flor.  = 416  fr.  (!]. 

— — dragoni  l!5  = 335 

— — cavalerie  légère  1 10  = 386 

Le  cavalier  qui  conserve  son  cheval  dix  ans  reçoit 
une  gratification  de  .5  ducats  (2)  = 55  fr.  58  c.  et  un 
ducal  = ii  fr.  86  c pour  chacune  des  annéesi  suivantes. 

Le  cheval  fourni  à l’officier  devient  sa  propriété  après 
huit  ans  de  service. 

(I)  Le  florin  d'Aulrichc  = 3 fr.  00  c.  ' 

<ÎJ  U durai  =:  Il  fr.  80-c. 
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JOSTICe  ■IU1AMC. 

Un  seul  et  même  code  pônal  régit  toute  l’armée  au* 
tricliiennc.  Les  militaires  coupables  de  délits  et  de 
crimes  qui  ne  peuvent  être  punis  disciplinairement, 
sont  traduits  devant  le  conseil  de  guerre  de  leur  régi- 
ment, et  s’ils  n’appartiennent  pas  à un  corps  de 
troupe,  devant  le  conseil  de  guerre  nommé  Judicium 
delegatum  militare , établi  au  quartier-général,  et  pré- 
sidé par  le  général  commandant. 

Les  accusés  peuvent  appeler  de  leur  jugement  au 
tribunal  général  militaire  d’appel,  séant  à Vienne, 
et  présidé  par  un  uQicier-général. 

Les  auditeurs  institués  près  de  chaque  régiment  sont 
chargés  de  rendre  la  justice  civile  et  criminelle,  et 
siègent  en  qualité  de  juge  instructeur  au  conseil  de 
guerre  de  leur  régiment. 

Ils  remplissent  en  outre  les  fonctions  de  secrétaire 
du  régiment,  et  sont  chargés  de  la  correspondance 
générale  et  de  la  rédaction  de  l’iiistorique  du  corps. 

tOOLES  HII.ITAIBES. 

L’organisation  des  écoles  militaires  de  l'empire  d’Au- 
triche mérite  sous  plus  d’un  rapport  d’èlre  connue  et 
étudiée.  L’on  a compris  dans  ce  pays  que  de  bons 
cadres  exigeaient  non  seulement  des  odiciers  de  mé- 
rite, mais  encore  de  bons  sous-ofliciers,  et  conséquem- 
ment que  des  écoles  de  sous-ofüciers  étaient  aussi  utiles, 
aussi  indispensables  que  des  écoles  d’officiers.  On  a 
•econnu  que  l’éducation  des  jeunes  gens  destinés  à 
entrer  dans  les  cadres  de  l’armée  ne  pouvait  se  faire  en 
deux  ans  comme  dans  nos  écoles,  mais  qu’elle  devait 
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se  commencer  presqu’au  sortir  dg  berceau,  et  se 
continuer  sans  interruption  jusqu’à  l’âge  de  la  virilité. 

Et,  véritablement  pour  peu  que  l’on  se  donne  la  peine 
de  réfléchir  à toutes  les  connaissances  nécessaires  à un 
officier,  on  ne  tarde  pas  à se  convaincre  que  l’éducation 
militaire  est  peut-être  la  plus  complète  qu’un  jeune 
homme  puisse  recevoir,  et  qu'elle  ne  peut  s’acquérir  que 
par  un  grand  nombre  d’années  d’études  et  de  travaux  de  ' 
toute  nature  ; que  dés  lors,  comme  en  Autriche,  on  ne 
saurait  commencer  trop  tôt  l’éducation  spéciale  à don- 
ner  aux  jeunes  gens  qui  se  vouent  à la  carrière  mili- 
taire. On  a encore  adopté  en  principe  dans  cet  empire, 
que  celte  éducation  ne  pouvait  être  mieux  dirigée , ni 
l’instruction  théorique  et  militaire  plus  convenable- 
ment donnée  que  par  des  officiers  de  différentes  ar 
mes  en  activité  de  service. 

L enseignement  militaire  comporte  en  Autriche  les 
établissements  suivants  ; 

I.  L'aradémie  drs  iiig^nieurt  i Vieniir. 

5.  L'académie  mitUaire  à Wiener-NeuKadl. 

3.  Deui  écoles  ou  compagnies  de  cadets,  à OlmAK  et  é Grciz. 

4.  50  maisons  d'éducation  pour  les  euraiits  de  troupe. 

5.  L'école  du  corps  des  pionuiers  à TuId. 

6.  5 écoles  régimentaires  d’artillerie, outre  la  grande  école  d'artillerie 
des  bombardiers  a Vienne. 

7.  L'école  d'équitation  militaire  i Wiener'>eustadl.  . . 

8.  Les  écoles  de  pionniers  et  d'artillerie  des  régiments  d'ioranterie. 

9.  L'académie  de  médecine  et  de  chirurgie.  « 

10.  L'institut  vétérinaire. 

11.  L’institut  d'Hernals  pour  les  Allés  d'ofliciers.  . 

I.  ACADÉMIE  DES  IKCÉMElJnS  A TIENAE.  -J 

Celle  académie  a été  fondée  en  1717.  Voici  sur  cet 
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établissement  les  indications  officielles  que  nous  four- 
nit y Ànniiaiiv  militaire  de  l’Aulriche. 

L’archiduc  Jean,  en  sa  qualité  de  directeur-général 
du  corps  du  génie,  a la  direction  supérieure  de  l’aca- 
démie dont  un  colonel  du  génie  est  le  directeur  parti- 
culier. 

Des  officiers  choisis  la  plupart  dans  l’arme  du  génie 
y enseignent  : 

Les  mathématiques  élémentaires  appiiqoéea  et  transcèndaiites. 

L'architecture  civile  et  militaire. 

La  fortification. 

La  lactique. 

La  chimie  et  la  physique  eipérimenlale. 

La  géographie  malbémalique. 

Le  dessin  dans  ses  rapports  avec  l'art  mililaire. 

Une  compagnie  de  sapeurs  fait  le  service  près  de 
l’académie.  ' ' 

5»  jeunes  gens  y sont  entretenus  aux  frais  de  l’État. 

ü8  au  moyen  de  dotations  particulières. 

On  y reçoit  autant  de  pensionnaires  que  les  locali- 
tés le  permettent;  le  prix  de  la  pension  est  fixé  à 
480  flor.  ( 1,348  fr- ) On  porte  à aoo  le  nombre  des 
élèves  de  cet  établissement  qui  sortent  de  l’académie 
à l’âge  de  18  à 20  ans.  Les  élèves,  d’après  la  manière 
dont  ils  ont  satisfait  à leurs  examens  de  sortie  , sont 
placés  comme  sous  lieutenants  ou  cadets  dans  le  corps 
des  ingénieurs  ou  dans  les  autres  armes. 

Suivant  les  auteurs  militaires  allemands , la  durée 
des  études  serait  fixée  à huit  années,  tt  des  profes- 
seurs non  militaires  donneraient  des  leçons  de  belles- 
lettres.  de  langues  étrangères,  de  gymnastique  , d’es- 
crime, de  natation,  de  danse  et  d’équitation. 
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Uniforme  des  élèves.  — Habit  blanc,  collet  et  pare- 
ments rouge  clair , boutons  blancs. 

9.  ACADEMIE  MILITAIRE  DE  WIENER-NECSTADT. 

Les  renseignements  officiels  sur  cette  académie  sont 
plus  complets  que  ceux  que  nous  avons  trouvés  pour 
l’académie  des  ingénieurs.  On  n’admet  dans  cet  éta- 
blissement que  des  jeunes  gens  âgés  de  lo  ans  et  de 
la  ans  au  plus;  3ag  élèves  y sont  entretenus  aux  frais 
de  l’État  et  1 15  au  moyen  de  diverses  dotations;  l’on 
y reçoit  en  outre  des  élèves  payant  5oo  fl.  i ,5oo  fr. 
de  pension. 

L’archiduc  Jean  a encore  la  haute  direction  de  cette 
académie,  et  un  général-major  en  est  le  directeur  par- 
ticulier. 

Les  élèves  sont  répartis  en  quatre  compagnies  com- 
mandées par  des  officiers  détachés  de  leur  régiment  ; 
la  plupart  des  officiers  employés  è l’académie  sont  en 
même  temps  professeurs  ; ce  qui  n’empêche  pas  qu’il  y 
ait  pour  certaines  branches  de  l’instruction  des  pro- 
fesseurs non  militaires. 

Après  dix  ans  de  service  à l’académie,  les  officiers 
acquièrent  le  grade  supérieur. 

En  analysant  les  différents  cours  dont  sont  chargés 
les  officiers  et  les  professeurs,  on  trouve  que  l’on  en- 
seigne aux  élèves  : - 

Leslangoei  latine,  allemande,  bongroite,  bohème,  italienne  et  Tran- 
talie. 

La  poéaie  et  la  rhèloriqae. 

^ La  philosophie  et  la  morale. 

L’bistpire  et  la  géographie  en  général.  ■ 

Les  malhématiqnes  élémentaires  et  transcendantes,  et  leurs  applica- 
tions sur  le  terrain. 

La  chimie  et  la  pbjsique. 
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La  géographie  et  la  ilalfslique  mllilairet. 

I.'hisloire  tnililnire  moderne. 

l.a  légiilation  militaire  cl  le  droit  dri  gens  en  tout  ce  qui  a rapport 
à la  guerre. 

I.a  lactique  cl  la  tlralégie. 

- L'éloquence  militaire.  . 

La  rortificallon  passagère  et  perminente. 

La  science  de  I artilleur. 

Les  réglements  militaires. 

Tons  les  genres  de  dessin,  la  danse,  l'escrime,  l’équitation  et  la 
natation. 

Et  endn  tous  les  eiercicet  pratiques  militaires. 


11  résulte  de  cette  énumération  des  diverses  par- 
ties de  l’enseignement,  que  les  jeunes  gens  reçoivent 
une  éducation  militaire  complète  dans  l’académie  de 
Wiener-Neustadt.  La  durée  des  études  est  fixée  à Luit 
ans;  les  élèves,  à la  fin  de  leur  quatrième  année  d’é- 
cole, sont  examinés  avec  soin,  et  ceux  qui  sont  recon- 
nus ne  pouvoir  convenir  au  service  militaire  passent 
dans  un  établissement  civil  ou  sont  renvoyés  à leurs 
parents.  Les  études  terminées,  les  élèves  subissent  un 
.examen,  et,  suivant  le  rang  qu’ils  obtiennent,  ils  sont 
nommés  sous-lieutenants  ou  cadets  dans  les  différents 
. corps  de  l’armée.  Les  meilleurs  élèves  sont  admis  à 
l’académie  des  ingénieurs. 

En  France , nous  no  pouvons  comparer  à ceUe  aca- 
démie que  l’École  militaire  de  Saint-Cyr.  Nous  laissons 
à décider  de  quel  côté  doit  se  trouver  la  su[  ériorilé 
de  l’instruction  et  de  l’éducation. 

i.  COMPAGNIE  DE  CADETS  A OLMLTZ  ET  A GRÆTZ. 

La  compagnie  de  cadets  d’Olmütz  a été  instituée 
en  1810,  et  celledeGræU  en  1819.  On n'admetdans  ces 
- compagnies  tpie  des  jeunes  gens  de  i4  à 16  ans  au 
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plus;  leur  elTectif  est  de  iso  à i5o  cadets;  chacune 
d’elles  est  commandée  par  un  capitaine  et  placée  sous 
l’inspection  du  directeur  des  fortifications  du  district 
où  se  trouve  la  compagnie.  On  a fixé  à trois  années  la 
durée  des  études  et  le  temps  de  service  des  cadets  dans 
ces  compagnies.  Les  différentes  parties  de  l’instruc- 
tion sont  données  par  des  officiers  détachés  de  leur 
corps.  On  enseigne  aux  cadets  : -'* 

-.Jt- 

La  ca'ligrapbir. 

I.e>  bellei-letiref.  ^ 

Lei  langues  allemande  el  bohème. 

l.'hlslolre  et  la  géographie. 

I.ea  malbématiquet  élémentalrei  et  leur  applicaltnn  sur  le  terrain. 

La  (ortiacation  pattagère. 

La  lactique. 

Des  noliont  théoriques  sur  le  service  des  dilTérentes  armes. 

La  dessin. 

' Les  règlamenls  sur  tontes  les  branches  du  service  miillaire. 

La  natation  et  l'escrime. 

A leur  sortie  des  compagnies,  les  cadets  sont  placés 
en  cette  qualité  à la  suite  des  régiments. 

é.  MAISONS  D ÉDUCATION  POUR  LES  ENFANTS  UE 
THOliPE. 

Ces  maisons  ont  été  instituées  dans  le  double  but  de 
soulager  les  militaires  des  grades  inférieurs  du  soin  de 
l’éducation  de  leurs  enfants,  et  de  préparer  pour  l’ar- 
mée des  sous-officiers  instruits.  Les  enfants  de  troupe 
sont  reçus  dans  ces  établissements  à l’âge  de  8 ans,  et 
en  sortent  aussitôt  qu’ils  ont  atteint  leur  i8'  année.  On 
leur  donne  d'abord  une  bonne  éducation  primaire, 
puis  on  leur  enseigne  : 


La  complabililé  mililaire. 

Lei  maihémaliquea  clémentairrs  el  leuri  appllratiooi  lur  le  lerraio. 
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Le  dettio  linéiire  el  le  levé  des  plant. 

La  langue  nationale  el  une  langue  étrangère. 

L’histuire  el  la  géographie  en  général. 

L’bltloire  particulière  de  l'empire  d'Aulriche. 

La  rortiRcation  pattagére. 

Les  éiémenis  d'arl  et  d bitloire  militaires. 

Tous  les  règlements  du  service  militaire. 

Ces  jeunes  gens  sont  élevés  militairement,  et  se  pé~ 
nètrent  de  bonne  heure  de  tous  les  détails  du  service 
* militaire  qu’on  sait  leur  faire  aimer. 

Les  régiments  d’infanterie  allemands  et  hongrois 
ont  chacun  leur  maison  d’éducation  placée  dans  le 
chef-lieu  du  district  assigné  pour  le  recrutement  du 
régiment.  Ces  maisons,  au  nombre  de  4o,  ont  chacune 
48  élèves;  il  y a encore  7 maisons  de  48  élèves  pour 
les  enfants  des  régiments  qui  se  recrutent  en  Galicie, 
et  deux  de  5o  élèves  pour  les  régiments-frontières.  Les 
régiments  italiens  n’ont  qu’une  seule  maison  d’éduca- 
tion établie  à Milan.  On  y admet  gratuitement  260  en- 
faiiLs  de  militaires  et  .‘io  élèves  payants  (1). 

A leur  sortie  des  maisons  d’éducation , les  jeunes 
gens  reconnus  aptes  au  service  contractent  un  enga- 
gement de  i4  ans  dans  le  régiment  qui  a fait  leur 
éducation,  et  ils  ne  tardent  pas  à y être  nommés  sous- 
ofTiciers. 

Toutes  ces  maisons  sont  dirigées  par  des  officiers  en 
activité  de  service  et  détachés  momentanément  de  leurs 
régiments. 

Quelle  différence  entre  ce  système  d’éducation,  qui 
semble  laisser  peu  h désirer,  et  la  manière  dont  on 


(I)  La  niaivoti  d'èducaliuii  de  Milan  a dil  élrc  remplacée  en  18.39  |>ar 
une  compagnie  de  cadel»  organitée  a Milan,  cl  par  deui  maitons  d’é- 
ducaliun  d'enfanti  de  troupe,  l'une  à Bcrganie,  l'aulrc  à r.ividale. 
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élève  les  enfants  de  troupe  en  France  ! Elle  est  déplo- 
rable encore,  malgré  les  améliorations  introduites  de- 
puis i83o. 

Se  hâtera-t-on  de  profiter  de  l'utile  enseignement 
que  nous  donne  l’Autriche? 

ES.  ÉCOLE  DL  CORPS  DES  PIOWIERS  A TIILX. 

Un  capitaine  commande  et  dirige  celle  école  qui  est 
sous  l’inspection  immédiate  du  chef  des  pionniers.  La 
durée  des  études  est  fixée  à trois  années  pendant  les- 
quelles on  enseigne  aux  élèves  : 

La  calligraphie.  ' , , . 

Les  bellet-letirea.  ■ 

L’bisloire  et  la  géographie. 

\.ei  mathématiques  élémentaires. 

Le  dessin  linéaire  et  topographiqae. 

Les  éléments  d’art  et  d'hisloire  militaires. 

La  rorliflcation  passagère. 

L’attaque  des  places.  • 

La  construction  des  ponts  et  des  routes. 

La  comptabilité  militaire  et  les  règlements  de  service. 

• Ces  divers  cours  sont  prr’'essés  par  des  officiers  du 
corps  des  pionniers . On  porte  à i6o  le  nombre  des 
élèves  de  celte  école.  11  est  présumable  qu’à  la  lin  de 
leurs  études,  ils  sont  aptes  à être  nommés  sou.s>otriciers 
ou  cadets  dans  les  pionniers. 

e.  ÉCOLES  D'AR’nLLERIE. 

-t  - 

Nous  n’avons  trouvé  aucun  détail  sur  l’organisation 
de  ces  écoles;  nous  savons  seulement  que  l’on  a établi 
des  écoles  pour  les  sous-ofiieiers  et  cadets  d’artillerie  à 
Vienne,  Prague,  OlmüU,  Grælx  et  Peslh,  résidence 
habituelle  des  états-majors  des  régiments  d’artillerie  ; 
que'  les  élèves  qui  ont  terminé  leurs  cours -avec  succès. 
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sont  envoyés  à l’école  des  bombardiers  à Vienne,  ap- 
pelée la  grande  école  d'artillerie,  et  qu’il  faut  pour 
pouvoir  être  nommé  officier  d’artillerie  avoir  suivi  tous 
les  cours  de  cette  école. 

T.  ÉCOLE  D'ÉQUITATION  MILITAIRE  A WIENER-NEUSTADT. 

Cette  école,  comme  celle  de  Saumur  en  France,  a 
pour  but  de  perfectionner  l’art  de  l’équitation  dans  la 
cavalerie,  de  répandre  dans  tous  les  corps  une  méthode 
uniforme  d’instruction  pratique  et  conforme  à la  théo- 
rie, de  donner  aux  officiers  et  sous-officiers  des  con- 
naissances étendues  en  hippiatrique  et  de  les  former  à 
l’art  si  difficile  de.  dresser  les  chevaux. 

la  officiers,  la  sous-officiers  ou  cadets  des  cliffié- 
rents  corps  de  la  cavalerie  et  du  train  des  équipages 
sont  admis  à cette  école;  ils  y restent  1 8 mois  pendant 
lesquels  ils  font  un  cours  théorique  et  pratique  d’équi- 
tation et  dressent  des  chevaux  de  service  destinés  aux 
officiers  dë  dilTércntes  armes. 

8.  ÉCOLES  DE  PIONNIERS  ET  D'ARTILLERIE  DES 
RÉGIMENTS  D'INFANTERIE. 

L’établissement  tout  récent  de  ces  écoles  rendra  en 
campagne  de  grands  services;  il  y a long-temps  déjà  et  • 
avant  de  connaître  ce  qui  vient  de  s’effectuer  en  Au- 
triche, que  nous  avons  proposé  pour  l’armée  française 
une  institution  analogue. 

Four  former  ces  écoles  on  a réuni  par  régiment  un 
détachement  de  180  hommes  d’état,  intelligents  et  ro- 
bustes; ils  ne  cessent  point  d’appartenir  àleurs  compa- 
gnies dont  ils  ne  sont  détachés  que  pour  les  travaux. 

On  les  a divisés  en  deux  sections,  l’une  de  pionniers  de 
lao  hommes,  l'^iulie  d’artillerie  de  60. 
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La  section  de  pionniers  est  exercée  à la  construction 
et  à la  réparation  des  routes  , des  ponts  sur  canaux  et 
petites  rivières,  à l’établissement  d’ouvrages  de  forti- 
fication passagère,  à la  confection  de  fours  de  cam- 
pagne, de  baraques,  etc. , etc.  ^ 

La  section  d’artillerie  est  exercée  au  tir  du  canon  de 
bataille. 

Chaque  école  possède  une  petite  bibliothèque  d’ou- 
vrages didactiques  et  la  collection  des  modèles  des 
ouvrages  à faire. 

ün  remplace  au  fur  et  à mesure  les  sous-officiers  et 
soldats  qui  ont  terminé  leur  instruction. 

* La  première  école  de  chaque  régiment  a été  organi- 
sée par  des  officiers  du  corps  des  pionniers,  et  iis  en 
ont  abandonné  la  direction  quand  ils  ont  pu  se  faire 
suppléer  par  des  officiers  et  sous-officiers  du  régiment 
.suffisamment  instruits.  . 

Si  l’on  se  rappelle  les  services  éminents  rendus  par 
les  compagnies  de  nageurs  organisées  en  1 799,  dans 
les  régiments  d’infanterie , par  M.  le  maréchal  Soult, 
on  conviendra  que  la  formation  de  détachements  de 
pionniers  dans  l’infanterie  sera  dans  maintes  circon- 
stances d’une  utilité  incontestable  à la  guerre. 

9.  AC.IDÉMIE  DE  MÉDECINE  ET  DE  CIIHILUGIE  MILITAIRES 
A VIENNE. 

Cette  académie  où  les  médecins  et  les  chirurgiens 
les  plus  célèbres  sont  appelés  à professer,  est  destinée 
à l’instruction  des  officiers  du  santé  de  l’armée. 

10.  INSTITUT  VÉTÉUINAIRE  A VIENNE.  . 

Dans  cet  institut,  qui  n’est  point  spécial  pour  l’ar- 
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mée,  l'on  admet  pour  y recevoir  une  instruction  com- 
plète les  artistes  vétérinaires  et  les  maréchaux  mi- 
litaires. 

II.  INSTITirr  D'HERIVALS  POUR  LES  FILLES  D'OFFICIERS. 

• 

On  reçoit  dans  cet  établissement  l\0  pensionnaires 
aux  frais  de  l'État  et  6 aux  frais  des  États  de  la  Basse- 
Autriche;  les  places  sont  données  aux  filles  d’pfliciers 
sans  fortune  qui  par  leurs  services  ont  mérité  cette  v 
faveur. 

On  donne  à ces  jeunes  personnes  une  éducation 
parfaite,  afin  de  les  mettre  à même  de  devenir  institu- 
trices des  demoiselles  de  grande  famille,  et  de  se  procu- 
rer ainsi  des  moyens  honorables  d'existence. 

kiOAmOLATtOa  des  des  COOLSE  HILXTAIkBB. 

Récapitulons  le  nombre  de  jeunes  gens  et  d'enfants 
qui  fréquentent  annuellement  les  écoles  militaires  en 
Autriche,  et  qui  y reçoivent  une  éducation  tout  appro- 
priée au  métier  des  armes. 


Académie  dei  ingénieara 200 

— militaire • . . . 600 

l.ea  2 compagnies  de  cadels, 300 

Les  47  maisons  d’édocalion  des  régiments  . 2266 
2 — des  régimenis-rrontiéres.  . 100 

La  maison  d’éducatinn  de  Milan 300 

L'école  des  pionniers.  I6O 

l.es  écoles  d'artillerie • 

L'école  d'équilation 24 


Total  sans  les  écoles  d'arlillerie.  . 3830 


Que  de  ressources  pour  entretenir  de  bons  cadrés 
dans  l'armée! 
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CHAPITRE  IV. 

DE  L’ÉTAT  DES  OFFICIERS  ET  DES 
DÉCORATIONS  MILITAIRES. 

Nous  avons  déjà  vu  dans  le  chapitre  II  quels  sont  les 
divers  grades  que  comporte  la  hiérarchie  militaire. 

OABETa  ET  SOLBATS  EX  TEOrMllE. 

On  admet  en  qualité  de  cadets  à la  suite  des  régi- 
ments de  toutes  armes,  outre  les  élèves  sortant  des 
écoles  militaires  et  des  compagnies  de^  cadets,  des 
jeunes  gens  de  famille  susceptibles  par  l’instruction 
qu’ils  possèdent  déjà  et  par  celle  qu’ils  pourront  ac- 
quérir au  service  de  devenir  oiGciers.  Le  titre  de  cadets 
n’est  point  encore  un  grade,  c’est  en  quelque  sorte  un 
noviciat  qui  précède  la  carrière  de  l’otficier. 

Il  y a dans  les  régiments  deux  classes  de  cadets  : les 
cadets  impériaux  nommés  parle  conseil  de  guerre  au- 
lique,  et  les  cadets  de  régiments  ou  cadets  particuliers 
{Régiments  Cadeten,  ou  Privât  Cadeten)  admis  par  le 
colonel  propriétaire  du  corps.  Le  nombre  de  ces  cadets 
parait  être  indéterminé  et  ne  dépendre  que  de  la  vo- 
lonté tles  colonels,  tandis  qu’il  n’y  a que  six  places  de 
cadets  impériaux  dans  les  régiments  d’infanterie  et 
point  dans  les  régiments  de  cavalerie. 

Les  places  de  cadets  impériaux  sont  données  de  pré- 
férence aux  fils  d’olliciers.  Ces  cadets,  entretenus  aux 
frais  de  l’État,  reçoivent  une  solde  triple  de  pelle  du  sol- 
dat. Les  cadets  particuliers  s'iiabillent,  s’équipent  et 
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s’entretiennent  à leurs  frais.  Les  uns  et  les  autres,  dès 
qu’ils  sont  en  état  de  le  faire,  remplissent  les  fonctions 
de.  caporaux  et  de  sous-officiers. 

Les  jeunes  gens  de  familles  aisées  ou  d’employés  civils 
contraints  par  la  voie  du  sort  de  servir,  peuvent,  en  s'ha- 
billant et  s’équipant  à leurs  frais,  entrer  dans  les  régi- 
ments en  qualité  de  soldats  e.r  propriis;  ils  sont  alors  , 
comme  les  cadets,  exempts  de  punition  corporelle;  ils 
vivent  en  chambrée  particulière,  ou  avec  les  sous-of- 
ficiers , et  suivant  le  degré  de  leur  instruction  et  la 
conduite  qu’ils  tiennent,  on  les  admet  aux  écoles  mi- 
litaires ou  on  les  nomme  sous-officiers  et  cadets  dans 
les  régiments. 

Les  colonels-propriétaires  des  régiments  d’infante- 
rie et  de  cavalerie  nomment  à tous  les  emplois  vacants 
dans  leurrégiment  jusqu’au  grade  de  capitaine  exclu- 
sivement; ils  peuvent  transmettre  ce  droit  au  colonel 
commandant  elTeclivement  le  régiment;  il  leur  est  ex- 
pressément recommandé  de  suivre  l’ordre  du  tableau  ; 
ils  ne  s’y  astreignent  pas  toujours  malgré  les  ordres 
sévères  et  réitérés  du  gouvernement.  Cette  prérogative, 
et  il  est  impossible  quil  en  soit  autrement,  entraîne 
avec  elle  de  graves  abus. 

Les  généraux  directeurs  de  l’artillerie  et  du  génie 
jouissent,  chacun  dans  leur  arme,  des  mêmes  poflvoirs 
que  les  colonels-propriétaires. 

Les  sous-lieutenants  sortent  des  écoles  militaires, 
des  gardes  de  l’empereur,  ou  sont  choisis  entre  les  ca- 
dets, mais  jamais  parmi  les  sous-officiers  des  corps. 

L’empereur,  sur  la  proposition  du  c<.nseil  de  guerre 
aulique,  qui  a presque  toujours  égard  à l’ancienneté. 
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nomme  ë tous  les  emplois  depuis  le  grade  de  capitaine 
jiisqu’à  celui  d'oflicier-général. 

MAKQVCS  OMTtaOTlVEf  DE*  amAOEB. 

Nous  avons  déjà  dit  en  parlant  de  l’aniforme  des 
généraux  quelles  étaient  leurs  marques  distinctives. 

Les  oflicicrs  supérieurs  portent,  suivant  la  couleur 
des  boutons,  un  petit  galon  d’or  ou  d’argent  aux  pare- 
ments, et  un  double  ou  un  simple  galon  d’or  ou  d’ar- 
gent au  schako  Les  capitaines  n’ont  au  schako  qu’un 
simple  galon  d’or  liséré  haut  et  bas  en  noir;  le  galon 
du  schako  des  lieutenants  et  sous-lieutenants  a dans 
son  milieu  une  raie  noire  de  plusieurs  lignes  de  lar- 
geur. La  dragonne  du  sabre  ou  de  l’épée  dilTère  encore 
suivant  les  grades.  Tous  les  otliciers  de  service  ont  une 
ceinture  en  soie  jaune  rayée  de  noir. 

Les  sous-odiciers  portent  comme  marque  distinc- 
tive une  canne  en  jonc  ; leS  caporaux,  une  baguette  de 
noisetier. 

Certes  rien  de  plus  simple  que  ces  distinctions  de 
, grade,  mais  les  ofliciérs  en  voudraient  de  plus  brillan- 
tes; ils  ont  manifesté  à plusieurs  reprises  le  désir  de 
porter  des  épaulettes  et  des  insignes  analogues  à ceux 
des  ofiieiers  des  autres  aimées  de  l’Europe,  l’empereur 
François  I*'  s’y  est  constamment  refusé;  et  depuis  l’a- 
vénement  de  Ferdinand  au  trône  impérial,  il  ne  s’est 
opéré  de  changement  que  dans  l’itabillement,  que  l’on 
a rendu  plus  commode  par  l’adoption  du, pantalon 
• Iftrge. 

^ _ SOUMB  »,AO«rVITt  kT  SB  BBlnUSlTE. 

Solde  annuelle  des  of/ieiers-ÿinéraux. 


Feld-maréchal 12,000  Oor.  =. 11. >00  fr. 

FeM-ieog-meialer  el  g#n^ral  ilf  ravalt'iie  8,000  = 30,800 

Feld-maréilul-lieulmiînl  6,000  • = 16,000 

Géniral-major . 4,000  10,400 
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Solde  mensuelle  des  officiers  de  régiment. 


GRADU. 

PIRD  DR  PAIX. 

PHD  Dg  OUERRE. 

j Injanterie, 

■ 

Klor.  Fr,  c. 

Flop.  Fr.  c. 

1 Colonel 

1^9  = 387  0 

1 54  = 400  40 

' LirutrQant'Colouel 

110  = 186  a 

t X 3 1=  393  80 

I Major • • 

79  = aoS  40 

91  = a36  60 

Capitaine  de  classe.  . . . 

71=184  60 

74  = 19a  40 

1 Capitaine  de  i*  das5  . . . . 

5o  = 1 3o  9 

.5r  =a  lia  60 

1 Liriilenaiit 

3a  = 83  ao 

83  = 85  80 

SolJS'Iieutenant  de  classe  . 

a8  = 7 a 8« 

ay  = 7Ô  40 

j Sous-lieuleoant  de  a*  classe  . 

a4  = 6a  40 

ai  = 65  » 

Cavnierie. 

‘ Colonel 

= 335  4n 

r>70  — 44a  u 

Lieutenaul-colonel 

93  = a4 1 8u 

129  — 335  40 

t Major • 

68  = 176  8u 

io4  — 270  40 

* (^pitaiuede  i'«  rlt'Se  . . . 

60  = 1 56  » 

84  =r  ai8  4o 

1 Capitaine  de  2*  classe. 

37  96  ao 

53  = i37  80 

Liculenaot. 

a8  =;  7a  8q 

40—104  M 

Sous-lieutenant 

a5  =z  65  » 

36  — 93  60 

Ce  tarif  de  solde  s’applique  aux  officiers  stationnés 
dans  les  provinces  allemandes  et  italiennes.  Leur  solde 
en  Hongrie  et  en  Galicie  est  diminuée  de  quelques  flo- 
rins ; mais  dans  les  localités  où  le  prix  des  denrées  est 
élevé,  on  accorde  des  suppléments  de  traitement  aux 
officiers.  La  solde  des  officiers  d'artillerie  et  des  corps 
spéciaux  < st  un  peu  plus  forte  que  celle  des  officiers 
d’infanterie. 

Les  officiels  sont , ou  logés  aux  frais  de  l’État , ou 
reçoivent  une  indemnité  de  logement.  Les  lieutenants 
et  sous-lieutenants  touchent  leur  chauffage  en  nature. 
Le  gouvernement  passe  à chaque  officier  un  domes- 
tique qui  est  payé  et  entretenu  comme  soldat.  Les  offi- 
ciers ont  en  outre  droit  aux  rations  suivantes  : 
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OftADU. 

PIED  D 

RATIO 

JS- 

E PAIX. 

Ht  DI 

ropARAoa. 

PIED  DE 

RATIO 

PAiir. 

GUERRE. 
R9  oa 

rODRRAGR. 

in/anttrie  et  Artillerie. 

Colonel ' , 

m 

5 

9 

10 

UmteDaot^colooel . 

O 

4 

6 

8 

Mijor 

» 

3 

6 

8 

Adjudant  major. 

» 

1 

a 

a 

Capil.  et  capil.-lietiten. 

O 

U 

3 

a 

Lieulen.  et  sous>lieuten. 

U 

O 

a 

a 

Ca¥aierie. 

Colonel 

8 

la 

9 

Lieutenant-colonel  . 

« 

8 

6 

• lO  [ 

Major 

6 

6 

6 

lO  I 

Capitaine  de  classe. 

4 

5 

4 

“ i 

Capitaine  de  a*  classe. 

4 

4 

4 

* 

Lieuten.  et  sous-lieulen. 

0 

3 

a 

* i 

Ce  tarif  semble  indiquer  qu’en  temps  de  guerre 
tous  les  officiers  ont  le  droit  d’être  montés. 


Solde  annuelle  de  retraite- 


Feld-marécbal 

. . . 

6,000  flor 

— 

15.600  fr. 

Feld-zeug-ineiiter  et  général  de  cavalerie. 

4,000 

10,400 

Feld-maréchal-lieutenaol . . . 

. . . 

3,000 

7,800 

Général-major. 

• [ 

1,300 

3,380 

( * 

2,000 

— 

5,200 

Colonel 

1,200 

— 

3,120 

Lieolenant-colonel 

1,000 

— - 

2,600 

Major 

800 

— 

2,080 

Capitaine  de  1'*  claue  .... 

600 

— 

1,560 

— 2*  — ...  . 

400 

— 

1,040 

Lieutenant  et  ions- lieutenant.  . 

. . . 

200 

— 

520 

Telle  est  la  solde  de  reftaite  accordée  aux  officiers 
de  toutes  les  armes;  mais  les  officiers  d’artillerie,  en 
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prenant  leur  retraite , ont  le  grade  supéiieur  et  la  re- 
traite de  ce  gi'a  ie. 


Pm$ion  deâ  veuves. 
Il  est  alloué  aux  veuves  de  . 


Feld-maréfbRl I,?00  flor.=  3,120 fr. 

Feld-ieug-meisler  el  de  général  de  cavalerie.  . 1,000  = 2,600 

Feld-maréchal-lieulenanl  el  de  géuéral-major.  600  = 1,660 

Colonel iOO  =1,300 

Lieolenanl-colonel  el  de  major.  . . . ' . . 400  = 1,040 

Capitaine  de  1"  el  de  2‘ claste 300  = 780 

Ueulenanl  et  aoui-lieutenant 200  = 520 


Les  veuves  d’officiers  n'ont  droit  à ces  pensions  de 
retraite  qu’autant  que  leurs  maris  sont  tués  sur  le 
champ  de  bataille  ou  meurent  des  suites  de  leurs 
blessures  ou  de  maladies  contractées  au  service. 

Si  dans  ces  cas  les  enfants  sont  orphelins,  ils  reçoi- 
vent la  pension  à laquelle  leur  mère  avait  droit  ; la 
mère  existant  , on  accorde  une  pension  aux  garçons 
jusqu’à  l’âge  de  ao  ans,  et  aux  ûlles  jusqu’à Tàge  de 
i8  ans:  elle  est  pour  les  enfants 

Dei  offlciert-généraui  de  S à 400  flor.  = 5^0  ft . à 1,040 


— anpériturt  100  à 130 

= 260 

Dca  capital nea 

100 

= 260 

llea  licutenanta 

75 

= 195 

Dca  aoua-llcutenanta 

50 

= 130 

osft  rcaMisftiOMS  st  beb  OAUTXovBBHEitTS  OE  asAmiAas, 

Le  gouvernement  n’accorde  qu’à  la  sixième  partie 
des  ofliciers  d’un  régiment  la  permission  de  se  ma- 
rier. 

Cette  autorisation  n’est  accordée  qu’autant  que  les 
officiers  ont  versé  dans  les  caisses  du  Conseil  de 
guerre  auKquc  un  cautionnement  donnant  un  revenu 
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Pour  les  ofOciess-géDéreui  de  600  Oor.  = 1,660  fr. 

— *—  supérieurs  de  6QO  =1,300 

— — subalternes  de  300  •=  780 

Ces  cautionnements  sont  destinés  à assurer  l’exis- 
tence des  veuves  lorsqu'elles  n’ont  droit  à aucune  pen- 
sion. On  ne  peut  qu’approuver  cette  mesure. 

DtCOBATIOaia  MILITAlBSil. 

Les  décorations  que  l’on  accorde  pour  récompense  à 
l’armée  appartiennent  aux  ordres  de 

Harle-Tbérése. 

Saint  Étienne  de  Hongrie. 

Léopold. 

la  Couronne  de  fer. 

dotation  d'Elisabeth  Thérèse. 

On  accordé  aussi  des  médailles  d’honneur  {E/iren 
Médaillé)  cn  or  et  en  argent. 

Etre  décoré  en  Autriche  est  un  véritable  honneur; 
les  décorations  dans  ce  pays  sont  loin  d’êlre  prodi 
guées;  on  ne  les  accorde  pas  sans  titresbien  constatés, 
acquis  sur  le  champ  de  bataille  ou  par  des  services' 
éminents.  Il  suOit  pour  s’en  convaincre  de  parcourir 
l’Annuaire  mi/ilaire.  Des  régiments  entiers  n’ont  pas  un 
seul  oflicier  décoré.  On  est  cn  paix  depuis  vingt-cinq 
ans;  les  occasions  de  se  distinguer  ne  se  sont  point  pré-  ' 
sentées,  et  il  n’y  a pas  eu  lieu  d’accorder  de  décorations. 

L’ordre  de  Marie-Thérèse  a été  fondé  le  i8  juin 
1757,  jour  de  la  bataille  de  Kollin,  par  l’impératrice 
Marie-Thérèse  et  son  époux  l’empereur  François 

L’empereur  régnant  est  grand-maltre  de  cet  ordre 
qui  comporte  des  grantl’croix,  des  commandeurs  et 
des  chevaliers. 
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Les  décorations  sont  accordées  par  le  chapitre  de 
l’ordre  après  un_  examen  rigoureux  des  titres,  ou  par 
le  grand-maltre  lui-mème  sur  le  champ  de  bataille. 

Les  titulaires  de  cet  ordre  reçoivent  une  pension  : 

Les  8 plus  anciens  grand’cruii  de  I ,&00  flor.  = 3,900  Tr. 

Les  10  — commandeurs  de  800  = 2.080 

Les  100  — chevaliers  de  600  =1.660 

Les  100  suivants  de  400  =1,040 

La  décoration  de  l’ordre  est  une  croix  octogonale 
dont  les  extrémités  élargies  sont  couvertes  d'un  émail 
blanc  enchâssé  dans  l’or;  elle  s’attache  à un  ruban 
blanc  au  milieu  et  ponceau  sur  les  bords. 

Les  grand’eroix  portent  leur  décoration  suspendue 
à un  ruban  large  placé  en  sautoir  de  droite  à gauche, 
et  une  plaque  en  argent  représentant  la  croix  sur  la 
partie  gauche  de  la  poitrine. 

Les  commandeurs  la  suspendent  au  cou  ; les  cheva- 
liers l'attachent  à une  boutonnière  du  côté  gauche. 

L’ordre  ou  dotation  d’Elisabeth-Thérèse  institué  en 
1760  par  l’impératrice  Élisabeth-Christine,  veuve  de 
l’empereur  Charles  VI,  et  reconstitué  en  1771  par 
l’impératrice  Marie-Thérèse,  qui  en  augmenta  la  dota- 
tion, estdestiné  à récompenser  tes  longs  et  honorables 
services  de  colonels  et  généraux  sans  fortune.  On  ne 
peut  y admettre  que  si  titulaires  : 

Dont  6 loucbcDl  une  peniion  de  1 ,000  flor.  = 2,600  fr. 

— 8 — — 800  = 2,080 
— 7 — — 600  = 1,300 

La  décoration  de  cet  ordre  est  une  étoile  enchâssée 
dans  l’or,  ayant  huit  pointe»  émaillées,  la  moitié  en 
blanc  et  l’autre  moitié  en  rouge.  Cette  décoration  se 
porte  â la  boutonnière  , suspendue  à un  ruban  noir. 


Digitized  by  Google 


DES  AEMÊES  àTEAKGkBKS.  85 

L’ordre  Je  la  Couronne  de  Fer,  reconstitué  le  1 9 fé- 
vrier 1816  par  l’empereur  d’Autriche  François  1",  avait 
été  créé  le  5 juin  i8o5  par  l’empereur  Napoléon.  Le 
nouvel  insigne  de  l’ordre  est  une  couronne  de  ter  sur- 
montée de  l’aigle  impériale  avec  deux  écussons  bleu 
de  ciel  opposés  l’un  à l’autre  ; cette  décoration  est  sus- 
pendue à un  ruban  jaune  d’or  à liséré  bleu. 

L’ordre  ne  peut  se  composer  que  de  : 

90  chevaliers  de  1'*  classe  portant  le  grand  ruban,  et 
sur  la  poitrine  une  étoile  en  argent  à quatre  branches 
ayant  un  écussson  bleu  avec  la  Couronne  de  Fer  et  les 
mots  Avita  et  aucta. 

5o  chevaliers  de  9*  classe  portant  la  décoration  au 
cou. 

Et  5o  chevaliers  de  3'  classe  ^ui  suspendent  la  dé- 
coration à la  boutonnière. 

* 

CHAPITRE  V. 

MARINE  MILITAIRE  ET  NOTES  DIVERSES. 

Etablissements  de  la  marine. 

Venise  est  le  siège  principal  de  la  marine  militaire 
autrichienne,  et  la  résidence  du  vice-amiral  comman- 
dant supérieur  des  forces  maritimes. 

Des  vaisseaux  de  toute  grandeur  se  construisent  dans 
son  arsenal  et  s’abritent  dans  son  port. 

En  iS.iS  le  personnel  des  ofliciers  de  marine  com- 
prenait : 
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I Tice-amiral  (rong  de  reld-maréchal-liealcDani}. 

3 (Ofitie-amlraui  (rang  d«  général-major). 

I capitaine  de  vaitseau  (colonel). 

4 — Trégate  (liculenanU-colonels). 

5 — cnrrelle  (majora). 

16  lieulenanU  de  vaisseau  (capiiainea  de  r*  classe). 

J6  — frégate  (capitaines  de  2'  classe). 

74  enseignes  (lieulenanls). 

SO  cadets. 

Lnif  'orme.  — liabil  bleu  , collet  et  parements  bleu- 
clair,  boutons  jaunes,  pantalon  blanc;  épaulettes  pour 
marques  distinctives  des  grades. 

L’artillerie  de  marine,  forte  de  3 compagnies,  a pour 
chefs  : 

I major-commandanl.  7 lieutenants. 

.3  capitaines.  ^ 6 sous-lieutenants. 

Uniforme.  — Habit  bleu-clair,  collet  et  parements 
rouge-clair,  boutons  jaunes,  épaulettes. 

Le  génie  maritime  se  compose  de  : 

1 ingénieur  des  constructions , directeur. 

12  — et  sous-ingénieurs. 

Uniforme,  — Habit  bleu  de  roi,  collet  et  parements 
ponoau,  boutons  jaunes;  épaulettes  pour  différencier 
les  grades. 

II  y a un  bataillon  d’infanterie  de  marine  fort  de 
6 compagnies,  et  commandé  par  un  lieutenant-colonel. 

Uniforme.  — Habit  bleu  clair,  collet  et  parements 
rouge-clair,  boutons  jaunes,  épaulettes. 

Le  corps  de  matelots , dont  les  compagnies  sont 
commandées  par  des  lieutenants  de  vaisseau  , varie/ 
dans  sa  force  et  sa  composition  suivant  les  besoins  du 
service. 

Ln  collège  de  marine  pour  l’instruction  des  jeunes 
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gens  qui  se  destinent  à la  marine,  est  établi  à Venise; 
un  capitaine  de  corvette  en  est  le  directeur;  on  y en- 
seigne : 

Toutes  les  brtnehes  des  sciences  inalbémAtiques  ntcessalres  i U ni- 
vigallon,  avec  leurs  applications. 

L’art  des  constructions  maritimes. 

La  géographie  et  l'hydrographie. 

L’histuire  maritime. 

Les  langues  allemande,  italienne,  anglaise  et  rrançaise. 

L'écriture  et  le  dessin. 

L'eacrime. 

On  eierce  les  élèves  i la  navigation  et  an  maniement  des  armes. 
rt-orrm. 

La  flotte  autrichienne  se  compose  de  : 


3 vaisseaux  désarmés. 

6 Trégales  armées  de 188  canons. 

5 corvettes  armées  de.  .....  . ItO 

4 bricks  armés  de U8 

15  schooners  et  autres  petits  bétimenU. 

3.1  bAtiments  armés  de 37R 

DOTAfioaia. 


L’armée  autrichienne  est  très  riche  en  dotations  qui 
lui  ont  été  léguées  par  des  princes,  par  des  généraux, 
par  des  ofliciers  de  tous  grades,  par  des  particuliers  et 
par  des  associations  d'oiliciers  et  de  particuliers.  L’An- 
nuaire autrichien  mentionne  plus  de  cent  de  ces  dota- 
tions dont  les  capitaux  réunis  s’élèvent  certainement  à 
une  somme  de  plusieurs  millions  de.  francs. 

Les  principales  dotations  sont  aifcctées  : 

A l’amélioration  du  sort  des  ofliciers  et  soldats  in- 
valides ; 

Au  secours  des  veuves  etdes  orphelins  d'ofliciers  dé- 
cédés sans  fortune; 

A l’éducation  des  enfants  de  militaires  ; 
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A la  dotation  des  écoles  militaires,  et  à la  fondatioB 
de  places  gratuites. 

Nous  citerons,  entre  autres  dotations,  celle  du  prince 
Charles  deBatliyoni,  créant  cinq  pensions  de5oo fl.  = 
780  fr.  et  six  pensions  de  aoo  fl.=  .5sii  fr.  en  faveur  de 
veuves  d’officiers  sans  fortune  qui  n’ont  point  droit  à 
une  pension. 

La  dotation  du  prince  Nicolas  Esterhazy  de  5 1 , 1 5o  fl. 
=159,990  fr.  dont  les  rentes  sont  données  aux  soldats 
invalides  des  régiments  hongrois. 

Une  rente  de  5oo  fl.  =i,3oo  fr.  par  le  comte  George 
Festeties  pour  faire  une  haute  paie  aux  hussards  du 
5'  régiment  qui  ont  plus  de  douze  ans  de  service. 

Un  capital  de  90,000  fl.=954,ooofr.  par  le  même  et 
son  fils,  dont  les  intérêls  sont  destinés  à payer  la  pen> 
sion  de  plusieurs  éléves  de  l’académie  des  ingénieurs 
et  do  collège  demarine. 

l'n  capital  de  94,000  fl.  = 69,400  fr.  par  la  comtesse 
Isabelle  Golz,pour  payer  avec  les  intérêts  une  pension 
à quatre  pauvres  veuves  d’officiers. 

Lne  dotation  des  ofliciers  du  60'  régiment  d’infan- 
terie de  ligne , pour  les  invrdides  de  leur  régiment. 

La  rente  d’un  capital  de  66,424  fl-  =179,600  fr.  et 
une  rente  de  65o  fl.  = 1 ,690  fr.  par  le  feld-maréchal 
lieutenant  baron  de  Kempf , pour  les  maisons  d’édu- 
tion  des  enfants  des  1 o'  et  98'  régiments  d’infanterie  de 
ligne. 

La  rente  d’un  capital  de  1 5,978  fl.  =54.599  fr.  par  le 
lieutenant  d’artillerie  Linxweiler,  pour  les  orphelins 
des  divers  corps  de  l’artillerie.. 

line  rente  de  i ,000  fl.  = «,6oofr.  affectée  à la  maison 
d’éducation  du  49'  régiment  de  ligne,  par  le  chanoine 
de  la  calhédiîilc  de  Saint  l’cellen,  Michel  Perschi,  etc. 
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AMVAMi:  ET  JOOIUlA|.  niLITAlASS. 

Tous  les  ans  le  gouvernement  autorise  la  publica- 
tion d’un  annuaire  intiliilé  : MiUtair  Schematisnius 
des  OEstreichischen  Kaiserthums.  Cet  annuaire  est 
conçu  sur  le  même  plan  que  celui  de  l’armée  fran- 
çaise, mais  il  est  plus  complet,  et  contient  des  tables 
par  ordre  de  matières  et  alphabétique , avec  une  table 
alphabétique  de  tous  les  noms  des  personnes  citées. 
Ces  tables  facilitent  beaucoup  les  recherches  et  sont 
fort  utiles. 

Le  seul  recueil  ou  journal  militaire  périodique  qui 
soit  publié  en  Autriche,  a pour  titre  : OEstreichisc/ie mi- 
litairische  Zeitschrift  ; il  porte  celte  épigraphe  si  vraie 
de  Végèce  : In  omni  autem  prœlio  non  tam  multitudo  et 
■virtus  indocta,  quant  ars  et  exercitium  soient  prœstare 
■victoriam.  Son  rédacteur  principal  est  le  major 
Schels,  employé  aux  archives  de  la  guerre  dont  il  est 
aussi  le  bibliothécaire. 

Ce  journal  paraît  par  mois  et  par  cahier  in -8°  de  7 à 
8 feuilles  ; trois  cahiers  forment  un  volume.  Sa  publica- 
tion date  de  1811,  mais  elle  a été  interrompue  de 
i8i4  à 1818. 

Ce  recueil  jouit  en  Allemagne  d’une  considération 
bien  méritée;  il  renferme  sur  toutes  les  branches  des 
sciences  militaires  des  articles  très  instructifs;  mais  ce 
qui  lui  donne  surtout  de  la  valeur,  c’est  la  série  des  ar- 
ticles historiques  sur  presque  toutes  les  guerres  qui  ont 
éclaté  depuis  la  bataille  de  Crccy  ( i346).  Les  articles 
relatifs  aux  guerres  soutenues  par  l’Autriche  ont  été  la 
plupart  extraits  des  archives  de  la  guerre.  Ils  sont  con- 
sidérés et  consultés  comme  des  documents  authen- 
tiques. 
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Ce  joarnal  nous  semble  indispensable  à tous  ceux 
qui  veulent  écrire  aveô  impartialité  l’bistoire  des  guer- 
res de  la  Maison  d’Autriche. 

ARKAiES  miser  SOS  SIED  PAR  L'AOPSIOBE  PEHDAIIT  EBB 
CDEBBES  DE  EA  miVOEDTIOM  ET  DE  L'EHP.’EE  FEAAÇAtS. 

Le  chiffre  de  l’effectif  donné  pour  l’organisation 
d'une  armée  sur  le  pied  de  paix,  puis  pour  son  pas- 
sage sur  le  pied  de  guerre,  est  souvent  bien  éloigné  de 
la  vérité;  le  moyen  le  plus  assuré,  suivant  nous,  de 
connaître  avec  quelque  certitude  les  troupes  qu’une 
puissance  pourra  mettre  sur  pied  en  cas  de  conflit, 
est  de  recourir  à l’histoire  des  guerres  les  plus  impor- 
tantes auxquelles  cette  puissance  a pris  part;  sous  ce 
rapport,  la  relation  des  campagnes  de  1799  à i8i5, 
offre  des  documents  précieux  à consulter.  Les  circon- 
stances ont  été  si  diverses,  que  l’on  jugera  facilement 
par  ce  qui  a été  fait  du  nombre  et  de  la  force  des  ar- 
mées qui  seraient,  selon  la  nature  des  événements, 
appelées  à entrer  en  ligne. 

L’histoire  militaire  signale  un  fait  bien  honorable 
pour  l'Autriche:  les  défaites,  loin  d'abattre  la  nation, 
semblaient  lui  communiquer  une  vigueur  nouvelle  ; elle 
réparait  ses  pertes  avec  une  admirable  promptitude,  et 
reconstituait  des  armées  plus  nombreuses  et  aussi 
belles  que  celles  dont  on  déplorait  l’anéantissement. 

L’Autriche  avait  sous  les  armes  : 
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1792.  Au  commcncemenl  des  hostililég  , environ  48,000  b. 

( Sur  la  rive  gauche  du  Rbin  29  bal.  32  esc.  ) environ 
I — droite  — 63  48  ! 50,000  b. 

1795  ( A l’armée  de  r.lairfayt  1 16  bal.  I40ete.=  96,848  I ,7«  mi  ». 

(l"8eptembre).l  — Wurmaer  64  129  79,663  I 


/A  l’armée  de  Wurmser  61,600  fanl.  22,100  cav.  = 83,600  b. 
1796  \ — du  prince  Charles, 

(A  l’ouverture  I sur  la  >’ahe  63,600  16,300  68,800 

de  \ — du  ducdeWurtem- 

Ia  campagne),  f berg,  sur  la  Lahn  17,900  6,000  23,900 

V — de  Beaulieu,  Oh  Ilalie  46,000 

Total  (t  compris  quelques  troupes  auiiliaires).  221,300 


1797.  ( D’après  1 A l’armée  de  Wurmser,  en  Italie  70,0001 

les  Mémoires!  — d’Alvinzi,  à la  bataille  de  Rivoli  66,000  ! 186,000  h. 

de  Napoléon.)  ( — de  l’archiduc  Charles  60,0001 

t A l’armée  d’Allemagne ( 92,600  fantassins) 

\ sous  les  ordres  du  gé-!  2K,i0n  cavaliers  { 123,384  b. 

( néral  Kray  v 4.680  artilleurs  1 

I A l'armée  d’Italie  sous  i A Marengo  1 vs  ms  h 

I le  général  Mêlas  I Places  et  garnisons  44,165 1 "• 

{ A l’armée  d’Alle-f  142  bat.  = 103,040  fanl.  ) 

/•>«  » ! magne  sous  l’ar-i  186  esc.  28,900  cav.  1 136,166  b. 

(25  novembre.) ( ehiduc  Jean  i 4,224  art.  > 

SA  l’armée  du  Danube,  sous  le  général  Mack  86,900  i 

— d’Italie,  .sous  le  prince  Charles  80,noo  j 286,900  b. 
Réserves  dans  les  Klals  héréditaires  120,000' 


1800 

( 26  avril  ). 
1800. 
1800 


bat. 

escad. 

Tant. 

caval. 

pièc. 

A l’armée  d’Allemagne 

167 

164 

175,494 

18.018 

518 

1809. 

— d'Italie 

41 

40 

42,698 

4,700 

148 

( D’après  les 

Corps  du  Tyrol 

9 

3 

9,800 

370 

17 

sources  autri- 

—  de  Gallicie 

26 

44 

30.200 

6,200 

94 

chiennes.  ) 

Brigade  en  Croatie 

6 

2 

7,000 

300 

14 

Réserves  à l’Ialérieur 

192 

32 

188,525 

3,318 

» 

Totaui 

430 

275 

463,617 

32,806 

791 

486,423  • 

Personnel  attaché  à rartilleric  12,976 


Total  général  (non  compris  le  génie,  les  pontonniers,  etc.) . 499,399 

1812.  Corps  auiiliaire  en  Russie  30,000  b. 

1813.  En  Allemagne  et  en  Italie  378,000 

1814.  En  France  et  en  Italie  3.60,000 
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KEHABQOEB. 

Nous  pensons  ne  pouvoir  mieux  terminer  nos  in- 
vestigations sur  les  forces  militaires  de  l'Autriche  qu’en 
appelant  l’atteniion  sur  les  institutions  de  cet  empire 
qui  n’existent  point  enFrance,et  dont  l’adoption  pour- 
rait peut-être  contribuer  au  perfectionnement  de  notre 
système  militaire.  • 

Première  remarque. 

Nous  plaçons  en  première  ligne  l’institution  des 
maisons  d’éducation  pour  les  enfants  de  troupe. 
Notre  méthode,  malgré  les  perfectionnements  apportés 
depuis  la  révolution  de  juillet,  et  notamment  sous  le 
ministère  de  M.  le  maréchal  Soult,  laisse  encore  beau- 
coup à désirer,  et  elle  est  bien  loin  de  pouvoir  être 
comparée  avec  celle  que  l’on  suit  en  Autriche. 

Nos  enfants  de  troupe,  élevés  dans  les  casernes,  sont 
trop  en  contact  avec  la  troupe,  ils  prennent  de  bonne 
heure  des  habitudes  vicieuses  et  nuisibles  à leur  santé; 
leur  éducation  morale  est  pour  ainsi  dire  impossible 
au  milieu  des  éléments  de  contagion  dans  lesquels  ils 
passent  leur  enfance  et  leur  jeunesse. 

L’établissement  en  France  de  maisons  d’éducation 
pour  les  enfants  de  troupe,  et  l’on  pourrait  en  créer 
une  par  division  territoriale  militaire  , remédierait  à 
de  graves  inconvénients,  aurait  des  résultats  utiles 
pour  l’armée  et  n’entralnerait  point  un  surcroît  de 
'frais  pour  l’État;  puisque  les  enfants  de  troupe  sont 
logés,  nourris,  habillés  et  instruits  par  régiment,  la 
dépense  ne  serait  point  augmentée  en  les  réunissant 
par  division  militaire  dans  un  bâtiment  spécial  pour 
eux,  et  quant  aux  ofTiciers  et  sous-olliciers,  directeurs 
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et  instructeurs,  ils  seraient  détachés  momentanément 
de  leur  régiment. 

Ces  écoles  deviendraient  de  bonnes  pépinières  de 
sous-ofliciers,  jeunes,  actifs,  instruits  et  imbus  dès  leur 
jeune  âge  des  véritables  principes  de  la  discipline  et  de 
l’exactitude  militaire. 

Nous  sommes  persuadé  que  les  colonels  des  régi- 
ments se  verraient  sans  regret  déchargés  d’un  fardeau 
qui  les  préoccupe  et  leur  cause  souvent  de  l’ennui. 

Deuxième  remarque. 

Le  mode  d’éducation  adopté  à l'égard  des  jeunes 
gens  destinés  à devenir  officiers  en  sortant  des  écoles 
militaires,  nous  parait  plus  rationnel  en  Autriche  qu’en 
France. 

Ce  n’est  point  en  deux  ans  de  temps  qu’un  jeune 
homme  qu’on  livre  ensuite  à lui-mème  pour  achever 
comme  il  l’entend  son  instruction  théorique  militaire, 
peut  acquérir  des  notions  complètes  sur  l’ensemble 
des  connaissances  indispensables  à un  officier;  c’est  â 
peine  s’il  a pu  les  eflleurer. 

L’art  militaire  est  plus  difficile  à apprendre  qu’on  le 
croit  généralement;  il  exige  de  longues  années  d’é- 
tudes et  de  réflexion  ; on  ne  saurait  donc  y appliquer 
trop  tôt  la  jeunesse;  les  premières  impressions  d’ail- 
leurs sont  les  plus  durables,  elles  réagissent  en  nous, 
et  elles  exercent  toujours  sur  nous  et  malgré  nous  leur 
empire.  Le  sentiment  de  l’honneur  et  du  devoir  incul- 
qué dès  le  principe  de  l’éducation  ne  s’efface  jamais. 

Troxeiime  remarque. 

La  mesure  d’exiger  des  officiers  qui  veulent  se  marier 
la  consignation  dan.s  les  caisses  de  l'htat  d’un  caution- 
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nement  réversible  sur  les  veuves,  prévient  bien  des 
mécomptes;  la  dot  est  réelle  et  à l’ubri  de  toute  spécu- 
lation et  de  tout  danger;  l’olTicier  est  tranquille  sur 
l’avenirde  sa  femme  et  de  ses  enfants. 

En  France,  on  permet  aux  officiers  de  se  marier  sur 
la  production  de  pièces  souvent  mensongères  et  dues  à 
la  complaisance  d'un  officier  municipal;  la  passion  du 
moment  aveugle  et  fait  recourir  à des  subterfuges 
dont  on  gémit  plus  tard. 

Quatrième  remarque. 

La  formation  de  détachements  de  pionniers»ponton- 
niers  dans  les  régiments  d’infanterie,  sans  rien  chan- 
ger à l’organisation  des  corps,  est  une  innovation  heu- 
reuse et  dont  l’idée  est  certainement  digne  de  fixer 
l’attention  de  M.  le  maréchal  Soult. 

Si,  à la  bataille  de  Leipzig,  il  y avait  eu  de  sembla- 
bles détachements  dans  nos  régiments,  le  pont  de 
l’Elster  eût  été  bientôt  réparé,  et  la  France  n’aurait 
point  eu  à déplorer  la  perte  de  tant  de  braves  qui  pé- 
rirent si  malheureusement  dans  une  petite  rivière 
presque  inconnue  jusqu'alors. 

Nous  qui  avons  fait  une  étude  spéciale  de  l’art  de 
passer  les  rivières,  nous  sommes  convaincu  que  la  dis- 
position prise  par  l’Aulricbe  est  d'une  utilité  incontes- 
table ; nous  désirons  vivement  qu’une  mesure  analogue 
et  d’une  exécution  aussi  facile  soit  promptement  adop- 
tée en  France. 

De  (|uoi  s’agit-il  ? de  réunir  par  régiment  i5o  à 
aoo  hommes  bons  nageurs,  bateliers,  ouvriers  en  bois, 
en  fer,  ou  terrassiers,  de  les  exercer  aux  travaux  des 
routes  et  des  retranchements  de  campagne,  de  leur 
apprendre  à conduire  sur  une  rivière  une  barque  d’une 
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rive  à l'aulrc  , de  leur  montrer  à jeter  promptement 
quelques  pièces  de  l)ois  sur  une  arche  de  pont  rompue, 
et  à pouvoir  construire  au  besoin  quelques  petits  .ra- 
deaux ou  des  chevalets  pour  servir  de  supports  aux 
ponts  à faire  sur  des  ruisseaux  ou  des  canaux  qui  arrô- 
Uraient  le  régiment  dans  sa  marche. 

Ces  hommes,  comme  les  sapeurs  des  régiments  d’in- 
fanterie ou  des  régiments  du  génie  , porteraient  con- 
stamment avec  eux  une  pelle , une  pioche  ou  une 
hache. 


Cinquième  remarque. 

Nous  recommandons  surtout  aux  personnes  qui 
s’occupent  de  l’Algérie,  l'étude  de  l’organisation  des 
frontières  militaires.  L’Autriche  en  les  instituant  était 
à l'égard  de  la  Turquie  dans  les  mêmes  circonstances 
que  celles  où  se  trouvent  actuellement  nos  possessions 
du  nord  de  l’Afrique  ; son  territoire  était  sans  cosse 
envahi  par  des  hordes  de  barbares,  non  seulement  l'é- 
tablissement des  frontières  militaires  , dont  l’idée  pre- 
mière est  attribuée  au  prince  Eugène  de  Savoie , lit  ces- 
ser le  meurtre  et  le  pillage,  et  rendit  à la  culture  une 
zone  de  terrain  sans  cesse  ravagée  ; mais  eut  encore 
pour  résultat  de  donner  au  pays  une  population  re- 
connaissante du  bien-être  qu’on  lui  procurait , vouée 
tout  entière  au  métier  des  armes,  et  qui  au  moment 
du  danger  rend  à la  patrie  des  services  éminents. 

Sixième  remarque. 

La  cavalerie  autrichienne  passe  ordinairement  pour 
une  des  meilleures  et  mieux  montées  de  l’Europe.  Les 
Français  qui  ont  visité  les  magnifiques  haras  de  Mézohe- 
gyes,  de  Radautz,  de  Baboliia,  ont  compris  comment  il 
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étaitpossible  au  gouvernement  aulriohien  de  se  procu- 
rer à peu  de  frais  de  belles  races  de  chevaux  pour  sa 
cavalerie,  et  ils  regrettaient  pour  notre  pays  l'absence 
de  semblables  établissements. 

La  France,  malgré  tous  ses  efforts,  malgré  vingt  cinq 
ans  de  paix,  reste  toujours  tributaire  de  l'étranger 
quand  il  s’agit  pour  elle,  à la  veille  d’une  guerre,  de 
mettre  sa  cavalerie  sur  un  pied  respectable.  C’est  une 
nécessité  déplorable. 

S’il  parait  impossible  de  créer  en  France  de  ces  haras 
grandioses  où  l’on  élève  de  16,000  à so,ooo  chevaux, 
ne  pourrait-on  pas  en  fonder  dans  l’Algérie?  Quels  sont 
les  obstacles  qui  s’y  opposeraient  Pic  terrain  ne  manque 
point,  les  fourrages  sont  abondants,  lesclievauxdu  pays, 
déjà  si  brillants  , prouvent  ce  que  deviendraient 
ceux  que  l’on  élèverait  avec  plus  de  soin.  11  semble 
qu’en  prenant  quelques  mesures  de  précaution  il  se- 
rait facile,  soit  près  d’Alger  ou  de  Constantine,  soit  à 
proximité  d’un  camp  retranché  permanent,  de  former 
un  vaste  enclos  où  l’on  s’occuperait  en  grand  de  la 
production  des  chevaux.  Cet  enclos  de  quelques  cen- 
taines d’hectares  d’abord , de  quelques  milliers  par  la 
suite , serait  cnceint  d’un  épaulement  précédé  d’un 
large  fossé , disposé  et  gardé  de  manière  que  l’on 
n’ait  point  de  surprises  à craindre  de  la  part  des 
Arabes. 
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Les  peuples  encore  barbares,  Slaves,  Sarmales, 
Russes  et  Venëdes,  qui,  vers  le  xi*  et  le  xii'  siècle,  ha- 
bitaient les  contrées  formant  aujourd'hui  la  province 
de  Prusse,  étaient  désignés  sous  le  nom  de  Borussi , 
et  leur  pays  sous  celui  de  Borussia,  de  bo  ou  po,  au- 
près, et  de  Bussia,  ancien  nom  de  la  Memel,  l'un  des 
bras  du  Niemen.  Il  est  facile  de  comprendre  comment 
les  Allemands  ont  fait  de  Borussia  Pmssia , Preussen 
et  les  Français,  Prusse. 

Les  Borusses  ne  cessaient  de  désoler  les  fronth 


O 


D 


98  .STATISTIQCE  MILITâlRK 

de  l’Allemagne  el  de  la  Pologne  ; Conrad,  duc  de  Cu- 
javie  el  de  Mazovie,  appela  en  ia5o  à son  secours  les 
chevaliers  de  l’Ordre  leutonique  chassés  de  la  Terre- 
Sainte  el  réfugiés  à Venise,  et  leur  donna  la  souve- 
raineté de  tout  ce  qu’ils  pourraient  conquérir  ; ceux-ci 
s’étant  adjoint  les  chevaliers  Porte-Glaive  de  Livonie, 
devinrent,  après  de  longues  guerres,  possesseurs  de 
toute  la  Prusse. 

En  i45G,  les  habitants  se  révoltèrent  contre  la  ty- 
rannie odieuse  des  chevaliers  teutons,  el  implorè- 
rent l’assistance  des  Polonais  qui  plus  d’une  fois  avaient 
eu  à SC  plaindre  de  leurs  puissants  voisins.  Les  Polonais 
victorieux  s’emparèrent  de  la  Prusse  en-deçà  de  la  Vis- 
Iule,  nommée  depuis  Prusse  royale  ou  polonaise. 
L’Ordre  teulonique  conserva  la  Prusse  ultérieure , el 
fut  obligé  de  prêter  hommage  aux  vainqueurs. 

En  i5io,  Albert  de  Brandebourg,  de  la  maison  de 
ilohenzollern , fut  élu  Grand-Maître  de  l’Ordre  leulo- 
nique  ; mais  en  1 5 1 7,  il  embrassa  le  luthéranisme  et  se 
maria.  Sigismond  I",  roi  de  Pologne,  malgré  les  pro- 
testations de  l’Ordre , le  créa  duc  de  Prusse,  relevant 
de  la  couronne  de  Pologne,  et  rendit  celle  dignité  hé- 
réditaire dans  sa  famille. 

Albert-Frédéric  succéda  à son  père  en  i568;  son 
état  d’imbécillité  amena  les  électeurs  de  Brandebourg, 
ses  parents,  à administrer  son  duché.  Ce  prince  étant 
mort  en  1617  sans  enfant  mâle,  son  gendre  Jean- 
Sigismond,  électeur  de  Brandebourg,  hérita  de  la 
Prusse  ducale , el  la  réunit  pour  toujours  à l’électorat 
de  Brandebourg. 

Lu  maison  de  Ilohenzollern  était  en  possession  de 
l’électorat  de  Brandebourg  depuis  i4iô-  Ce  fut  en  cette 
année  que  l’empereurd’AllemagneSigisraond,  tant  pour 
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reconnaître  les  bons  services  do  Frédéric  VI  de  llohen- 
zollern,  bourgrave  de  Nuremberg  el  seigneur  d’Anspach 
el  de  Bayreulb,  que  pour  l’indemniser  des  sommes 
énormes  qu’il  lui  avait  avancées,  l’inveslil  de  la  dignité 
électorale  el  de  la  cha%e  d’arcbicliambellnn  de  l’em- 
pire romain.  Ce  prince  s’appela  dès  lors  Frédéric  I". 
Ses  descendants  mâles  lui  succédèrent  presque  tou- 
jours ù l’électoral  par  ordre  de  priinogénilure.  Les 
branches  collatérales  reçurent  les  margraviats  d’Ans- 
pacli  el  de  Bayreulb.  qui  firent  souvent  retour  à la 
maison  électorale. 

Electeurs  de  lirundebourg  depuis  Frédéric  F’. 

Frédéric  II,  surnommé  Denl-dc-Fer  à cause  de  sa 
force,  second  fils  de  Frédéric  I",  a*  électeur  de  i44o  â 
1470. 

Albert,  frère  de  Frédéric  II,  qui  dut  ù sa  valeur  el  à 
sa  prudence  les  surnoms  d'Achille  el  d’Ulysse,  3'  élec- 
teur de  1470  à i486. 

Jean  le-Cicéron,  litre  qu’il  mérita  par  son  éloquence, 
fils  d’Albert,  4' électeur  de  i486â  1439. 

- Joachim  I«,  surnommé  le  Nestor,  fils  aîné  de  Cicé- 
ron, 5*  électeur  de  1499  ^ '535.  Son  frère  cadet  est 
nommé  électeur  de  Mayence,  archevêque  de  Magde- 
bourg  et  évêque  de  llalbersladL 
Joachim  II,  fils  de  Nestor,  embrassa  en  iSSp  la 
doctrine  de  Luther,  et  acquit  par  ce  changement  de 
religion  les  évêchés  de  Brandebourg,  de  Haveisberg 
et  de  Lebus;  6*  électeur  de  i535  à 1571. 

Jean-George,  fils  de  Joachim  II,  7*  électeur  de  iSti 
â 1598. 

Joachim-Frédéric,  fils  de  Jean  George,  8'  électeur 
de  1598  â 1608. 
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liU'vteurs  de  Brandebourg  et  durs  de  Prusse. 

.Ican-Sigismoml,  y'  éleclctir  el  i"  duc  de  Prusse, 
succéda  à son  père  Joachim-Frédéric  ; il  hérita  d’abord, 
du  chef  de  sa  femme,  du  duclî^  de  Clèvcs,  des  comtés 
de  Mark  et  de  Ravensherg,  ainsi  que  des  seigneuries  de 
Schwedl  et  de  Vierraden;  en  1617,  à la  mort  de  son 
beau-père  Albert-Frédéric,  duc  de  Prusse,  il  reçut  de 
Sigismond  III,  roi  de  Pologne,  l’investiture  du  duché  de 
Prusse  pour  lui  et  scs  descendants.  C’est  à dater  du  règne 
de  ce  prince,  qui  mourut  en  i6iy,  que  la  Prusse 
commença  à prendre  quelque  consistance  en  Europe. 
L’cnsemhlcdes  possessions  prussiennes  présentait  une 
superficie  de  i,43y,ooo  milles  géographiques  carrés, 
un  peu  plus  du  quart  de  ce  qu’elles  sont  maintenant. 

Pendant  le  règne  de  George-Guillaume,  10'  électeur 
et  s'  duc  de  Prusse,  de  ifiiy  à 1640,  prince  faible  et 
pusillanime,  fils  de  Jean-Sigismund,  la  Prusse  eut  à 
souffrir  de  grandes  calamités.  La  guerre  de  Trente-Ans 
éclata  en  Allemagne  ; l’électoral  de  Brandebourg  et  le 
duché  de  Prusse  furent  tour  é tour  envahis,  saccagés  et 
ravagés  par  les  Suédois  et  les  Impériaux;  h ces  mal- 
heurs déjà  si  grands,  se  joignirent  une  disette  affreu.se 
et  des  maladies  contagieuses  qui  décimèrent  la  popu- 
lation. 

Frédéric-Guillaume,  1 1'  électeur  el  3'  duc,  de  1640 
à 1688,  surnommé  le  Grand-Électeur,  n’avait  que 
vingt  ans  lorsqu’on  1640  ü pril  ^ mort  de  son  père 
les  rênes  du  gouvernement.  Lu  prudence , l’habileté , 
la  fermeté  el  les  talents  militaires  que  ce  jeune  prince 
déploya  au  milieu  des  circonstances  difficiles  qui  lui 
étaient  léguées,  eurent  les  plus  heureux  résultats  pour 
la  Prusse  : il  traita  successivement  avec  les  Suédois  el 
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les  Impériaux , el  à lu  paix  de  Wesiphalie  , en  i G48 , il 
acquit  une  partie  de  la  Poméranie  ultérieure,  à l’est 
de  roder,  le  comté  de  llohenstein , les  évêchés  sécula- 
risés de  Ilalbcrstadt,  de  Minden,  de  Kamin  avec  Par- 
chevèché  de  Magdebourg  qui  prit  le  titre  de  duché, 
mais  dont  il  n’entra  en  possession  qu’en  1680,  à la 
mort  du  prince  Auguste  de  Saxe  qui  l'administrait. 

Nqus  ne  suivrons  pas  ce  prince  dans  les  guerres 
nombreuses  qu’il  eut  é soutenir  et  dont  il  sortit  pres- 
que toujours  victorieux,  ni  dans  le  détail  des  traités 
qu’il  signa  la  plupart  du  temps  à son  avantage  ; la  con- 
cision que  nous  nous  somuies  imposée  ne  nous  le  per- 
met pas. 

Frédéric-Guillaume,  par  le  traité  de  Wehlau  conclu 
en  1657  avec  la  Pologne,  fut  reconnu  souverain  indé- 
pendant de  la  Prusse  ducale;  en  167a,  il  s’allia  avec 
les  Provinces  l nies  contre  Louis  XIV.  C’est  dans  cette 
guerre  que  pour  la  première  lois  les  troupes  prussiennes 
se  mesurèrent  sérieusement  avec  les  Français.  Par  le 
traité  de  Wossein  (1673),  village  près  do  Louvain,  la 
France,  qui  s’était  emparée  des  possessions  prussiennes 
en  VVestphalie,  s’engagea  à les  évacuer  et  è payer  à la 
Prusse  800,000  livres  tournois-  En  1674.  l’électeur  se 
ligua  de  nouvcaii  avec  l’Autriche  et  les  puissances  ma- 
ritimes contre  la  France;  les  hostilités  ne  cessèrent 
qu’en  1679  après  la  conclusion  du  traité  de  Saint- 
Germain,  et  Frédéric  Guillaume  reçut  de  la  France 
une  indemnité  de  3oo,ooo  écus  pour  les  districts  de 
la  Poméranie  qu’il  fut  obligé  de  rendre  à la  Suède. 

Le  Grand-Électeur  envoya  en  i685  un  corps  do 
8,000  Prussiens  au  secours  de  la  maison  d’Autriche, 
attaquée  jus({ue  dans  sa  capitale  par  une  armée  tur- 
que; en  iü8â,  après  lu  révocation  de  l’édit  de  Nantes, 
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il  ouvrit  uux  KrançaiA  |ii'olestanls  cl  persécutés  dans 
leur  patrie  un  généreux  asile;  plus  de  20,oou  Français 
allèrent  s’élahlir  en  Prusse,  où  ils  importèrent  les  arts 
industriels,  fondèrent  des  manufactures,  et  ouvrirent 
de  nouvelles  sources  de  richesses. 

Frédéric-Guillaume  mourut  en  iü88;  il  avaitépousé 
en  premières  noces  la  princesse  d'Orauge,  Louise- 
Henriette,  du  chef  de  laquelle  la  Prusse  acquit  sous  le 
règne  suivant,  en  1707,  la  suzeraineté  de  la  princi- 
pauté de  Neufchàlel  et  de  Valengin. 

Mois  de  Prusse. 

L’état  florissant  dans  lequel  le  Grand-Électeur  laissa 
la  Prusse  permit  à son  fils  Frédéric,  3'  du  nom, 
n'  électeur,  d’aspirer  à la  couronne  royale.  Les 
troubles  du  nord  de  l’Europe,  les  services  que  ce 
prince  rendit  à Guillaume  d’Orange  qui  devint  roi 
d’Angleterre,  son  alliance  constante  avec  l’Autriche 
dans  toutes  les  guerres  que  celte  puissance  eut  à sou- 
tenir contre  la  France  et  la  Turquie,  furent  autant  de 
causes  qui  favorisèrent  ses  projets.  Il  était  du  reste, 
d’un  caractère  faible,  d’un  esprit  superstitieux,  ai- 
mant à l’excès  le  faste  et  la  représentation,  quoique 
infirme  et  contrefait. 

Frédéric,  du  consentement  de  l’Empereur,  se  fit 
couronner  à Kœnigsberg  le  18  janvier  1701,  et  prit  le 
• titre  de  Frédéric  I",  roi  de  Prusse,  du  nom  de  son 
duché  indépendant.  Il  fut  aussitôt  reconnu  par  tous 
les  souverains  de  l’Europe,  à l’exccption'pourtant  du 
Pape,  des  rois  de  France  et  de  Pologne,  et  du  Grand- 
Mattrc  de  l’Ordre  teutonique. 

Sous  son  règne  les  troupes  prussiennes,  par  suite  de 
l’alliance  avec  l’Autriche,  setrouvèrontsur  presque  tous 
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les  champs  de  bataille  de  la  guerre  de  Turquie  et  de 
la  guerre  de  la  Succession  d’Espagne,  circonstances 
qui  contribuèrent  à développer  le  génie  militaire  de  la 
nation,  et  la  Prusse  s’accrut  de  quelques  parcelles  de 
territoire,  acquises  par  achat  ou  par  concessions  en 
raison  des  services  rendus. 

Frédéric-Guillaume  I",  second  roi  de  Prusse,  de  1710 
à 1740,  monta  sur  le  trône  le  «5  février  1713,  à lu 
mort  de  son  père  Frédéric  I".  Ces  deu.\  princes  pré- 
senteraient le  plus  frap|)ant  contra.ste,  s’il  n’en  eût 
existé  un  plus  grand  encore  entre  Frédéric-Guillaume 
et  son  fils  Frédéric  II. 

Frédéric  I",  esprit  faible  et  superstitieux,  mais  d’un 
cœur  excellent,  qualifié  d'Ésope  par  sa  femme,  la  spi- 
rituelle et  philosophe  princesse  Sophie-Charlotte  de 
Hanovre,  était  d’une  prodigalité  excessive,  ne  se  plai- 
sant qu’è  de  fastueuses  cérémonies,  abandonnant  le 
soin  des  alTaires  à des  ministres  tout-puissants. 

Frédéric-Guillaume  I",  au  contraire,  d’une  simpli- 
cité trop  grande,  sobre,  laborieux,  économe,  mais 
d’un  caractère  dur,  violent  et  opiniûtre,  d’une  ortlio- 
doxie  rigoureuse , s’occupa  de  tous  les  détails  de  son 
gouvernement,  et  passa  sa  vie  à remplir  .ses  colfres,  à 
exercer  ses  soldats  et  è former  une  armée  dont  il  ne 
se  servit  jamais. 

Frédéric  II , esprit  fort  et  roi  absolu  , philosophe  et 
musicien,  poète  et  historien , gagna  des  batailles,  admi- 
nistra habilement  son  royaume,  l’éleva  an  rang  des 
premières  puissances  de  l’Europe,  et  mérita  à juste 
titre  de  son  pays  le  nom  de  Grand. 

Frédéric-Guillaume  I",  à la  paix  d’iitrechten  1710, 
fut  reconnu  par  la  France  et  l'Espagne  comme  roi  de 
Frusse  et  prince  souverain  de  Nciifchàtel  et  de  Valen- 
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gin;  on  lui  assura  la  possession  de  lu  Guelüre  en 
• échange  de  la  principauté  de  Nassau-Orange,  el  il  reçut 
en  outre  le  comté  de  Limbourg.  Dans  la  même  année , 
les  généraux  de  Charles  XII  passèrent  avec  lui  un  contrat 
de  séquestration,  en  vertu  duquel  il  occupa  Stettin  et 
la  Poméranie;  il  paya  400,000  écus  aux  Russes  et  aux 
Saxons  pour  les  frais  de  la  guerre.  Le  roi  de  Suède 
ayant  refusé  de  ratifier  la  convention,  Frédéric-Guil- 
laume s'allia  aux  Danois,  aux  Russes  et  aux  Saxons 
contre  Charles  XII;  il  assiégea  et  prit  Stralsund;  et 
par  suite  du  traité  de  Stockholm  conclu  après  la  mort 
de  Charles  XII,  il  acquit,  moyennant  deux  millions 
d’écus,  une  grande  partie  de  la  Poméranie  citérieure  à 
l'ouest  de  l'Oder,  la  ville  de  Stettin  et  les  Iles  d'Cse- 
dom  et  de  Wollin. 

Frédéric  II,  3'  roi  de  Prusse,  de  1740  à 1786,  suc- 
céda en  1740  à son  père;  il  profita  habilement,  dès  la 
première  année  de  son  règne , de  la  mort  de  l'empe- 
reur Charles  VI  et  des  circonstances  critiques  dans  les- 
quelles SC  trouvaient  Marie-Thérèse  et  son  époux  l'em- 
pereur François  I",  de  la  maison  de  Lorraine,  pour 
faire  valoir  les  droits  de  la  Prusse  sur  la  Silésie;  il 
s'allia  à la  France  et  à la  Bavière  et  commença  la  pre 
mière  guerre  de  Silésie  qui  dura  deux  ans,  et  lui  pro- 
cura, en  1742,  en  toute  souveraineté  cette  province 
avec  le  comté  de  Glatz.  Il  prit  possession  du  comté  de 
ce  nom  en  1743,  è la  mort  du  dernier  comte  de  Frise. 

La  seconde  guerre  de  Silésie,  commencée  en  1744» 
se  termina  en  décembre  1745  par  le  traité  de  Dresde. 
La  Saxe  paya  à la  Prusse  un  million  d'écus. 

La  Prusse  jouissait  depuis  onze  ans  d'une  paix  pro- 
fonde, lorsqu'en  1756  Frédéric  découvrit  qu'une  coa- 
ition  formidable  des  principales  puissances  de  l'Europe 
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se  formuil  à rinsligalion  de  l'Aulriche  et  se  disposait, 
non  seulement  ù lui  enlever  la  Silésie,  mais  encore  à 
lui  ravir  une  partie  de  ses  Étals.  Le  péril  était  immi- 
nent; Frédéric  n’hésite  point,  il  n’attend  pas  qu’on 
lui  déclare  la  guerre,  il  envahit  In  Saxe  : la  guerre  de 
Scpl-Ans  est  commencée.  Dans  la  campagne  de  1756, 
Frédéric  bal  les  Autrichiens  à Lowositz , et  fait  les 
troupes  saxonnes  prisonnières  à Pirna;  en  1757,  il 
remporte  la  victoire  de  Prague  sur  les  Autrichiens, 
mais  il  est  battu  à Kollin  par  le  fcld-maréchal  Daun , 
et  une  armée  russe  met  en  déroule  à Gros-Jœgerndorff 
le  corps  d’armée  du  générrd  prussien  Lewald.  Frédéric 
se  venge  par  les  victoires  de  Rosbach  et  de  Leulhen  ; en 
1 768 , il  bal  les  Russes  à ZorndorlT,  mais  il  perd  la  ba- 
taille (le  Ilüchkiich  contre  Daun,  cl  en  1759  il  essuie 
une  défaite  complète  à Cunnersdorf.  Heureusement 
les  alliés  ne  savent  point  profiter  de  leurs  avantages  et 
laissent  le  temps  à Frédéric  de  rallier  ses  troupes; 
en  17G0,  il  gagne  les  batailles  de  LiegniU  et  de  Torgau. 
Les  efforts  inouïs  de  la  Prusse  pour  résister  à tant  d’en- 
nemis l’avaient  épuisée  ; pour  comble  de  malbeur, 
l’Angleterre  lui  retira  scs  subsides.  En  1761,  les  alliés 
prirent  Schweidnitz  et  Colberg  ; tout  semblait  présager 
la  perle  de  Frédéric,  lorsque  la  mort  de  l’impératrice 
de  Russie  Élisabeth  le  délivra  de  son  ennemi  le  plus 
implacable.  Pierre  III,  successeur  d’Élisabeth,  admi^ 
râleur  enthousiaste  de  Frédéric,  se  retira  de  la  coali- 
tion; la  Suède  en  fil  autant.  En  176a,  Frédéric  reprit 
Schweidnitz  elle  prince  Henri  battit  les  Autrichiens  à 
Freiberg.  Ce  fut  le  dernier  fait  d’armes  de  cette  guerre. 
La  paix  de  Huberlzbourg  n’eut  d’autre  conclusion , 
après  tant  de  sang  versé,  que  de  rclablir  les  traités 
précédents. 
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Celle  guerre  de  Sept  Ans  couvrit  Frédéric  d’une 
gloire  immortelle . et  lui  assigna  un  rang  parmi  les 
généraux  dignes  de  l'admiration  de  la  postérité. 

En  1773,  Frédéric  accéda  au  premier  partage  de  1a 
Pologne,  spoliation  injuste  sans  doute,  mais  nécessaire 
à la  Prusse  pour  former  un  seul  tout  de  ses  provinces 
septentrionales.  Par  l’acquisition  de  la  Prusse  royale 
ou  polonaise,  moins  Dantzig  elTborn,  la  Poméranie 
et  le  Brandebourg  furent  liés  à la  Prusse  ducale. 

Frédéric  le  Grand  à tant  de  titres,  laissa  en  mou- 
rant (178G),  à son  neveu  Frédéric-Guillaume  II,  une 
armée  de  plus  de  100,000  hommes  et  un  trésor  de 
70  millions  d’écus. 

Frédéric-Guillaume  II,  4*  roi  de  Prusse,  de  178G  ù 
1797,  envoya  en  1787  une  armée  prussienne  en  Hol- 
lande au  secours  de  son  beau-frère  le  slalbouder;  cette 
armée  pénétra  sans  opposition  jusqu’à  Amsterdam,  et 
rétablit  l’ancienne  forme  de  gouvernement  dont  les 
patriotes  hollandais  ne  voulaient  plus. 

Ce  monarque  signa  en  1791  , de  concert  avec 
Léopold  II,  empereur  d’Autriche,  la  fameuse  déclara- 
tion dePilnitz;  cl  en  1793,  une  armée  prussienne, 
sous  scs  ordres,  envahit  le  sol  français.  On  sait  de 
quelle  manière,  après  la  victoire  de  Valmy,  elle 
évacua  la  France.  Les  hostilités  continuèrent  jusqu’au 
traité  de  Bàle,  signé  le  5 avril  1798. 

La  Prusse,  en  1791 , rentra  en  possession  des  mar- 
graviats de  Bayreulh  et  d’Anspach,  et  elle  acquit  en 
1793  et  179G,  par  les  second  et  troisième  partages  de 
la  Pologne,  qui  ne  s’elfectuèrenl  point  sans  une  éner- 
gique résistance  de  la  part  des  Polonais,  les  villes  de 
Dantzig  et  de  Tliorn,  les  palalinals  de  Posen,  de  Gnc- 
sen,  lie  Kulisch,  do  Sieradlz. , etc. 
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Frédéric-Guillaume  III,  5'  roi  tic  Prusse,  de  1797  à 
i84o , en  montant  sur  le  trône  à la  mort  de  son  père, 
trouva  les  coITrcs  vides  , l'i^tat  obéré  et  les  finances 
dans  un  désordre  complet;  il  s'appliqua  è réparer  les 
calamités  des  dernières  guerres,  introduisit  une  sage 
économie  dans  tontes  les  branches  de  l'administration, 
et  maintint  long-temps  la  plus  stricte  neutralité  au 
milieu  des  événements  qui  ensanglantaient  l'Europe. 

A la  paix  de  Lunéville,  la  Prusse  céda  à la  France 
scs  possessions  d’outre-IUiin  et  obtint  en  dédommu- 
gement  la  partie  orientale  de  l'évèché  de  Munster,  les 
principautés  de  Hildesbeim , de  Paderborn,  d'EicUs- 
feld , Erlurl  et  son  territoire , les  villes  libres  de  Goslar, 
de  Mülbausen,  de  Nordliausen,  etc. 

Par  le  traité  de  i8o5,  signé  h Vienne  entre  lu  France 
et  la  Prusse,  les  principautés  d'Anspach  et  de  Bayreuth 
furent  cédées  à la  Bavière,  Clëvcs  et  Ncufcliâtel  à la 
France;  la  Prusse  reçut  en  compensation  tout  l'élec- 
torat de  Hanovre. 

En  1806,  la  Prusse,  poussée  par  un  aveuglement 
funeste,  osa  entrer  à son  tour  en  lice  contre  la  France 
et  défier  Napoléon  ; l’issue  de  celle  lutte  inégale  ne  se 
fit  point  attendre  : en  une  seule  journée  et  sur  deux 
champs  de  bataille  (léna  et  Auerslœdt)  l'année  prus- 
sienne est  pour  ainsi  dire  anéantie.  En  1807,  après  la 
bataille  décisive  de  Friedland,  gagnée  par  Napoléon 
sur  les  Russes  accourus  au  secours  des  Prussiens , 
Frédéric-Guillaume  III  souscrivit  au  traité  de  Tilsitt 
qui  lui  enleva  la  moitié  de  son  royaume. 

La  Prusse,  encore  ulcérée,  est  contrainte  en  1813 
de  former  avec  la  France  une  alliance  oITcnsive  et  dé- 
fensive contre  la  Russie,  et  de  fournir  à Napoléon  un 
corps  auxiliaire  de  3o,uou  botnmes;  mais  après  les 
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désastres  de  la  campagne  de  Russie,  la  nation  tout 
entière  se  souleva  pour  laver  tant  d’alTronts,  et 
ne  déposa  les  armes  qu’après  les  traités  de  Paris  de 
i8i4  et  i8 15. 

Le  congrès  de  Vienne  rendit  à la  Prusse  plus  de  ter- 
ritoire que  ne  lui  en  avait  fait  perdre  le  traité  de  Tilsitt, 
et  reconstitua  ce  royaume  tel  qu’il  est  aujourd’hui. 

Frédéric-Guillaume  111  mourut  le  y juin  i84o. 

Frédéric-Guillaume  IV,  6’  roi  de  Prusse,  ûls  atné 
du  précédent,  lui  a succédé;  c’est,  dil-un,  un  prince 
ami  des  arts  cl  de  la  paix.  11  est  âgé  de  46  ans. 

CH.\PITRE  I. 

STATISTIQLK  MII.ITAIKE. 

Nupvrflcir  et  llniiteH. 

Toutes  les  parties  du  territoire  formant  1a  monar- 
chie prussienne  ne  sont  point  contiguës.  Le  royaume 
de  Prusse  se  compose  : 

1*  De  deux  parties  principales  : l'une  orientale,  sur 
les  bords  de  la  mer  Baltique;  l’autre  occidentale,  sur 
les  deux  rives  du  Rhin. 

De  quelques  enclaves  de  peu  de  valeur  dans  di- 
vers États  de  la  Confédération  germanique. 

3"  De  la  principauté  de  Neufchâtel  comprise  dans  la 
Confédération  suisse. 

L’ensemble  de  ces  pays  couvre  une  superlicie  de 
5,087  >i>illes  carrés  géographiques  de  i5  au  degré, 
équivalant  éuu  peu  plus  de  moitié  de  celle  de  la  France. 

Les  deux  parties  principales  sont  séparées  par  des 
portions  de  territoire  appartenant  au  royaume  du  llu- 
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novre,  au  duché  de  Brunswick,  é la  Ilesse-Éleclorak 
cl  aux  principautés  de  Lippe  cl  de  Waldeck. 

La  partie  orientale  est  bornée  au  nord  par  la  mer  Bal- 
tique sur  une  étendue  de  io4  milles  ou  7<)o  kilom.  (i); 
elle  louche,  à l'est,  é la  Russie,  sur  1 79  m.  ou  1 ,3a5  k. , 
et  à la  république  de  Cracovie,  sur  3 in.  ou  23  k.  ; au 
sud,  à l’Autriche,  sur  84  m.  ou  O33  k.;  au  royaume  de 
Saxe,  sur  3G  m.  ou  26G  k.  ; aux  possessions  de  Saxe- 
yUlembourg,  Weimar,  Cohourg,  Gotha , cldeSchwarl/.- 
hourg-Rudolstadl,  sur  3G  m.  ou  uGG  k.  ; é l’ouest,  à la 
Hesse  Électorale,  aux  possessions  de  Brunswick  et  du 
Hanovre,  sur  79  m.  ou  585  k..  et  aux  duchés  deMechlem* 
bourg,  sur  64  m.  ou  474  k.  Dans  la  partie  orientale, 
se  trouvent  enclavés  les  trois  duchés  d'Anhall  et  la 
principauté  de  Schwarlzhurg  Sonderhausen. 

La  partie  occidentale  touche,  5 l’est,  sur  une  étendue 
de  1 15  milles  ou  85s  kilom.,  au  royaume  de  Hanovre, 
au  duché  de  Brunswick,  aux  principautés  de  Lippe, 
aux  deux  Hesse,  au  duché  de  Nassau  et  à la  Bavière 
rhénane;  au  sud,  à la  France,  sur  i4  m.  ou  io3k;  à 
l’ouest,  sur  80  m.  ou  593  k. , au  duché  de  Luxembourg, 
é la  Belgique  et  à la  Hollande  ; au  nord,  au  royaume 
de  Hanovre,  sur  845  m.  ou  333  k. 

Ainsi  les  frontières  de  la  partie  orientale  ont  uii  dé- 
veloppement de  585  m.  ou  4,3Ô3  k. 

celles  de  la  partie  occidentale  de  364  1,880 

Total  : 839  G,3I3 
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En  Prusse,  le  gouvernement  est  absolu,  et  tout  se 
règle  par  ordonnances,  11  y a cependant  «les  assem- 
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blécs  provinciales  composées  des  (rois  ordres  : de  la 
noblesse,  de  la  bourgeoisie  el  des  paysans,  lesquelles 
sont  présidées  par  des  commissaires  de  la  couronne; 
mais  leurs  aUribulions  sont  moins  étendues  que  celles 
de  nos  conseils-généraux  de  déparlemeuls,  avec  les- 
quels ces  assemblées  oui  quelque  ressemblance. 

Ce  pays  désire  une  constitution.  Les  États  de  lu 
province  de  Prusse,  réunis  en  septembre  dernier  ( 1 84o) , 
à Kœnigsberg,  à l’occasion  de  la  cérémonie  dç  rbom  - 
mage  , émirent  le  vœu  de  voir  s’accomplir  la  promesse 
qui  avait  été  faite  par  le  feu  roi  Frédéric-Guillaume  Ili 
dans  l’ordonnance  du  22  mai  181 5 de  donner  plus 
d’extension  à la  représentation  nationale. 

Voici  lu  réponse  du  roi  : 

• Quant  à la  demande  qui  nous  a été  présenté  par 

> l’assemblée  des  États  de  donner  plus  d’extension  é la 

• constitution  représentative,  nous  croyons  devoir, 
■>  pour  dissiper  toute  espèce  de  doute  et  de  malentendu, 

• nous  exprimer  sur  cet  objet  avec  cette  entière  con- 

• fiance  qui  de  tout  temps  a marqué  les  rapports  qui 

• existent  entre  les  souverains  allemands  et  les  assem- 

• blées  représentatives  allemandes.  Les  événements  qui 

• se  sont  passés  dans  d’autres  pays  bientôt  après  la  pu- 

• blication  de  l’ordonnance  du  22  mai  181 5,  engagë- 

• rent,  comme  nous  en  sommes  parfaitement  instruit, 

> feu  notre  auguste  père  à réfléchir  mûrement  au  sens 

• des  paroles  royales  contenues  dans  cette  ordonnance. 

• En  considération  des  devoirs  sacrés  que  la  Providence 

• lui  avait  imposés,  il  résolut  de  tenir  sa  parole,  et, 

• s’écartant  pour  le  bonheur  de  son  peuple  des  idées 

• généralement  reçues  sur  la  représentation  nationale , 

> il  donna  à toutes  les  parties  de  la  monarchie  une  con- 

• stitution  provinciale  et  par  districts,  constitution  na- 
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■ (ui'clie  fonJéc  sur  un  déveluppemcnl  historique  cl 
«conforme  à la  nationnlité  allemande. 

• Nous  avons  eu  l'honneur  de  coopérer  à cette  œu- 
«vre  qui,  depuis  son  origine,  n*a  cessé  de  faire  l’objet 
«de  notre  plus  vive  sollicitude.  Ce  sera  pour  nous , qui 
«désirons  fermement  aussi  suivre  dans  cette  grande 
«affaire la  route  tracée  par  feu  notre  auguste  père,  un 
« de  nos  devoirs  les  plus  importants  et  les  plus  chers  de 
«conserver  fidèlement.ce  précieux  ouvrage  et  de  le 

• faire  fructifier  toujours  davantage  au  profit  de  toutes 
«les  parties  de  la  monarchie.  Quant  aux  institutions 
«de  l’assemblée  des  États,  que  les  membres  s’en  re- 

• posent  entièrement  sur  nous.  « 

Ce  manifeste  n’a  pas  besoin  de  commentaire.  La 
Prusse  n’a  point  à attendre  de  constitution  représen* 
tativc  sous  le  règne  du  roi  actuel.  . 

rZVANCSS. 

Budget  des  recettes. 

Le  budget  se  règle  par  période  triennale. 

Le  budget  des  recettes  était  fixé  ainsi  qu’il  suit 

1820  à 1822  à la  minme  de  82.500,000  lhalers  =>  191,775,000  franrt. 
1829  à 1830  — 53,296,000  197,728,160 

1838  i 1810  — 55,181,000  201,721,510  ' 

Budget  des  dépenses. 

Ce  budget  éprouve  peu  de  variations;  il  est  généra- 
lement établi  de  la  manière  suivante  : 
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8,578,000  th. 

= 31,824,380 

Minislèredct  finances  el  pensions 

3,700,000 

13,727,000 

— des  affaires  étrangères 

600,000 

2,226,000 

— de  l'intérieur 

4,124,000 

15,300,040 

— des  cultes  el  de  l'instruction 

— du  commerce  et  des  Iravaui 

2,817,000 

10,451,070 

publics 

4,314,000 

16,004,040 

— de  la  jusiire 

1,720,000 

6,381,200 

— de  la  guerre 

Fonds  destinés  i augmenter  la  réserve 

*3,4.76,000 

86,947,560 

el  à couvrir  les  sinistres  qui  adligenl 

k 

ie  pays 

2,3*3,000 

8,618,330 

Tolaui 

51,612,000 

101, 480,5*0 

L’excédant  des  recolles  sur  les  dépenses  sert  à coii- 
• vrir  quelques  dépenses  qui  ne  sont  pointporlées  ici,  el 
/i  racheler  principalement  les  papiers  d’ÉlaL 

Liste  rivilé. 

Les  revenus  de  domaines  appartenant  h l’État  el  con- 
fiés à la  couronne  soüs  /tM-eonimis,  servent  de  liste 
civile  au  roi  et  d’apanage  aux  princes. 

On  porte  les  revenus  deecs  domaines  à a,5oü,ooo  tb. 
= 8,275,000  fr. 

Dette  publique. 

Frédéric-Guillaume  111,  en  montant  sur  le  trône , le 
16  novembre  1797,  trouva  une  dette  de48,o54,goo  th. 
= 178,283,679  fr. 

Les  revenus  de  l’État  ne  couvraient  pas  les  dépenses; 
le  roi , par  sa  sage  administration  et  par  ses  éconoipies , 
établit  non  seulement  l’équilibre  entre  les  recettes  et 
les  dépenses,  mais  il  était  encore  parvenu  en  i8o5  à 
diminuer  la  dette  de  22,743,000  th.  =°84  ,376,530  fr. 
Après  les  désastres  de  1806  et  1807,  el  les  contribu- 
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lions  que  la  i*russe  fut  obligée  de  payer  à la  France,  la 
dette  publique  s’éleva  à la  somme  de  aSo, 000,000  tb. 

8â3,5oo,ooo  fr.  En  1890,  après  les  règlements  de 
compte,  elle  n'était  plus  que  de  917,845,000  th.  ”■ 
808.904,950  fr.  ; cette  somme  se  composait  ainsi  qu’il 
suit  : 


1°  Emprunts  llrifiKei» 

33,6I&,000  th. 

= 132,168,750  fr. 

2°  Dette  nationale 

148, 381, 000 

550,393,340 

3*  Dette  provinciale 

«,6J1,000 

83,935,040 

4"  Papiers  d’État 

11,242,000 

41,707,820 

Totaux 

217.845,000 

808,204,9.50 

On  destina  pour  amortir  cette  dette 

un  fonds  annuel  de 

2,486,000 

0,219,350 

En  1831  l'itat  prospère  des  linances 
permit  de  rembourser  ou  de  con- 
vertir le  6 pour  ®/o  en  t pour  ®/o  : 
l'Élat  fit  une  économie  annuelle 

de 

658,771 

2,444,040 

En  1833  la  dette  était  de 

174,868,000 

648,760,280 

En  1810  elle  n'est  plus  que  de 

165,113,000 

612,569,230 

c’est-à-dire  un  peu  moins  du  triple  du  revenu  annuel; 
sur  celte  somme,  les  papiers  d’Élat  ne  portent  point 
intérêt. 

La  Prusse  possède  pour  les  éventualités  de  la  guerre 
un  fonds  de  réserve  considérable  dont  on  ne  peut  assi- 
gner le  montant. 

niwleiena  territoriales. 

La  Prusse  est  divisée  en  8 provinces . les  provinces 
en  95  arrondissements,  et  les  arrondissements  en  S3o 
cercles,  comme  l’indique  le  tableau  ci-après. 
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Tableau  des  divisions  territoriales. 


1 

AKIOKDISSSMEKTS 

NOVBBE 

SUPERFICIE 

POPÜLATlo:^ 

PROVINCES. 

ou 

de 

II 

rn  ihMDbrM 

BBGENCES. 

mari  Cl. 

BULLES 

CABBÊS. 

ronda. 

PaUSSE  OaiENTALE. 

’Kœnigsberg.  . . 

1 20 

*08 

1 Prusse.  . . . 

Gumbinoen.  . . 
Dantxig 

’ 10 
' 8 

Î98 

153 

! 1178 

2,152,000 

Marienwerder.  . 

13 

319 

i Posen.  . . . 

Posen 

, Bromberg  . . . . 

17 

9 

32i 

215 

537 

1,109,000 

3 Brandebourg. 

Polsdam 

Francfort 

15 

17 

37* 

357 

1 731 

1,7*1,000 

SIettin 

1? 

Î33 

'*  Poméranie.  . 

CAslin 

9 

259 

567 

990,000 

Strilsund  .... 

* 

75 

Breslau. . . . . • 

îi 

2*8 

5 Silésie.  ... 

Oppeln 

16 

2*3 

7*2 

2,679,000 

Uegnilz 

18 

251 

6 Saxe  .... 

Hagdeburg. . . . 

15 

210 

Merseburg.  . . . 

l(i 

180 

*01 

1 ,50*,000 

i 

Erfurl 

9 

62 

\ 

! 

Prusse  Occidkktai.e. 

1 

Munster 

10 

132 

7 Wesiphalie.  . 

( 

10 

95 

1 

367 

1,320,000 

1* 

1*0 

j 

Cologne 

II 

73 

1 

Düsseldorf.  . . . 

13 

100 

490 

1 

Rhénanes.  .' 

Aii-la-Chapelle. 

II 

76 

2, *73,500 

Coblenx 

lî 

110 

\ 

Trêves 

13 

131 

NeuchAlel.  . . 

1* 

1* 

60,000  ; 

I (principauté). 



U 

3.30 

5087 

l*,l54,50o| 

La  population,  sous  le  rapport  des  religions,  se  di- 


vise en  : 

ProteilanlA  8,6*0,900 

Catholiques  romains  S, 300, *00 

Mennonites  17,800 

•l'ilfs  I9S,*00 


M,I5*,S00 

Cette  population  élailen  ISlode  10, *00,000 
Aiifimrntatinn  en  ?*  ans  3, 754,400 
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ainsi  elle  s’est  accrue  de  près  d’un  quart  eu  «4 

Les  statisticiens  prétendent  qu’elle  s’augmente  de  1 1/« 
à « p.  "/„  par  an.  Ce  rapport  nous  parait  un  peu  forcé. 

I.  i>rovikck;  de  presse. 

On  croit  que  presque  toute  cette  province  a été  jadis 
couverte  par  les  eaux  de  la  mer  Baltique. 

Sa  fuperSeie  eslde  Î5, 600,000  Morgen  = 13,088,760  hrrlares[l  . 

Dont  en  foréls  .6,700,000  .3,|49,J60 

En  champi  et  Jardins  9,300,000  .6,171,800 

En  prés  et  pacagea  8,000,000  4,170,000 

On  y trouve  ia5  villes,  6 bourgs,  i4i8s4  villages, 
hameaux  et  colonies  d’étrangers.  Il  y a par  mille  carré 
1 ,738  bab. 

On  y compte  44o>ooo  ^-Itevaux , 810,000  bêles  à cor- 
nes, i,Goo,ooo  moulons,  .5oo,oon  porcs,  i.5,ooo  chè- 
vres. 

Villes  principales  et  établissements  militaires. 

Kœnigsberg,  sur  la  Pregel,  à 3 lieues  de  son  embou- 
chure dans  la  mer  Baltique;  quartier-général  du 
1"  corps  d’armée;  sa  population  est  de  70,000  bab.  : 
ses  anciennes  fortifications  ont  été  démolies. 

Piflau,  petite  place  forte  sur  une  langue  de  terre, 
à l’entrée  du  Frische-Haf  ; son  enceinte  est  un  penta- 
gone régulier. 

Graudentz,  sur  la  Vistule,  entouré  de  murs  élevés , a 
«),3oo  hab.  La  forteresse  de  ce  nom , bâtie  sur  les  des- 
sins de  Frédéric  le-Grand,  est  située  sur  une  hauteur 
escarpée,  à quelque  distance  de  la  ville;  tous  les  ba- 
timents sont  à l’épreuve  de  la  bombe  et  les  ouvrages 

f 

(I)  Le  Morgen  = 6.6  ares  î.6  mi  100  m.  = 65  herl.  î6. 
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Gonlre-niinés.  Depuis  1808,  on  y a ajouté  de  nouveaux 
ouvrages,  et  on  a rorlifié  une  lie  de  la  Vistule. 

Dantzig,  place  forte  de  premier  ordre,  non  loin  de 
l’embouchure  de  la  Vistule  dans  la  mer,  et  à l'endroit 
où  cette  rivière  reçoit  la  MoUlau.  On  travaille  constam- 
ment à perfectionner  et  ù étendre  les  ouvrages  de  cette 
place;  on  a élevé  une  forte  redoute  sur  le  Hagelberg, 
et  bâti  une  caserne  défensive  sur  le  Bisebofsberg. 
L’embouchure  de  la  Vistule  est  défendue  par  les  forts 
Weichselmunde  et  Neufahrwasser.  Dantzig  est  le  quar- 
tier-général du  commandant  en  chef  du  1"  corps  d’ar- 
mée. On  trouve  dans  celte  ville  de  belles  casernes  et 
un  arsenal  de  construction  d’artillerie,  avec  une  ma- 
nufacture d’armes  à feu  et  d’armes  blanches;  sa  popu- 
lation est  de  70,000  âmes. 

Thorn,  place  foite  sur  la  rive  droite  de  la  Vistule. 
que  l’on  traverse  sur  un  pont  de  8,469  pieds  de  lon- 
gueur; elle  renferme  14.000  hab. 

2.  PROVINCE  DE  POSE.N. 

Cette  province , que  la  Prusse  a enlevée  à la  Pologne , 
présente  un  sol  sablonneux  et  couvert  en  partie  de 
marais. 

Sa  tuperBcie  esl  de  1 1,700,o00  Morgen  = 6,4e4,2SO  hecltres. 
Dont  en  foréU  2,400,000  1,326,000 

Kd  cbainps  et  Jardins  4,7&0,00n  2,624,374 

En  prés  et  pacages  4,000,000  2,210,000 

On  y trouve  146  villes,  l^  bourgs,  6,2!i8  villages, 
hameaux  et  colonies.  11  y a par  mille  carré  a,o5o  hab. 

On  y compte  laô.ooo  chevaux,  400, ooo  bêtes  k 
cornes,  1,700000  moulons,  sou, 000  porcs,  i.soo 
chèvres. 
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yUles  principales  et  établissements  militaires. 

Posen,  chef-lieu  de  la  province,  au  confluent  de  la 
Glowna  et  de  la  Lowna,  a 57,000  hab.  Le  gouverne- 
ment consacre  annuellement  de  fortes  sommes  aux 
forlifîcations  de  cette  ville  qui  ne  sont  pas  encore  en- 
tièrement terminées.  Posen  est  le  quartier-général  du 
5*  corps  d’armée;  il  y a un  dépôt  de  matériel  d'artillerie. 

3.  PnOVINCE  DE  BRANDEBOURG. 

Le  sol  de  cette  province,  peu  élevé  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer  Baltique , est  généralement  sablonneux. 

Sa  tuperflde  «l  de  IS.SOO.nOO  Morgen  = 8,719,600  beclarat. 
UuDl  en  foréU  3 600,000  1,916,000 

Kn  l'baiiipt  et  Jarditit  0,766,000  3,737,661 

En  prairies  et  pacages  4,686,000  2,688,48* 

On  y trouve  i58  villes,  18  bourgs,  et  3,94o  villages 
et  hameaux.  Il  y a par  mille  carré  9,9X0  bab. 

Un  y compte:  180,000  chevaux,  641.000  bêtes  è 
cornes,  9,000,000  de  moutons,  900,000  porcs,  et 
1 9,000  chèvres. 

Villes  principales  et  établissements  militaires. 

Berlin,  sur  la  Sprée,  capitale  de  la  monarchie,  rési- 
dence habituelle  du  roi  et  des  hautes  administrations 
du  royaume;  quartier-général  de  la  garde  royade  et  du 
4*  corps  d’armée.  On  y trouve  de  belles  casernes,  un 
hôtel  des  invalides , un  grand  arsenal , l’école  générale 
de  la  guerre,  l'école  de  l’artillerie  et  du  génie,  une 
école  de  cadets,  des  écoles  de  division  et  de  régiments. 
On  doit  transférer  à Spandau  l’arsenal  de  construction, 
la  poudrerie,  la  fonderie,  et  la  manufacture  d’armes. 
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Sa  population  est  de  270,000  Iiab. , y compris  la  gar- 
nison. 

Potsdam , dans  une  tle  formée  par  le  Havel , par  des 
lacs  et  plusieurs  canaux,  est  la  seconde  résidence  royale. 
On  y voit  de  belles  casernes , une  école  de  cadets , une 
de  sous-ofliciers , la  grande  maison  royale  des  orphe- 
lins militaires,  et  une  manufacture  d’armes  à feu.  Sa 
population  est  de  3s,ooo  hab. 

Spandau , au  confluent  du  Havel  et  de  la  Sprée.  Cette 
ville  est  entourée  de  quelques  ouvrages  de  fortification 
et  d’un  fossé  ; la  citadelle  , qui  est  très  forte , est  située 
sur  une  lie  du  Havel  ; c’est  un  carré  bastionné  précédé 
d’ouvrages  extérieurs  ; elle  sert  de  prison  d’État.  11  y a , 
à proximité  de  la  ville,  une  fabrique  de  canons , de 
baïonnettes  et  de  baguettes  de  fusil.  On  vient  d’y  éta- 
blir la  fonderie  de  Berlin,  et  l'on  doit  y transporter 
tous  les  établissements  de  construction  de  l’artillerie  ; 
les  artificiers  y ont  leurs  ateliers.  La  population  de 
cette  ville  est  de  7,000  hab. 

Custrin,  au  confluent  de  la  Wartbe  dans  l’Oder; 
place  forte  entourée  de  trois  côtés  par  ces  deux  rivières; 
elle  n’est  attaquable  que  par  une  longue  digue  où  l’on 
trouve  50  ponts.  On  y traverse  l'Oder  sur  un  pont  de 
876  pieds  de  longueur.  Sa  population  est  de  5, 600  bub. 

Franc fort-sur-l'Odtr,  grande  et  ancienne  ville  sur  la 
rive  gauche  de  ce  fleuve,  entourée  de  murs  et  de  fos- 
sés. C’est  le  quartier-général  du  a'  corps  d’armée. 
Elle  renferme  20,000  bab. 

t.  l>nOVI.\CE  DE  l>OMÉItAME. 

Sou  sol  est  généralement  bas  et  plat,  et  les  Ijords  de 
la  mer  sont  comerls  de  dunes  de  sable. 
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Sa  auperlicie  eti  de  12,300,000  Morgen  = 6,796, 7&0  hectirea. 

DonlenrorèU  2,600,000  1,381,260 

En  ebampa  el  jardina  4,660,000  2,674,660 

En  préa  et  pacagea  4,000,000  2,210,000 

On  y trouve  7a  villes,  10  bourgs,  3,675  villages  et 
hameaux.  Il  y a par  mille  carré  i,63o  hab. 

On  y compte  : 1 35, 000  chevaux,  4^0,000  bêtes  à cor- 
nes, i,65o, 000 moutons,  1 5o,ooo porcs,  4iOoo chèvres. 

yilles  principales  et  établissements  militaires. 

Steltin , place  forte  sur  la  rive  gauche  de  l’Oder.  Ses 
ouvrages  extérieurs  sont  très  étendus;  ils  se  composent 
entre  autres  du  fort  de  Prusse  ou  la  citadelle,  et  des 
forts  Wilhelm  et  Léopold  ; sur  la  rive  droite  de 
l’Oder,  que  l’on  traverse  sur  deux  ponts,  on  trouve  le 
faubourg  Lastadie  entouré  de  murs  et  de  fossés.  Stettin 
est  une  des  principales  villes  du  royaume  ; il  a 
5o,ooo  âmes;  le  quartier-général  du  a*  corps  d'armée 
y est  établi. 

Damm,  petite  forteresse  dépendante  de  Stettin,  en 
est  éloignée  d’une  lieue.  On  communique  d’une  ville 
à l’autre  par  une  digue  et  a5  ponts  de  bois;  elle  a 
a,5oo  hab. 

Colberg,  place  forte  sur  la  Persanle,  à une  demi- 
lieue  de  son  embouchure  dans  la  mer  Baltique.  Cette 
ville  est  située  sur  un  coteau  entouré  de  marais;  elle 
est  dominée  par  un  fort  bâti  sur  une  hauteur,  et  les 
ouvrages  extérieurs  qui  sont  très  étendus  se  terminent 
à l’est  par  un  camp  retranché;  on  y trouve  6,000 hab. 

Strahnnd,  sur  le  détroit  do  Gcllen , est  une  ancienne 
place  forte  dont  on  ne  sait  encore  si  l’on  relèvera  les 
lorlilications;  elle  a i5,ooo  hab. 
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5.  PROVINCE  DE  SILÉSIE. 

Cette  province  forme  un  grand  carré  oblong,  tra- 
versé dans  toute  sa  longueur  par  l’Oder. 

Sa  >nper6cie  est  de  l6,20O,0OOMorgen=  8.950,600  heclaret.  . 
Dont  en  foitla  3,900,000  1,154,750 

En  champs  et  Jardins  8,130,000  4,491,825 

En  prés  et  pacages  3,500,000  1 ,933,750 

On  y trouve  i4y  villes,  Sy  bourgs,  6,5so  villages  ou 

hameaux,  et  3,4oo  hab.  par  mille  carré. 

On  y compte:  184,000  chevaux,  780,000  bêtes  à cor- 
nes, 9,570,000  moutons,  90,000  porcs,  s5, 000 chèvres. 

On  extrait  des  mines  : soo,ooo  quintaux  de  fer, 
7,700  quintaux  de  plomb,  9,410,000  tonneaux  de 
charbon  de  terre. 

Ailles  principales  et  établissements  militaires. 

Breslau,  chef-lieu  de  la  province,  au  confluent  de 
rOhlau  dans  l’Oder,  était  autrefois  fortifié  ; il  n’a  plus 
qu’une  fonderie  de  canons  ; c’est  le  quartier-général 
du  6'  corps  d’armée  ; on  y compte  90,000  âmes. 

Schiveidnitz , place  forte  sur  le  Weislritz  dont  tous 
les  ouvrages  extérieurs  ont  été  démolis  en  1807  par  les 
Français,  qui  n’ont  conservé  que  l’enceinte.  Depuis 
i8i3,  on  a travaillé  â rétablir  ces  ouvrages;  elle  a 
10,000  hab. 

Glatz,  sur  la  Neisse.  Celte  ville,  entourée  de  murs 
et  de  fossés,  est  située  entre  deux  hauteurs,  sur  les- 
quelles se  trouvent  le  fort  ancien  et  le  fort  nouveau. 
Cn  camp  retranché  augmente  la  valeur  de  cette  place 
dont  la  population  s’élève  h 8,4oo  hab. 

Neisse,  sur  la  rivière  de  ce  nom,  dans  une  plaine 
marécageuse  entourée  de  bantenrs,  est  une  place  très 
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forte.  Au  nombre  des  ouvrages  extérieurs,  on  cite  les 
redoutes  de  Kaninche,  des  Capucins  et  le  fort  de 
Prusse  dont  Frédéric  II  posa  la  première  |)ierre;  les 
fossés  sont  profonds  et  pleins  d’eau  ; il  y a des  écluses 
d'inondation.  La  ville  renferme  de  belles  casernes, 
une  manufacture  d’armes,  une  poudrerie  et  un  arse- 
nal de  construction  d’artillerie  ; sa  population  est  de 

1 9.000  bab. 

Silberbergi  forteresse  renfermant  une  population  de 

1.000  âmes.  Elle  a été  bâtie  par  Frédéric-le-Grand. 
Les  fortifications  embrassent  cinq  hauteurs;  les  prin- 
cipaux ouvrages  sont  sur  le  Scblossberg,  où  il  y a trois 
rangs  de  casemates  à l’épreuve  de  la  bombe,  et  des 
fossés  de  70  pieds  de  profondeur  creusés  dans  le  roc. 
C’est  dans  celte  place  qu’on  renfermerait,  en  cas  d’in- 
vasion, les  joyaux  de  la  couronne  et  les  archives  du 
royaume. 

Glogau  ou  Gross-  G/ogau , sur  la  rive  gauche  de 
l’Oder,  est  une  place  forte  de  premier  ordre,  avec 
une  forte  tète  de  pont  sur  la  rive  droite  de  l’Oder; 
sa  population  est  de  14,000  hah. 

Cosel,  place  forte  sur  l’Oder,  dans  une  plaiue  basse 
et  marécageuse.  Depuis  la  paix  011  a augmenté  les 
fortifications  de  cette  place. 

6.  PROVINCE  DE  SAXE. 

La  Prusse  a acquis  la  plus  grande  partie  de  celte 
province  par  les  traités  de  1814  et  181 5. 

10,100,000  Murgeii  = S,b80,},M)  hectares. 
1,500,000  8J8,75ü 

6,-».M,0OO  3,000,750 

î,700,0<Mt  I, loi, 750 


Sa  superBcie  est  de 
Dont  en  forets 
Ko  champs  et  jardins 
Kn  prés  rl  |i.icages 
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Od  y trouve  i4a  villes,  s8  bourgs,  et  5,oni  villages 
et  hameaux.  11  y a par  mille  carré  3,a6o  hab. 

On  y compte  : i44>ooo  chevaux,  4^  1,000  bêtes  écor- 
nes, 1,960,000 moutons,  396,000 porcs,  58,ooo chèvres. 

Filles  principales  et  établissements  militaires, 

Magdebourg,  chef-lieu  de  la  province , ayant  une 
population  de  46,000  hab.;  quartier-général  du  4' corps 
d’armée  ; c’est  une  place  forte  de  premier  ordre  sur  la 
rive  gauche  de  l’Elbe.  La  citadelle,  pentagone  bastionné, 
est  à l’est  de  la  ville.  On  remarque,  parmi  les  ouvrages 
extérieurs,  le  fort  étoilé  et  le  fort  Scharnhorst.  On 
trouve  dans  cette  ville  de  belles  casernes  et  un  vaste 
arsenal. 

Torgau,  sur  la  rive  gauche  de  l’Elbe,  place  forte  du 
deuxième  ordre  contenant  6,5oo  âmes.  Les  dehors 
sont  défendus  par  les  forts  Hertenfels,  Zinna  etMahla; 
on  a construit  sur  la  rive  droite  une  forte  tête  de  pont. 

WiUemberg,  sur  la  rive  droite  de  l’Elbe,  place  forte 
renfermant  8,5oo  âmes,  dont  les  ouvrages  ont  été  con- 
sidérablement augmentés  depuis  la  paix. 

Erfurt,  sur  le  Géra,  ville  de  3â,ooo  âmes,  entourée 
de  murs  et  de  tours,  défendue  par  des  batteries  hautes 
qui  dominent  les  alentours,  par  la  citadelle  de  Pélers- 
berg  qui  fait  partie  de  la  ville,  et  par  le  Ciriasbourg. 
Ces  deux  citadelles  sont  bâties  sur  des  hauteurs.  Tous 
les  ouvrages  en  ont  été  réparés  et  augmentés  depuis 
la  paix. 

Subi,  ville  de  6,5oo  hab. , qui  a une  manufacture 
d’armes  à feu  et  d’armes  blanches. 

7.  PROVINCE  DE  WESTPUAUE. 

I iif  grande  partie  de  celle  province  a été  cédée  à la 
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Prusse  par  le  congrès  de  Vienne  et  les  traités  de  i8i4 
et  i8i5. 

On  y trouve  i3o  villes,  ii  bourgs,  et  5,3oi  villages 
et  hameaux,  il  y a par  mille  carré  3,53o  hab. 

On  y compte  : i3o,ooo  chevaux,  480,000  bêtes  à cor- 
nes, 4<o,ooo  moutons,  900,000  porcs,  5o,ooo  chèvres. 

Les  mines  produisent  du  cuivre,  du  fer,  du  plomb 
et  du  charbon. 


Ailles  principales  et  établissements  militaires. 

Munster,  sur  l’Aa,  cbef-lieu  de  la  province,  a 99,000 
hab.  ; c’est  le  quartier-général  du  7*  corps  d’armée. 

MintUn,  sur  la  rive  gauche  du  Weser,  au  confluent 
du  Bastau.  Le  pont  du  Weser  a 600  pieds  de  longueur. 
Depuis  1a  paix  de  i8i5,  cette  ville  a été  entourée  de 
fortifications  qui  la  rendaient  imposante;  sa  population 
n’est  que  de  8,000  âmes. 


8.  PROVINCE  RHÉNANE. 


La  plus  grande  partie  de  cette  province  a encore  été 
acquise  par  la  Prusse  parles  traités  de  i8i4  et  de  18 15. 


Sa  tupeiUcie  cil  de 
Dont  en  forèls 
Eo  champt  et  Jardins 
En  vignea 
En  préi  et  pacagea 


10.500.000  Morgen  = 5.801,250  hectares. 

2.200.000  1,178,000 

4.450.000  2,458,025 

40,0<l0  22,100 

2.400.000  1 ,358,000 


On  y trouve  i9i  villes,  üg  bourgs,  et  6,907  villages 
et  hameaux.  11  y a par  mille  carré  4>8oo  hab. 

Un  y compte  : 1 90,000  chevaux,  690,000  bêtes  à cor- 
nes, 600,000  moutons,  933, 000  porcs,  60,000  chèvres. 

Ou  extrait  de  ses  mines  de  l’argent,  du  fur  en  grande 
quantité;  du  plomb,  du  cuitre  et  du  charbon  de  terre. 
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Villes  principales  et  établissements  militaires. 

Dusseldorf,  sur  ]a  rive  droite  du  Rhio,  ville  de 
âmes  qui  a une  nombreuse  garnison.  Les 
fortifications  en  ont  été  rasées. 

Saam,  sur  la  Ruhr,  près  de  Dusseldorf;  manufac- 
ture d’armes  à feu  et  d'armes  blanches. 

fVesel , place  forte  qui  a une  population  de 
10,000  âmes,  est  sur  la  rive  droite  du  Rhin,  au  con- 
fluent de  la  Lippe;  sa  citadelle  occupe  la  partie  méri- 
dionale. Sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  on  a construit  une 
forte  tête  de  pont,  et  fortifié  une  Ile  qui  se  trouve  entre 
la  ville  et  la  tête  de  pont. 

Soliugen,  ville  de  â.ooo  bah.,  renommée  pour  la 
fabrication  des  armes  blanches. 

Cologne,  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  forme  avec  la 
petite  ville  de  Deutz,  sur  la  rive  droite,  une  place  forte 
de  premier  ordre.  Deutz  renferme  un  grand  arsenal  de 
construction  d’artillerie.  Le  pont  de  bateaux  jeté  sur 
le  Rhin  a i ,3oo  pieds  de  longueur;  Cologne  avec  Deutz 
ont  une  population  de  G5,ooo  hab. 

Juliers,  place  forte  sur  la  rive  droite  de  la  Roër, 
avec  une  citadelle  et  une  tête  de  pont  sur  la  rive  gau- 
che; elle  a 3,ooo  hab. 

Coblentz,  au  confluent  de  la  Moselle  dans  le  Rhin 
qu’on  franchit  sur  un  pont  de  bateaux;  place  forte  de 
premier  ordre,  dont  les  ouvrages  se  relient  avec  ceux 
d’Ehrenbreitstein , fort  bâti  sur  une  hauteur  de  376 
pieds  au-dessus  du  niveau  du  fleuve  et  avec  un  camp 
retranché  qui  embrasse  les  deux  rives  de  la  Moselle 
sur  la  rive  droite  du  Rhin.  On  n’a  point  cessé  depuis 
la  paix  d’augmenter  et  de  perfectionner  les  fortifications 
de  ces  deux  places.  Khrenbreitstein  passe  pour  être 
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imprenable.  Goblentz  est  le  quartier -général  du 
8*  corps  d’armée;  on  y compte  i5,ooo  âmes. 

Saarlouis,  sur  la  rive  gauche  de  la  Saar,  place  forte 
construite  par  Vauban  , a 4>4oo  hab. 

La  principauté  de  Lichtenberg,  que  la  Prusse  a 
achetée  en  i854  du  prince  de  Saxe-Cobourg-Gotha 
pour  une  rente  de  80,000  thalers  ou  vgG,8oo  fr. , a 
été  enclavée  dans  la  province  rhénane,  arrondissement 
de  Trêves,  et  elle  forme  le  cercle  de  Saint-Wendel. 

Rou(«m  et  ehemina  de  fer. 

La  Prusse  orientale  et  le  duché  de  Posen  manquaient 
presque  totalement  de  routes  au  commencement  de  ce 
siècle  ; on  se  rappelle  encore  les  fatigues  inouïes  que 
nos  armées  curent  à supporter  dans  les  détestables 
chemins  de  sable  et  de  boue  de  ces  contrées.  Depuis  la 
paix , de  grands  travaux  de  route  ont  été  entrepris  dans 
toute  la  monarchie,  tant  par  le  gouvernement  et  les 
provinces  que  par  des  associations  particulières  ; aussi 
la  Prusse,  qui  en  181 G n’avail  que  5a  a milles  ou  3, SGG  k. 
de  routes,  en  possédait,  en  1 K4o,  1 j4o  m.  ou  1 9,887 

Ce  royaume  a long-temps  hésité  devant  les  frais 
énormes  qu’exige  l’établissement  des  chemins  de  fer; 
on  ne  s’est  décidé  à les  entreprendre  qu’en  1 837,  lors- 
qu’on a été  convaincu  que  ces  voies  si  utiles  au  com- 
merce et  à l’industrie , favoriseraient  aussi  les  mou- 
vements militaires.  Les  chemins  de  fer  projetés  ou  en 
voie  d’exécution  sont  ceux  1*  de  Breslau  â Berlin;  a"  de 
Stetlin  à Berlin  ; 3*  de  Berlin  à Potsdam,  Magdebourg, 
Koethen  et  Halle,  dont  plusieurs  parties  sontdéjà  livrées 
à la  circulation , avec  des  embranchements  sur  le 
chemin  de  fer  de  Leipzig  à Dresde  ; 4°  celui  de  Halle 
à Cassel  (Hesse)  cl  au  Rhin,  qui  réunira  les  deux 
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parties  cio  la  raonarcliie  ; 5»  celui  de  Cologne  à la  fron- 
tière belge  , avec  embranchement  sur  Eupen  ; 6*  celui 
de  DiisselcJorr  à Eberfeld. 

ItÎMvirea  «t  bateaux. 

Le  rommerce  maritime  possède  65a  navires , savoir  : 


KceniKsbrrit 

II 

CcrtIin 

41 

Pillaii 

14 

Straltond 

SI 

Memel 

3S 

üreihwaldc 

5J 

KIbing 

JO 

Borlh 

44 

nantiig 

76 

Wolgerl 

71 

Steltin 

751 

Le  nombre  des  bateaux  qui  naviguent  sur  les  nom- 
breux canaux  et  rivières  de  la  Prusse  est  considérable  ; 
on  en  compte  7,  j6i  appartenant,  savoir: 


ville  de  Berlin 

m 

Aux  arrondissements  de 

: 

arrondluemenU  de  : 

Munster 

Î9 

Ducieldorf 

761 

Oppein 

709 

Cologne 

Itl 

Stralsond 

216 

Brésil  U 

461 

Postdam 

1,341 

Magdebourg 

669 

Francfort-sur-l’Oder 

1,013 

Cobleniz 

J76 

Posen 

93 

Liegnitz 

310 

Stettin 

440 

Mersebourg 

199 

Kanigsberg 

332 

Arnsberg 

70 

Bromberg 

70 

Dantzig 

377 

Marlen-Werder 

I6S 

Minden 

47 

Caslin 

48 

Trêves 

436 

Cumbinneo 

336 
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CHAPITRE  II. 

ORGANISATION  ET  FORCE  DE  I/ARM^:E 
PRUSSIENNE. 

Hl^mrrhte  militiilrr. 


Le  roi  est  le  chef  suprême  de  l’armée  ; il  lui  fait  par- 
venir ses  ordres  par  rintermédiaire  du  ministre  de  la 
guerre. 

Le  ministre  de  la  guerre , qui  est  un  oflicier-géné- 
ral,  réside  à Berlin  ; les  bureaux  de  son  ministère  com- 
prennent : 

1°  Le  bureau  particulier  du  ministre. 

2-  Le  département  général  de  la  guerre  composé  : 

De  Ui  MCtion  des  affaires  générales; 

— de  l'artillerie  ; 

— du  génie; 

— des  affaires  du  personnel , 

Et  de  la  chancellerie  secréte. 

3°  Le  département  de  l'administration , divisé  en  5 sections  y compris 
celle  des  invalides. 

La  section  des  remontes,  l'auditorat  général  et  la  caisse  générale 
de  la  guerre. 

La  hiérarchie  militaire  comporte  les  grades  d’oili- 
ciers  suivants  : 


1°  Feld-maréchal. 

4.  i d'infanterie 

l de  cavalerie 

3°  Général-Lieutenant. 

A"  Général-major. 
b“  Colonel. 

K*  Lleulenant-eolonel. 

7°  Major. 


» 

» 


fl  a-'iuo. 


. „ . . i de  I"  classe.  • /tirmeKier  dans  la  cavalerie. 

• I de  2*  — t Capiiain  dans  les  autres  corps. 


9*  Premier  lieutenant  { 


de  t"  classe, 
de  2'  — 
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10*  Second  lieutenanl. 

Il*  F.nielgne  {Fcrhiirich  PoHe-épit', 

Le  lilre  d’onseigne  ne  confère  pas  au  lllulaire  la  qua- 
lité d’officier,  mais  c’est  l'échelon  obligé  que  doivent 
franchir  lotis  les  officiers  ne  sortant  pas  des  académies; 
il  est  intermédiaire  entre  le  sergent-major  et  le  sous- 
officier. 

Aucun  militaire  prussien  n'est  revêtu  de  la  dignité 
de  feld-marécbal  ; le  duc.de  Wellington  est  le  seul  qui 
ait  actuellement  ce  titre. 

Les  généraux  d’infanterie  et  de  cavalerie  comman- 
dent les  armées  ou  les  corps  d'armée  ; les  généraux- 
lieutenants,  les  corps  d’armée  ou  les  divisions;  les  géné- 
raux-majors, les  divisions  ou  les  brigades , au  choix  du 
roi.  Le  colonel  qui  commande  une  brigade  prend  le 
titre  de  brigadier. 

Il  y avait  en  iSSq,  suivant  Y jlnnunire  ou  Rang  and 
Quartier  iJste  àe  cette  année,  iss  généraux  en  activité 
de  service,  y compris  les  princes;  savoir: 

8 génrraui  d'infanterie  el  de  cavalerie. 

36  généraux-lieutenanlf. 

79  générant-maJor«. 

lîi 

Uniforme.  — Habit  bleu  de  roi;  collet,  parements, 
retroussis  rouges;  pantalon  gris  de  fer  avec  une  bande 
rouge;  collet  brodé  en  or,  d’un  feuillage  de  chêne  plus 
ou  moins  large,  suivant  le  grade;  aiguillettes  en  or 
sur  l’épaule  droite.  Le  feld-maréchal  porte  sur  ses 
épaulettes  deux  bâtons  de  commandement  en  sautoir; 
le  général  d’infanterie  ou  de  cavalerie,  deux  étoiles, 
le  lieutenant-général,  une;  le  général-major  n’en  a 
point. 
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Vorpm  de  l'K(at>mi»Jor. 

L'n  officier-général  est  à la  tête  de  ce  cor(>s  , dont  les 
attributions  sont  presque  les  mêmes  que  celles  de 
notre  corps  royal  d’état-major. 

Le  corps  d’état-major  comprend  ; 

I"  Le  grand  état-major; 

a°Les  états-majors  des  corps  d’armée. 

Le  grand  état-major  établi  h Berlin  peut  être  com- 
paré à la  direction  de  notre  dépôt  de  la  guerre.  Il  est 
chargé  en  temps  de  paix  de  l’étude  des  théâtres  présu- 
més de  la  guerre , des  recherches  statistiques  sur  les 
forces  militaires  des  puissances  étrangères,  etc. , etc.  Il 
a en  outre  la  direction  d’un  bureau  trigonométrique , 
d’un  bureau  topographique,  et  d’un  institut  lithogra- 
phique pour  les  levés  et  la  confection  de  la  carte  du 
royaume  et  des  cartes  nécessaires  à l’armée.  Le  bureau 
topographique  est  dirigé  par  un  colonel  d’état-major. 
Les  officiers  chargés  sous  ses  ordres  des  travaux  de  la 
carte  de  Prusse  n’appartiennent  pas  au  corps  d’état- 
major;  ils  sont  temporairement  détachés  de  leurs 
corps.  Les  cartes  et  plans  ont  un  conservateur  par- 
ticulier. 

En  1 839,  il  y avait  au  grand  état-major  : 

s coloneii. 

} lieutenanU-rolonels. 

8 majors. 

6 capitaines.  , 

2 lieatenanls. 

3 ofBcieri  d'antres  corps. 

53 

L’état-major  particulier  d’un  corps  d’armée  se  com- 

5 
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pose  d'un  ofTicicr  supérieur,  clief  d'état-major,  et  de 
deux  autres  officiers , l’un  presque  toujours  du  grade 
de  major,  l'autre  de  celui  de  capitaine. 

On  estime  qu'en  Prusse  il  y a un  officier  d’état-major 
par  3,3oo  hommes. 

L’on  n’admet  dans  le  corps  de  l’état-major  que  des 
officiers  d’une  capacité  reconnue  , ayant  suivi  les  cours 
de  l’École  générale  de  la  guerre  et  ayant  été  employés 
aux  travaux  du  bureau  topographique. 

des  plMFM. 

Les  places  fortes  du  royaume  et  les  grandes  villes  de 
garnison  ont  chacune  un  état-major  particulier.  Six 
places  ont  dos  gouverneurs  et  des  commandants:  Ber- 
lin, Breslaii , Dantxig,  kœnigsberg,  et  les  deux  places 
de  la  Confédération  germanique  : Luxembourg  et 
Mayence.  Neuf  places  ont  des  commandants  en  pre- 
mier et  en  second  : Coblentz  et  Ebrenbreitstein , Colo- 
gne, Erfurtet  Petersberg,  Glogau,  Magdebourg,  Neisse, 
Posen , Stettin  et  Torgau.  Les  places  suivantes  n’ont 
qu’un  commandant  : Colberg.  Cosel.  Custrin,  Weich- 
selmunde  et  Neufahr-Wasser,  Glatz,  Graudentz, 
Juliers,  Minden , Pillau , Potsdam,  Saarlouis , Schweid- 
nitz , Silberberg , Spandau , Stralsund  , Thorn , Wesel 
et  Wiltemberg. 

Il  y a en  outre  dans  chaque  place  un  major  de  place , 
un  auditeur  de  garnison,  un  médecin  et  un  ministre 
protestant.  L'^nniiaii-e  prussien  ne  mentionnant  pas 
d’adjudants  de  place , leurs  fonctions  sont  probable- 
ment remplies  par  des  officiers  de  la  garnison. 
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■nfitnterie. 

L’infanterie  de  l’armée  se  divise  en  infanterie  de  la 
garde  et  en  infanterie  de  la  ligne. 

L’infanterie  de  la  garde  comprend  : 

I.e  I"  el  le  î*  régiment  de  la  garde  A pied. 

Le  régiment  de  grenadiers  de  l'empereur  Aleiandre. 

— — François. 

— d’intanleriede  réserve  (réglm.  permanent  de  landwehr). 

Le  bataillon  combiné  de  réserve. 

— de  chasseurs  ) 

_ de  carabiniers  { infanlerie  légère. 

In  compagnie  de  sous.^fficiers  de  la  garde. 

L’infanterie  de  la  ligne  se  compose  de  : 

régiments  de  ligne. 

g — de  réserve. 

8 bataillons  combinés  de  réserve. 

4 divisions  de  chasseurs  ) inranterie  légère. 

4 — carabiniers  ) 

Les  régiments  de  la  ligne  et  de  la  garde  ont  la  même 
organisation  et  ont  chacun  un  état-major,  deux  batail- 
lops  dits  de  mousquetaires  (muskelier),  et  un  batail- 
lon de  fusiliers  de  4 compagnies.  Le  régiment  de 
réserve  de  la  garde  et  les  8 de  la  ligne  n ont  que  a ba- 
taillons de  mousquetaires.  Les  régiments  de  la  ligne 
sont  numérotés  de  i à 4o , les  bataillons  combinés  de 
I à 8,  les  divisions  de  i à 4- 
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État  major  d'un  régiment. 

I olUcier  supérieur,  commandant. 

I major,  chargé  de  la  comptabilité. 

I adjudant  de  commandant. 

I — de  régiment. 

I médecin  de  régiment. 

3 maîtres  armuriers  et  ouvriers. 

!4  musiriens  (40  pour  les  régiments  de  la  garde;. 

3î 


Il  parait  que  sur  le  pied  de  paix , il  n’y  a point  d’ad- 
judants de  commandant;  V Annuaire  ne  les  mentionne 
pas. 

État-major  d'un  bataillon. 


I lieutenanl-colonel  ou  major-commandant. 
I adjudant. 

I officier  comptable. 

I médecin  de  bataillon. 

I tambour-major. 

5 


Suivant  les  adjudants  de  bataillon  comp- 

tent à leurs  compagnies,  et  souvent  aussi  les  officiers 
comptables,  dont  les  fonctions  sont  quelquefois  rem- 
plies par  des  sergents-majors  ; il  parait  qu’en  temps  de 
paix,  il  n’y  a qu’un  médecin  de  bataillon  par  régiment. 

Composition  d'une  compagnie. 

I capitaine. 

I premier  lieutenant. 

3 seconds  lieutenants. 

1 chirurgien. 

I sergent-major. 

I enseigne. 

3 sergents  [dont  un  fourrier  et  un  capitaine  d’armes). 

II  sous-officiers. 

128  caporaux  et  soldats. 

3 tambours  et  Ofres. 

154 
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Suivant  V Annuaire , il  y aurait  plutôt  4 seconds  lieu- 
tenants que  3 par  compagnie,  puisque  l'on  compte 
dans  beaucoup  de  régiments  jusqu’à  5o  seconds  lieu- 
tenants. Les  compagnies  n’ont  pas  toujours  leur  com- 
plet en  soldats.  On  estime  que  l’elTectif  moyen  soldé  est 
de  5so  hommes  dans  un  bataillon  de  ligne  et  de  600 
dans  un  bataillon  de  la  garde. 

En  temps  de  guerre  , tous  les  bataillons  sont  portés 
à 1,000  hommes. 

Les  bataillons  de  chasseurs  et  de  carabiniers  de  lu 
garde , ainsi  que  les  bataillons  combinés , ont  la  même 
composition  que  les  bataillons  de  ligne. 

Les  divisions  de  chasseurs  et  de  carabiniers,  de 
chacun  deux  compagnies , sont  commandées  par  un 
major  et  quelquefois  par  un  capitaine;  Icscompagnics 
sont  organisées  commes  celles  de  la  ligne. 

Les  bataillons  combinés  de  réserve  ( Conibinirten 
Reserve-Bataillons)  ont  été  organisés  en  iSSq  avec  les 
hommes  provenant  des  compagnies  de  garnison  li- 
cenciées, qu’ils  remplacent;  ils  sont  destinés  à rece- 
voir ses  vieux  soldats  qui  ne  sont  plus  aptes  à un  ser- 
vice actif. 

La  compagnie  de  sous-ofTiciers  de  la  garde,  composée 
d’anciens  sous-officiers , est  chargée  de  la  garde  des 
châteaux  royaux. 

Uniforme  et  armement,  — Toute  l’infanterie  porte  l’ha- 
bit bleu  de  roi , avec  deux  rangées  de  boutons  jaunes 
sur  la  poitrine;  collet,  parements  et  retroussis  rouges; 
pantalon  large  de  drap  gris,  avec  passepoil  rouge;  pan- 
talon de  toile  blanche  en  été;  veste  bleue,  à une  ran- 
gée de  boulons  ; capote  grise. 

Le  numéro  du  régiment  est  inscrit  sur  le  corps  de 
répaulellc.  La  couleur  de  ce  corps  d’épaulclle  varie 
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suivant  le  numéro  des  années  ; il  est  blanc  pour  la  pre- 
mière, rouge  pour  la  deuxième,  jaune  pour  la  troi- 
sième et  bleu  clair  pour  la  quatrième.  Les  régiments 
des  corps  d’armée  pairs  ont  la  patte  du  parement  blan- 
che; ceux  des  corps  d’armée  impairs,  rouge.  Les  régi- 
ments de  réserve  des  corps  d’armée  pairs  ont  la  patte 
jaune:  ceux  des  corps  d’armée  impairs  ont  la  patte 
jaune  avec  un  liséré  rouge. 

Toute  rinfanteric  porte  le  schako  avec  des  cordons, 
des  glands  et  des  ornements  en  cuivre;  la  garde  a un 
long  plumet  en  crin. 

Les  chasseurs  et  carabiniers  portent  l’habit  vert, 
avec  passe-poils  rouges  aux  retroussis.  Le  collet  et  les 
parements  des  chasseurs  sont  en  drap  rouge  ; ceux  des 
carabiniers  en  drap  noir. 

Les  bataillons  combinés  ont  le  même  uniforme  que 
l’infanterie , mais  les  parements  sont  bleus. 

Le  havresac  est  en  veau  ; les  bretelles  sont  réunies 
sur  la  poitrine  par  une  large  courroie. 

Les  bataillons  de  mousquetaires  portent  la  buf- 
fleterie  blanche  ; tous  les  autres  bataillons  la  portent 
noire. 

L’infanterie  est  année  du  fusil  et  de  la  baïonnette  ; 
les  chasseurs  et  les  carabiniers  ont  une  carabine  rayée 
et  un  grand  coutelas  qui  s’y  adapte  comme  baïon- 
nette. 

Quelques  régiments  sont  déjà  et  d’autres  vont  être 
armés  de  fusils  h percussion. 

Cavnlerie. 

La  cavalerie  est  divisée  en  cavalerie  de  la  garde  et  en 
cavalerie  de  la  ligne. 
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La  cavalerie  de  la  garde  comprend  : 

I régimeoi  de  g*rdes-du-corps. 

I — de  culrauieri. 

I — de  dragona. 

I — de  huiaarda. 

I — n°*  I el  ? de  hulana  irégimenU  permanenia  de  landwehr}. 

6 

La  cavalerie  de  la  ligne  sc  compose  de  : 

8 règimenta  de  culraaaiers. 


4 

— 

dragons. 

t3 

— 

hussards. 

8 

— 

hulans. 

32 

Les  régiments  ont  chacun  4 escadrons;  mais  dans 
le  régiment  des  gardes-du-corps,  les  escadrons  sont  de 
a compagnies:  à cette  différence  près,  tous  ont  la 
même  organisation. 

État-major  d'un  régiment. 

I olBcier  supérieur,  commandant. 

I major  (2  dans  les  gardes-du-corps). 

I adjudant  de  régiment. 

I officier  comptable. 

I médecin  de  régiment. 

I Irompelte-major. 

t Instructeur  d'équitation. 

S armuriers  et  selliers. 

in 
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Ktcadron. 

1 capitaine  (2  dans  les  gardes-du-cnrps). 

I premier  lieutenanl. 

3 seconds  lieutenants. 

I chirurgien. 

I marérhal-des-logis  chef. 

I enseigne. 

I rooirier. 

12  sous-oIQciers. 

120  cavaliers. 

;i  Irompeltes  (4  dans  la  garde). 

I maréchal-ferrant  et  vétérinaire. 

145  sur  le  pied  de  paix. 

150  sur  le  pied  de  guerre. 

Ainsi  l'eiTectif  d'un  régiment  de  cavalerie  est  de 
ôgo  hommes  sur  le  pied  de  paix. 

Uniforme  et  armement.  — Cuirassiers;  Habit-veste 
blanc  à deux  rangs  de  boutons;  collet,  parements  et 
rétro ussis  de  couleur  distinctive  pour  cbaquerégimeni; 
pantalon  gris;  veste  bleue  avec  un  rang  de  boulons; 
casque  noir  en  cuir  bouilli  ; cuirasse  complète  ; sabre 
droit  et  pistolets.  Les  ofbciers  en  petite  tenue  portent 
riiabil  bleu  long. 

Dragons  ; Habit-veste  bleu  de  ciel  avec  deux  rangs 
de  boutons;  collet,  parements  et  retroussis  de  couleur 
distinctive  pour  chaque  régiment  ; pantalon  gris  ; veste 
bleu  de  ciel  à un  rang  de  boulons;  schako  avec  cor- 
dons blancs  ou  jaunes  et  ornements  en  cuivre  ; plumet 
en  crin  blanc;  builleterie  blanche;  sabre,  mousque- 
ton et  pistolets. 

Hussards  : Pelisse  cldolman  garni  de  fourrures,  en 
drap  bien  pour  le  régiment  de  la  garde  cl  les  3',  4'» 
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5*  ül  8*  régiments  de  ligne;  en  drap  noir  pour  les 
l'r,  a*el7'';  en  drap  \erlpourle  6*  ; en  drap  bleu  de 
bluel  pour  les  g»  et  i a'  ; en  drap  vert  foncé  pour  les 
10*  et  II*  régiments;  les  tresses  et  la  ceinture  de 
couleur  düTérentc;  pantalon  gris;  veste  à un  rang 
de  boulons  de  la  couleur  du  dolman;  schako  écarlate 
pour  le  régiment  de  la  garde,  bleu  de  ciel  pour  les  2*. 
4*,  8'  elio',  noir  pour  les  autres;  les  i"  et  a*  régi- 
ments portent  une  tête  de  mort  sur  leurs  schakos,  on 
leur  donne  le  nom  de  fmssnrtls  de  la  mort;  huflleterie 
noire;  mousqueton,  sabre  cambré  et  pistolets. 

Htdans  : Habit-veste  bleu  de  roi  ; collet,  parements, 
retroussis  et  passe-poil  des  coutures  rouges;  épau- 
lettes de  couleur  diCTérente  suivant  le  régiment;  pan- 
talon gris  ; veste  bleue  ; schapska  bleu  avec  des  cor- 
dons blancs  ou  jaunes;  plumet  en  crin  blanc;  lance 
avec  un  drapeau  ; sabre  cambré  et  pistolets. 

Le  harnachement  est  généralement  bon  ; la  selle  est 
en  cuir  noir,  recouverte  d’une  schabraque  de  la  cou- 
leur de  Tuniforme  et  bordée  d’une  bande  de  la  couleur 
distinctive  ; le  siège  est  en  peau  de  mouton  ; sous  la 
selle  on  place  une  couverture  ployée  et  maintenue 
par  une  sangle.  Le  mors  est  brisé , les  branches  en 
sont  longues , la  gourmette  très  forte  ; toutes  les  parties 
de  la  bride  sont  en  cuir  noir  graissé  ; le  licol  d’écurie 
peut  recevoir  un  mors  et  sert  de  bridon  d’abreuvoir  ; 
les  porte-manteaux  sont  petits  et  légers.  ^ 

Le  prince  Auguste  de  Prusse  est  le  chef  et  l’inspec- 
teur-général  de  toute  l’artillerie. 
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Les  oQiciei'S  d’artillerie  sont,  d’après  V j4niiuaire  do 
1839,  au  nombre  de  91s,  savoir: 

1 Inspectïur-géniral  ayant  le  grade  de  général  d’inranlerie. 
t généraul^mAjon. 

8 colonels. 

4 lieotenanls-colonels. 

44  majors. 

180  capitaines.  , 

181  premiers  lieutenants. 

483  seconds  lieutenants. 

912 

Sur  CO  nombre  d'officiers  d'artillerie  en  activité  , il 
faut  toutefois  déduire  is  seconds  lieutenants  qui 
font  le  service  par  intérim  dans  d'autres  armes. 

Le  personnel  de  l’artillerie  comprend  : 

l«  L'inspection  générale  et  trois  inspections. 

2“  Les  troupes. 

3°  Les  officiers  des  places  et  ceux  des  arsenaux  et  dépôts  d'artillerie. 

I . Inspections  d artillerie. 

Les  bureaux  de  l’inspecteur-général , sous  la  direc- 
tion du  chef  de  l’état-major-général  de  rarlilleric,  sont 
établis  à Berlin , résidence  de  l’iospecteur-général. 

Le  personnel  et  les  établissements  d’artillerie  sont 
répartis  en  trois  inspections  dont  les  chefs  ont  ordinai- 
rement le  grade  de  général-major. 

La  brigade  d’artillerie  de  la  garde , les  or  et  3<^^  bri- 
gades de  la  ligne  dépendent  de  la  1"  inspection  dont 
ic  chef-lieu  est  Berlin. 

Les  1",  5‘  et  G*  brigades  dépendent  de  la  inspec- 
tion dont  le  t licf-licu  estBreslau. 

Les  4"i  7“  et  8'  brigades  dépendent  de  la  5'  inspec- 
tion dont  le  chef-lieu  est  CoblenU. 
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a.  Troupes  d’arlillevie. 

Les  troupes  de  l’arlillene  se  composent  d'une  bri> 
gade  de  la  garde,  de  8 brigades  de  la  ligne  î et  d'une 
division  d'artificiers  composée  de  a compagnies. 

Toutes  les  brigades  ont  la  même  organisation.  Cha- 
cune d'elles  comprend  un  état-major,  une  compagnie 
d'ouvriers,  et  3 détacbeinents  ou  bataillons  composés 
chacun  d'une  compagnie  à cheval  et  de  4 compagnies 
à pied  ; il  y a donc  par  brigade  3 compagnies  é che- 
val et  I 9 compagnies  d'artillerie  à pied. 

Êtal-major  d'une  brigade. 

I ofDcier  (U|iirleur  coromandanl  avec  le  Ulre  de  brigadier. 

I major,  chargé  de  i'admiDialratiuD. 

3 majora,  commandant  de  détacbement. 

3 adjudanla  (I  par  détachement,  lit  comptent  à leur  compagnie). 

I officier  comptable,  comptant  à sa  compagnie. 

I médecin  de  régiment. 

3 vétérinaires. 

3 marécbaux-ferrann. 

13 

Compoêit ion  d’une  compagnie  sur  le  pied  de  paix. 

I capitaine. 

1 premier  lieutenant. 

3 seconds  lieutenants. 

I chirurgien, 
t sergent-major. 

1 enseigne. 

12  sous-officiers. 

16  bombardiers. 

2 tamhours. 

Hil  eanminiers  servants  et  conducti'iiis. 

»6 


Digitized  by  Google 


I^u  .STATISTIQUK  MIMTAIHK 

En  temps  de  j)Hix,  chaque  compagnie  ù clieval  a 
73  chevaux  de  selle,  4 pièces  attelées  à 6 chevaux  et 
12  caissons  attelés  à •/  chevaux. 

Sur  les  1 a compagnies  à pied  d’une  brigade,  3 sont 
constamment  destinées  au  service  des  places , parcs  et 
sièges;  les  g autres  ont  chacune  a pièces  attelées  à 
4 chevaux  et  un  caisson  attelé  à a chevaux.  D’après 
celte  organisation  , l’artillerie  à cheval  a toujours 
1 08  pièces  attelées , et  l’artillerie  à pied  ,162;  enscm> 
ble,  270  pièces. 

Les  principales  garnisons  d’artillerie  sont  : 


Berlin,  où  II  y a 

12  compagnies. 

Magdebourg,  où  il  y a 8 compagnies. 

Breilau 

5 

Munslcr 

4 

Coblentz 

9 

Neisse 

•S 

Cologne 

1 

Pusen 

h 

Colberg 

V 

Schweidnilz 

1 

Dantzig 

à 

Steltin 

1 

F.rfurt 

8 

Stralsund 

h 

Glatz 

4 

Torgau 

4 

Glogau 

1 

VVescl 

h 

Graudentz 

Kœnigiberg 

;i 

«i 

Wiilemberg 

Les  compagnies  d’ouvriers  sont  en  état,  par  le  choix 
des  ouvriers,  de  confectionner  et  de  réparer  le  maté- 
riel, le  harnachement,  etc  ; elles  sont  mieux  orga- 
nisées sous  le  rapport  des  proportions  que  nus  com- 
pagnies d’ouvriers.  11  y a sur  le  pied  de  paix  70  hom- 
mes par  compagnie  et  ii5  sur  le  pied  de  guerre; 
3 compagnies  sont  attachées  à l’arsenal  de  Berlin, 
3 à celui  de  Deuiz,  2 à celui  de  Neisse,  et  une  à celui 
de  Dantzig. 

Les  2 compagnies  d’artificiers  sont  à Spandau , où 
elles  s’occupent  de  la  confection  de  tous  les  artifices 
de  guerre. 
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Uniforme  des  tivupes  d'artillerie  ; Habit  bleu , bou- 
lons jaunes,  collet  et  parements  en  drap  noir  avec 
passe-poil  rouge,  relroussis  rouge,  veste  avec  collet 
noir,  schako  avec  trois  grenades  enflammées  et  cor- 
dons blancs,  rouges  pour  la  garde;  bufllelerie  blanche. 
L’artillerie  à cheval  porte  l’habit-vesle.  L’artillerie  à 
pied  n’est  armée  que  du  sabre  d’infanterie;  il  a été 
question  de  lui  donner  le  pistolet.  L’artillerie  à che- 
val a le  sabre  de  la  cavalerie.  Le  collet  et  les  pare- 
ments des  ofliciers  sont  en  velours  noir. 

Officiers  d'artillerie  des  places  et  arsenaux. 

Dans  toutes  les  places  de  guerre  du  royaume , y 
compris  Berlin  et  Luxembourg,  il  y a un  oflicier 
chargé  du  commandement  de  l’artillerie  de  la  place; 
ces  ofiiciers  sont  au  nombre  de  28,  dont  un  major  et 
27  capitaines. 

Les  arsenaux  et  dépôts  d’artillerie  sont  confiés  à la 
garde  de  10  capitaines  et  de  29  lieutenants. 

Bouches  d feu  et  affûts. 

Les  bouches  à feu  en  usage  en  Prusse  sont  : 

Le  canon  de  \ 

— 12  1 

— 25  1 

— 10  \ 

— 7 j 

IjB  canon  de  12 

— 6 

L'obusier  lO  livres 

— 7 — 

Les  affûts  de  campagne  sont  encore  à deux  ilasques  ; 


I de  campagne. 
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mais  on  y a inlroduil  depuis  la  paix  de  grandes  amé- 
liorations. Au  lieu  du  cofTret  qui  se  logeait  entre  les 
flasques,  on  a placé  un  grand  coffre  à munitions  sur 
l’avant' train. 


Poids  des  pièces  et  des  obusiers. 


Pirre  de  6 ivec  aon  alTùt , rolTrc  chargé  pour 


hatlerie  ordinaire 

40l6liv.(l)= 

1679  k. 

Ballerie  i cheval 

3i«6 

1837 

Pièce  de  lî 

5173 

2420 

Obuaier  de  7 livres 

3613 

1690 

— 10  — 

4272 

1999 

Organisation  des  batteries  de  campagne. 

L'ne  brigade  d’artillerie  emploie  la  compagnies  à 
servir 


3 batteries  i cheval 
S — ordinairea 

3 — de  position 

I — d’obaaiers 


I de  campagne. 

/ 


Les  3 autres  compagnies  sont  employées  aux  parcs, 
sièges  et  places. 


(I)  la  livre  de  Prusse  = 0k,467TI  I. 
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Matériel  des  batteries  (1). 


CAMONS 

DR 

OBUSIEU 

DI 

CAISSON 

DI 

M 

S ë 

m < 

M 

« 

•J 

< 

6 

lî 

(>) 

7 

10 

cinon. 

d'obu> 

•irr. 

gâ 

Q 

C 

k. 

è 

H 

Batterie  i cheval 

6 

» 

ï 

• 

2 

2 

2 

1 

15 

— ordinaire.  . 

6 

• 

S 

• 

2 

2 

2 

I 

15 

— déposition. 

» 

G 

• 

î 

6 

4 

2 

1 

21 

— d’ohusier.  . 

• 

• 

8 

M 

8 

• 

2 

1 

1!) 

Munitions  des  batteries. 


CBARCEI 

CHARGES 

CHARGES  A CARTOirCHES 

• 

A bO Li  Itf E 1 
Sl'l  Ltl 

•"1  LU 

•on  caaowi 
•iir  Ira 

pon  ostriiiM 

aur  Ira 

W a 

ivini* 

triini 

nia* 

•oral. 

•Vint* 
Irai  tu. 

nia- 

aoiu. 

RTint- 

tralna 

rai». 

fOlU. 

•vmt- 

trains 

rail- 

•ona. 

S 3 

a 

Batterie  à cheval. 

288 

m 

30 

132 

72 

80 

10 

36 

120 

— ordinaire.  . 

316 

304 

30 

132 

84 

80 

10 

■36 

126 

— déposition. 

72 

480 

8 

170 

54 

120 

8 

48 

120 

— d’obusiCT.  . 

i 

a 

• 

120 

528 

■ 

• 

40 

144 

104 

(1)  Ce  tableau  et  les  colvanU  sont  extraite  de  \‘Aide-mimoire  d'ariil- 
lerie,  par  M.  le  colonel  prudien  Decker. 

(3}Let  pièces  de  12  etiesobusiersde  10  livres  sont  attelés  è R chevaux, 
loetei  les  autres  voitures  à 6 chevaux. 
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Personnel  par  batterie  sur  le  pied  de  guerre. 


] 

BATTERIES 

, 

ORDIKAIHR. 

DK 

POSITION. 

n'oausiERS 

1 

i 

Odîcicrs 

4 

4 

4 

4 

Soiis-ofllcifrs 

t { 

10 

10 

Bombiirbiers 

16 

10 

16 

16 

Chirurgien 

1 

! 

1 

1 

Canonnirrs  servants  et 

114 

108 

106 

136 

conducteurs 

i Tambours  ou  trompettes. 

2 

2 

2 

2 

Ouvriers 

4 

2 

2 

2 

Soldats  du  train  .... 

i 

19 

10 

19 

19 

Tuiaui.  . . . 

171 

162 

220 

190 

Chevaui  d'officiers  . . . 

12 

8 

8 

8 1 

— de  trait  . . . . 

98 

98 

ISO 

122 

— de  selie  .... 

107 

» 

» 

» 

— haut  le  pied.  . . 

5 

8 

8 

8 

Totaux.  . . . 

222 

114 

166 

138 

L’artillerie  n'altelle  que  les  pièces  et  caissons  de  ba- 
taille : toutes  les  autres  voitures  sont  attelées  par  le 
train  des  équipages;  ainsi  les  19  soldats  du  train  par 
batterie  sont  chargés  de  la  conduite  des  deux  voitures 
de  rechange  et  de  la  forge  de  campagne. 

Une  brigade  d’artillerie  est  encore  chargée  de  mener 
à la  suite  de  son  corps  d’armée , pour  l’approvision- 
nement des  batteries  et  celui  des  cartouches  d’in- 
fanterie, 6 parcs  de  34  voitures  chacun,  6 caissons 
d’artifices  et  8 caissons  d’outils;  ensemble,  s 18  voi- 
tures exigeant  i,vo2  hommes  et  i,554  chevaux. 

Par  conséquent,  les  g brigades  d’artillerie  servent 
864  bouches  h feu  et  conduisent  1,962  voitures  de 
parc. 
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Ktablis«emeiitM  d'artillerie. 

Ces  établissements  consistent  en 

4 arsenaux  de  construction  à Berlin,  Deutz,  Neisse 
et  Dantzig  ; 

3 poudreries  à Spandau  et  Ncisse  ; 

I atelier  d'artiPices  de  guerre  à Spandau  ; 

a fonderies  de  canons  de  bronze;  la  principale  est 
celle  de  Berlin , l'autre  est  à Breslau  ; 

6 manufactures  d’armes  à feu  et  d’armes  blanches  k 
Potsdam,  Spandau,  Neisse,  Saarn  près  de  Dusseldorf, 
Dantzig  et  Sühl  ; 

34  dépôts  d’artillerie,  ab  dans  les  places  fortes  du 
royaume,  et  les  8 autres  à Berlin,  Trêves,  Munster, 
Dusseldorf,  Kœnigsberg,  Breslau,  et  dans  les  places 
de  la  Confédération  germanique,  Mayence  et  Luxem- 
bourg. 

Corps  des  Incénieurs  et  des  pionniers. 

Le  corps  des  ingénieurs  et  des  pionniers , ou  simple- 
ment le  corps  du  génie,  a pour  chef  un  oilicier-général 
du  génie,  qui  en  est  aussi  l’inspecteur-général. 

Les  olBciers  du  génie  étaient  en  183g  au  nombre  de 
35s , savoir  : 

t ginénaz-lieulenanU,  dont  on  inspecteur-général. 

I géoéni-major. 

i eoloada. 

i IlealeDants-coloneli. 

te  m«)on. 

74  capitaines  de  t^*  et  I'  classe. 

38  premiers  lieutenants. 

IIS  seconds  lieutenants. 

JS* 

Le  corps  du  génie  consiste  en  ; 

4 
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1°  l’iie  iniprclion  générale  el  Iroù  ioapections; 

>euf  déUchements  de  pionnieri. 

Inspeeli«iia  alu  i^ënie. 

L'inspccleur-général  réside  à Berlin,  où  sont  les  bu- 
reaux. 

Les  inspections  du  génie  ont  ordinairement  pour 
chef  immédiat  un  oflicier- général,  quelquefois  un 
colonel. 

La  i"  inspection,  dont  le  siège  est  à Berlin,  com- 
prend : 

Les  i"  et  2*  inspections  des  forteresses,  c’est-à- 
dire  Pillau  , Dantzig , Graudentz  etThorn;  Posen, 
Colberg,  Slralsund,  Steltin,  Gustrin  et  Spandau  ; ainsi 
que  la  i"  inspection  des  pionniers  qui  s’étend  sur  la 
garde,  les  i"  et  2«  de  la  ligne. 

La  a<  inspection  du  génie,  dont  le  siège  est  à Breslau, 
comprend  ; 

Les  3*  et  4*  inspections  des  forteresses,  c’est-à-dire 
Neisse,  Glogau,  Schweidnitz,  Silberberg,  Glatz,  Cosel; 
Magdebourg,  Wittemberg,  Torgau,  Erfurt;  ainsi  que 
la  s»  inspection  de  pionniers  formée  des  3',  5*  et  6'  di- 
visions de  pionniers. 

La  3' inspection  du  génie,  dontle  siège  està  Coblentz, 
comprend  : 

Les  5'  et  6'  inspections  des  forteresses , c’est-à-dire 
Coblentz,  Saarlouis,  et  les  places  de  la  Confédération, 
Luxembourg  et  Mayence;  Cologne,  Juliers,  Wesel  et 
Minden  ; elle  comprend  en  outre  la  3'  inspection  de 
pionniers  formée  des  4*.  7'  d 8'  divisions  de  pion- 
niers. 

Les  inspections  de  forteresses  et  de  pionniers  ont 
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chacune  pour  chef  particulier  un  officier  supérieur. 

Les  officiers  du  génie  sont  indistinctement  employés 
dans  les  places  ou  dans  les  divisions  de  pionniers. 

TroupFH  du 

Ces  troupes  consistent  en  une  division  de  pionniers 
de  la  garde  et  8 de  la  ligne.  Chaque  division  est  corn- 
mandée  par  un  officier  supérieur  ou  par  un  capitaine, 
et  elle  est  composée  de  a compagnies  en  temps  de  paix 
et  de  3 en  temps  de  guerre.  La  compagnie  se  partage 
en  3 sections,  l’une  de  mineurs,  l’autre  de  sapeurs, 
et  la  3'  de  pontonniers. 

Componilion  d'une  compagnie. 

I capitaine. 

1 premier  iieutenant. 

2 seconda  lieolenanu. 

1 enseigne. 

1 sergent-major. 

9 sous-offleiers. 

18  caporanx. 

12  mineurs. 

24  sapeurs. 

12  pontonniers. 

2 tambours. 

84  bommes  sur  te  pied  de  paix. 

250  environ  sur  le  pied  de  guerre. 

Uniforme  ; Il  diffère  peu  de  celui  de  l’artillerie  ; les 
boutons  sont  blancs.  La  troupe  porte  la  builleterie 
noire , le  fusil  armé  de  sa  baïonnette  et  le  sabre-glaive. 
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Équipitse  de  pont  (1). 

L’équipage  de  pont,  Aervi  par  une  compagnie  de 
pionniers,  consiste  en 


32  baquets  à ponton  en  bois. 

2 • — à nacelle. 

1 forge  de  campagne. 

2 cbariots  d'outils. 

1 — i bargé  de  charbon  et  de  fer. 

2 — ordinaires  à ridelies. 

40  voitures. 

Les  baquets  et  la  forge  sont  attelés  à 6 chevaux, 
les  autres  voitures  à 4* 

Le  détachement  du  train  se  compose  de 

I officier. 

I raarécbai-des-logis  chef. 

& sous-officiers. 

I chirurgien. 

I vélérinaire-maréchal. 

1 19  soldats. 

1 28  hommes , 

Ayant  8 chevaui  de  selle. 

230  — de  trait. 

8 — haut  le  pied. 

216 

Le  baquet  à ponton  porte  un  ponton  , 6 poutrelles, 
10  madriers , une  ancre  et  son  cordage  ainsi  que  les 
agrès  de  navigation  et  de  pontage  nécessaires  au  pon- 
ton ; il  pèse  chargé  4>84o  liv.  = i,i6o  kil. 


(I)  Dans  un  ouvrage  qui  sera  inlltulé  : Des  équipages  de  pont  et  des 
pontonniers  de  toutes  les  armées,  faisant  suite  A mon  Essai  d'une  instruc- 
tion sur  tes  passages  rte  rivière,  etc. , j’enlrerai  dans  plus  de  details  sur 
cet  équipage  de  pont. 
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On  peut  avec  cet  équipage  ponter  une  rivière  de 
1 8u  à 900  noètres  de  largeur. 

% 

Tniin  des  ^ulpugea. 

Nous  avons  vu  que  l’artillerie  n’attelle  que  les  pièces 
et  caissons  de  bataille  ; toutes  les  autres  voitures  de 
l’artillerie  et  les  transports  de  l’armée  sont  menés  par 
le  train  des  équipages-  Ce  corps  n’est  point  organisé 
pendant  la  paix;  il  n’en  existe  que  quelques  dépôts 
situés  à Kœnigsberg,  Cœpenick,  Ehrenbreitstein,  Bres- 
lau,  Magdebourg,  Liebenwalde,  Berlin,  Munster  et 
Posen. 

Les  officiers  du  train  étaient  en  1 850  au  nombre  de 
1 8 , à savoir  : 

4 majors,  5 capitaines,  9 lieutenants. 

Cerpa  dea  chaiaaeura  à ehevnl. 

Ce  corps  a pour  chef  un  officier-général  et  pour 
commandant  immédiat  un  officier  supérieur  ; les  chas- 
seurs, qui  ont  le  rang  de  sergent-major,  sont  au  nom- 
bre de  100. 

Ce  corps  se  recrute  principalement  de  fils  de  chas- 
seurs et  de  forestiers,  et  de  jeunes  gens  de  bonnes  fa- 
milles, âgés  de  19  ù 23  ans;  on  leur  fait  subir  des  exa- 
mens avant  de  les  admettre  ; ils  doivent  avoir  reçu  une 
bonne  éducation  et  posséder  des  notions  étendues 
sur  les  chasses  et  les  forêts.  Sous  ce  dernier  rapport 
on  complète  au  corps  leur  instruction,  car  presque 
toutes  les  places  supérieures  dans  l’administralion  des 
chasses  et  forêts  leur  sont  réservées. 

Le  principal  service  des  chasseurs  est  d’ètre  employés 
comme  courriers  des  dépêches  et  d’escorter  le  roi  et  les 
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princes  dans  leurs  voyages.  Leur  uniforine  est  vert 

foncé  avec  collet  et  parement  rouges,  boulons  jaunes. 

« 

Oendarmerle. 

La  gendarmerie  se  divise  en  gendarmerie  de  l’armée 
et  en  gendarmerie  provinciale. 

La  gendarmerie  de  l’armée  est  forte  d’environ  1 5o  gen- 
darmes à cheval.  Deux  sous-olBciers  et  so  gendarmes 
font  le  service  près  du  quartier-général  du  corps  d’ar- 
mée de  la  garde  ; et  à chaque  quartier-général  des  corps 
d’armée  de  la  ligne  il  y a un  sous-olFicier  et  i5  gen- 
darmes. 

Ce  corps,  chargé,  en  temps  de  guerre,  de  la  police 
générale  des  armées,  serait  probablement  augmenté. 

La  gendarmerie  provinciale,  dont  le  service  est  ana- 
logue à celui  de  notre  gendarmerie  départementale,  a 
pour  chef  un  officier  général , et  se  divise  en  8 bri- 
gades, commandées  chacune  par  un  officier  supérieur. 
Son  effectif  est  de  officiers,  96  maréchaux  dc-Iogis 
chefs,  et  1,472  gendarmes,  dont  i.oaq  à cheval  et 
443  à pied. 

Uni/orme  de  ta  gendarmerie  de  t’armée:  Habit- veste 
vert  foncé  avec  un  rang  de  boutons  jaunes,  passe-poil 
rouge,  retroussis  vert,  collet  et  parements  bleu  de 
bluel  avec  passe-poil  rouge,  pantalon  gris,  épaulettes, 
casque,  buffieterie  blanche.,  carabine,  sabre  et  pis- 
tolets. 

■nvfklidcs. 

Les  vieux  militaires  susceptibles  de  faire  encore  un 
léger  service,  sont  répartis  en  18  compagnies,  dites 
d'invalides;  a par  corps  d'armée  ou  une  par  division. 

Les  militaires  toul-à-fait  invalides  sont  admis  à 
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i'hôlcl  du  Berlin  ou  aux  succursales  de  Stolpe  el  do 
Kybnilz. 

La  Prusse,  n’ayanl  pas  fait  la  guerre  depuis  a5  ans, 
compte  très  peu  de  soldats  invalides  ; il  a été  même 
question  d’en  supprimer  les  hôtels. 

R^aerve  d«  l’nrmëe. 

Les  sous-ofliciers  et  soldats,  qui,  conformément  è 
la  loi , ont  servi  activement  dans  l’armée  pendant  3 ans, 
sont  renvoyés  dans  leurs  foyers;  mais  ils  ne  sont  pas 
pour  cela  entièrement  libérés  du  service  : pendant  a ans 
encore  ils  sont  maintenus  sur  les  contrôles  des  corps 
d’où  ils  sortent,  et  restent  è la  disposition  du  ministre 
de  la  guerre.  C’est  la  réserve  de  l’armée  équivalant  à 
moins  des  deux  cinquièmes  de  son  effectif,  réserve 
précieuse  formée  de  militaires  instruits  et  dans  la  force 
de  l’âge.  Ces  hommes  font,  en  temps  de  paix,  partie 
de  la  landwelir  du  i"  ban. 

Eiiuidwehr. 

La  landwelir  (défense  du  pays)  se  divise  en  : 

I®  Landwebr  du  i"  ban;  a”  landwelir  du  a'  ban, 
et  3*  landsturm. 

Eiandwehr  du  l"  bisii. 

La  landwehr  du  i"  ban  peut  être  considérée  comme 
une  armée  de  réserve  restant  dans  ses  foyers  pendant 
la  paix , sauf  l’époque  des  manœuvres  d’automne , et 
devant  apparaître  au  premier  appel , en  cas  de  guerre, 
organisée , équipée  et  armée  pour  servir  comme  l'ar- 
mée active,  soit  à l’intérieur,  soit  à l’extérieur. 
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Toul  sujet  prussien  de  ao  à 3a  ans , qui  n’appar- 
tient pas  à l’armée,  ainsi  que  les  militaires  de  la 
réserve  en  temps  de  paix , font  partie  de  la  landwehr 
du  i"  ban.  ' 

Les  troupes  de  ce  ban  forment  ; 

1°  4 régiments  d’infanterie  de  la  garde  à 3 batail- 

lons: 

3 a id.  do  la  ligne  à 3 bataillons  ; 

8 bataillons  des  régiments  de  réserve. 

En  tout,  1 16  bataillons. 

A chaque  régiment  d’infanterie  de  l’armée,  tant  de 
la  garde  que  de  la  ligne,  correspond,  numéro  par  nu- 
méro, un  régiment  de  la  landwehr,  à l’exception  des 
régiments  de  réserve  qui  n’ont  qu’un  bataillon  corres- 
pondant de  landwehr. 

a°  96  escadrons  de  cavalerie,  non  compris  les 
8 escadrons  de  hulans  de  la  landwehr  faisant  partie 
de  la  garde  et  en  activité  de  service;  ce  qui  porterait 
le  nombre  total  à io4  escadrons. 

3°  Autant  de  détachements  d’artillerie  qu’il  a de 
bataillons. 

4°  Les  chasseurs,  carabiniers  et  pionniers  qui  ont 
servi  dans  l’armée  et  qui  conservent  leurs  qualifications 
dans  la  landwehr. 

Les  régiments,  bataillons  et  compagnies  de  l’infan- 
terie de  la  landwehr  sont  organisés  comme  ceux  de  la 
ligne.  On  compte  sur  le  pied  de  guerre  i ,00a  hommes 
par  bataillon  de  landwehr,  savoir  : un  major-com- 
mandant, un  adjudant  de  bataillon  et  4 compagnies 
de  a5o  hommes  chacune  ; mais  lors  des  exercices  an- 
nuels les  bataillons  sont  à peine  de  Gno  hommes. 

L’efl'ectifde  l’escadron  de  la  landwehr  estde  1 1 o hom- 
mes, olliciers  compris. 
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La  force  d’une  compagnie  crarlillerie  est  d’envirtm 
loo  hommes. 

En  cas  de  guerre,  l’artillerie  de  la  landwehr  est  de 
suite  incorporée  dans  les  brigades  de  l’artillerie  de 
l’armée,  et  les  chasseurs,  carnhiniers  et  pionniers 
dans  leurs  corps  respectifs. 

Uniforme  et  armement  : L’uniforme  des  régiments 
d’infanterie  de  la  landwehr  est  le  même  que  celui  des 
régiments  de  l’armée  dont  ils  portent  le  numéro,  avec 
cette  dilTérence  que  le  collet  a un  passe-poil  bleu,  que 
les  retroussis  de  l’habit  sont  bleus  avec  liséré  rouge. 
La  buflleterie  est  noire,  l’armement  est  le  même  que 
celui  de  la  ligne;  le  schako  a pour  ornement  la  croix 
de  la  landwehr.  La  cavalerie  porte  l’uniforme  des 
hulans;  le  collet  et  les  parements  sont  de  couleur 
distinctive  ; l’armement  est  le  même. 

Il  reste  à faire  connaître  comment  la  landwehr  s’or- 
ganise dans  les  provinces. 

Le  territoire  prussien  est  divisé  en  autant  d’arrondis- 
sements de  landwehr  qu’il  y a de  bataillons  de  cette 
milice;  ceux-ci  sont  subdivisés  en  quatre  arrondisse- 
ments de  compagnie.  Chaque  arrondissement  de  ba- 
taillon doit  fournir  un  bataillon,  un  escadron,  une 
compagnie  d’artillerie  et  des  détachements  de  chas- 
seurs, de  carabiniers  et  de  pionniers  Les  bataillons  et 
escadrons  portent  le  nom  du  chef-lieu  de  leur  arron- 
'dissement.  Il  existe  dans  ce  chef-lieu  des  magasins 
d’armement,  d’habillement,  d’équipement  et  de  har- 
nachement, etc.,  pour  toutes  les  troupes  de  l’arron- 
<lissement.  Nous  ferons  cependant  remarquer  que  les 
arrondissements  des  bataillons  de  landwehr  des  régi- 
ments de  réserve  ne  fournissent  pas  d’escadron. 
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En  parlant  du  système  des  leuiontes  pour  la  ca\a- 
lerie,  nous  indiquerons  celui  qui  est  employé  pour  la 
cavalerie  de  la  landwehr. 

Les  arrondissements  de  landwehr  sont  aussi  les  ar- 
rondissements de  recrutement  des  régiments  d’infan- 
terie de  l’armée  correspondant  à ceux  de  la  landwehr 
qui  y sont  établis;  et  comme  les  régiments  de  ligne  et 
de  landwehr  de  même  numéro  forment  division  en- 
semble, il  existe  naturellement  entre  ces  corps  des 
liens  de  cousanguinité  qui  éloignent  d’eux  tout  esprit 
de  supériorité  et  de  rivalité , et  qui  les  porteraient  au 
moment  du  danger  à se  soutenir  et  à se  défendre  mu- 
tuellement. 

Le  gouvernement  entretient  dans  chaque  arrondis- 
sement de  landwehr  un  cadre  soldé  composé  ainsi 
qu’il  suit  : 

Pour  l'infanterie  : 


I major,  commandant  le  bataillon 
I officier,  attjudaal  et  comptable. 

4 sergents-majors , I 

4 sergents-capitaines  d'arme«,  ^ 
a caporaux  (2  par  compagnie). 

I armurier. 


I par  compagnie. 


n 

Pour  lu  cavalerie  : 

I eapilaineou  I"  lieutenant. 

I mar^hal-dcs-logis  rbef. 

3 brigadiers. 

h 

L’artillerie,  les  pionniers,  carabiniers,  chasseurs, 
n’ont  point  de  cadre  soldé  ; les  hommes  de  ces  corps 
sont  portés  à la  suite  des  contrôles  de  l’infanterie. 

Les  olFiciers  entretenus  des  cadres  comptent  dans 
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l’armée  el  parlicipenl  A l’avanceinciil  général;  quel- 
ques uns  même  ne  sont  détachés  que  temporairement 
de  leur  corps. 

Les  commandants  soldés  des  bataillons  et  escadrons 
delà  Inndwehr  sont  chargés,  avec  leur  état-major,  du 
personnel  et  du  matériel  de  toute  cette  milice,  et  ils 
sont  responsables  des  magasins  militaires  du  chef-lieu 
d'arrondissement. 

Les  sergents-majors  ticnnejnt  les  contrôles , et  nul 
homme  de  lalandwehr  ne  peut  s’absenter  sans  leur  en 
donner  avis;  les  sous-ofliciers  demeurent  au  centre  de 
l’arrondissement  de  leur  compagnie. 

Les  emplois  d’officiers  dans  la  landwehr  sont  don- 
nés aux  officiers  qui  ont  quitté  le  service  pour  une  cause 
quelconque , mais  honorable;  aux  sous-officiers  et  sol- 
dats qui , en  prenant  leur  congé , ont  obtenu  après  exa 
raen  un  certificat  constatant  qu’ils  possèdent  les  con- 
naissances nécessaires  pour  être  officiers  dans  la  land- 
wehr ; aux  personnes  qui  ont  servi  comme  volontaires 
dans  l’armée , et  aux  riches  propriétaires  de  la  con- 
trée. Une  commission  est  chargée  de  proposer  les 
candidats  au  choix  du  roi. 

Les  sous- officiers  sont  choisis  par  les  commandants 
de  compagnie. 

La  landwehr  du  premier  ban  devait,  pour  son  in- 
struction militaire  , se  réunir  par  arrondissement  deux 
fois  par  an,  au  printemps  et  h l'automne;  on  ne  la 
rassemble  plus  qu’en  automne  pendant  quinze  jours, 
quelquefois  pendant  quatre  semaines.  On  l’exerce  au 
maniement  des  armes  et  aux  manœuvres  d’ensemble  ; 
elle  a pour  instructeurs  l’étal-major  des  cadres  soldés, 
des  officiers  envoyés  des  régiments  auxquels  on  accorde 
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une  légère  gr.ilificatiun,  el  les  oHicicrs  inslruils  de  la 

landwehr. 

Les  compagnies  d’arlillerie , les  pionniers , les  chas- 
seurs et  carabiniers  de  la  landwehr  sc  réunissent  pen- 
dant le  temps  des  exercices  aux  troupes  de  leur  arme 
le  plus  à proximité  de  leur  arrondissement. 

Lorsqu'un  corps  d'armée  se  rassemble  pour  les 
grandes  manœuvres  d'automne,  les  troupes  de  la  land- 
vvehr  qui  en  dépendent  vont  y prendre  leur  place  de 
bataille  et  participent  aux  évolutions. 

Toutes  les  fois  que  la  landwehr  prend  les  armes , 
elle  reçoit  la  solde  et  les  mômes  prestations  que  l'ar- 
mée active. 


li«ndwelu>  du  ««cond  ban. 

Cette  partie  de  la  landwehr  se  compose  de  tous  les 
hommes  de  3a  à l^Q  ans,  sortant  du  premier  ban  ou 
de  l'armée  active;  son  organisation  est  en  tout  point 
semblable  à celle  du  premier  ban.  Les  régiments , les 
bataillons,  les  escadrons  portant  les  mêmes  numéros 
et  désignation,  sont  fournis  par  les  mêmes  arrondisse- 
ments. 

La  landwehr  du  second  ban  est  destinée,  pour  le  cas 
de  guerre  seulement , à occuper  les  places  fortes  et  à 
soutenir  en  cas  de  besoin  t'armée  active. 

Le  second  ban  n'étant  composé  que  d’hommes  qui 
se  sont  instruits  au  maniement  des  armes  , soit  dans  la 
landwehr  du  premier  ban , soit  dans  l’armée , ne  se 
réunit  que  rarement  en  temps  de  paix,  et  par  petits 
détachements  pour  la  rectification  des  contrôles.  Il 
n’existe  pour  ce  ban  ni  cadres  suidés,  ni  magasins  d’ba- 
billement  et  d'armement , et  l’on  peut  dire  que  jus- 
qu’ici il  ii’a  été  organisé  que  sur  le  papier. 
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La  ]andsturm  csl  la  dernière  ressource  du  pays  en 
cas  d’invasion  ; c’est  la  levée  en  niasse  de  tous  les  ci- 
toyens qui  ne  sont  compris  ni  dans  l’armée,  ni  dans  la 
landwehr  du  premier  et  du  second  ban  , par  consé- 
quent de  tous  les  hommes  de  ù 5o  ans,  et  de  tous 
les  jeunes  gens  de  1 7 à ao  ans  en  état  de  porter  les  ar- 
mes. 

OrsisnlMtlan  dea»  foreesi  milidsireni  «n  eorpfi 
d’armée. 

La  Prusse , celte  puissance  essentiellement  militaire , 
a son  armée  constamment  organisée  de  manière  à 
pouvoir  entrer  immédiatement  en  campagne.  Toutes 
les  troupes,  tant  de  l'armée  active  que  de  la  landwehr 
du  premier  ban,  sont  réparties  en  9 corps  d’armée  , 
1 de  la  garde  et  8 de  la  ligne  ; ces  derniers  for- 
ment en  outre  4 sections  d’armée , de  v corps  d’armée 
chacune.  Chaque  section  d’armée  a pour  chef  un  in- 
specteur-général. Ces  emplois  éminents  sont  ordinai- 
rement dévolus  aux  princes  de  la  maison  royale  ou  à 
de  grandes  illustrations  militaires. 

Tous  les  états-majors  des  corps  d’armée  , des  divi- 
sions des  brigades , sont  constamment  organisés.  Les 
généraux  jouissent  de  la  plénitude  de  leur  comman- 
dement ; ils  exercent  réellement  les  fonctions  de  leur 
grade,  et,  si  la  guerre  éclatait,  ils  marcheraient  à la 
tête  de  troupes  qu’ils  ont  appris  à connaître  et  à ma- 
nier depuis  long  temps. 

Ces  divers  états-majors  sont  composés  ainsi  qu’il  suit  : 
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Élal-major  d'un  rorim  d'armée. 

I ufficier-général  coniinandanl. 

J aid«s-de-camp. 

I chef  d'état-major. 

} olliciert  d'état-major. 

I intendant. 

1 conseillers  d'intcmlance. 

2 aascsaeurs  d'iniendanrr. 

I auditeur  en  chef. 

I médecin  principal. 

I ministre  prolcstanl. 

14 

Élal-major  a'une  diciiion. 

I ullicier-général  commandant. 

'2  aidcs-de-camp. 

‘2  auditeurs  divisionnaires. 
i ministres  protcltanls. 

7 

État-major  d'une  brigade. 

1 officier-général  nu  coloncl-commandanl. 
I aide-de-c.vmp. 


2 

Tous  les  deux  ans,  or.  rassemble  dans  un  camp  la  pres- 
que totalité  des  troupes , ligne  et  landwehr,  d’un  corps 
d’armée,  et  on  les  exerce  pendant  quince  jours  ou  trois 
semaines  aux  grandes  manœuvres  de  guerre.  Quelque- 
fois deux  corps  d’armée  se  réunissent  ou  s’exercent 
séparément  dans  leur  arrondissement  de  garnison. 

Nous  joignons  ici  un  tableau  qui  fera  connaître  la 
composition  détaillée  des  g corps  d’armée  : leur  em- 
placement habituel  et  celui  des  quartiers-généraux. 


Digilized  by  Google 


DKS  ARM^:KS  ÉTRANOlinKS. 


iSg 


TABLEAU 

Dit 

L’ORGANISATION  DE  L’ARMÉE  PRUSSIENNE 

KIN  CORPS  U’ARMÉI':. 


OARUE  ROYÆE. 

Duns  lu  capilalc  et  let  environs.—  Qiiarlier-giniral  Br.ituit. 

I>c  Divifion. 

Iiiranlerie.  I"  brigade,  f j"  e}„2‘ régiroeou  de»  garde»  a pied. 

I Bataillons  de  rhaiteurs. 

( Régiment  de»  gardes-du>eorps. 

Cavalerie.  I"  brigade.  , — de  hussard». 

1"  — debulans. 

(J^"l«*lSl*n.’)  I*"  brigade.  | !'■  et  2*  régiments. 

I"  compagnie  d'invalidet." 

Ht»  , 

2*  INrisicm. 


Infanterie. 

2'  brigade.  | 

Régiment  de»  grenadier»  d'Alexandre. 

— — de  François  l' 

Bataillon  de  carabinier».  '■>  ' 

Cavalerie. 

2*  brigade.  | 

Régiment  de  cuiraislei». 

— dragon». 

2*  — hulans. 

Landwebr. 
(!•'  ban.) 

2*  brigade.  | 

3'  et  4*  régiments. 

2' 

compagnie  d’invalides. 

Brigade»  d'artillerie  de  la  garde. 
Divuion  de  pionnier»  de  la  garde. 
Régiment  d’intanterie  de  réserve. 
Bataillon  combiné  de  réserve. 

Compagnie  de  som-ofllclers. 


Digitized  by  Google 


DKS  APUjil'S  ferilANCkHI-S. 


ARMEE. 


:r  COBPS  D'.tniktÉE. 

f)ant  lu  province  de  Brandeboury  et  une  partie  dans  celte  de  Sité\ie. 
— Çuariier-génirat  FaAMcro>T-suii-l.'ODKii. 

6*  Division. — Çuariier-général  à Fiancfost. 

Inranlerie.  6*  brigade.  8*  et  I2*  régimrnU  de  ligne. 

Cavalerie.  !>•  brigade.  2*  régiment  de  dragons  et  3'  de  bulans. 

■ .andwehr. , c,  , 8' eU 2' régiments. 

(I”ban.)  ! ‘•"'«•‘‘«•'Oesradrons 

&'  compagnie  d'invalides. 

6'  Division.  — Qunrtier-giniral  à ToaCAU. 

Inranterie.  6'  brigade.  20*  et  régiments  de  ligne. 

Cavalerie.  6'  brigade.  6' régiment  de  cuirassiers  et  3*  de  hnss.vrds. 

Landwebr.  I hriasHe  <20*  et  24*  ri'glments. 

fl^ban.l  ® 41!  e«'.,.lr,.n« 


(l-ban.)  ( ” escüdrons. 

compagnie  d'invalides. 

3'  brigade  d'artillerie. 

3*  division  de  pionniers. 

33'  régiment  de  ligne  (3'  de  réser^  e). 

3*  bataillon  combiné. 

3*  division  de  chasseurs. 

Bstaillon  de  landwebr  d'Altendorf,  ou  du  33'  régiment  de  ligne. 
4'  COUPS  D'ABMÉE. 

Dont  la  province  de  Saxe  et  une  partie  dans  celle  de  Brandcbnurg.  — 
Quartier-gtniral  ItBaLiïi. 

7'  Division.  — Quartier-gtnéral  à MACOEBOiiac. 

Infanterie.  7'  brigade.  26' et  27' régiments  de  ligne. 

Cavalerie.  7*  brigade.  7' régiment  de  cuirassiers  et  10' de  hussards. 
Landwebr.  i I 26'  ei  27'  régiments. 

tl"ban.)  I ^ <6  escadrons. 

7'  compagnie  d’invalides. 

8'  Division. — Quartier-yiniral  à EaroaTH. 

Infanterie.  8'  brigade.  31' et  32' régiments  de  ligne. 

Cavalerie.  g'  brigade.  8' régiment  de  cuirassiers  et  12' hussards. 

Landwebr.  I o,  I 31' et  32' régiments. 

(I"ban.)  I*  1 6 escadrons. 

8'  compagnie  d'invalides. 

4'  brigade  d’artillerie. 

4'  division  de  pionniers. 

36'  régiment  de  ligne  (4'  de  réserve). 

4'  bataillon  combiné. 

4'  division  de  chasseurs. 

Bataillon  de  landwebr  d’Essen,  ou  du  36'  régiment  de  ligne. 
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&'  COBl>S  D’ABMEE. 

Oam  ta  proviuce  de  Poseu  et  une  partie  dans  celle  de  Silf-^ie.  — 
Quarûer-giniral  Poskn. 

]>ivîsion. — Quartier-général  à Gi.ocau. 
brigade.  6'  et  7*  régiments  de  ligne, 
brigade.  4'  régiment  de  cuirassiers  et  2'  de  bu-sards. 


9' 

9* 

9* 


Inranterie. 

Cavalerie. 

I.andwchr. 

(I"  ban.) 

9'  compagnie  d'invalides. 


liiranterie. 

Cava'erie. 

Landwehr. 
(!•'  ban  ) 
10 


10* 

10' 

10' 

10' 


IHvtsion.  — Quartier-général  à PoSRN. 
brigade.  IS'  et  I9'  régiments  de  ligne, 
brigade.  7”  régiment  de  hussards  cl  I"  de  hulans. 

brigade. 


I 18*  et  19'  régiments. 
I (i  escadrons. 


compagnie  d'invalides. 

5'  brigade  d'artillerie. 

&'  division  de  pionniers. 

37*  régiment  de  ligne  (i*  de  réserve). 

6'  bataillon  combiné. 

1'*  division  de  carabiniers. 

Bataillon  de  landnehr  de  üiiesen,  ou  du  37'  de  ligne. 

C'  COBPS  D'ABMÉE. 

Dans  la  province  de  Silésie  — Quartier-général  Brrslao 


Inranterie. 
Cavalerie. 
I.andv»ehr. 
' ban.) 


(1' 


11' 

II 

11 

II 


Sivision. 

brigade. 

brigade. 

brigade. 


— Quanier-génértd  à BtESL.vu. 
lU'  et  II'  légimenis  de  ligne. 

I " régiment  de  euirasslersel  4'  de  hussards. 

I 10'  et  1 1'  régiments. 

( G escadrons. 


Il' compagnie  d'invalides. 


Inranterie. 

Cavalerie. 

lamdwehr. 
(1"  ban.) 

12 


12' 

li' 

12' 

|3' 


Sivinon.  — Quartier-général  à Neisse. 
brigade.  22'  et  23'  régimcnls  de  ligne, 
brigade.  6'  régiment  de  hussards  et  2'  de  l.ulans. 

. . . 4 22' et  2.3' régiments, 

bngode-  î g escadrons 

compagnie  d'invalides. 

6'  brigade  d'artillerie. 

G'  division  de  pionniers. 

38'  régiment  de  ligne  [6'  de  réserve). 

G'  bat.iillon  combiné. 

2'  division  de  carabiniers. 

Bataillon  de  landwcbr  de  Posen,  ou  du  38'  de  ligne. 
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7'  CORPS  D’ARMÉE. 

Dum  la  province  de  esiplialie.  — Quarlier-ginirat  Hunstei. 

13*  Division.  — Quartier-géntral  à Mu.'VStKK. 

Inranlerie.  1 3'  brigade.  13' et  15*  régiments  de  ligne. 

Cavalerie.  13'  brigade.  1 1*  régimeni  de  hussards  etc  de  bulaiis. 

Ijindwehr.  . briaade  ) r^8'">e“‘s. 

(l''ban.)  i jeescidrons. 

13'  compagnie  d'invali'li  s. 

H'  Division. — Quartier-général  à Uu.ssaLOuar. 
Inranlerie.  li*  brigade.  16*  et  17*  régiments  de  ligne. 

Cavalerie.  M*  brigade,  g*  régiment  de  hussards  cl  5' de  bulan  -. 


I.andwehr.  i ,,,  .i. 

(I"ban.)  !'<'  brigade. 


I 16'  et  17'  régiments. 
I U escadrons. 


l4*  rompagnie  d invalides. 

7'  brigade  d'artillerie. 

7*  division  de  pi'iniiiers. 

39'  régiment  de  ligne  ^7*  de  réserve). 

7*  bataillon  combiné. 

.3'  division  de  carabiniers. 

Bataillon  de  landwehr  de  Neusa,  ou  du  39*  de  ligne. 

8'  CORPS  D'ARMÉE. 

Dam  la  province  Khémae.  — Quartier-général  CoaLEa  rz. 

15'  Division.  — Quartier-général  à Colocse. 

Infaiile  ie.  15'  brigade.  75' et  28*  régiments  de  ligne. 

Cavalerie.  15*  brigade.  4' régiment  de  dragons  et  7' de  hulans. 

Landwehr.  ) ...  hriosde  ! **'  ®‘  **'  régiments. 

(l"baii.)  > * nrigao  . j g escadrons. 

15'  compagnie  d'invalides. 

16*  Division.  — Quartier-général  à Tebves. 

16'  brigade.  TH*  et  30'  régiments  de  ligne. 

16'  brigade.  9*  régiment  de  busvards  et  8*  de  hulans 


Inranterie. 
Cavalerie. 
Landwehr. 
(1"  ban  ) 


I K • A t 29'  et  30'  régiments, 
i '6'  brigade.  \ „ e«;adrons. 


16*  compagnie  d'invalides. 

8'  brigade  d’artillerie. 

8*  division  de  pionniers. 

4C  régiment  de  ligne  (8*  de  réserve). 

S'  batail  on  combiné. 

4'  division  de  carabiniers. 

Bataillon  de  landwehr  de  Grœlralb  , ou  du  40'  de  ligne. 
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1,'armée  prujisirnne  sur  Ir  pied  de  paii  présente  un 
effectif  mcijcn  de  100, Ono  hommes. 

Pendant  ia  saison  des  mareeuvres  il  est  de  120,000 

Mais  en  hiver,  après  le  départ  des  libérés,  et  avant 
l'arrivée  des  recrues  qui  ne  rejoignent  qu'au  prin 
temps,  l'armée  est  réduite  à 80,000 

On  e-time  que  sur  le  pied  de  guerre  an  complet 
d'organisation,  et  après  le  r>ppel  de  la  réserve,  la 
force  de  l'armée  serait  de  2M,000 

On  évalue  le  contingent  de  la  landwehr  du  pre- 
mier ban  a làO.'Klü 

Olui  du  second  b n 100,000 

500,000 

(’,e  nombre  est  bien  ri'lTecltf  léel  des  forces  militai- 
res de  In  Prusse  ; mais  que  reste  l il  après  cela?  Ries', 
suiv.nnt  l’expression  d’un  officier- général  prussien. 


CHAPITRE  III. 

CORPS  ADMIMSTRATIFS  KT  lASTITlTIOAS 
MILlTAIRbS. 

Corpii  de  rintcndancc. 

Les  intendants  sont  les  délégués  du  ministre  de  la 
guerre  prés  des  corps  d’année  pour  tout  ce  qui  con- 
cerne l’administration  générale  et  le  bon  emploi  de» 
deniers  de  ITlat;  ils  n’interv  iennent  point  dans  l’admi- 
nistration intérieure  des  corps,  ce  soin  est  laissé  aux 
généraux  ; mais  ils  vérifient  et  arrêtent  la  comptabilité  , 
et  leurs  observations  parviennent  aux  corps  par  l’inter- 
médiaire des  généraux. 
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Les  inlcndanls  sonl  chargés  des  approvisionnements 
et  des  transports  de  l’armée  , des  magasins  généraux, 
de  l’habillement,  de  l’équipement,  de  l’administra- 
tion des  hôpitaux  militaires  ; ils  ont  la  surveillance  des 
employés  du  trésor  de  l’armée  et  du  personnel  de  l’ad- 
ministration des  vivres  et  fourrages. 

Nous  avons  ui  qu’il  y avait  à l’état-major  de  chacun 
des  corps  de  l’année  un  intendant , deux  conseillera 
d’intendance- et  deux  assesseurs.  On  ne  peut  être  ad- 
mis dans  l’intendance  qu’après  avoir  subi  un  examen 
devant  une  commission  instituée  à cet  effet  à Berlin. 
L’adininistrution  des  vivres  et  fourrages  [Profinnt  wiil 
Fourrages  IFeseii),  qui  dépend  de  l’intendance , compte 
quarante-cinq  emplovés  supérieurs  et  autres  résidant 
dans  les  principales  villes  de  garnison. 

ininlstrefi  du  culte  réfonn«^. 

Les  troupes  prussiennes  sont  tenues  d’assister  les 
dimanches  et  fêtes  au  ser\ice  divin  , et  le  culte  réformé 
étant  la  religion  de  l’btat,  des  ministres  protestants 
sont  placés  près  des  états-majors  des  corps  d’année  , 
des  divisions  actives  et  des  places  de  guerre.  Il  y a 9 mi- 
nistres de  corps  d’année , 32  de  division , non  com- 
pris 2h  attachés  aux  jvrincipales  villes  ou  places  de 
garnison. 

Kccrutcnicnt. 

Tout  sujet  prussien  est  pour  ainsi  dire  astreint  sa 
vie  entière  au  service  militaire.  Tous  les  jeunes  gens 
valides  âgés  de  20  ans  sont , à quelques  exceptions 
près  (létei  ininées  par  la  loi , incorporés  dans  l’année 
active;  ils  y senent  pendant  doux  ou  trois  ans  en 
temps  do  paix,  après  lesquels  ils  retournent  dans  leurs 
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foyers  pour  faire  partie,  jusqu’à  l’âge  de  32  ans,  de  la 
landwehr  du  1"  ban  ; de  32  à 40  ans,  ils  comptent  dans 
la  laïubvehr  du  2*  ban,  et  de  40  à 50,  ils  marcheraient 
en  cas  d’invasion  du  territoire  avec  la  landstunn. 
Nous  avons  vu  que  les  jeunes  gens  revenant  de  l’ar- 
mée restent  encore  pendant  deux  ans  Inscrits  sur  les 
contrôles  des  corps  dont  ils  sortent,  et  qu’ils  appartien- 
nent à la  réserve. 

En  cas  de  guerre,  le  temps  du  service  actif  est  il- 
limité. 

Les  opérations  du  recrutement  s’eirectuenl  par  ar- 
rondissement de  landvvcbr.  Les  régiments  de  ligne  et 
de  landvvelir  correspondants,  à l’exception  de  ceux 
de  la  garde  et  des  corps  spéciaux,  se  recrutent  toujours 
dans  les  mêmes  arrondissements.  La  garde  se  recrute 
des  hommes  les  plus  beaux  dti  royaume  ; les  corps 
spéciaux,  des  hommes  les  plus  aptes  à leur  service 
particidier. 

Le  choix  des  jeunes  gens  inscrits  à incorporer  se 
fait  chaque  année  jvar  une  commission  composée  de 
militaires  et  d’agents  civils.  Les  recrues  soutiens  in- 
dispensables de  pauvres  familles  sont  dispensés  de 
servir  dans  l’armée  active  et  sont  incorporés  dans  la 
landvvelir  du  1"  ban.  Si  la  classe  des  jeunes  gens 
de  20  ans  ne  suflüsait  pas  an  recrutement,  l’on  re- 
prendrait sur  les  classes  antérieures  jusqu’à  celle  qui  ,i 
atteint  ses  25  années  exclusivement. 

La  loi  autorise  tes  jeunes  gens  de  17  à 20  ans  qui 
désirent  continuer  leurs  études,  ou  qui  se  proposent 
de  suivre  une  autn»  carrière  ipie  celle  des  armes,  à 
contracter,  après  en  avoir  reçu  l’autorisation  d’une 
commission  d’examen  , nn  engagement  volontaire  d'un 
an.  Cet  engagement  écpiivant  pour  ces  jeunes  gens 
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aux  trois  ans  de  service  exigés  par  la  loi.  Ils  peuvent 
choisir  leur  corps  ; ils  ne  comptent  point  dans  l’elTectif 
des  compagnies  ; ils  sont  obligés  de  s’habiller  et  de 
s’entretenir  à leurs  frais;  l’Ktat  ne  leur  fournit  que 
l’armement  et  le  logement. 

Nous  ferons  remarquer  que  le  système  de  recrute- 
ment de  l’armée  pinssienne  ne  comporte  point  de 
remplacements. 

Heinoiitrii. 

Deux  commissions  spéciales,  présidées  chacune  par 
un  général-major,  sont  chargées  de  faire  dans  toutes 
les  provinces  du  royaume  les  achats  annuels  de  che- 
vaux nécessaires  à la  remonte  de  l’armée.  On  a rare- 
ment recours  aux  chevaux  du  Holstein  et  du  Meck- 
lem  bourg  et  pour  les  chevaux  de  grosse  cavalerie 
seulement.  En  temps  ordinaire , les  ressources  du 
pays  suffisent  et  au-delà. 

Les  poulains  de  3 à h ans,  de  belle  apparence,  que 
les  commissions  achètent  à de  honsprix,  mais  qu’elles 
ne  jugent  pas  encore  assez  forts  pourleservice,  sont  en- 
voyés dans  des  dépôts  de  remonte  jusqu’à  l’entier  <lé- 
veloppemeiit  de  leurs  moyens. 

Les  prix  des  remontes  sont  fixés  ainsi  qu’il  suit  : 

Pour  les  chevaux  de  gardes-du-corps  de  450  à 500  (r. 

Pour  ceux  de  cuirassiers  050  a 400 

Pour  ceux  de  cavalerie  de  l'pne  et  d’arlillerie  300  à 350 

Pour  ceux  de  housards  i 300 

Dans  un  achat  de  chevaux  fait  en  183H  dans  la  pro- 
vince de  Silésie , la  commission  a payé  , terme  moyen 
par  tête  de  cheval , 328  francs;  le  cheval  le  plus  cher 
revenait  à 482  fr. , le  meilleur  marché  à 18(5  fr. 
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Les  chevaux  de  la  cavalerie  prussienne , même  ceux 
de'  meilleures  races , sont  prompleinenl  ruinés  par  le 
giaiit.  nombre  de  recrues  qu’il  faut  exercer  tous  les 
ans.  ün  estime  à six  ans  la  durée  de  sei-vice  d’un  cheval 
de  troupe  ; ainsi  les  chevaux  de  cavalerie  se  renouvel- 
lent par  sixième  chaque  année. 

L’htat  fournit  à tout  officier  un  cheval  qui  devient  sa 
jiropricté  après  six  ans  de  senice;  les  olficiers  ont  en 
outre  la  faculté  d’acheter  les  chevaux  dont  ils  ont  be- 
soin au  prix  de  la  remonte.  Tout  sous-olTicier  ou  sol- 
dat qui  garde  un  cheval  au-delà  de  six  ans  reçoit  une 
prime  d’encouragement. 

Les  chevaux  des  escadrons  de  landvvehr,  pendant  le 
temps  des  exercices,  sont  fournis  par  des  propriétaires 
ou  par  des  spéculateurs,  l ne  commission  reçoit  et  es- 
time les  chevaux  avant  leur  départ  ; on  paie  à leur  re- 
tour la  moins-value  au  propriétaire  , et  une  indemnité 
lixée  à une  trentaine  de  francs,  suivant  la  durée  des 
maïueuvres. 

CMMerneinent  «t  «^riirieH. 

La  plus  grande  partie  de  l’armée  est  casernée  ; quel- 
ques troupes  logent  encore  chez  riiahitant  ; les  caser- 
nes neuves  , surtout , sont  d’une  belle  construction  et 
parfaitement  disposées. 

Les  soldais  couchent  seuls;  les  cliambrées  sont  très 
bien  tenues  et  d’une  propreté  remarquable , ainsi 
que  les  cuisines. 

Les  officiers  logés  dans  les  bâtiments  militaires  ont 
des  appariements  et  un  ameublement  convenables 
et  conformes  à leur  rang. 

La  plupart  des  écuries  de  la  cavalerie  sont  vastes  et 
bien  aérées;  les  chevaux  sont  sé|iarés  par  des  poteaux. 
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Chaque  cheval  occupe  un  espace  en  largeur  de  5 pieds 
de  Prusse,  ce  qui  fait  presque  le  double  qu’en  France  ; 
les  râteliers  sont  en  fer , les  mangeoires  en  pieire , 
et  disposées  de  telle  sorte  que  les  chevaux  mangent 
isolément. 

Les  rations  sont  de  deux  sortes,  la  forte  ration  pour 
les  chevaux  de  grosse  cavalerie  et  de  trait , et  la  ra- 
tion ordinaire  pour  les  autres  chevaux.  La  première  se 
compose  en  station  de  10'""’, 30  d’avoine,  5 livres  de 
foin  et  8 de  paille;  en  route,  de  12  litres  d’avoine,  3 li- 
vres de  foin  et  4 de  paille.  La  seconde  en  station,  de 
S'""*, 60  d’avoine,  de  5 livres  de  foin  et  8 de  paille;  en 
route, de  10''*"*30,  d’avoine,  3 hvresdefoin  et4depaille. 

DiHripline  rt  JuM(ir« 

La  discipline  en  Prusse  est  rigide,  mais  elle  n’est 
plus  avilissante  comme  elle  l’était  avant  1808. 

Les  punitions  que  l’on  inflige  à la  troupe  sont  : 

1°  l.e^  Corvées  et  les  luurs  de  service  ; 

2“  l.a  consigne  ; 

d-  l.a  prison  simple  ou  au  pai  i et  à l'eau  ; 

4"  I a prisun  rigoureuse; 

à"  Les  Coups  de  baguettes. 

La  prison  rigoureuse  est  une  espèce  de  cachot  plan- 
chéié  en  lattes  triangulaires  espacées  ; le  soldat  y est 
déshahillé , et  n’a  rien  pour  s’asseoir;  il  n’a  pour 
nourriture  que  du  pain  et  de  l’eau;  totts  les  trois  jours 
on  lui  donne  des  aliments  chauds  et  on  le  fait  coucher 
dans  son  lit. 

Le  conseil  de  discipline  d’un  régiment  pettt  seul  con- 
damner le  soldat  qui  tient  hahituellement  une  con- 
duite inauvai.se,  déshonorante  pour  le  corps,  à reee- 
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voir  une  ou  plusieurs  corrections  de  25  à 40  couj)s  de 
bapuette  ; hors  ce  cas,  il  est  sévt>rement  d(^fendu  de 
battre  le  soldat,  et  nul  n’a  le  droit  de  l’injurier. 

On  inflige  au\  odiciers  les  arrêts  simples  et  les  ar- 
rêts de  j’igueur. 

Les  oHiciers  d’un  régiment  forment  à l’occasion 
une  espèce  de  conseil  d’honneur  qui  peut  déclarer  un 
oflicier  incapable  d’avancement  tant  qu’il  ne  changera 
pas  de  conduite. 

l n odicier  qui  manque  à l’honneur  est  jugé  parle 
conseil  d’un  autre  régiment,  qui  peut  prononcer  contre 
lui  la  suspension  d’avancement  ou  la  destitution. 

Les  fautes  graves  contre  la  discipline  sont  jugées 
par  les  conseils  de  discipline  des  corps;  les  délits  et  les 
crimes,  par  les  tribunaux  militaires.  11  y a deux  degrés 
de  juridiction,  les  tribunaux  ordinaires  et  ce  qu'on 
appelle  l’auditorat  général. 

Les  tribunaux  ordinaires  sont  les  tribunaux  régi- 
mentaires qui  jugent  les  sous-odiciers  et  soldats  du 
corps;  les  tribunaux  de  division,  pour  les  odiciei's  ainsi 
que  pour  les  niilitaires  qui  n’appartiennent  pas  à un 
corps,  et  les  tribunaux  des  gouvernements  et  places 
de  guerre  ayant  les  mômes  attributions  que  ceux  de 
division. 

Dans  les  cas  extraordinaires,  on  forme  <les  tribunaux 
exceptionnels  et  des  tribunaux  mixtes. 

L’auditorat  général , et  en  temps  de  guerre  l’au- 
ditorat supérieur  de  campagne  , sont  d’abord  de  véri- 
tables conseils  de  révision  pour  les  tribunaux  régi- 
mentaires et  divisionnaiivs ; mais  ils  sont  en  outre  des 
tribunaux  qui  connaissent  de  tous  les  délils  et  crimes 
cl  dont  la  juridiction  s’étend  sur  les  odiciers  généraux 
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et  les  efliciers  d'état-niajor  de  tous  grades  contre  les- 
quels ils  peuvent  porter  accusation. 

L’auditorat  général  est  composé  de  rauditeur  géné- 
ral et  de  quatre  auditeurs  supérieurs. 

Les  auditeurs  placés  aux  corps  d’armée  et  aux  divi- 
sions remplissent  prés  des  tribunaux  militaires  des  fonc- 
tions analogues  à celles  des  capitaines  rapporteurs  et 
des  procureurs  du  roi  de  nos  conseils  de  guerre. 

On  compte  dans  l’armée  prussienne  : 

I audilrur  général. 

< — supérieurs, 

î)  — de  corps  d’armée. 

IX  — de  division. 

33  — de  gouvernements  et  de  places  de  guerre. 

Les  peines  prononcées  par  les  tribunaux  militaires 
sont  : la  prison , les  travaux  dans  une  forteresse , la  dé- 
gradation , les  travaux  forcés  à teinivs  ou  à perpétuité, 
et  enrm  la  mort. 


Keoleai  iiiilItHlrrH. 

De  nombreuses  écoles  militaires  ont  été  établies  en 
Prusse , tant  pour  l’instruction  des  olliciers  que  pour 
celle  des  sous-ofliciers  ; on  y a la  conviction  que  dans 
les  années  modernes  il  faut  quelque  chose  do  plus  aux 
olliciers  et  sous-tifficicrs  que  de  savoir  manier  un^ 
arme,  ou  commander  et  administrer  un  peloton,  un 
bataillon:  aussi  a-t-on  admis  en  principe  ({ue  la  force 
d’une  année  réside  autant  dans  une  bonne  instruction 
théorique  que  dans  une  instruction  prati(|ue  parfaite  ; 
que  l'une  est  aussi  néce.ssaire , aussi  indispensable 
que  l’antre  aux  succès  des  opérations  militaires. 

L’admission  aux  écoles  militaires  est  |)ri‘stpie  enliè- 
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romciit  gratuite  ; sous  ce  rapport , la  Prusse  remporte 
sur  la  France.  Les  écoles  sont  large»nent  dotées,  sans 
que  pour  cela  les  frais  d’établissement  soient  considé- 
rables et  onéreux  pour  le  budget.  On  a pensé  avec 
raison  que  l’instruction  ne  pouvait  être  mieux  donnée 
que  par  des  officiers  en  activité  de  service  détachés  mo- 
mentanément de  leur  corps. 

Nous  regrettons  qu’en  France  il  n’y  ait  point, 
comme  en  Prusse,  une  haute  école  de  l’art  de  la  guerre 
ni  d’écoles  spéciales  pour  les  sous-officiers. 

Nous  allons  entrer  dans  quelquesdéveloppements  sur 
le  but  et  l’organisation  intérieure  des  différentes  écoles 
militaires  de  la  Prusse. 

École  Kcnérale  de  la  guerre  à Berlin. 

I.’école  générale  de  la  guerre  [die  allgemeiiie  Kriegs- 
Sc/iide)  a été  instituée  en  181b  au  lieu  et  place  de  l’école 
militaire  créée  par  le  grand  Frédéric.  Elle  est  comman- 
dée par  un  odicier  général  pour  tout  ce  qui  est  relatif 
à la  tenue  et  à la  discipline  de  l’établissement.  Les 
éludes  sont  dirigées  par  une  commission  spéciale  pré- 
sidée par  un  autre  olficier  général.  Cette  école  est  or- 
ganisée dans  le  bulde  compléter  l’instruction  théorique 
d’olliciers  déji'i  instruits  et  au  courant  des  détails  du 
senice  d'une  arme  quelconque  , de  les  initier  à la  so- 
lution des  hautes  questions  de  l’art  de  la  guerre  , et 
de  former  ainsi  une  pépinière  de  bons  officiers  généraux 
et  d’état-major. 

Nul  ne  peut  être  reçu  à l’école  île  la  guerre  qu’aj>rès 
avoir  subi  un  examen , et  servi  au  moins  trois  uns  en 
qualité  d’officier.  Cet  examen  se  passe  par  écrit  et  roule 
sur  les  mathématiques,  l'iiisloire,  la  géographie,  les 
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langues  allemantie  et  française  , et  la  tactique  parti- 
culière de  l’arrae  dans  laquelle  on  sert.  Les  candidats 
se  rendent  tous  les  ans  , vers  le  mois  de  mars,  au 
chef-lieu  de  leur  division  ; ils  se  présentent  devant  une 
commission  nommée  n<l  hoc,  qui  décacliètc  en  leur 
présence  les  questions  de  rcxamen  envoyées  de  Berlin 
par  la  commission  des  études  , et  ils  se  mettent  immé- 
diatement à l'ouvrage.  La  commission  tient  note  du 
temps  qu’ils  emploient  et  des  livres  qu'ils  consultent. 
Toutes  les  pièces  du  concours  avec  les  observations  de 
la  commission  sont  transmises  à Berlin  , oii  l’on 
désigne  ceux  des  ofliciers  qui  méritent , tant  par 
leurs  travaux  que  par  leur  bonne  conduite  militaire  , 
d’être  admis  à l’école  de  la  gueire. 

Les  ofliciers  admis  à l’école  doivent  prendre  l’en- 
gagement de  ne  point  se  retirer  volontairement  du 
■senicc  avant  d’avoir  servi  au  moins  deux  ans  pour 
chacune  des  années  qu’ils  auront  passées  à l’école. 

La  durée  des  études  est  de  trois  ans.  Les  plus  cé- 
lèbres professeurs  de  l’I  iiiversité  (1)  et  des  ofliciers 
habiles  et  d’expérience  se  partagent  les  différents 
cours.  En  1834,  l’instruction  était  donnée  par  qua- 
torze professeurs  et  dix  ofliciers.  Les  cours  commen- 
cent au  15  octobre  et  se  terminent  au  15  juillet  de 
chaque  année.  Tous  les  six  mois  les  ofliciers  subissent 
par  écrit  un  examen  sur  les  matières  qu’ils  ont  vues.  A 
la  fin  de  l’année  scolaire,  les  ofliciers  retournent  pen- 
dant trois  mois  à leur  régiment  pour  y reprendre  leur 
service,  à l’exception  de  ceux  dont  les  corps  sont  5 plus 

P)  Il  poral  rail  que  loiilet  les  scienci  s qu'on  ensel|tnc  à l'Kcole  de  la 
gnerie  lonl  professées  par  des  oiriciers  bablles  qui  ont  pris  des  giades 
dans  les  Universités;  cependant  le  docnmenl  que  nous  avons  consulté 
porte  qu'il  y a aussi  des  professeurs  civils  altacbés  à celte  école. 
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de  cinq  journées  de  marehe  de  la  capitale,  et  qui  dans 
ce  cas  sont  placés  dans  les  régiments  en  garnison  à Ber- 
lin ou  dans  les  environs. 

Les  oQieiers  qui  n’ont  pas  suivi  avec  fruit  les  cours 
d’une  année  ne  sont  plus  rappelés  à l’école  l’année 
suivante. 

Pendant  leur  séjour  à l’école,  les  officiers  sont  tenus 
de  visiter  dans  le  plus  grand  détail  et  à plusieurs  repri- 
ses les  établissements  militaires  de  Berlin.  A la  fin  de 
la  troisième  année  d’école,  ils  font,  à cheval,  dirigés 
par  un  officier  supérieur,  un  voyage  que  l’on  pourrait 
appeler  dans  les  environs  de  la  capitale.  On 

reconnaît  le  terrain , on  fait  des  levés  à vue  , on  sup- 
pose lieux  armées  en  présence,  on  les  range  en  ba- 
taille , on  manœuvre , on  exécute  des  passages  de  ri- 
vière , etc. , etc.  A la  fin  de  cette  campagne  supposée , 
qui  dure  ordinairement  quinze  jours,  les  officiers  doi- 
vent présenter  un  mémoire  détaillé  avec  croquis  et 
plans  de  toutes  les  opérations  qu’ils  ont  conçues. 

L’école  de  la  guerre  possède  une  belle  bibliothèque 
militaire  de  plus  de  15,000  volumes,  desatlas  magni- 
fiques, des  cabinets  de  physique  et  de  chimie,  des 
salles  de  modèles  et  de  reliefs  de  toutes  les  machines 
de  guerre  et  des  ouvrages  de  fortification.  L ne  salle  de 
conversation  où  se  trouvent  les  journaux  allemands  et 
étrangers  , des  jeux  d’échecs  , de  trictrac  , etc. , sert  de 
lieu  de  réunion  aux  officiers. 

On  reçoit  annuellement  36  officiers  à l’école  de  la 
guerre  , quatre  par  corps  d’armée.  On  permet  on 
outre  à quelques  officiers  dont  les  corps  sont  en  garni- 
son à Berlin  de  suivre  les  cours.  En  183â , 131  officiei-s , 
dont  102  d’infanterie,  23  de  cavalerie  et  6 d’artillerie, 
se  trouvaient  à l'école. 
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Les  ofliciers  ne  sont  point  lopés  dons  les  l>àtiments 
de  l’école  ; ils  reçoivent  pendant  le  temps  de  leur 
séjour  à Berlin  un  supplément  de  solde.  Les  frais 
de  cel  établissement  sont  portés  sur  le  budget  de  la 
guerre  pour  une  somme  de  22,000  tbalers , é(|uivalant 
à 81,020  fr. 

Des  ofliciers  étrangers  sollicitent  cl  obtiennent  fré- 
quemment l’autorisation  de  suivre  les  leçons  de  l’école 
de  la  guerre  ; l’on  y voit  souvent  des  ofliciers  suédois, 
mecklembourgeois  , badois,  et  des  autres  États  de  la 
confédération  germanique. 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  donner  plus  de  ren- 
seignements sur  cette  école,  qui  jouit  d’une  grande  ré 
putation  en  Prusse;  il  faudrait,  pour  les  compléter,  voir 
et  étudier  dans  tous  ses  détails  cette  belle  institution 
qui  manque  vraiment  en  France,  où  depuis  vingt-cinq 
ans  on  suit  pas  à pas  les  mêmes  errements  (j’allais 
dire  la  même  routine). 

Les  avantages  de  l’école  de  la  guerre  pour  les  ofli- 
ciers et  pour  l’armée  sont  incontestables.  « C’est 
» un  titre  recberebé . » dit  M.  le  général  de  Cara- 
man  (I),  « par  les  ofliciers  que  d’avoir  été  admis  à cette 
» école,  et  d’en  avoir  suivi  les  travaux.  Cela  les  met  sur 
» les  rangs  pour  être  appelés  par  la  suite  aux  emplois 
» les  plus  élevés  de  l’armée.  On  voit  que  ces  dispositions 
» assurent  à l’état-major  général  des  ofliciers  très  dis- 
» tingués  et  instruits , qui  joignent  ainsi  des  connais- 
» sances  milibiires  approfondies  à llialiitude  du 
» service  des  troupes.  » 

(I)  Voir  le  A'ptclaleur  militaire  du  la  avril  1828. 
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Kcoir  d’artillerie  et  du  sënie  m Berlin. 

Colle  école  [fl/e  l''ereiiii«;te  Artillerie  Ami  Ingénieur 
Scltnlr)  (laie  de  1816. 

Les  jeunes  gens  qui  y sont  admis  après  un  examen 
préalable  peuvent  y acquérir  les  connaissances  néces- 
saires pour  subir  avec  succès  les  examens  exigés  pour 
le  grade  d’enseigne,  puis  d’oflicier  d’artillerie  ou  du 
génie.  Cependant  il  n’est  pas  rigoureusement  néces- 
saire d’avoir  suivi  les  cours  de  cette  école  pour  devenir 
enseigne  ou  officier  d’artillerie.  Los  jeunes  gens  des 
écoles  des  brigades  d’artillerie  ( fioyez  ci-après)  peu- 
vent .se  présenter  directement  à l’examen  d'enseigne 
et  d’officier  ; mais  ce  cas  se  présente  rarement,  à cause 
des  difficultés  que  ces  jeunes  gens  éprouvent  pour  ter- 
miner leur  instruction  en  province. 

\ oici  à ce  qu’il  parait  la  marebe  la  plus  ordinaire- 
ment suivie  ; les  candidats  qui  ont  satisfait  à l’examen 
d’admission  pour  l’école  vont,  avant  d’y  entrer,  passer 
une  année  dans  une  brigade  d’artillerie,  afin  d’v 
pui.ser  les  instructions  pratiques;  après  quoi  ils  subis- 
sent un  examen  en  tout  semblable  à celui  des  enseignes 
d’infanterie  et  de  cavalerie,  plus  les  connaissances  tech- 
niques. Ceux  d’entre  eux  qui  échouent  ne  peuv  ent  servir 
dans  l’arlillerio  ni  dans  le  génie,  ils  entrent  dans  une 
autre  arme;  les  autres  obtiennent  le  grade  d’enseigne 
et  suivent  les  cours  de  la  seconde  année.  Un  nouvel 
examen  de  la  force  de  celui  exigé  pour  passer  officier 
d’infanterie  a lieu  à la  fin  de  celle-ci  ; les  enseignes  qui 
réussissent  sont  nommés  officiers  agrégés  (aggre^irten 
Offi  ciere  ) d’artillerie  ou  du  génie  ; ils  portent  l’unl- 
forme  de  leur  arme,  mais  ne  reçoivent  que  la  solde 
de  l’infanterie.  A la  fin  de  la  troisième  année  , l’exa- 
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men  roule  sur  les  cohnaissances  spéciales  à l’oflicicr 
d’artillerie  ou  du  génie.  Ceux  qui  ne  peuvent  y satis- 
faire passent  dans  la  ligne  ; les  autres  sont  classés  dans 
l’artillerie  ou  le  génie,  suivant  le  rang  qu’ils  ont  obtenu 
à l’examen  , et  touchent  les  allocations  dues  aux  oili- 
ciers  de  ces  armes.  Les  premiers  inspecteurs  de  l’ar- 
tillerie et  du  génie  exercent  une  haute  surveillance 
sur  cette  école , à la  tête  de  laquelle  se  trouvent  un 
inspecteur  commandant  et  un  directeur.  L’inspecteur 
est  un  officier  général  pris  alternativement  dans  l’ar- 
tillerie ou  le  génie  ; le  directeur,  un  officier  supérieur 
d’artillerie  ou  du  génie , selon  que  l’inspecteur  appar- 
tient à l’arme  du  génie  ou  de  l'artillerie. 

*>  Une  commission  dite  des  études , présidée  par  le 
directeur,  règle  tout  ce  qui  est  relatif  à l’instruction. 
L’annuaire  de  l’armée  prussienne  ne  donne  que  les 
noms  des  officiers  chargés  des  cours  ; cependant , et 
on  croit  en  avoir  la  certitude , des  professeurs  civils 
sont  attachés  à l’établissement. 

L’instruction  théorique  embrasse  : 

Les  mathématiques  pures  et  appliquées  ; 

La  chimie  et  la  physique  ; 

L’histoire  et  la  géographie  ; 

Les  constructions  civiles,  militaires,  hydrauliques,  et 
l’étude  des  machines  en  tout  ce  qui  a rapport  à l’art 
de  la  guerre  ; 

La  fortification , la  tactique  et  la  science  de  l’ar- 
tilleur; 

Les  langues  allemande  et  française  ; 

Tous  les  genres  de  dessin. 

L’instruction  pratique  comprend  : 

Le  maniement  des  différentes  armes  et  le  tir  de 
toutes  les  bouches  à feu; 

l/i 
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La  construction  des  batteries  et  des  ouvrages  de  for- 
tification de  campagne  ; 

Les  manipulations  chimiques  ; 

Les  travaux  d’ateliers , de  modèles  et  des  magasins 
d’artillerie. 

L’établissement  possède  une  bibliothèque , de  belles 
salles  de  modèles,  des  cabinets  de  physique  et  de 
chimie. 

Cette  école,  dans  une  période  de  15  ans,  de  1816 
à 1832,  a donné  à l’armée  566  officiers,  c’est-ù-dire 
environ  AO  par  an. 

11  parait  que,  depuis  1832 , les  plus  jeunes  officiers 
d’artillerie  et  du  génie  doivent  suivre  les  cours  de  l’école 
quelque  temps  encore  après  leur  nomination,  afin  de 
compléter  leur  instruction. 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  donner  aucun  rensei- 
gnement sur  le  régime  intérieur  de  celte  école. 

fr^eles  «l«»  C»det». 

Cos  écoles  {Cadeten-Ânstnlten)  sont  au  nombre  de 
cinq , savoir  : l’Institut  de  Berlin , d’où  les  jeunes 
gens  sortent  avec  le  grade  d’officier  ou  d’enseigne , 
et  quatre  instituts  provinciaux  préparatoires. 

Celui  de  Culm , pour  les  deux  premiers  corps 
d’armée.  Celui  de  Postdam  pour  les  3*  et  A'  corps  d’ar- 
mée. Celui  de  Wahlstadt  pour  les  5'  cl  6*  corps  d’armée, 
et  celui  de  Bensberg  pour  les  7*  cl  8*  corps  d’armée. 

Ces  cinq  écoles  renferment  720  élèves  boursiers, 
dont  moitié  à bourses  entières,  lAA  payant  00  tli. , 
222  fr.  60  c.,  et  216  payant  100  Ib, , 371  fr.  Les  bour- 
ses entières  sont  réservées  aux  oqvhelins  d’officiers 
morts  sur  le  champ  de  bataille  ou  en  activité  de  ser- 
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vice;  les  autres  places  sont  accordées  aux  fils  d'ofliciors 
de  tout  grade,  eu  égard  aux  senrices  et  à la  fortune  de 
leurs  parents.  On  admet  encore  86  demi-pensipnnaires 
fils  de  fonctionnaires  civils  ou  de  famille  payant  200  th. , 
742  fr.  à Berlin  , et  160  tli. , 593  fr.  60  c.  aux  insti- 
tuts provinciaux,  et  autant  de  pensionnaires  payant 
1,100  et  900  fr.  par  an  que  les  locaux  le  permettent. 

Les  enfants  admis  aux  écoles  provinciales  sont  âgés 
de  11  à 12  ans,  et  doivent  savoir  lire  et  écrire  correc- 
tement. La  durée  des  études  est  fixée  à 3 ans.  On 
enseigne  aux  élèves  les  premiers  éléments  des  langues 
latine , allemande  et  française  , de  la  géographie  et  de 
l’histoire  naturelle. 

Ces  cours  préliminaires  terminés,  les  élèves  passent 
à l’àge  de  14  à 15  ans,  après  examen,  à l’école  de  Ber- 
lin, où  ils  continuent  l’étude  des  langues  latine,  alle- 
mande et  française  et  de  la  littérature  ; l’instruction 
littéraire  terminée , on  enseigne  aux  élèves  : 

Les  mathématiques  élémentaires  et  leurs  applica- 
tions sur  le  terrain  ; 

L’histoire  et  la  géogrnpliie  ; 

Les  éléments  de  la  tactique,  de  la  fortification  , de  la 
science  de  l’artilleur  et  tous  les  genres  de  dessin. 

Dans  toutes  ces  écoles , on  s’occupe  soigneusement 
de  l’instruction  religieuse  des  élèves,  et  on  les  exerce  h 
la  gymnastique , à l’escrimc , à la  danse  et  à la  na- 
tation. 

Ces  écoles  sont  organisées  militairement,  et  les  élèves 
répartis  en  compagnies  commandées  par  des  officiers 
de  l’armée.  A Berlin , les  élèves  sont  armés  comme 
l’infanterie,  et  font  le  service  dans  l’intérieur  de  réta- 
blissement. A l’âge  de  17  à 18  ans,  ceux  qui  ont 
terminé  leurs  études  subissent  un  examen , et  suivant 
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les  connaissances  doril  ils  font  preuve , reçoivent  1»? 
lirevel  d’enseigne  ou  d’olïicier;  mais  ceux  d'entre  eux 
qui  n’ont  pu  mériter  celte  distinction  sont  envoyés 
comme  simples  soldats  dans  les  régiments. 

■Croleü  d«  diviMioii. 

Ces  écoles  ( Divisions  Schiilen)  portent  ce  nom  parce 
qu’on  en  a créé  une  par  division  ; or,  comme  il  y a deux 
divisions  par  corps  d’armée,  il  suit  de  là  que  ces  écoles 
sont  au  nombre  de  18.  Elles  ont  été  établies  aux  chefs- 
lieux  de  chaque  division,  et  placées  sous  la  surveillance 
immédiate  du  général  qui  la  commande  ; elles  ont 
chacune  un  directeur,  officier  supérieur  ou  capitaine , 
et  un  directeur  des  études,  qui  est  le  plus  ordinaire- 
ment le  ministre  du  culte  attaché  à la  division.  Tous 
les  cours  sont  professés  par  des  officiers  de  la  division  ; 
on  en  charge  plus  particuliérement  les  officiers  qui 
sortent  de  l’école  générale  de  la  guerre.  On  comptait 
parmi  les  18  directeurs  militaires  on  fonction  en  1839, 
3 colonels  et  10  majors. 

Ces  écoles  ont  été  instituées  pour  donner  aux  jeunes 
militaires  qui  les  fréquentent  les  moyens  d’acquérir  les 
connaissances  exigées  pour  les  examens  d’enseigne 
et  d’officier. 

Tout  individu  qui  a servi  pendant  six  mois  peut  se 
présenter  pour  entrer  à l’école  de  sa  division  ; mais 
les  candidats,  avant  d’y  être  reçus,  sont  obligés  de  subir 
un  petit  examen,  et  de  contracter  rengagement  de 
servir  au-delà  du  terme  fixé  par  la  loi  sur  le  recrute- 
ment On  n’adinel  qu’un  nombre  limité  d’élèves,  et 
proportionné  aux  vacances  présumées  dans  le  grade 
d’enseigne. 


Digitized  by  Google 


DES  ARMÉES  ÉTRAACÉRKS.  '213 

Los  cours  s’ouvrent  le  15  octobre  et  se  terminent  le 
iô  juillet;  à cette  époque,  les  élèves,  comme  les  profes- 
seurs, retournent  à leur  régiment  pour  y suivre  les  in- 
structions pratiques.  La  durée  des  études  est  fixée  à 
trois  ans;  dans  les  deux  premières  années,  on  enseigne 
aux  élèves  tout  ce  qu’il  leur  importe  de  savoir  pour 
subir  l’examen  d’enseigne;  dans  la  troisième  année, 
les  enseignes  achèvent  d’acquérir  l’instrucüon  néces- 
saire pour  être  en  état  de  subir  l’examen  d’oilicier.  On 
ne  peut  suivre  les  cours  de  l’école  au-delà  de  trois  ans  ; 
mais  on  permet  à ceux  qui  ont  échoué  dans  l’exa- 
men d’enseigne  d’en  subir  un  deuxième,  un  troisième, 
et  quelquefois  même  un  quatrième.  Par  contre,  ceux 
des  élèves  qui  dans  le  cours  de  leurrétudes  montrent 
de  la  négligence  ou  de  la  mauvaise  volonté,  sont  ren- 
voyés à leurs  régiments. 

Au  moyen  de  fonds  spéciaux,  les  écoles  de  division 
sont  abondamment  pourvues  de  livres,  de  cartes,  d’in- 
struments etde  tout  ce  qui  est  nécessaire  à l’instruction  ; 
les  oGGciers  chargés  des  cours  reçoivent  sur  ces  fonds 
des  gratifications  annuelles. 

On  a,  dit-on, le  projetd’apportcrde  grandes  modifica- 
tions dans  le  régime  des  écoles  de  division. 

Kcolea  dm  briKMdeM  d'iurtlllerle  et  Éeolm 
des  eonipaciiies  d’artillerie. 

'foutes  les  brigades  d’art'illèrie  ont  leur  école  parti- 
culière, dite  Ariillerie-Brigade-Schule.  Ces  écoles  sont 
pour  l’artillerie  ce  que  les  écoles  de  division  sont  pour 
l’infanterie  et  la  cavalerie.  Les  jeunes  artilleurs  qui  s’y 
présentent  subissent  un  examen  qui  détermine  leur 
aflniission,  et  ils  reçoivent  dans  ces  écoles  une  in- 
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ntrucliuli  qui  leur  permet  en  travaillant  de  subir  les 
examens  d’enselfcnc  et  d’officier. 

Cliacune  de  ces  écoles  est  dirigée  par  un  officier  su- 
périeur ou  un  capitaine  d’artillerie , et  les  cours  sont 
professés  par  des  officiers  de  la  brigade. 

L’enseignement  comj>rend  : 

Les  langues  allemande  et  française  ; 

■ L’iiistoirc  et  la  géographie  ; 

Les  mathématiques  ; 

La  fortirication  et  la  science  de  l’artilleur  ; 

Le  dessin  de  tonies  les  machines  d’artillerie  et  des 
ouvrages  de  fortification. 

Les  études  embrassent  une  période  de  quatre  an- 
nées. Les  élèves  sont  divisés  en  deux  classes , et  res- 
tent deux  ans  ou  pour  mieux  dire  deux  semestres  dans 
chaque  classe , car  les  cours  commencent  ordinaire- 
ment à la  lin  de  septembre,  et  sont  terminés  à la  fln  du 
mois  d'avril  de  l’année  suivante. 

Ces  écoles  possèdent  des  bibliothèques  assez,  consi- 
dérables qui  s’augmentent  tous  les  ans,  des  cartes  et 
atlas,  des  instruments  de  mathématique,  etc.;  on  y 
fournit  gratuitement  aux  élèves  tous  les  livres,  cartes, 
modèles,  instruments,  dont  ils  ont  besoin  pour  leurs 
études. 

Depuis  quelques  années,  on  admet  aussi  aux  cours 
de  la  première  classe  des  sous-officiers  et  canonniers 
ir.lelligents,  qui  accomplissent  leur  troisième  année  de 
service,  et  qui , en  se  retirant,  doivent  faire  partie  de 
l’artillerie  de  la  landvvchr.  On  s’applaudit  de  cette  me- 
sure, qui  tend  à donner  à la  réserve  de  l’artillerie  des 
olliciers  et  sous-oHiciers  instruits. 

Les  conqiagnies  d’artillerie  ont  chacune  leur  école 
pai'ticidièro  élémentaire  { ('onijinnnie  Sr/iii/i")  dirigi'c 
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par  le  capitaine  ou  le  premier  lieutenant.  Tous  les 
hommes  qui  montrent  quelques  dispositions  y sont  ad- 
mis, et  on  leur  enseigne  la  lecture,  l’écriture,  le  calcul 
et  les  éléments  de  l’artillerie;  ces  écoles  donnent  des 
résultats  satisfaisants. 

Meuvelle  Ecole  deai  doun-offleiera  « PoHtdom. 

Cette  école  [Die  nette  Uitter  Offizier-Schtile)  a été 
fondée,  il  y a quelques  années,  dans  le  but  de  compléter 
l’éducation  militaire  des  éléves  de  la  maisçn  des  or- 
phelins militaires  de  Postdam  et  des  enfants  de  troupe 
de  l’institut  d’Annabourg  (voyez  ci-après) , et  de  leur 
ouvrir  d’une  manière  honorable  la  carrière  des  armes. 
Tous  ceux  de  ces  élèves  qui  se  sont  montrés  dignes 
d’entrer  à l’école  des  sous-olTiciers  y sont  admis  à 
l’âge  de  17  ans.  On  leur  enseigne  les  connaissances 
théoriques  et  pratiques  qui  constituent  un  bon  sous- 
oITicier,  et  après  examen  ils  sont  placés  en  cette  qua- 
lité dans  l’armée. 

On  admet  encore  à cette  école  des  jeunes  gens  qui 
se  destinent  à l’état  militaire,  ayant  quelque  instruction 
et  qui  annoncent  de  l’intelligence. 

Tout  marche  militairement  dans  cette  institution, 
qui  peut  contenir  300  élèves.  Il  parait  que  son  organi- 
sation n’est  pas  encore  définitive,  et  qu’on  donnera  par 
la  suite  plus  d’extension  cet  établissement. 

Cirisnde  mMlMon  r«y»lc  dcni  orpheline 
ntillItkircH  m PoMidani  (1). 

Cette  belle  et  utile  institution  est  déjà  fort  ancienne, 
et  jouit  de  revenus  considérables,  dus  à la  munificence 

1/  I>iî.  Kirnl((lii'hp  srofsi’  mililair  \Vi>isfnli«u*  7ii  rnslilani. 
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des  rois.  Deux  fois  par  an , en  avril  et  en  octobre , les 
portes  de  l'établissement  de  Postdam  s’ouvrent  aux 
malheureux  orphelins  de  sous'-officiers  et  soldats , âgés 
de  6 à 11  ans.  Le  gouvernement  n’a  pas  voulu  que  les 
enfants  de  ceux  qui  ont  servi  la  patrie  pussent  être 
abandonnés  à la  pitié  publique.  Il  exige  cependant  des 
garçons,  pour  les  soins  qu’il  fait  donner  à leur  enfance, 
deux  années  de  service  en  sus  par  chaque  année  qu’ils 
sont  restés  à l’Ecole  des  orphelins.  Aucun  enfant  ne 
peut  J être  admis  s’il  n’est  né  pendant  que  son  père  était 
au  service, 

l n olTicicr  général  a la  haute  surveillance  de  celte 
maison , dont  le  directeur  est  ordinairement  colonel. 
Des  olTiciers  en  activité  de  service  sont  chargés  de  la 
discipline  et  de  la  tenue  de  la  maison. 

Les  enfants  portent  un  uniforme,  et  sont  répartis  en 
compagnies,  dans  lesquelles  les  plus  méritants  sont 
gradés.  On  soigne  leur  instruction  religieuse , on  leur 
donne  dans  neuf  classes  une  bonne  éducation  secon- 
daire ; on  leur  enseigne  en  outre  des  métiers  utiles  à 
l'année  ; ceux  qui  montrent  des  dispositions  pour  la 
musique  apprennent  à jouer  d’un  instrument  à vent. 
On  les  exerce  tous  aux  jeux  gymnastiques,  et  avec 
l’ûge  au  maniement  des  armes. 

Le  nombre  des  orphelins  entretenus  dans  la  maison 
de  Postdnm  varie  pécessairement,  mais  il  est  ordinai- 
rement de  500  enfants. 

A l’âge  de  17  ans,  les  orphelins  en  état  de  porter 
les  armes  sont , suivant  leur  mérite , placés  â l’école 
des  sous-officiers,  au  bataillon  d’instruction  ou  dans 
les  régiments,  comme  musiciens,  ouvriers  et  simples 
soldats. 

L<’S  hienluits  de  la  inaisoji  fli-  Pn>sldaiii  ne  se  bornent 
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point  aux  enfants  élevés  dans  l'établissement.  Sa  caisse 
vient  au  secours  des  parents  militaires  de  tout  j^radc 
qui  n’ont  pas  les  mojens  d'élever  convenablement  leur 
famille.  Les  enfants  des  ofiiciers  qui  se  trouvent  dans  ce 
cas  reçoivent  par  mois  deux  tlialers  ou  7 fr.  40  c., 
et  les  enfants  des  sous-ofliciers  et  soldats  de  1 à 4 fr. 
Ces  secours  pécuniaires  sont  dus  à tous  les  orphelins 
des  sous-olTicicrs  et  soldats  qui  n’ont  pu  entrer  dans 
la  maison  de  Postdam.  Les  enfants  mâles  qui  ont  touché 
ces  subventions  sont  tenus  de  servir  au-delà  du  terme 
fixé  par  la  loi  sur  le  recrutement  de  l’armée. 

ÜMceuniale  pour  les  orphrllnro  militoirro 
ou  chàtroii  de  Prelzorh. 

Le  gouvernement  prussien,  dans  sa  sage  prévoyance, 
a encore  étendu  ses  soins  paternels  sur  les  orphelines 
laissées  par  les  sous-ofliciers  et  soldats.  Avant  1829, 
elles  occupaient  une  partie  de  la  maison  de  Postdam  ; 
depuis,  elles  ont  été  transférées  au  château  dePret/.sch, 
situé  dans  la  province  de  Saxe , régence  de  Mersebourg. 
Les  orphelines  sont  partagées  en  six  classes.  On  s’at- 
tache à leur  donner  une  bonne  éducation  première  et 
religieuse,  et  à leur  apprendre  les  ouvrages  de  leur 
sexe,  afin  d’en  former  de  bonnes  ouvrières,  pouvant 
par  la  suite  se  suffire  à elles-mêmes  d’une  manière  ho- 
norable. 

Le  château  do  Pretzsch  peut  contenir  200  orphe- 
lines. 
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InMlHut  d'éducMtlon  pour  Iro  cmr«nt«  dr 
troupe  À Annobourc  (1). 

Col  institut  a été  fondé  en  1738  par  Frédéric- \ugiiste, 
électeur  de  Saxe  et  roi  de  Pologne.  Il  fut  d’abord  établi 
dans  une  caserne  de  Dresde-Neustadt,  puis  à l’époque 
de  la  guerre  de  Sept-Ans  transféré  dans  le  château 
d’Annabourg , situé  dans  le  cercle  actuel  de  Torgau , 
régence  de  Mersebourg,  province  de  Saxe. 

Lorsqu ’après  les  traités  de  1815  la  Prusse  acquit  le 
duché  de  Saxe , le  gouvernement  se  garda  bien  de 
supprimer  un  établissement  aussi  utile  à l’armée  et  si 
conforme  à ses  vues  d’organisation  militaire. 

L’État  entretient  à Annabourg  400  à 500  enfants 
de  troupe,  fils  de  sous-ofiieiers  et  soldats.  Sur  ces 
500  places,  3/4  sont  destinées  aux  enfants  du  culte  évan- 
gélique, et  les  125  autres  aux  enfants  du  culte  ca- 
tholique. 

On  ne  reçoit  à l’institut  que  des  enfants  de  10  ans  et 
de  12  ans  au  plus;  ils  sont  comme  â Potsdam  élevés 
militairement  et  classés  par  compagnies  ; les  plus 
méritants  d’entre  eux  remplissent  les  emplois  de  ca- 
poraux , de  sous-officiers  et  même  d’officiers. 

On  donne  à ces  enfants  une  bonne  instruction  pre- 
mière et  religieuse  ; on  leur  inculque  toutes  les  con- 
naissances nécessaires  pour  en  faire  de  bons  sous-offi- 
ciers. A l’âge  de  14  ans,  on  leur  apprend  des  métiers 
utiles  à l’armée , ou  la  musique. 

Tous  les  jeunes  gens  reconnus  propres  au  service 
militaire  sont,  â l’âge  de  17  à 18  ans,  placés,  sui- 
vant leur  mérite,  soit  à l’école  des  sous-officiers,  soit 

'I)  l)a<  miliUir  Kiiahm  Krzichiinss  Inslitiil  zii  Annaliurc. 
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uu  bataillon  d'instruction , soit  comme  musiciens,  ou- 
vriers et  soldats  dans  les  régiments. 

Les  dépenses  de  l’institut  d’Annabourg  s’élèvent 
annuellement  à 30,000  tlialers  ou  111,300  fr, 

9I»la»ii  royale  den  enfuiilii  milUalre* 
à Stralsund  (1). 

Celte  maison  a été  fondée  en  1778,  sous  le  règne  et 
avec  l’agrément  de  Gustave  III , roi  de  Suède , par  le 
prince  de  Ilessenstcin.  Stralsund  était  alors  la  capitale 
de  la  Poméranie  suédoise.  Lorsque  la  Prusse  acquit 
cette  province  par  suite  des  traités  de  Paris,  le  gou- 
vernement conserva  l’établissement  de  Stralsund,  qui 
jouissait  de  revenus  suffisants  à son  entretien. 

Par  un  ordre  du  cabinet,  de  1816,  cette  maison 
est  plus  particulièrement  alTectée  à l’éducation  des 
enfants  des  invalides  et  des  soldats  et  sous-officiers  des 
bataillons  combinés  de  réserve.  On  y élève  90  garçons 
et  80  filles.  Ces  enfants  reçoivent  une  éducation  ana- 
logue à leur  condition,  et  on  leur  apprend  è chacun 
un  métier. 

Éeolea  dto  aMnilMa  4m  eni»M<a  4e  treaipe. 

•» 

Dans  toutes  les  villes  de  grandes  garnisons,  telles 
que  Berlin,  Postdam,  Francfort-sur-l’Oder,  etc. , on 
a établi  pour  les  enfants  de  troupe  (garçons  et  filles) 
des  écoles  permanentes , où  ils  peuvent  s'instruire 
gratuitement.  On  n’y  reçoit  point  de  pensionnaires  : 
des  recteurs  et  des  professeurs  particuliers , ainsi  que 
des  maîtresses  pour  les  filles,  sont  attachés  à ces  éta- 
blissements. 

(I)  IMS  Kirniiilfrhr  mililair  kindrr  Haas  za  Slisivuiui. 
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En  1835,  l’école  de  Berlin  comptait  15Ü  élé\es, 
celle  de  Potsdam  730,  parce  qu’on  y admet  les  enfants 
des  gens  de  service  du  château,  el  celle  de  Francfort- 
sur-l’üder  300  enfants. 

Batalllan  d’inutrurtlaii  m PoaltlNiti. 

Ce  bataillon  est  organisé  tous  les  ans  au  mois  d’avril  ; 
on  y admet  une  partie  des  jeunes  gens  qui  ont  terminé 
leur  éducation  dans  les  maisons  d’enfants  de  troupe  de 
Postdam  et  d’Annabourg,  et  des  officiers,  sous-offi- 
ciers , soldats  et  tambours  de  tous  les  corps  à pied , à 
condition  qu'ils  contracteront  l’engagement  de  servir 
au-delà  du  terme  fixé  par  la  loi.  A la  An  de  la  cam- 
pagne , le  bataillon  est  disloqué , et  les  mibtaires  qui 
le  composaient  sont  renvoyés  dans  les  corps  de  l’ar- 
mée ; les  sous-officiers,  soldats  et  tambours  qui  en  ont 
fait  partie  portent , comme  marque  distinctive , une 
ganse  sur  les  épaulettes  ou  contre-épaulettes  [eine 
Schtiur  nnf  (1er  Achsehtücken). 

Le  but  de  la  formation  de  ce  bataillon  est  facile  à 
saisir  : on  a eu  en  vue  de  former  de  bons  instructeurs, 
et  de  répandre  par  eux  dans  toute  l’armée  des  mé- 
thodes uniformes  d’instruction  et  d’exécution. 

Eaeadron  d’inatruetleii. 

Cet  escadron  est  pour  la  cavalerie  ce  que  le  bataillon 
d’instruction  est  pour  l’infanterie;  il  s’organise  tous 
les  ans  à Berlin  d’officiers,  sous-offic’icrs  et  soldats  de 
cavalerie  et  d’artillerie  à cheval , dont  on  perfectionne 
l’instruction  théorique  et  pratique , et  auxquels  on 
donne  des  notions  étendues  d’bippiatriqiie. 

Le  bataillon  et  l’escadron  d’instruction  comptent 
comme  faisant  partie  de  la  garde  royale. 
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Dea  différentea  coninilaaiona  inatKuëea  dana 
l’arni^r  pruaaienne. 

Commission  des  éludes  militaires. 

Cette  commission  , présidée  par  un  lieutenant-géné- 
ral , est  composée  du  président , de  trois  officiers  supé- 
rieurs et  d’hommes  versés  dans  le  professorat  que  la 
commission  s’adjoint  ; elle  dirige  tout  ce  qui  est  rela- 
tif à l’enseignement  des  écoles  militaires , nomme  les 
professeurs,  juge  de  leur  capacité  , rédige  le  pro- 
gramme des  cours , et  se  fait  rendre  compte  de  la  mar- 
che et  des  progrès  des  études  des  différents  établisse- 
ments d’instruction  de  l’armée. 

Nous  croyons  cependant  que  l’action  de  cette  com- 
mission ne  s’étend  ni  sur  l’école  générale  de  la  guerre, 
ni  sur  l’école  de  l’artiUerie  et  du  génie , qui  chacune 
ont  une  commission  spéciale  chargée  de  la  direction 
des  études. 

Commission  d’examen  pour  les  enseignes. 

11  y autant  de  commissions  d’examen  pour  juger 
les  candidats  au  grade  d’enseigne  que  l’on  compte  d’é- 
coles de  division  ; le  directeur  de  l’école  est  de  droit 
président  de  la  commission.  Les  candidats  qui  con- 
courent pour  le  grade  d’enseigne  ne  sont  jamais  exa- 
minés parla  commission  de  l’école  où  ils  ont  fait  leurs 
études  : Us  doivent  se  présenter  devant  la  commission 
de  l’autre  division  de  leur  corps  d’armée.  Les  rapports 
des  commissions  sont  adressés  au  roi , qui  nomme  au 
grade  d’enseigne  les  candidats  ayant  satisfait  aux  con- 
ditions du  concours. 
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Commission  supérieure  d'examen  d Berlin. 

Celte  commission,  présidée  par  un  officicr-pénéral 
et  composée  de  neuf  membres  choisis  parmi  les  oHi- 
ciers  de  l’armée,  est  chargée  d’examiner  les  enseignes 
(excepté  ceux  de  l’artillerie  et  du  génie)  qui  aspi- 
rent à devenir  officiers.  Ces  enseignes  ont  dû , avant 
«l’être  envoyés  à Berlin,  subir  devant  une  commission 
d’école  de  division  un  examen  constatant  qu’ils  possè- 
dent déjà  les  connaissances  exigées  pour  devenir  of- 
ficiers. 

Le  roi , sur  le  rapport  de  la  commission,  fait  arrê- 
ter la  liste  des  enseignes  susceptibles  de  concourir  au 
grade  d’officier,  et  il  nomme,  sans  présentation  de  la 
part  des  régiments  , seconds  lieutenants  ceux  des  en- 
seignes «pii  ont  subi  un  brillant  examen.  Les  enseignes 
qui  ont  échoué  peuvent  se  représenter  une  seconde  et 
une  troisième  fois  devant  la  commission  ; mais  si  cette 
dernière  tentative  ne  réussit  pas,  ils  ne  peuvent  de- 
venir officiers.  Cepemlant  on  a vu  des  enseignes  re- 
commandables par  leur  ancienneté  et  par  leur  manière 
de  ser\ir,  admis  à un  «piatrlème  examen,  et  obtenir 
par  une  grâce  toute  spéciale  du  roi  le  grade  d’«>fficier. 

Les  enseignes  qui  se  rendent  à Berlin  pour  subir 
l’exHmen  d’officier  sont  casernés  pendant  tout  le  temps 
du  concours , et  celte  mesure  permet  de  juger  de  leur 
conduite  et  «le  leur  tenue  habituelles. 

Commission  d'examen  pour  les  premiers  lieutennnts 
<T  artillerie. 

Les  premiers  lieutenants  «l’artillerie  ne  peuvent  être 
promus  au  grade  de  capitaine  qu’après  examen.  Cet 
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examen  se  fait  par  écrit.  Tous  les  ans  , au  mois  <lc 
janvier,  les  plus  anciens  premiers  lieutenants  qui 
n’ont  pas  encore  satisfait  à cette  obligation  obtien- 
nent l’autorisation  d’aller  à Berlin,  où  ils  sont  exa- 
minés par  une  commission  présidée  par  un  officier- 
général  et  composée  de  six  tfllciers  supérieurs  ou 
capitaines  d’artillerie.  L’avancement  ultérieur  des  can- 
didats dépend  des  résultats  de  l’examen  et  des  notes 
qui  leur  ont  été  données,  sur  les  instructions  prati- 
ques, par  les  chefs  des  brigades  d’artillerie. 

Commission  d'artillerie  à Berlin. 

Cette  commission , présidée  par  un  officier-général 
d’artillerie  , est  composée  de  dix-sept  membres  , ofli- 
ciers  d’artillerie,  qui  se  partagent  en  six  sections;  elle 
est  chargée  d’examiner,  d’expérimenter  et  de  juger 
tous  les  mémoires  et  projets  sur  les  différentes  bran- 
ches du  service  de  l’artillerie  qui  lui  sont  envoyés  par 
les  officiers  du  corps. 

Elle  possède  une  belle  bibliothèque  et  de  nombreux 
manuscrits;  elle  a sous  ses  ordres  un  détachement 
d’artillerie  pour  la  mise  en  œuvre  des  expériences  à 
faire. 

Commission  d'exnmen  pour  les  capitaines  de  deuxième 
clause  du  corps  du  génie  d Berlin. 

Les  capitaines  de  2'  classe  du  corps  du  génie  sont 
obligés,  avant  de  passer  à la  1'”  classe,  de  prouver  de- 
vant une  commission  composée  d’un  officier-général , 
président,  et  de  cinq  officiers  supérieurs  de  l’arme, 
qu’ils  ont  acquis  toutes  les  connaissances  indispen- 
sables à un  capitaine  de  l"  classe. 
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Commission  d'examen  des  hautes  questions  militaires  (i) 

Nous  n’avons  pu  trouver  de  renseignements  sur  les 
attributions  de  cette  commission  , qui , d'après  l’An- 
n uaire  militaire  de  1839,  est  présidée  par  le  prince 
Auguste  de  Prusse,  et  qui  se  compose  en  outre  de 
quatre  officiers-généraux , et  d’un  officier  supérieur, 
secrétaire. 

Nous  présumons  que  cette  commission  est  appelée 
à prononcer  sur  toutes  les  questions  et  projets  qui  lui 
sont  soumis , tant  de  la  part  du  gouvernement  que 
de  celle  des  officiers , relatives  à la  tactique , la  stra- 
tégie , l’organisation  et  l’administration  de  l’armée. 


CHAPITRE  IV. 

DE  L’ÉTAT  DES  OFFICIERS  ET  DES 
DÉCORATIONS  MILITAIRES. 

Les  officiers  prussiens  jouissent  dans  leur  patrie 
d’une  grande  considération  , et  ils  la  méritent  par  leur 
instruction , leur  zèle  et  leur  dévouement.  On  leur 
tient  compte  des  travaux  pénibles  d’une  cai-rière 
presque  exclusivement  consacrée  à exercer  la  popula- 
tion entière  au  maniement  des  aiines. 

Oblention  «lu  sriule  «l’officier  {2). 

Les  élèves  de  l’école  des  cadets  de  Berlin  et  de  l’é- 
cole de  l’artillerie  et  du  génie  reçoivent , suivant  la 

(1)  CommîMion  zur  PrOtung  milit.  Witsenschafil.  iinii  lechnitrber 
Gegfnitcndr. 

(2)  l.e>  numinalions  de  Cdporaui  et  de  sous-uDHcieis  se  fonl  i peu 
pris  dans  l'annie  prussienne  comme  dans  l’armie  franfaise. 


Digitized  by  Google 


UES  AHMÈKS  jiTBA.NCkRI'.S.  225 

manière  dont  ils  ont  subi  leurs  examens,  le  brevet 
d'enseigne  ou  de  second  lieutenant. 

Dans  l’armée  nul  ne  peut  être  nommé  enseigne  s'il 
n’a  suivi  les  cours  de  l'école  de  sa  division  ou  de  sa  bri- 
gade pour  l’artillerie,  et  s'il  n’a  satisfait  à un  examen. 
Aucun  enseigne  n’est  promu  officier  qu’après  avoir  été 
agréé  par  la  commission  supérieure  de  Berlin,  et  placé 
sur  la  liste  de  ceux  que  leurs  connaissance.s  rendent 
aptes  à devenir  officiers. 

La  nomination  au  grade  de  second  lieutenant  n'est 
pas  même,  après  l’accomplissement  de  ces  conditions, 
au  choix  du  gouvernement.  Lorsqu’une  place  de  se- 
cond lieutenant  devient  vacante  , les  officiers  subalter- 
nes présentent  une  liste  de  trois  enseignes  qui  ont 
terminé  leurs  études  au  commandant  du  régiment, 
lequel,  après  avoir  pris  l’avis  des  officiers  supérieurs, 
désigne  le  plus  méritant  au  choix  du  roi,  qui  agrée  la 
proposition. 


A lanremeitt. 

L’avancement , depuis  le  grade  de  second  lieutenant 
jusqu’à  celui  de  capitaine  inclusivement  (1) , a lieu 
ensuite  par  rang  d’ancienneté  et  dans  chaque  régi- 
ment ; mais  dans  l’artillerie  les  premiers  lieutenants , 
et  dans  le  génie  les  capitaines  de  2*  classe,  ne  peuvent 


(Ij  M.  le  général  deCaramtn , dont  l’artillerie  déplore  la  perte,  et 
qui  daignait  encourager  met  travaux  et  m’honorer  de  xon  estime, 
affirme  (page  8t  de  ton  Estai)  que  l’avancement  a lieu  par  ancien- 
neté dans  chaque  régiment  Jusqu’an  grade  de  major.  Cela  peut  être 
vrai  ; mais  les  documents  que  J’ai  rout  les  yeux  établissent  qne  l’avan- 
cement é l'ancienneté  n’a  lieu  quejutqu’au  grade  de  capitaine  inclusi- 
vement. 
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être  promus  au  grade  ininu^dialement  supérieur  qu’a- 
près  avoir  satisfait  à un  examen. 

Les  officiers  supérieurs  et  généraux  sont  nommés 
au  choix  du  roi , et  le  ministre  de  la  guerre , dans  ses 
présentations,  a presque  toujours  égard  à l’ancien- 
neté. 

Il  existe  une  particularité  très  remarquable  dans 
l’armée  prussienne  : les  régiments,  selon  que  le  roi  le 
juge  convenable  au  bien  du  service,  ou  pour  cause 
d’économie,  peuvent  être  commandés  par  un  officier 
supérieur,  qui  prend  alors  le  titre  de  commandant  du 
régiment  ; on  a soin  dans  ce  cas  que  cet  officier  soit 
plus  ancien  que  les  autres  officiers  supérieurs  du 
corps.  En  1839,  12  régiments  d’infanterie  et  4 de  ca- 
valerie étaient  commandés  par  des  lieutenants-colo- 
nels , et  11  régiments  de  cavalerie  par  des  majors. 

Les  lieutenants-colonels  ont  dans  les  régiments  le 
même  commandement  que  les  majors , et  dans  un 
grand  nombre  il  n’y  a point  de  lieutenants-colonels. 

M»rqueH  «liMtiiirtlvrM  deii  qradrH. 

Nous  avons  déjà  vu  quelles  étaient  les  marques  dis- 
tinctives des  officiers-généraux  : les  colonels  et  les 
capitaines  ont  deux  étoiles  sur  le  corps  de  leurs  épau- 
lettes ; les  lieutenants-colonels  et  les  lieutenants  on 
premier  une  , les  majors  et  les  seconds  lieutenants 
n’en  ont  point.  Tous  les  officiers  portent  la  ceinture 
blanche  à longues  franges. 

Siolde  d’arlivUé. 

Le  tableau  suivant  fait  connaître  la  solde  mensuelle 
dos  officiers  par  grade  cl  par  arme.  Pour  plus  de  siin- 
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plicilé,  on  a de  suite  opt^ré  la  réduction  des  thaiers 
en  francs. 


Tableau  de  la  solde  mensuelle  des  oJTiciers. 


GRADE& 

tfOLPI 

Pifd 
cl«  paii 

MOIS. 

Supplrm . 
PU 

l-ampagne. 

‘ î 

-S  E 
s S 
E e 

i 

L'VDEMfflTS  PC  1 
SBIVICI  1 

DANS  LIS  VILI.KS. 

1 ! 

dp  dp  > P Pt  ’ 

t rP  riasap.  ) e HassPs  1 
1 1 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

Général  en  cher. 

Généra*  d'inranterle  rtde 

3,710 

2 470 

900 

lit 

7Ô 

cavnierie 

I.S55 

742 

SOI 

112 

75 

Général-lieutenant.  . . . 

1 ,îi3 
075 

556 

615 

95 

70  1 

Général-majnr 

556 

615 

95 

70  1 

Colone*  d'inranierie . . . 

771 

93 

385 

52 

40  1 

Colonel  dea  autreaarme<. 
I.Irutenaol-colonel  ( >ui- 
vant  ton  emploi] 

HOO 

93 

400 

57 

43 

Major  d'inranleriê  .... 

556 

93 

278 

33 

22 

Major  dea  «utrea  arnira.  . 

586 

93 

293 

37 

26 

Capitaine  d’inf.  de  U*  cl. 

371 

93 

186 

29 

22 

Capitaine  dea  autres  arm. 

400 

93 

200 

37 

26 

Capitaine  d’inC  de  ?'  cl. 

186 

93 

186 

29 

22 

Capitaioe  des  autres  arm. 

J2Î 

93 

186 

87 

26 

Premier  lieutenant  d’iiif. 

93 

29 

02 

18 

12 

Premier  dea  anirea  armea 

III 

29 

III 

22 

16 

Second  lieutenant  d'inf. 

63 

29 

63 

18 

12 

Second  des  autres  armea. 

80 

29 

74 

22 

16 

Le  généra]  qui  commande  , en  temps  de  paix,  un 
corps  d’armée  reçoit  un  supplément  de  1991  fr,  par 
mois , pour  frais  de  bureau  et  de  représentation  ; et 
l’officier^général  qui  commande  une  division , un  sop* 
plément  de  ASS  fr. 

Les  officiers  du  premier  régiment  de  la  garde  à pied, 
et  du  réÿment  à cheval  des  gardes  du  corps , reçoi- 
vent un  supplément  de  solde  à titre  de  frais  de  table 
et  d’habillement. 

Tous  les  officiers  touchent  en  outre  des  rations  de 
bois  de  chauffage. 
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Lps  officiers  de  la  landwehr  en  activité  ont  droit 
selon  leur  grade  à la  solde  ci-dessiis. 


PeiiMlonM  dr  re(r«it«. 


L’officier  que  des  infirmités  empêchent  de  servir  .•» 
droit  à une  pension  de  retraite.  Quatorze  ans  de 
service  donnent  des  droits  à une  pension  de  retraite , 
mais  il  faut  l’agrément  du  roi  pour  se  retirer.  Le  ta- 
bleau suivant  fait  connaître  le  taux  des  retraites  par 
grade , suivant  le  nombre  d’années  de  service. 


Tnbleau  îles  pensions  de  reiratle  des  officiers. 


GRADES. 

Rptenu» 
■nnurU* 
Nir  Ira 
•ppo«ntrmrvif 

Pfi?(SI0'lS  DR  RETRAITE 

dr  ans  | «1r  to  à So  ans 

dr  arrYM-f.  1 da  arrvirr 

54i|>f>1rmrnt 
aprra  V)  an» 
«tr  ftrrtrirr, 
|>M  |vri<idr  tir 
lo  ant  dr 
arfvrtrr  rnt«u 

Serond  lieuteninl  el  pre- 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

mifr  lieulenani  de  2' cl. 

Il 

• 445 

667 

222 

Premier  lieulen.  del'*cl. 

IS 

556 

8:U 

278 

(Upilaine  de  2’  clasne..  . 

l>& 

9J7 

1,391 

4U3 

Capitaine  de  1"  claise.  . 

92 

1,391 

2,077 

575 

Malor  et  lieuten.-rolonel. 

l?9 

I,S55 

2,782 

927 

r.nlitnel 

Colonel  commandant  une 

218 

2.697 

3,895 

1,298 

briftade 

2.S2 

2,875 

4,303 

1,428 

Cénrral-major,  idem.  . . 
Genéral-niajor  comman- 

307 

3,.'J39 

5 DOS 

1,669 

dam  une  ditition  ■ . . . 

426 

4,173 

6.251 

2,nn 

Général-lieutenant,  idem. 
Général-lieutenant  cum- 

575 

5,101 

7,642 

2,541 

mandant  un  corps  d'arm. 
Général  d’inbnierie  et  de 

1,070 

7,420 

II, 130 

.3,710 

cavalerie 

1,391 

9,275 

13,912 

4,6.37 

Les  officiers  admis  à la  retraite  sont  autant  que  pos- 
sible placés  dans  les  administrations  publiques,  et 
l’on  déduit  de  leur  pension  de  retraite  une  partie  de 
leurs  nouveaux  appointements. 

Nous  renvoyons  pour  tout  ce  qui  concerne  les  droits 
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à l’oblenlion  de  la  retraite  et  le  placement  des  offi- 
ciers , sous-officiers  et  soldats  dans  les  administrations 
publiques,  à l’ouvrage  de  M.  le  général  de  Caraman, 
qui,  à cel  égard,  est  entré  dans  de  grands  détails  (1). 

Cai«He  «le  retraite  de*  «nrlera  d'artillerie. 

Les  officiers  d’artillerie  , dans  le  but  d’améliorer 
leur  pension  de  retraite  , ont  formé  entre  eux  une 
caisse  de  retraite  alimentée  par  des  retenues  annuelles 
faites  sur  leur  solde  d’activité,  ^ucun  d’eux  n’est  forcé 
d’y  sou^rire , mais  tous  ont  maintenant  intérêt  à le 
faire. 


Tableau  des  retenues  et  des  pensions  allouées. 


CKA»RS. 

RRTRMJE 

ANNUELLE. 

PENSION. 

fr. 

fr. 

Colonel 

2(K) 

t08 

Hajor 

Itg 

333 

CaplUine  de  I"  clatie 

96 

Î96 

Ctpiuine  de  2*  claaae 

(Ui 

IS9 

Premier  lieutenant  de  I"  clause  . . . . 

37 

237 

Premier  IleuleoaiH  de  2'  elatae,  etaecond 

lieutenant 

2S 

22Î 

lUI 


Cette  caisse  , par  les  excédants  annuels  des  recettes 
sur  les  dépenses,  possède  actuellement  une  réserve 
de  80,000  th.  ou  296,800  fr.  ; aussi  est-11  question  ou 
de  diminuer  les  retenues  ou  d’augmenter  la  pension. 

Les  officiers  admis  à la  retraite  ont  seuls  droit  aux 
pensions  de  cotte  caisse  ; tout  officier  démissionnaire 
n’a  aucun  recours  sur  les  sommes  qu’il  a versées. 


fi)  Voir  le  S pnintrHrt  \omes  n pI 
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CiEiMne  d'MMurMncir  pour  Im  vruveo  d’orarirro. 

L’fttat  n*accorde  aucune  pension  aux  veuves  parce 
que  les  otTiciers  de  tout  grade  qui  obtiennent  l’auto- 
risation de  se  marier  sont  obligés  de  souscrire  à la 
caisse  des  veuves.  Chacun  d’eux  déclare  en  se  mariant 
le  taux  de  la  pension  qu’il  veut  laisser  à sa  veuve  , 
et  qui  varie  de  600  th.  ou  2,226  fr.  à 100  th.  ou  371  fr.; 
il  fait  à la  caisse  le  versement  du  montant  d’une  année 
et  paie  par  mois. 


I pour  cent  : >'il  eil  âgé  de  ?U  à 30  ini. 
l \>i  — — 31  â tO 

1 — — VI  à 60 

'i  l/J  — — 61  à 60 

3 — — 61  ans  et  plu>. 

L’oflicler  qui  ne  peut  effectuer  le  premier  verse- 
ment en  paie  les  intérêts  à raison  de  4 pour  0/0  par 
un  ; dans  ce  cas  sa  veuve  ne  touche  la  pension  qu’après 
une  année  révolue  de  veuvage  ; tandis  que  la  femme 
de  l’oflicier  qui  a effectué  le  premier  versement  a droit 
à la  pension  du  jour  du  décès  de  son  mari. 

On  ne  rembourse  à l’officier  qui  perd  sa  femme  que 
le  montant  du  premier  versement. 

Les  lieutenants  obtiennent  très  difficilement  la  per- 
mission de  se  marier  ; on  ne  la  leur  accorde  qu’après 
qu’ils  ont  prouvé  qu’ils  jouissent,  tant  par  eux-mèmes 
que  par  la  famille  de  leur  femme , d’un  revenu  de 
600  th.  ou  2,226  fr.  en  sus  de  leurs  appointements. 

L’État  n’a  pas  eu  besoin  de  fixer  des  pensions  pour 
les  enfants,  puisqu’il  place  les  fils  d’officiers  aux 
écoles  des  cadets  , les  enfants  des  sous-ofliciers  et  sol- 
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<lals  à i’ilistilut  d’Annabourg  , et  les  orphelins  dans  la 
maison  de  Polsdam. 

Oéc«ratl*iui. 

11  n’y  a pas  d’armée  qui  ait  autant  d’ofliclers  chamar- 
rés de  décorations,  de  médailles  et  de  rubans  de  toute 
couleur  que  l’armée  prussienne.  Sous  ce  rapport  elle 
contraste  singulièrement  avec  rarméc  autrichienne,  où 
l’on  voit  à peine  un  officier  décoré  sur  vingt,  et  cepen- 
dant la  Prusse  n’a  pas  fait  la  guerre  depuis  vingt-cinq 
ans;  mais  l’empereur  de  Russie  comble  de  ses  faveurs 
l’armée  prussienne , et  lui  distribue  tous  les  ans  un 
grand  nombre  de  décorations.  Les  ordres  de  cbe\alerie 
de  la  Prusse  sont  les  suivants  : 

Ordre  de  I AigU-Noir. 

Cet  ordre  a été  fondé  par  Frédéric  1",  premier  roi 
de  Prusse,  le  10  janvier  1701,  jour  de  son  couronne- 
ment. On  ne  revêt  des  insignes  de  cet  ordre  que  les 
souverains,  les  princes,  les  grands  dignitaires  civils  et 
militaires.  La  décoration  est  attachée  à un  ruban 
orange. 

Ordre  de  i Aigle-Rouge. 

Cet  ordre  , institué  en  1060  dans  le  margraviat  de 
Bavreutb,  sous  le  litre  d’ordre  delà  Sincérité,  est 
devenu,  en  1792,  le  second  ordre  de  la  Prusse.  Il 
est  destiné  à récompenser  tous  les  genres  de  mérite. 
Les  membres  de  l’ordre  se  divisent  en  quatre  classes. 
La  l”  classe  comprend  deux  sections , la  2*  quatre  , la 
S"  deux,  et  la  4*  une  seule.  La  décoration  est  attachée 
à un  ruban  moiré-blanc  dans  .son  milieu,  avec  deux 
iel>oifls  orange  , liséré  blanc  à l’extérieur. 
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Ordre  du  mérite  militaire. 

Cet  ordre  a remplacé,  sous  Frédéric-le-Grand,  celui 
de  la  Génerosi/é;  ses  statuts  ont  été  renouvelés  en 
1810.  On  ne  peut  l’obtenir  que  pour  une  action  d’é- 
clat sur  le  champ  de  bataille.  Il  n'y  a plus  que  quel- 
ques sommités  de  l’armée  qui  en  portent  les  insignes. 
La  croix  simple , ou  la  croix  avec  feuillage  en  chêne  , 
est  portée  su.spenduc  au  cou  par  un  ruban  noir  liséré 
en  argent. 


Ordre  de  la  Croix  de  Fer, 

Cet  ordre  a été  institué  en  1813,  par  Frédéric-Guil- 
laume III,  pour  récompenser  seulement  les  services  mi- 
litaires rendus  pendant  la  guerre  contre  la  France.  Dans 
quelques  années  cet  ordre  sera  éteint.  La  première 
classe  suspend  la  croix  é un  ruban  noir  liséré  blanc, 
la  seconde  , à un  ruban  blanc  liséré  noir. 

Croix  et  médailleâ  de  distinction  (l). 

La  croix  de  distinction , qui  se  porte  à la  bouton- 
nière avec  un  ruban  noir  liséré  de  blanc,  est  accordée 
aux  officiers  après  25  ans  de  bons  et  loyaux  services. 

Les  sous-officiers  et  soldats  obtiennent,  après  0 ans 
de  service,  une  médaille  de  distinction  en  fer;  ell  ^ 
est  en  argent  après  15  ans,  et  en  or  après  21  ans  de 
service. 


Ordre  de  Saint-Jean  de  Prusse. 

Cet  ordre  a été  fondé  en  1812  en  remplacement 
de  l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  de  la  grande 

Ou ti\t- rctit  nmi  .}Jitit>ùr.J\hreuzrichcii. 
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maîtrise  de  l’ordre  Tculonique , et  d’autres  ordres 
religieux  dont  tous  les  biens  furent  réunis  au  domaine. 
Quelques  militaires  portent  les  insignes  de  l’ordre 
de  Saint-Jean. 


CHAPI'rRE  V. 

MARINE  MILITAIRE  ET  NOTES  DIVERSES. 


Marine. 

Quoique  la  Prusse  ait  760  kilomètres  de  côtes  sur  la 
mer  Baltique,  et  que  sur  son  territoire  se  trouve  l’em- 
bouchure de  deux  grands  fleuves,  la  Vistule  et  l’Oder, 
elle  n’a  pas  de  marine  militaire. 

11  existe  cependant  un  dépôt  de  marine  à Stralsund, 
résidence  de  deux  olTicier'S  de  marine. 

GrandrH  nianoeuvrra  de  eorpa  d’armée. 

Nous  avons  dit  que  tous  les  ans  un  ou  deux  corps 
d’armée  se  réunissaient  dans  des  camps  pour  exécuter 
des  grandes  manœuvres  d’ensemble.  En  1840 , le  pre- 
mier corps  d’armée  fort  d’environ  21,000  hommes 
de  toutes  armes  s’est  rassemblé  près  de  Kœnigsberg, 
Le  7 septembre , on  a supposé  deux  armées  en  pré- 
sence, l’une,  venant  du  Sud,  chargée  de  la  défense  des 
abords  de  Kœnigsberg,  l’autre,  portant  du  Nord, 
devant  attaquer  cette  place.  L’armée  du  Sud  avait  la 
composition  suivante  (1)  : 

(l]  Voyez  !c  0'  raiiirr  de  tîe 
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/fiam-garde. 


Une  brigade  de  ravalerie  légère  j 
Une  ballerie  è cheval. 

Une  brigade  d’inranterie  ! 

Une  ballerie  ordinaire  d’artillerie 


I”  régiment  de  buaiardi. 
1"  — dragons. 


6*  régiment  d'infanterie  de  ligne. 
S'  — de  landwebr  du  I"  ban. 
Une  demi-compagnie  de  chasa. 
pied. 


Cotpt  d’armée. 


■ ".brigade  d’infanterie 
2'  brigade  d’infanterie 


11"  régiment  d'infanterie  de  ligne. 

I"  — de  landwehr  du  1"  ban. 
( 3*  régiment  d'infanlerie  de  ligne. 

( 3'  — de  landwehr  du  I"  ban. 


Une  ballerie  ordinaire  d’artillerie  à pied  et  une  ballerie  de  poaition. 


I"  brigade  de  ravalerie 


3’  régiment  de  cuiraMleri. 
escadrons  de  landwehr. 


2*  brigade  de  cavalerie 


• 6*  régiment  de  cuirassiers. 

* escadrons  de  landwehr. 


Une  ballerie  à cheval. 


JRéterve. 


3‘  brigade  d’infanterie 


f A'  régiment  d’infanterie  de  ligne. 

J i'  — de  landwehr. 

I Une  deroi-rompagnie  de  chasseurs. 


Une  batterie  ordinaire  d’artillerie  à pied  et  une  batterie  de  position. 


L’anuéc  du  Nord  était  représentée  par  le  bataillon 
de  landwehr  de  la  garde , une  compagnie  de  chaque 
régiment  de  la  ligne  , des  escadrons  de  landwehr,  un 
peloton  de  cavalerie  de  chaque  régiment,  et  par  deux 
hattcrics  d’artillerie  dont  l’une  à pied  et  l’autre  à 
cheval. 

Les  compagnies  et  les  pelotons  figuraient  des  batail- 
lons et  des  escadrons;  chaque  pièce,  une  batterie. 

Nous  n’avonsjaniais  eu  en  France , même  depuis  la 
révolution  de  Juillet , de  camp  de  manœuvres  aussi 
bien  organisé  et  qui  ait  eu  un  programme  aussi  fécond 
et  aussi  varié  de  manœuvres  réelles  à remplir. 
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Arni^rii  ntlseM  Hur  pied  pni*  In  PruMMe  pendant 

leM  giierren  de  In  K^volutlon  et  de  l’Km- 

pire  frnn^niH, 

La  force  de  l’armée  prussienne  en  1790  était  de 

171 .000  hommes  d’infanterie,  de  41,000  de  cavalerie, 
et  8,000  d’artillerie  ; mais  sur  cette  masse,  défalcation 
faite  des  bataillons  et  escadrons  de  dépôt,  il  n’y  avait 
guère  que  180,000  combattants  disponibles. 

La  Prusse  fut  l’une  des  premières  puissances  qui 
en  1792  déclara  la  guerre  à la  France  et  envahit  son 
territoire.  L’armée  du  duc  de  Brunswick  qui  pénétra 
en  Champagne,  ne  se  com|>osait  pourtant  que  de  47  ba- 
taillons et  de  70  escadrons , donnant  un  total  de 

42.000  hommes. 

En  1793,  l’année  du  Rhin  moyen,  commandée  par 
le  roi,  et  qui  débuta  par  le  siège  de  Mayence,  était 
forte  de  56,618  hommes,  et  le  corps  sur  le  bas  Rhin 
de  11,400. 

En  1794  et  justpi’à  la  paix  de  Bùle  en  1795  , l’armée 
qui  opéra  contre  la  France  ne  dépassa  pas  60,000  hom- 
mes , mais  alors  la  Prusse  avait  une  armée  de  40  à 

50.000  hommes  en  Pologne. 

A l’époque  de  la  déclaration  de  guerre  de  1806,  la 
Prusse  mit  sur  pied  170,000  hommes.  Cette  belle  armée 
fut  détruite  dans  la  courte  campagne  d’hiver  de  1806 
à 1807,  et  par  suite  du  traité  de  Tilsitt  le  roi  dut  la  ré- 
duire à 60,000  hommes. 

Mais  dans  sa  réorganisation , on  consen  a des  ca- 
dres assez  nombreux  pour  jiouvoir  instruire  et  mobi- 
liser en  peu  de  jours  120,000  hommes. 

En  1812,  la  Prusse  foiiniit  à Napoléon  un  corps  auxi- 
liaire de  30,000  hommes  pour  l’expédition  do  Russie. 

En  1813,  le  roi  de  Prusse  avant  perédé  s)  l’aUiance  de 
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la  Russie  contre  nous,  mit  sur  pied  vers  la  fin  d'avril 
une  année  de  110,000  combattants. 

Cette  armée  fut  portée  à 121  bataillons  et  53  esca- 
dions,  ou  environ  120,000  hommes,  à l’expiration 
de  l’armistice  pour  la  campagne  d’automne,  non  com- 
pris les  nombreux  bataillons  de  landvvehr  qui  s’organi- 
sèrent partout. 

En  181A,  la  Prusse  avait  200,000  hommes  sur  pied, 
tant  en  France  qu’en  Allemagne. 

En  1815,  son  armée  en  Belgique  n’était  que  de 
80,000  hommes  au  commencement  des  hostilités.  Elle 
s’éleva  bientôt  jusqu’à  200,000  comme  à la  fin  de  la 
campagne  précédente. 

JournnuK  militaires  de  la  Prusse. 

Ces  journaux , du  moins  ceux  que  nous  connaissons, 
sont  au  nombre  de  quatre  ; 

1°  Feuille  hebdomadaire  militaire  [Militair  pyochen- 
blatt),  paraissant  tous  les  samedis  par  numéro  d’une 
demi-feuille  in-4®. 

Cette  feuille,  qui  date  de  près  de  25  ans,  est  publiée 
avec  l’agrément  du  roi , par  l’état-major  général  de 
l’armée.  Elle  est  destinée  à faire  connaître  officielle- 
ment à l’armée  toutes  les  promotions  et  changements 
de  position  des  officiers,  les  faveurs  et  décorations 
qu’ils  obtiennent,  leur  démission  ou  admission  à la 
retraite.  On  complète  son  contenu  par  des  articles  sur 
l’art  de  la  guerre,  par  des  analyses  d’ouvrages  militai- 
res nouveaux,  et  par  des  notices  nécrologiques  sur 
les  militaires  prussiens  de  distinction.  Ainsi  la  publicité 
des  nominations  d’officiers , qui  n’a  pu  être  obtenue 
en  France  qu’après  la  révolution  de  Juillet,  était  de- 
puis long-lcinps  acquise  à l’année  prussienne,  parce 
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qu’un  gouvernemenl  juste  et  ferme,  plus  jaloux  de 
récompenser  les  ser>ices  rendus  que  de  céder  à l’in- 
trigue , n’a  jamais  craint  d’a'ouer  hautement  ses 
actes. 

2“  Journal  d’art,  de  science  et  d’histoire  militaires. 
[Zeitchrift  fitr  fi luist,  fVisseiuchaft  und  GeschictUe  des 
K ri es)  avec  cette  épigraphe  Sunni  ciiique!  11  parait 
chaque  année  3 volumes  ou  9 cahiers  de  6 à 8 feuilles 
in-8“  chacun.  Ses  Rédacteurs  sont  : MM.  Decker,  colonel 
d’artillerie,  commandant  la  première  brigade  d’artil- 
leiie,  et  L.  Blesson,  ancien  major  du  génie  en  retraite. 

Ce  journal,  dont  le  jilan  a été  approuvé  par  le  roi , 
date  de  1824;  les  officiers  les  plus  instruits  de  l’armée 
y insèrent  fréquemment  des  articles.  Le  gouverne- 
ment encourage  et  facilite  leurs  travaux , en  leur  per- 
mettant de  puiser  aux  sources  originales  dans  les  ar- 
chives du  royaume. 

3°  Gazette  de  littérature  militaire  [Militair-Literahir 
Zeitariÿ)  paraissant  tous  les  deux  mois  par  cahier  de 
6 à 8 feuilles  in-4°  ; les  six  cahiers  de  l’année  forment 
un  vol.  Ses  Rédacteurs  sont:  MM.  le  colonel  Docker,  le 
major  L.  Blesson  et  le  lieutenant-colonel  Maliszewski, 
attaché  au  ministère  de  la  guerre. 

Rendre  un  compte  détaillé  des  livres  militaires  nou- 
veaux qui  paraissent  en  tous  pays,  ainsi  que  des  ou- 
vrages qui  traitent  des  sciences  mathématiques,  phy- 
siques et  chimiques , donner  des  bulletins  bibliogra- 
phiques des  ouvrages  de  ces  spécialités,  tel  est  le  but 
que  se  sont  proposé  les  rédacteurs. 

4“  Archives  pour  les  officiers  des  corps  royaux  prus- 
siens de  l’artillerie  et  du  génie  ( Archiv  fitr  die 
Officiere  der  koniglich-f»reussischen  Artillerie  und  fiijiènicur 
Corps).  Ce  journal  parait  tous  les  deux  mois  en  cahier 
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de  6 à 8 feuilles  in-8°.  Il  a eu  à son  origine  pour  prin- 
cipaux rédacteurs  feu  le  capitaine  d’artillerie  Maurice 
Mayer,  docteur  ès-sciences , dont  l’armée  déplore  la 
perte,  et  M.  From,  major  au  corps  du  génie.  La  pu- 
blication de  ces  archives  date  de  1836. 

On  a pu  juger  par  la  traduction  des  articles  insérés 
dans  le  Spectateur , et  rendus  avec  un  talent  si  remar- 
quable par  M.  le  lieutenant-colonel  Tortel,  des  ser- 
vices que  les  armes  de  l’artillerie  et  du  génie  sont 
en  droit  d’attendre  de  ce  savant  recueil. 

En  France  , les  bibliotbèques  des  écoles  d’artillerie 
ne  reçoivent,  au  grand  regret  de  beaucoup  d'officiers, 
aucun  journal  militaire  étranger;  il  serait  cependant 
convenable  que  les  recueils  qui  constatent  dans  cha- 
que pays  les  progrès  de  toutes  les  branches  du  service 
militaire,  fussent  connus  en  France.  Les  travaux  des 
officiers  étrangers  ne  sont  point  à dédaigner.  Il  est  une 
vérité  que  l’on  ne  saurait  trop  répéter  : plis  une  ARMf:K 

EST  INSTRUITE  , PLUS  ELLE  EST  FORTE,  PLUS  ELLE  REN- 
FERME d’éléments  de  succès  , ET  PLUS  ELLE  A EN  ELLE- 
MEME  CETTE  NOBLE  CONFIANCE  QUI  PRÉSAGE  LA  VICTOIRE. 

OlmervntlonM  s^nëralea. 

Les  forces  militaires  de  la  Prusse  sont  plutôt  organi- 
sées pour  résister  à une  invasion  que  jiour  porter  la 
guerre  au-dehors.  L’année  de  ligne,  en  Prusse,  n’est 
que  l’avant-garde  de  la  landwebr  du  premier  ban. 
On  ne  peut  nier  cependant  que  l’armée  n’ait  de  bons 
cadres;  mais  la  troupe,  par  le  mode  de  recrutement, 
et  le  peu  de  temps  que  les  soldats  sont  obligés  de 
rester  au  service  , n’est  composée  que  de  jeunes  gens 
sans  consistance  militaire  et  faisant  leur  apprentissage 
pour  entrer  au  plus  vile  dans  la  landwebr.  La  land- 
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wrhr  se  réunirait  sans  peine  pour  repousser  une  in- 
vasion ; mais  se  déciderait-elle  facilement  à quitter  ses 
foyers  pour  une  guerre  d’agression  ? Le  gouvernement 
n’en  a point  encore  fait  l’expérience;  et  si  cette  partie 
de  la  population  hésitait,  on  aurait  bon  marché  du 
reste. 

Mais  ce  qu’il  y a de  vraiment  remarquable  dans  le 
système  militaire  prussien,  c’est  l’organisation  con- 
stante des  troupes  en  corps  d’armée,  formés  tels  qu’ils 
le  seraient  pour  la  guerre.  Depuis  long-temps  on  sollicite 
pour  l’armée  française  un  mode  aussi  parfait  d’organi- 
sation. Nos  généraux,  dit-on,  seraient  beaucoup  mieux 
placés  à la  tète  de  divisions  et  de  brigades  actives  que 
dans  le  quartier-  général  d’une  division  territoriale , 
souvent  dépourvue  de  troupes. 

Nous  laissons  au  lecteur  à apprécier  les  autres  par- 
ties du  système  prussien , le  mode  de  recrutement , le 
séjour  continuel  des  troupes  dans  les  mêmes  garni- 
sons , l’organisation  de  la  landwehr , etc.  , et  à Juger 
s’il  convient  d’en  faire  une  application  plus  ou  moins 
directe  en  France.  N’oublions  pas  que  les  meilleures 
institutions  ont  leurs  inconvénients,  et  que  ce  qui 
réussit  dans  un  pays  ne  fructifie  pas  toujours  dans  un 
autre. 

L’instruction  militaire  est  généralement  bien  enten- 
due en  Prusse  ; on  ne  néglige  rien  pour  inculquer 
aux  officiers  toutes  les  parties  théoriques  et  scientifi- 
ques de  l’art  de  la  guerre.  L’instruction  des  recrues 
est  poussée  avec  vigueur  ; on  les  exerce  six  heures  par 
jour;  les  manœuvres  des  régiments  d’infanterie  et 
de  cavalerie  s’exécutent  avec  aplomb  cl  précision.  Les 
rassemblements  annuels  ont  pour  but  de  familiariser 
les  différentes  armes  entre  elles  , de  les  habituer  à 
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manœuvrer  a\ec  ensemble  et  de  faire  coimaiire  à cha- 
cune d’elles,  par  de  grandes  manœuvres,  le  rôle  qu’elles 
auront  à jouer  en  cas  de  guerre. 

Nous  ferons  cependant  observer  que  l’instruction  de 
détail , par  suite  du  renouvellentent  triennal  de  l’ar- 
mée , fatigue  excessivement  les  officiers  et  les  sous- 
officiers  des  cadres;  ils  se  rebutent  d’avoir -sans 
cesse  de  nouvelles  recrues  à former , et  beaucoup  d’en- 
tre eux  quittent  le  service  ne  pouvant  espérer  jouir  un 
jour  de  leurs  travaux , ni  voir  adoucir  la  rigueur  de 
leur  position. 

Les  troupes  d’artillerie  sont  trop  morcelées  dans 
leurs  nombreuses  garnisons  pour  qu’il  soit  possible  de 
leur  fournir  largement  tous  les  moyens  de  compléter 
leur  instruction  aussi  variée  qu’étendue. 

Tous  les  ouvrages  de  fortification  des  places  de 
guerre  sont  parfaitement  entretenus  ; peu  de  jours 
sufliraient  pour  les  mettre  dans  l’état  le  plus  complet 
de  défense  ; le  service  s’y  fait  avec  une  minutieuse 
exactitude. 

En  Prusse,  les  enfants  des  sous-officiers  et  soldats 
ne  sont  point  laissés  à l’incurie  de  parents  trop  in- 
souciants ou  trop  occupés  pour  pouvoir  les  surveiller; 
ils  sont  tous  élevés  aux  frais  du  gouvernement  dans  des 
établissements  particuliers  et  à l’abri  des  mauvaises 
habitudes  et  des  vices  qu’ils  prennent  si  facilement 
dans  les  casernes.  On  cultive  avec  soin  cette  anleur 
militaire  qui  est  pour  ainsi  dire  innée  cbes  les  enfants 
de  troupe,  et  l’on  dirige  leur  éducation  de  manière  à en 
former  par  la  suite  des  hommes  voués  exclusivement 
à la  carrière  des  armes. 

Des  mesures  analogues  ont  été  prises  à l’égard  des 
fils  d’officiers;  ils  sont  admis  de  droit  aux  écoles  de 
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cadets , et , s’ils  s’en  montrent  dignes , ils  entrent  dans 
l’armée  avec  le  rang  qui  convient  é leur  naissance  et 
aux  sentiments  de  dignité  personnelle  qui  leur  ont  été 
inculqués  dès  leur  plus  jeune  âge. 

Quoique  le  gouvernement  soit  loin  d’être  constitution- 
nel en  Prusse  , et  que  le  grand  principe  d’égalité  entre 
tous  n’y  suit  pas  proclamé,  les  sujets  sont  tous  bien 
réellement  et  indistinctement  admissibles  aux  emplois 
d’ofliciers , aussitôt  qu’ils  ont  prouvé  qu’ils  possèdent 
les  connaissances  nécessaires  pour  les  occuper  avec 
honneur.  Loin  d’exiger  des  jeunes  gens  qui  se  desti- 
nent à la  carrière  militaire  qu’ils  paient  une  pen- 
sion de  1,000  fr.  aux  écoles  militaires  , on  leur  ouvre 
d’abondantes  sources  d'instruction.  Il  n’y  a point  en 
Prusse  cette  distinction  toujours  fâcheuse  d’ofliciers 
sortant  des  écoles  et  d’ofliciers  sortant  des  rangs;  l’o- 
rigine est  la  même  pour  tous  ; tous  subissent  les  mê- 
mes épreuves. 

Le  roi,  sauf  quelques  exceptions  en  faveur  d’une 
ancienne^  de  service  recommandable,  ne  nomme  pas 
directement  à l’emploi  de  second  lieutenant  qui  est  dé- 
volu auxéléves  des  écoles  qui  ont  subi  leurs  examens, 
, ou  aux  enseignes.  Dans  ce  dernier  cas,  le  gouverne- 
ment attend  que  les  ofliciers  du  corps  où  se  trouve  la 
vacance  lui  fasse  la  proposition.  Qui  mieux  que  ces 
ofliciers  pourrait  en  elTct  apprécier  les  qualités  d’un 
candidat  qu’ils  voient  tous  les  jours  à l’œuvre  ? 

Les  conditions  d’admission  au  grade  de  second  lieu- 
tenant oCfrcnl  au  gouvernement  tant  de  garantie,  qu’il 
abandonne  ensuite  l’avancement  à l’ancienneté  jus- 
qu’au grade  de  capitaine  de  première  classe.  La  pos- 
session de  ce  grade  , auquel  tous  les  ofliciers  ont  la 
certitude  de  parvenir , leur  assure  , indépendamment 
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fil*  la  considération  qui  y est  attachée , une  existence 
des  plus  honorables  : l’État  leur  accorde  un  traitement 
plus  considérable  que  celui  dont  jouissent  nos  chefs 
de  bataillon , et  leur  retraite , après  quarante  ans  de 
service,  équivaut  pour  ainsi  dire  à leur  traitement  d’ac- 
tivité. 

En  Prusse  , on  n’a  pas  voulu , après  avoir  fait  une 
si  large  part  aux  capitaines , que  l’ancienneté  de  ser- 
vice seule  soit  un  titre  au  gnide  supérieur.  On  veut 
bien , en  temps  de  paix , y avoir  presque  toujours 
égard  ; mais  ici  l’exception  prouve  la  règle  , et  la 
volonté  du  gouvernement  n’est  point  enchaînée. 
L’importance  d’un  bataillon  souvent  fort  de  1,000 
hommes,  le  rôle  qu’il  peut  jouer  dans  certaines  cir- 
constances de  guerre , nous  en  avons  eu  un  exemple 
récent  dans  la  première  expédition  de  Constantine  , 
exigent  dans  celui  qui  le  commande  des  qualités  qui 
ne  sont  pas  dévolues  à tous  les  hommes,  et  que  l’on 
est  loin  d’acquérir  en  vieillissant.  Si  le  gouverneraent 
éprouve  des  mécomptes  dans  ses  choix , il  en  est  le  seul 
responsable,  et  il  ne  peut  en  rejeter  le  blâme  sur  les 
exigences  de  la  loi  , souvent  aveugle  dans  scs  prévi- 
sions. 

Par  la  création  de  l’école  supérieure  de  la  guerre,  où 
tous  les  officiers  sont  susceptibles  d’ètre  admis  après 
examen,  et  qui,  comme  nous  l’avons  dit,  est  destinée 
à compléter  leur  éducation  militaire  en  les  initiant  aux 
parties  les  plus  élevées  des  sciences  militaires , le  gou- 
vernement donne  à ceux  qui  sont  doués  de  puissantes 
facultés  les  moyens  de  les  développer  et  de  les  faire 
c.onnaitre,  tandis  qu’il  se  réserve  la  faculté  d’apprécier 
pai‘  lui-méme  dès  leur  début  les  hommes  de  talent  et 
de  caractère  , capables  par  la  suite  d’occuper  les  em- 


Digitized  by  Google 


DES  ARMÉES  ÉTRA>GkRES. 


243 


plois  supérieurs.  C’est  avec  de  pareilles  institutions 
que  l’on  parvient,  en  pleine  paix,  à découvrir  les  offi- 
ciers pour  lesquels  le  commandement  ne  sera  jamais 
un  fardeau  au-dessus  de  leurs  forces. 

En  général , l’avancement  des  officiers  de  l’armée 
prussienne  doit  être  très  lent , puisque  le  nombre  des 
majors  est  à celui  de  capitaines  ,et  celui  des  capitaines 
à celui  des  lieutenants  comme  1 est  à 4 , quelquefois  à 
5.  En  France , dans  l’infanterie , l’arme  la  moins  favo- 
risée , le  nombre  des  chefs  de  bataillon  est  à celui  des 
capitaines  comme  1 est  à 7 ; mais  le  nombre  des  capi- 
taines n’est  à celui  des  lieutenants  que  comme  1 est 
à 2. 

La  solde  des  lieutenants  prussiens  est  très  faible; 
elle  suffit  à peine  aux  dépenses  de  première  nécessité. 

On  s’accorde  généralement  à dire  que  les  officiers 
prussiens,  par  suite  des  habitudes  studieuses  qu’ils  ont 
contractées  aux  écoles  militaires,  se  livrent  avec  ar- 
deur au  travail , et  l'on  cite  à l’appui  de  cette  assertion 
le  grand  nombre  de  traités  théoriques  et  pratiques 
sur  l’art  do  la  guerre  qu’ils  ont  publiés  depuis  la 
paix.  En  France,  nous  avons  accueilli  avec  un  certain 
empressement  la  traduction  de  quelques  uns  de  ces  ou- 
vrages qui  honorent  leurs  auteurs.  En  Allemagne,  les 
officiers  prussiens  jouissent  d’une  haute  réputation  de 
savoir. 

Les  officiers  prussiens  reçoivent  fréquemment  l’au- 
torisation de  voyager  à l’étranger.  Nous  avons  eu  occa- 
sion d’en  voir  plusieurs;  ils  étaient  aussi  modestes 
qu’instruits.  On  ne  remarquait  plus  en  eux  de  traces 
de  cette  jactance  qu’on  leur  reprochait  autrefois , ni 
de  cette  animosité  contre  la  France , qui  portait  les 
deux  nations  à se  haïr  cordialement.  On  ne  peut  attri- 
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buer  ce  chaDgement,  déjà  signalé  par  le  général  Ca- 
raman  , qu’aux  études  approfondies  que  les  ofliciers 
prussiens  ont  faites  de  notre  histoire  militaire  ; ils  y 
ont  appris  à rendre  justice  à la  loyauté  du  caractère 
français.  Reconnaissons  aussi  que  la  plupart  des  olFi- 
ciers  prussiens  doivent  savoir  parler  le  français. 

Nous  ne  pousserons  pas  plus  loin  nos  investiga- 
tions , quoiqu’il  y ait  encore  de  nombreuses  obser- 
vations à faire;  nous  sommes  persuadé  qu’elles  n’é- 
chapperont point  aux  personnes  qui  jugeront  sans 
partialité  les  institutions  militaires  de  la  Prusse  , et 
qui  les  compareront  avec  les  nôtres. 
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KFXIIERCHES  SUR  L’ORGANISATION 

ET  LES  INSTITUTIONS  MILITAIRES 

DKUS  ARMÉF.S  ÉTRA>GERKS  {!). 


PAB  C.  A.  IIAIM.OT,  CHEF  d'iscadiion  k'artili.kbie. 


RUSSIE. 

INTRODUCTION. 

PRÉCIS  HISTORIQUE. 

On  SP  perd  en  ponjcclurcs  sur  l’origine  du  mot 
fiiissc.  11  n’est  pas  facile  de  décider  si  la  Russie  tire 
son  nom  du  principal  bras  du  Niémen  , qui , à partir 
de  Tilsit , s’appelait  dans  les  premiers  siècles  de  notre 
ère  Rouss , Russ , Russia  , ou  si  le  mot  Russe  vient  du 
mot  finnois  Ruotsi  (dont  on  a pu  faire  facilement  Rosse 
ou  Russe)  , que  les  Tclioudes  ou  Finnois  donnaient 
aux  étrangers,  et  plus  particulièrement  aux  Suédois 

(I  ) Voir  le SpCi  laicur  mililairr,  cahiers  de  Dovembre  et  décembre  1 3-iO. 
pour  l’Aulrichc;  cahiers  d'aoftl,  seplemlirc,  oclobre  el  novembre  1841 
pour  la  Prusse. 
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qui  vcnuient  s’ùlablir  sur  la  côte  orientale  de  la  mer 
Baltique  vers  l’eiuboucliure  du  Niémen. 

C’est  vers  le  ix'  siècle  que  le  nom  de  Russes  ou 
Rosses  commence  à figurer  dans  l’bistoire.  ün  sait,  par 
les  Annales  Bertiniennes , qu’en  839  une  ambassade 
de  Russes  ou  Rosses  se  présenta  à Constantinople , et 
qu’un  flottille  russe  apparut  en  852  dans  les  eaux  du 
Bosphore. 


DynMtie  de«  Rurtk. 

La  république  de  Novgorod  florissait  déjà  au  ix'  siè- 
cle ; mais  agitée  par  des  troubles  continuels  et  inca- 
pable de  se  gouverner  elle-même  jilus  long-lem|)s , elle 
se  donna,  en  8()2,  à /?«/■</•  ou  liounk,  eliel  des  \ arègbes 
russes  établis  sur  les  bords  de  la  mer  Baltique,  à l’em- 
boucbure  du  Niémen. 

Riirik  devint  le  fondateur  de  l’emiiirc  russe  ; cin- 
quante princes  de  sa  race  gouvernèrent  la  Russie. 
Leurs  règnes  ne  furent  pas  toujours  beiireux  pour  le 
pays  , ni  exempts  de  crimes  et  de  sanglantes  cata- 
strophes. 

De  123(}à  1A81  , la  Russie  subit  le  joug  des  Tatars 
Mongols,  reconnut  leur  suzeraineté  et  leur  pa\a  un 
tribut  annuel. 

Lan  III  Vassiliévitcli  , surnommé  le  Superbe,  qui 
régna  de  1462  à 1505,  alTrancbit  la  Russie  de  la  domi- 
nation tatare  , recula  les  limites  de  l'empire  , et  établit 
en  princijîe  1 unité  et  1 indivisibilité  des  possessions 
russes.  Ce  fut  sous  son  règne  qu’on  commença  en  Rus- 
sie à faire  usage  des  armes  à feu. 

Vassili  IV,  qui  régna  île  1505  à 1534,  prit  le  pre- 
mier le  titre  de  /sur  de  toute  la  Russie  ; ses  prédéces- 
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seurs  se  faisaient  appeler  grand  prince  (Velikii-Kniaz  ). 

\ assili  marcha  sur  les  traces  de  son  père,  et  contribua, 
ainsi  que  son  fils  Ivan  IV  , siimoinin»^  le  Terrible,  tsar 
de  15S4  à 1584  , 4 étendre  les  limites  de  l’empire. 
Ivan  IV  institua  les  Strélitz,  qui  furent  le  premier  essai 
des  armées  permanentes  en  Russie.  Sous  ce  |)rince, 
un  chef  de  Cosaques  conquit  une  partie  de  la  Sibérie , 
et  en  fit  boinmaf'e  la  Russie. 

Ivan  IV  laissa  deux  fils  , Fœdor  et  Dmitri  ou  Démé- 
Irius.  Foedor  1",  tsar  de  1584  à 1598,  prince  faible  et 
maladif,  laissa  gouverner  en  son  nom  Roris  Godoii- 
nof , beau-frére  de  son  père  Ivan , et  son  propre  bcau- 
pére,  puisqu’il  en  avait  épousé  la  fille.  L’histoire  accuse 
Boris  d’avoir  fait  périr  Dmitri;  Fœdor  mourut  en  1598 
sans  laisser  d’enfants,  et  l’on  vit  s’éteindre  en  lui  la 
descendance  masculine  de  Rurik. 

l■l(«rrrKne. 

Quinze  années  d’interrègne  , époque  d’usurpation  et 
de  malheurs  inouïs  pour  la  Russie,  séparèrent  la  dy- 
nastie des  Rurik  de  celle  des  Romanof. 

Boris,  proclamé  tsar  en  1598,  régna  jusqu’en  1000. 
l n moine  , Grégoire  Otrepief , qui  se  fit  passer  pour 
Dmitri,  assassiné  par  ordre  de  Boris,  détrôna  Fœdor,  fils 
de  Boris.  Mais  cet  heureux  usurpateur  indisposa  bientôt 
la  nation  par  scs  dérèglements,  ses  cruautés  et  son  mé- 
pris pour  la  religion  grecque  : la  populace  de  Moscou 
le  ma.ssacra  après  quelques  mois  d’intronisation. 

Le  prince  Vassili  Cliouiskii , qui  s’était  mis  à la  tète 
de  la  conspiration,  fut  élu  tsar;  mais  de  nouveaux  im- 
posteurs se  faisant  toujours  passer  pour  Dmitri , et 
trouvant  toujours  de  nombreux  et  crédules  partisans , 
lui  dis|>utèrent  la  couronne. 
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Pendant  que  les  factions  déchiraient  tour  à tour 
la  Russie,  les  Polonais  profilèrent  de  ces  dissen- 
sions intestines  pour  l’envahir.  Chouiskii  appela 
les  Suédois  à son  secours  ; mais  ceux-ci  ne  jiurent 
oinpècher  Sigismond  III,  roi  de  Pologne  , de  s’empa- 
rer de  Moscou,  et  de  faire  proclamer  son  fils  \ ladislas 
tsar  de  Russie.  Le  démembrement  île  l’empire  entre  la 
Pologne  et  la  Suède  paraissait  inévitable;  mais  une  in- 
surrection nationale  éclata,  et  les  Polonais  furent  clias- 
sés  do  Moscou.  Les  députés  de  tous  les  ordres  de  la  na- 
tion se  réunirent , et  élurent  d’un  commun  acconl , en 
1813,  le  jeune  Michel  Romanof  pour  leur  souverain. 

deM  Itomanof. 

Michel  ou  Mikhaïl , chef  d’une  dvnastie  qui  va  jeter 
tant  d’éclat  sur  la  Russie,  tsar  de  1013  à 1045,  était 
fils  de  Philaréte  , allié  par  sa  femme  à la  maison  de 
Rurik.  Ce  Philaréte  devint,  sous  son  fils,  jiatriarche  de 
la  Russie.  Michel  s’appliqua  à fermer  les  |>laies  encore 
saignantes  de  la  patrie;  il  obtint  la  paix  de  ses  puis- 
sants voisins  en  cédant  l'Ingrie  et  la  Carélie  à la 
Suède  ; Smolensk  , Tchernigof  et  la  Sévérie  à la  Po- 
logne ; mais  il  acipiil  toute  la  Sibérie  , et  laissa  à son 
fils  un  empire  de  2‘25,5ü0  milles  géographiques  carrés 
de  siqicrficie. 

Alexis  Mikhaîlovitch , tsar  de  1045  à 1074,  suivant 
l’exemple  île  son  père  , s’attacha  à jierfectionner  les 
lois,  favorisa  le  commerce,  attira  les  étrangers  en 
Russie,  et  chercha  à y établir  des  manufactures;  mais, 
plus  belliqueux  que  Michel  , il  reprit  aux  Polonais  la 
petite  Russie  et  la  Russie  blanche  , et  obligea  les  Cosa- 
ques de  l’I  kraine  à reconnaître  la  suzeraineté  de  la 
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Russie  ; il  augmenta  de  7,000  milles  carrés  l’étendue 
de  ses  possessions. 

Fœdor  II,  tsar  de  1674  à 1682,  succéda  à son  père; 
il  n’eut  qu'une  seule  guerre  à soutenir,  ce  fut  contre  la 
Turijuie.  Ces  deux  puissances  envahissantes , l’une  ve- 
nant du  nord,  l’autre  du  midi,  se  heurtèrent  alors  pour 
la  première  fois  : c’était  le  prélude  d’une  guerre  inces- 
sante dont  la  lin  amènera  probablement  l’anéanlissc- 
ment  de  la  Turquie. 

Après  Fœdor,  Ivan  V,  né  en  1666,  et  Pierre  I",  né 
en  1672,  ses  frères  , tous  deux  mineurs,  mais  de  lit 
différent,  montèrent  sur  le  trône.  La  faible  santé  d’I- 
van et  son  esprit  presque  imbécile  avaient  fait  juger 
cette  association  nécessaire  au  repos  de  la  Russie. 

Natalie  N'arjcbkinc  , mère  de  Pierre  , appelée  à la 
régence,  ne  conserva  pas  long-temps  les  rênes  du  gou- 
vernement. Sophie  , soeur  germaine  d’Ivan  , princesse 
ambitieuse  , ameuta  les  Strélitz  , s’empara  du  pouvoir, 
et  régna  pendant  sept  ans  Pierre  , révolté  des  pré- 
tentions de  sa  sœur,  la  lit  arrêter  et  renfermer  dans  un 
couvent.  .Après  la  mort  d’Ivan , en  1696,  Pierre  I"  resta 
maître  de  tout  l’empire. 

■V  son  avènement,  la  Russie  ne  possédait  plus  aucun 
point  sur  le  littoral  de  la  Baltique  et  de  scs  golfes;  la 
Finlande,  l'Ingrie,  l’Esthonie,  appartenaient  à la  Suède, 
et  la  Lithuanie  à la  Pologne.  A l’ouest,  une  partie  du 
cours  du  Dnieper  formait  la  limite  de  l’empire;  au  sud, 
le  khanat  de  Crimée  embrassait  une  vaste  étendue  de 
terrain  qui  éloignait  la  Russie  de  la  mer  d’.Vzol  et  de  la 
mer  Noire.  Cependant  le  territoire  russe  s’étendait  déjà 
entre  cotte  dernière  et  la  mer  Caspienne  ; il  touchait 
aux  montagnes  du  Caucase;  mais  la  Circassie  relevait 
de  la  Turqviie,  et  le  Daghestan  appartenait  à la  Perse.  A 
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l'csl,  la  fl'oidu  Siljérie , non  compris  le  Kuni!sclialka , 
faisait  partie  de  l’empire  qui  avait  pour  limite  au 
nord  l’océan  Glacial  et  la  mer  Blanche.  Arkhangelsk 
était  le  seid  port  jjar  lequel  la  Russie  pouvait  commu- 
niquer avec  l'Europe. 

Peu  de  vies  d’homme  ont  été  aussi  remplies  (pie  celle 
de  Pierre-le-Grand  , et  l’on  a pu  dire  avec  raison  de  ce 
prince,  que  chacune  de  ses  années  valut  un  siècle  pour 
la  Russie. 

Pierre  détruisit  les  Strélitz,  milice  aussi  turbulente 
que  puissante;  il  organisa  la  force  militaire  à l’instar 
des  armées  européennes , fonda  des  arsenaux  et  des 
ports,  créa  une  Hotte,  creusa  des  canaux  , hâtit  Saint- 
Pétersbourg  , encouragea  le  commerce,  protégea  l’in- 
dustrie. facilita  l’établissement  des  manufactures, 
institua  le  sénat  dirigeant  et  le  saint  svnode,  rechercha 
constamment  le  mérite , et  sut  prcs(jue  toujours  l’aji- 
précier  et  le  récompenser.  Il  prit,  en  1721,  le  titre 
d’emperenr  cl  d’autocrate  de  toutes  les  Russies  , et 
décida  qu’.à  l’emporeur  seul  apparten;  it  le  droit  do 
désigner  son  successeur  au  triine. 

Pierre  , allié  à la  Pologne  contre  le  redoutable  Char- 
les XII , fut  pendant  vingt  et  un  ans  en  guerre  contre  la 
Suède,  et  fon;a  les  Suédois  à lui  céder  en  1721  , par 
le  traité  de  .\jslad,  toute  la  I.i\onie,  l’Esthonic , 
ring  rie  et  la  Carélie,  qui  a\aient  élé  conquises  par  ses 
armes. 

La  première  guerre  que  Pierre  eut  à soutenir  en 
1695  contre  la  Turquie  lit  tomher  A/,of  en  so  i jiou- 
Aoir;  mais  moins  heureux  en  1711  , et  cerné  par  les 
armées  turques,  il  ne  s<  rtit  d'un  péril  imminent  que 
par  1 habileté  des  négociations  de  Catherine  sa  femme  ; 
il  perdit  A/.of,  et  dut  faire  raser  les  fortilicalions  de 
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Taganrog  et  celles  des  places  voisines  ; mais  en  1723, 
ses  armées  victorieuses  enlevèrent  à la  Perse  le  Dag- 
hestan et  le  Cliirvan.  Sons  son  règne , toute  la 
presqu’île  du  Kamtschatka  fut  réunie  à la  Russie. 

Picrre-le-Crand  légua  en  mourant  la  couronne  à 
Catherine  I",  sa  femme,  et  lui  laissa  un  empire  de 
275,000  milles  carrés. 

Catherine  ne  régna  que  deux  ans  , de  1725  à 
1727.  Dirigée  par  les  conseils  de  Mentchikof  , elle  con- 
tinua les  plans  de  Pierre-le-Grand. 

A sa  mort , la  couronne  passa  à Pierre  II , à peine 
âgé  de  treize  ans,  empereur  de  1727  à 1730.  Ce  prince 
était  pctit-lils  de  Pieia-e-le-Grand  et  fils  d’Alexis  , qui 
paya  de  sa  vie  son  opposition  aux  institutions  de  son 
père.  Le  court  règne  de  Pierre  II  n’eut  rien  de  remar- 
quable ; en  lui  s’éteignit  la  branche  masculine  des  Ro- 
manof. 

Anne,  impératrice  de  1730  à 1740,  n’avait  aucun 
droit  à la  couronne  impériale  : elle  était  fille  cadette 
d’Ivan  V.  Sa  sœur  aînée  Catherine , duchesse  de 
Mecklenihourg-Sclmerin,  vivait  encore,  et  Catherine  P* 
avait  désigné  sa  fille  Anne  Petrovna  ou  ses  enfants 
pour  succéder  à Pierre  II , en  cas  qu’il  mourût  sans 
postérité  ; mais  le  conseil  privé  de  l’empire  et  les 
gi'ands  boyards  donnèrent  la  préférence  à Anne,  du- 
chesse douarière  de  Courlande  , parce  qu’elle  souscri- 
vit sans  réserve  h toutes  les  conditions  qu’on  lui  im- 
posa , et  dont  elle  ne  tint  aucun  compte  après  son 
avènement.  Anne,  d’un  caractère  faible,  laissa  la  di- 
rection des  alïaires  au  chancelier  Oslerniann , au 
feld-maréclial  Munnich  et  à son  amantBiren,  ou  Biron, 
liomme  dur  et  sanguinaire , (jui  fit  périr  sur  l’éclia- 
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l'aud  plus  de  mille  Russes , parmi  lesquels  presque 
toute  l'illustre  famille  de  Dolgorouki. 

Sous  l'impératrice  Anne , la  Russie  commença  à 
[irendrc  une  part  active  aux  affaires  intérieures  de  la 
Pologne  et  de  l’Eurojve  ; Munnicli  assiégea  et  prit 
Dant/ig,  et  une  armée  russe  envovée  au  secours  de  Char- 
les M , empereur  d'Allemagne , qui  était  en  guerre 
avec  la  France,  s'avança  pour  la  première  fois  jus- 
qu'aux bords  du  Rhin. 

Les  campagnes  de  1730  à 1739  contre  la  Turquie  il- 
lustrèrent les  armées  russes;  le  feld-maréchal  Lascy 
prit  A/of  et  ravagea  la  Crimée  ; Munnich  s’empara 
d'ütchakof,  et  remjiorta  la  grande  victoire  de  Stavout- 
chani  à la  suite  de  laquelle  il  occupa  Khotiin  et  toute 
la  Moldavie.  Cependant,  au  traité  de  paix  de  Belgrade, 
la  Russie  restitua  presque  toutes  ses  conquêtes  à la 
Porte,  et  ne  garda  qu'.Xzof  démantelé  sans  avoir  en- 
core le  droit  de  naviguer  sur  la  mer  Noire.  Déjà  Anne 
avait  rétrocédé  à la  Perse  le  Daghestan  et  les  provinces 
conquises  par  Pierre-le-Grand , et  dont  la  conserva- 
tion était  onéreuse  à la  Russie;  mais  par  compensation 
la  moyenne  et  la  petite  horde  de  Kirgliiz  reeonnurent 
la  suzeraineté  de  la  Russie.  Le  détroit  de  Behring  fut 
découvert  ainsi  que  les  lies  aléoutiennes  et  kouriles,  et 
englobé  aussitôt  dans  l'empire  qui  acquit  alors  une  su- 
perficie de  319,350  milles  carrés. 

A la  mort  d'Anne , Ivan  \ I , enfant  encore  au  ber- 
ceau , fils  d'Anna  Carlovna,  duchesse  de  Brunswick  , 
nièce  de  l’impératrice  Anne  , fut  reconnu  empereur  : 
il  était  petit-fils  de  Catherine  , fille  ainée  d'Ivan  V. 
Biron,  qui  s’était  emparé  de  la  régence,  ne  sut  point 
conserverie  pouvoir;  Anna  Carlovna,  mère  d’Ivan, 
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se  fit  proclamer  répente  à sa  place  ; mais  elle  ne  tarda 
point  ;i  être  renversée,  l ne  conspiration  ourdie  par  Les- 
tocq,  cliirurpien  français,  plaça  Elisabeth,  fdle  ca- 
dette de  Pierrc-le-Grand , sur  le  trône  de  Russie. 

Elisabeth,  impératrice  de  1741  à 1761,  conclut  en 
1743  le  traité  d’Abo,  qui  termina  à S(iii  nvantnpel  a 
puerre  que  la  Suède  avait  déclarée  à la  Russie  sous  la 
courte  répence  d'Anna  Carlovna.  Elisabetb  contribua 
par  l’envoi  d’une  ai  mée  russe  en  Allemapne  à la  con- 
clusion <lu  traité  de  paix  d’Aix-la-Chapelle,  et])rllune 
part  active  à la  puerre  de  Sept-Ans  contre  Frédéric-le- 
Grand.  Les  ti-oupes  russes  battirent  les  Prussiens  à 
Gross-rlacgerndorf,  à Kunersdorf,  et  occupèrent  Stet- 
tin  et  Berlin.  Heureusement  pour  le  monarque  prus- 
sien que  la  mort  d’Elisabeth  le  délivra,  en  1761,  de 
son  plus  implacable  ennemi. 

Pierre  III  , qu 'Elisabeth  avait  désigné  pour  son  suc- 
cesseur , était  fils  d’Anne  Petrovna,  fille  ainée  de 
Pierre- le-Grand , et  mariée  au  duc  de  Holstein-Gottorp. 
Ce  prince  avait  épousé  en  1745  la  princesse  Sophie- 
Aupuste-Frédérique  d’Anhalt-Zcrbst,  qui,  en  changeant 
de  religion  , prit  le  nom  de  Catherine  Alcxeievna. 

Pierre  III,  admirateur  passionné  de  Frédéric-le- 
Grand,  ipi’il  appelait  son  maître,  fil  alliance  avec  lui 
et  réunit  ses  troupes  aux  siennes.  Pierre  se  disposait  à 
porter  la  guerre  en  Danemark , lorsqu’une  conjura- 
tion tramée  par  les  frères  ürlof,  et  à laquelle  Cathe- 
rine ne  fut  point  étrangère  , lui  lit  perdre  le  trône  et  la 
vie  après  six  mois  de  règne. 

Catherine  II,  proclamée  impératrice,  régna  de  1762 
à 1 796.  Nous  nous  bornerons  à retracer  les  événements 
glorieux  de  ce  règne  , dont  les  actes  ont  été  différem- 
ment appréciés  par  les  historiens.  Catherine  continua 
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l'œuvre  de  Pierrc-le-Grund , et  assura  à la  Russie  une 
piT^poiidérance  marquée  dans  les  alTaires  de  l’Europp. 

l n traité  U’rmina  les  différends  suscités  par  Pierre  III 
entre  la  Russie  et  le  Danemark. 

En  1705  , Stanislas  Poniatowski , ancien  amant  de 
(’.iitlierine  , fut  élu  roi  de  Pologne  par  l’influence  russe. 
Lorsque,  sous  prétexte  de  troubles,  les  troupes  msses 
pénétrèrent  en  Pologne  pour  y maintenir  la  tranquil- 
lité , l’einpire  ( ttonian  prit  fait  et  cause  pour  les  dis- 
siilents  polonais  , et  la  guerre  éclata  en  1768  , entre  la 
Russie  et  la  Turquie.  Les  Russes  s’emjiarèrent  en  1769 
de  Kliotim,  de  la  Moldavie  i l de  la  1 alachie,  et  en  1770 
du  cours  du  bas  Danube  , sur  lequel  sont  les  places 
d’Isinail , de  Kilia  , d’Akkerman  et  de  Bender,  dont  la 
garnison  fut  passée  au  lil  de  l’épée,  l'ne  flotte  russe 
sortie  des  ports  de  la  Baltique  se  rendit  dans  la  Médi- 
terranée, délit  compléteme,  t la  flotte  turque,  et  l’in- 
cendia dans  la  baie  de  Tcbesmé.  En  1771 , le  général 
Dolgorouki  foi\a  les  lignes  de  Pérécop  et  conquit  la 
Crimée.  La  victoire  que  remporta  en  1774  le  feld-ma- 
récbal  Roiimanz.of  sur  le  Grand-V  isir,  força  la  Porte  à 
signer  la  paix.  Par  le  traité  de  Kainardji  , la  Grimée 
fut  déclarée  indépendante  : la  Russie  accpiit  .Az.of,  lé- 
nikalé  , Kcrlch,  et  obtint  la  libre  navigation  de  la  mer 
Noire  qu’elle  ambitionnait  depuis  long-temps.  Les  Po- 
lonais , plus  malheureux  que  les  Turcs,  subirent, 
en  1772,  un  premier  démembrement. 

En  1775,  les  Gosaqiies  Zaparogues  furent  dispersés, 
et  leur  pav  s réuni  à la  Russie. 

En  1784,  la  Grimée  devint  province  russe. 

En  1787,  la  Porte,  alliée  à la  .Suède,  déclara  la 
guerre  à la  Russie  ; mais  l’Autriche  combattit  avec  la 
Russie.  Potemkin  |)rit  la  forteresse  d’Otebakof  ; .Souva- 
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rof  battit  les  Turcs  à Foks/.any,  à Martinestie  sur  les 
bords  du  Rymnik,  et  se  rendit  maître  de  Bender  cl 
d’ismatl , dont  il  massacra  la  population. 

La  Turquie,  par  le  traité  de  Jassy  en  1792,  céda  à 
la  Russie  la  forteresse  d'Otcbakof,  et  tout  le  pa)  s com- 
pris entre  le  Bug  et  le  Dniester.  La  paix  qui  avait  été 
conclue  avec  la  Suèile  en  1790  rétablit  le  slafn  qnn. 

Calbcrine  ne  cessa  d'exciter  des  troubles  en  Pologne, 
et  un  second  partage  eut  lieu  en  1792.  Les  patriotes 
coururent  en  vain  aux  armes;  ils  succombèrent  après 
d’béroïqucs  efforts,  et  les  restes  «le  ce  malbeureux  pays 
subirent,  en  1795,  un  troisième  et  dernier  partage, 
bes  dépouilles  enricbirent  la  Russie  de  4,000,000  habi- 
tants et  de  8,500  milles  carrés;  le  duché  de  C.ourlande, 
fief  de  la  Pologne , devint  aussi  province  russe. 

Calbcrine  fit  encore  flotter  son  pavillon  sur  les  cotes 
désertes  du  nord-ouest  de  rAméri<|ue  seiiteiilri»  nale  , 
et  elle  laissa  à son  fils  un  empire  «le  349,472  milles 
carrés. 

Paul  1"  , empereur  «le  1796  à 1801,  avait  été  tenu 
constamment  éloignéiles  alfaires  par  sa  nièi*c.  L’un  des 
premiers  actes  «le  son  règne  fut  de  déclarer  qu'à  l’ave- 
nir les  femmes  n'occuperaient  le  trône  (ju’à  défaut  de 
descenilance  mâle. 

Dejuiis  Pierre-le-Cranii  jusqu'à  Catherine  II,  tous 
les  efl'orts  de  la  Russie  se  sent  portés  au  nord  contre  la 
Pologne  et  la  Suède;  au  su.l,  contre  la  Turquie  et  la 
Perse  ; le  reste  de  l’Europe  semblait  n’intéresser  que 
niédiccrement  sa  pi.lit'upie  : avant  d’y  jouer  un  rôle,  il 
fallait  réduire  «les  voisins  incommodes,  cl  se  créer  des 
débouchés;  mais  maintenant  que  la  Russie  domine  au 
sud  et  au  nord  de  l’Europe,  elle  va  s’immiscer  aux 
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grands  événeineiUs  qui  agitent  l’Occident  et  y prendre 
une  part  active. 

En  1791),  Paul  I"  accéda  à la  deuxième  coalition  for- 
mée contre  la  France  : 60,000  Russes  se  joignirent  aux 
allié:  ; mais  l'armée  anglo-russe  débarquée  en  Hollande 
fut  mise  en  déroute  par  Brune,  et  forcée  de  se  rembar- 
quer. Souvarof  et  Korsakof , victorieux  en  Italie,  furent 
battus  à Zurich  j)ar  Masséna  ; mais  j>ar  compensation, 
une  flotte  russe  parvii.t  à s'emparer  des  lies  Ioniennes. 

Paul  I",  qui  avait  accepté  la  grande  maîtrise  <le 
l’Ordre  de  Malte,  contrarié  dans  ses  projets  par  l'An- 
gleterrc,  qui  refusa  de  restituer  l’ile  de  Malte  aux 
chevaliers,  se  retira  de  la  coalition,  rappela  ses  armées, 
conclut  une  convention  fie  neutralité  armée  avec  les 
puissances  du  Nord  contre  l’Angleterre  , et  envoya  un 
ambassadeur  au  premier  consul , dont  il  admirait  le 
jiuissant  génie. 

Quelles  eussent  été  les  suites  d’une  alliance  probable 
entre  la  Russie  et  la  France?....  Ln  assassinat  les 
prévint...  Paul  succomba  aux  coups  de  ses  meurtriers 
dans  la  nuit  du  2.‘1  au  ‘24  mars  1801. 

.■Ue.xandre  I"',  empereur  de  1801  à 1825  , termina, 
en  montant  sur  le  trône  . les  différends  existants  au  su- 
jet de  la  neutralité  armée  entre  l’Angleterre  et  les 
Etats  du  Nord , et  contribua  à la  pacification  gé- 
nérale de  l’Eurfipe. 

Do  180’2  à 1804,  la  Russie  s’em|iara  d’une  grande 
partie  de  la  Grusie,  et  acfjuit  définitivement  la  Géorgie. 

Les  guerres  qu’Alexandre  soutint  contre  la  France 
en  1805,  de  concert  avec  l'empereur  d’Autriebe,  en 
1800  etl807,  conjointement  avec  le  roi  de  Prusse,  abou- 
tirent au  traité  de  Tilsit , ipii  donna  à la  Russie  la  pro- 
vince de  Bialv  stock. 
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De  1808  à 1800,  la  Russie  , avec  l’asseiitiiiient  de  la 
France,  conquit  sur  la  Suède  la  Finlande  et  tout  le 
littoral  occidental  du  fjolfe  de  Bothnie  jusqu’à  Tornéa  , 
ainsi  que  les  îles  Aland.  Elle  tourna  ensuite  ses  armes 
contre  la  Turcjuie  et  la  Perse.  Par  le  traité  de  Bucha- 
rest,  la  Turquie  céda  à la  Russie  la  Bessarabie  , une 
partie  de  la  Moldavie  et  l'embouchure  du  Kili , l’un 
des  bras  du  Danube  ; la  Perse  , par  le  traité  de  Gulis- 
tan  , lui  restitua  le  Daghestan , le  Cbirvan  et  toutes  les 
conquêtes  de  Pierre-le-tirand.  La  campagne  de  1812  , 
qui  aurait  dü  porter  un  coup  funeste  à la  puissance 
russe  , eut  pour  elle  les  résultats  les  plus  avantageux  ; 
la  Pologne  se  trouva  définitivement  acquise  à la  Russie 
par  les  traités  de  1815  ; enfin  , par  ceux  qu’elle  con- 
clut en  1824  et  1825  avec  les  Etats-Unis  d’Amérique 
et  l’Angleterre,  les  limites  des  possessions  russes  dans 
l’Amérique  septentrionale  furent  fixées  au  54°  40  de 
latitude  nord. 

Alexamlre  mourut  le  1”  décembre  1825  à Taganrog, 
après  un  règne  glorieux  pour  la  Russie.  Cet  empereur 
contribua  plus  qu'aucun  de  ses  prédécesseurs  au  déve- 
loppement des  forces  morales  et  industrielles  de  l’em- 
pire. 

Nicolas  I"  , |)ar  la  renonciation  de  Constantin  son 
aîné,  succéda  à son  frère  Alexandre,  mort  sans  laisser 
d’enfants.  L’avénement  de  ce  prince  ne  se  passa  point 
sans  effusion  de  sang  ; une  partie  de  la  garnison  de 
Saint-Pétcrsboui-g  s’insurgea  aux  cris  de  vive  tonsUin- 
tin!  L’empereur  Nicolas  courut  les  plus  grands  dangers 
avant  que  l’insurrection  prtt  être  réprimée  par  les 
troupes  qui  lui  étaient  restées  fidèles. 

La  Perse  essaja  , on  182(5,  de  profiler  des  troubles 
intérieurs  de  la  Russie  pfuir  reprendre  les  provinces 
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qui  lui  avaient  été  enlevées;  mais  elle  fut  de  nouveau 
accablée;  et  par  le  traité  de  Turkinantchaï , elle  dut 
céder  encore  à son  ennemi  les  provinces  de  Naklii- 
chevan  et  d’Erivan. 

l ne  nouvelle  guerre  avec  la  Turquie,  commencée  en 
1828  , amena  le  traité  d’Andrinople  et  la  cession  défi- 
nitive de  toute  la  Grusie,  avec  l’iméritie  , la  Mingrélic, 
une  partie  de  l’Arménie,  ainsi  que  les  places  fortes 
d'Anapa  , de  Poti,  d’Akliall/.ikli  et  d’Akhalkalaki. 

La  Porte  reconnut  rindépendance  de  la  Moldavie  et 
de  la  Valachic , qui  ne  sont  plus  astreintes  qu'5  lui 
paver  un  tribut.  Depuis  ce  moment,  la  Turquie  s'est 
pour  ainsi  dire  placée  sous  le  protectorat  de  la  Russie. 
L’avenir  de  l’empire  ottoman  est  facile  à prévoir. 

La  révolution  de  Pologne  de  1831  , comprimée  mal- 
gré une  résistance  désespérée  et  digne  d’un  meilleur 
sort,  ébranla  un  instant  l’empire  russe.  Des  mesures 
rigoureuses,  barbares  peut-être,  mais  jugées  néces- 
saires dans  l’intérêt  de  la  Russie , ont  été  prises  pour 
achever  de  soumettre  la  Pologne,  dont  le  nom  se 
trouve  maintenant  en  quelque  sorte  elTacé  de  la  carte 
de  l’Europe. 

Depuis  seize  ans  que  règne  l’empereur  Nicolas , 
la  Russie  s’est  agrandie  de  dOO  milles  carrés,  et  elle 
renferme  actuellement  une  superficie  de  400,536  milles 
carrés.  Cet  empire,  le  plus  vaste  qui  ait  jamais  existé  , 
comprend  plus  de  la  septième  partie  des  terres  du 
globe  ; et  cependant  cette  immense  étendue  ne  satisfait 
point  encore  l’ambition  russe. 
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CHAPITRE  I. 

STATISTIQUK  MlUTAIItK. 

limiter. 

I/empire  russe,  qui  s’étend  en  Europe,  en  Asie  et 
en  Amérique , comprend  : 

En  Europe 
En  Asie 
En  Amérique 

Siipeilicir  loialc 

Le  gouvernement  russe  no  reconnaît  point  la  distinc- 
tion faite  par  les  géographes  de  Russie  d’Europe  et  de 
Russie  d’Asie  ; la  ligne  de  démarcation  de  ces  deux  par- 
ties du  monde  ne  sert  nullement  de  limites  aux  divisions 
territoriales  de  l’empire  , car  plusieurs  de  scs  gouver- 
nements ont  une  partie  de  leur  territoire  en  Europe  et 
l’autre  en  Asie. 

L’empire  russe  a pour  limites,  au  nord,  l’océan  Cla- 
cial  arctique  ; à l’ouest , du  côté  de  la  Suède , les  fron- 
tières sont  tracées  par  le’cours  de  la  Tana  , par  des 
chaînons  des  monts  Dofrines,  par  le  Muonio,  afllucnt 
de  la  Tornéa  , par  cette  dernière  rivière  jusqu’à  son 
embouchure  dans  le  golfe  de  Bothnie  , et  par  une 
ligne  tracée  dans  le  golfe  de  Bothnie  et  la  mer  Baltique 
qui  part  de  Tornéa , laisse  les  Iles  Aland  à la  Russie, 
et  aboutit  un  peu  au-dessus  de  la  ville  prussienne  de 
Memcl.  Cette  partie  de  la  frontière  est  protégée  par 
les  places  fortes  de  Cronstadt , Schlussenbourg  , Svvca- 
borg  , Revel , Riga,  Narva  , Dunamunde,  Nyslot  et 
Friedrischsliam , et  par  les  Iles  Aland,  nouvellement 


08,.S87  mille»  carré». 
284,449  — 

n,50O  — 

400,636  — 
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forlifiéfs.  La  Hiissio  touche  à la  Prusse  sur  une  «^lenilue 
de  179  niilies,  ou  298  lieues,  et  à l’Aulriclie  sur  une 
étendue  de  113  milles,  ou  190  lieues.  La  petite  répu- 
blique de  Cracovie  a quelques  inilh>s  de  contact  a\er 
la  Russie.  Les  places  fortes  de  Modlin  , Varsovie,  Za- 
inosk  , Bobruisk  , Dunabourg  , Kbotim  et  Kaniéniec- 
Podolsk  sont  situées  non  loin  de  ces  frontières. 

A l’ouest , le  Prutb  sépare  la  Russie  de  la  Mol- 
davie. 

Au  .sud  , le  Danube  , depuis  le  point  où  il  reçoit  le 
Prutb  jusqu’à  la  mer  Noire,  seit  de  frontières  entre 
la  Ricssie  et  la  Timjuie.  Les  Iles  et  les  bras  ilu  Danube 
appartiennent  à la  Russie.  On  trouve  de  ce  côté  les 
anciennes  places  lortes  d'Ismail , d’Akkerman  et  de 
Bender. 

L’empire  i-usse  s’appuie  sur  le  littoral  tie  la  mer 
Noire  , depuis  les  bouches  du  Danube  ju.squ’au  fort 
Saint-Nicolas , situé  presqu’à  rextrémité  de  la  côte 
orientale  de  cette  mer. 

Entre  la  mer  Noire  et  la  mer  Caspienne,  la  Russie 
confine  àlaTurquie  d’.Asieet  à la  Perse.  Ces  frontières 
sont  importanti's  à connaître  dans  les  circonstances 
actuelles. 

D’après  le  traité  d’Andrino|)le  , la  Russie  et  la  Tur- 
quie sont  convenues  d’avoir  désormais  pour  frontières 
en  Asie  la  ligne  qui,  en  suivant  la  limite  de  la  pro- 
vince de  Guriel  depuis  la  mer  Noire,  remonte  jusqu’à 
la  limite  de  l’Iméritie,  et  dans  la  direction  la  plus 
droite  jusqu’au  point  de  réunion  des  frontières  des  pa- 
cbaliks  d’Akbalt/.ik  et  de  Rars  avec  celles  de  la  Géor- 
gie , laissant  à la  Russie,  au  nord,  la  ville  d’Akbaltr.ikhé 
et  le  fortd’.\kbalkalaki,  distants  <le  cette  ligne  d’environ 
deux  heures  de  marche.  En  conséquence  , tous  les 


Digilized  by  Google 


DES  ARMÉES  ÉTRANGÈRES. 


261 


pays  situés  au  nord  et  à l’est  de  celle  ligne  vers  la 
Géorgie,  l’Imérilie  et  le  Guriel , ainsi  que  tout  le  lit- 
toral de  la  mer  Noire,  depuis  l’embouchure  du  Kuban 
jusqu’au  port  de  Saint-Nicolas  inclusivement , demeu- 
reront à perpétuité  sous  la  domination  de  l’empire 
russe. 

On  trouve  sur  celte  frontière  les  forts  ou  forteresses 
d’Anapa,  de  Poli , d’Akh.altzikh  et  d’Akhalkalaki. 

Par  le  traité  de  Turkmantcliai,  les  frontières  entre  la 
Russie  et  la  Perse  ont  été  fixées  de  la  manière  suivante  ; 
la  ligne  de  démarcation  partant  du  point  où  finit 
l’empire  ottoman  , se  dirige  sur  le  sommet  du  petit 
Ararat , descend  jusqu’à  la  source  du  Karassu  infé- 
rieur située  sur  le  versant  méridional  de  cette  mon- 
tagne , suit  le  cours  du  Karassu  jusqu’à  son  confluent 
dans  l’Araxe  , vis-à-vis  Scberur;  puis  l’Araxe  jusqu’à 
la  forteresse  d’Abbas-Abad,  située  sur  la  rive  droite  de 
cette  rivière.  Laissant  autour  de  celte  place  un  rayon 
de  trois  verstes  et  demie  à la  Russie,  la  ligne  continue 
à suivre  l’Araxe  jusqu’à  Jedibuluk,  traverse  la  steppe 
de  Mughan , d’où , après  plusieui'S  détours,  elle  gagne 
la  chaîne  principale  des  montagnes  jusqu’à  la  rivière 
d’Àstara , de  manière  à laisser  à la  Russie  toutes  les 
eaux  qui  se  versent  dans  la  mer  Caspienne.  L'Astara 
sert  ensuite  de  limite  jusqu’à  son  embouchure  dans  la 
mer  Noire. 

Les  limites  de  la  Russie  entre  la  mer  Caspienne  et 
la  mer  d’Aral  et  entre  le  pays  des  Kirghiz  et  le  Turkes- 
tan  ne  sont  point  faciles  à déterminer  ; les  Kirghiz  et 
leurs  voisins  ne  savent  paseux-mèmes  où  commencent 
et  finissent  leur  propre  territoire.  Le  petit  Altaï , les 
montagnes  Saîanes  et  la  rivière  d’Argoune  séparent  la 

18 
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Russie  (le  la  Zangorie , la  Mongolie  et  la  Daourie , 
provinces  chinoises.  Enfin,  à l'Est,  le  détroit  de  Beh- 
ring, dans  le  grand  Océan,  sépare  la  Russie  d’Asie  de 
l’Amérique  russe. 

On  a déjà  vu  que  la  partie  de  l’Améritpie  septen- 
trionale qui  appartient  à la  Russie  s’étend  jusqu’au 
àO'  de  latitude  nord. 

Formel  du  gouvernement. 

Le  pouvoir  de  l’empereur  est  illimité  ; sa  volonté  est 
la  loi  suprême  de  l’empire  ; son  autorité  est  absolue, 
sans  partage  comme  sans  contrôle. 

Trois  corps  ou  collèges  se  trouvent  jilacés  au  plus 
haut  degré  de  l’i'clielle  administrative  ; ce  sont  : 

1'  Le  conseil  de  l’empire  , divisé  en  cinq  sections  ou 
départements,  savoir  : de  la  législation,  des  airair(>s 
militaires , des  affaires  civiles  et  ecclésiastiques , de 
l'économie  politique  et  des  affaires  de  Pologne.  Les  at- 
tributions de  ce  conseil  peuvent  se  comparer  à celles 
du  conseil  d'Etat  en  France. 

2“  Le  sénat  dirigeant , composé  d'une  centaine  de 
membres  , mais  dont  le  nombre  est  IHimité  ; il  a été 
récemment  divisé  en  dix  départements . dont  les  cinq 
premiers  siègent  à Pétersboui-g,  trois  autres  à Moscou, 
et  les  deux  derniers  à \ arsovie. 

Les  lois  et  les  ukases  (édits,  décrets)  rendus  par 
l’empereur  sont  promulgués  par  le  sénat , qui  est 
chargé  de  veiller  à leur  exécution.  Ce  corps  fait  aussi 
des  ukases  qui  ont  force  de  loi  ; mais  l’empereur  peut 
en  arrêter  l’effet.  Comme  cour  souveraine  dont  tous 
les  tribunaux  ressortent,  le  sénat  juge  en  dernier  res- 
sort les  caiLses  qui  jiBniennent  jusqu’à  lui. 
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3°  Le  saint-synode , composé  de  prélats  de  l’Église 
grecque;  il  exerce,  sous  l’Empereur,  l’autorité  suprême 
en  matière  de  religion;  il  veille  à l’obsenation  des  lois- 
canons  , et  au  maintien  de  la  pureté  de  la  doctrine. 

Le  pouvoir  exécutif  est  confié  par  l’Empereur  à huit 
ministres  secrétaires  d’État , et  à quatre  directeurs  ou 
contrôleurs  généraux.  Les  ministres  ayant  portefeuille 
sont  ceux  des  AITaires  étrangères,  de  la  Guerre,  delà 
Marine,  de  l’Intérieur,  de  la  Maison  impériale,  de  la 
Justice,  de  l’Instruction  publique  et  des  Finances. 

Les  quatre  directions  générales  sont  celles  des  recettes 
et  dépenses,  des  postes,  des  aiïaircs  ecclésiastiques, 
des  cultes  autres  que  le  culte  grec , et  des  ponts  et 
chaussées.  ' •(  *■ 

FINAJtrCXS. 

Le  manque  de  documents  odiciels  ne  permet  pas 
d’étalilir  d’une  manière  précise  la  situation  financière 
de  la  Russie.  D’après  les  renseignements  que  nous  avons 
pulsés  dans  la  slatisticpic  de  M.  Schubert,  professeur 
à Kœnigsherg  on  Prusse , les  recettes  de  l’État  s’éle- 
vaient en  183.‘î  453,593,706  francs,  et  les  revenus 

particuliers  de  l’Empereur  à environ  10,000,000  de  fr. 
M.  Schubert  établit  le  budget  des  dépenses  ainsi  qu’il 
suit  : 
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Budget  de*  dépente»  pour  1835. 


Liste  civile 

1 S,  550,000  francs. 

Ministère  des  alTaires  étrangères 

7, «0,000 

— de  l’inlérieur 

lîî,410,000 

— des  cultes 

IR, 550,000 

— de  la  guerre 

111,300,000 

— de  la  marine 

44,5*0,000 

— des  finances  et  inlérrta  de 

la  dette 

74,î00,i;00 

IVépenses  diverses 

11,130,000 

— (le  la  Pologne 

44  891,000 

Total 

452,091,000 

OKTTF. 

Emprunts  étrangers,  cl  capital  pir 

- 

tant  inléréU 

903,871,673  francs 

Papier-monnaie 

595,776,310 

Detle  de  la  Pologne 

11)0,000,000 

Total 

1,599,647,983 

I.a  drlle  russe  est  donc  un  peu  moins  de  quatre  fols  le  revenir 
d’une  annCe. 


En  temps  ordinaire,  les  recettes  couvrent  les  dépenses 
sans  grand  excédant;  mais  si  la  Russie  avait  une  guerre 
sérieuse  à soutenir,  elle  serait  obligée  d’avoir  recours 
aux  emprunts  pour  faire  face  aux  dépenses  extraor- 
dinaires. 

En  finances,  comme  en  administration  , l’Empereur 
dispose  sans  contrôle  des  revenus  de  l’État. 

DIviaioit  territoriale. 

L’empire  russe  se  divise  en  sei/.e  gouvernements 
généraux  ou  militaires  dont  la  plupart  comprennent 
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plusieurs  gouvernements  civils.  Les  chefs-lieux  de  ces 
grands  gouvernements  sont  à Pétersbourg , Moscou  , 
Twer,  Riga,  Smolcnsk , Kief,  Odessa,  Nijegorod , 
Orenbourg,  Perm,  Tobolsk,  Irkoutsk,  .\stracan,  Tiflis, 
V arsovie  et  Helsingfora. 

Les  gouverneurs  ont  au  moins  le  grade  de  lieutenant- 
général,  et  toutes  les  autorités  civiles  et  militaires  leur 
sont  subordonnées  ; ils  ont  sous  leurs  ordres  immédiats 
les  troupes  stationnées  dans  leurs  gouvernements , 
sauf  celles  qui  sont  organisées  en  corps  d’armée,  et 
tous  les  établissements  militaires  qui  s’y  trouvent. 

Le  tableau  ci-après  des  divisions  territoriales  de  l’em- 
pire russe  est  extrait  de  la  statistique  de  M.  Bulgarin, 
dont  la  traduction  allemande,  faite  sous  les  yeux  de 
l’auteur,  a été  publiée  en  1839  à Riga  (1).  Ce  sont, 
après  bien  des  recherches,  les  données  les  plus  récentes 
que  nous  ayons  trouvées. 


TabUau  det  diviiiom  lerrilorialet  de  l'empire  de  Ruuie. 
RUSSIE  D'EUROPE. 

I.  ri'JVI.VCIS  lALTIQUES. 


Suprrflot  en 

Pupulalmn  |s«i 

rmlie»  carret. 

m(H«  Ctrl*. 

1. 

Gouvernement  de  Siint-Pétersbourg 

880 

72 

î. 

Grande  principauté  de  la  Finlande 

s,  300 

484 

3. 

Gouvernement  d’EsIbunie 

323 

601 

t. 

— de  l.ivonie 

918 

694 

S. 

— de  Cuurlande 

497 

1,149 

ToUI 

9 023 

(l)AI.  Bulgaiin  prévifDt  aea  lecteurs  qu’il  n'y  a pas  toujours  une 
ronrordaiice  parfaite  entre  ses  totaui  et  les  sommes  partielles. 
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II.  CKANOii  nissli. 


G.  Gouvernemeol  de  Moscou 

575 

2,323 

7.  — 

Smolensk 

1,063 

912 

8.  — 

Pskof 

799 

905 

9.  — 

T»cr 

1,135 

883 

10.  — 

Novgorod 

2,282 

308 

II.  — 

OluneUk 

3 587 

63 

lî.  — 

Arkhangelsk  eINouvelle 

Zemble 

16,220 

61 

18.  — 

Vologda 

7,210 

70 

II.  — 

Jaroslaf 

596 

1,316 

I.S.  — 

Kostroma 

l.tti 

449 

IG.  — 

Vladimir 

835 

I,l3l 

17.  — 

Nijegorod 

870 

919 

18.  - 

Kasan 

l.lOO 

792 

19.  — 

ürenbourg 

5,546 

131 

20.  — 

Perm 

5,997 

186 

*1.  — 

Vialka 

2,683 

427 

22.  — 

Simbirsk 

1,298 

600 

23.  — 

baratoF 

3,7.52 

191 

24.  — 

Astrakhan 

4,129 

22 

25.  — 

Pensa 

708 

920 

>0.  — 

Tambof 

1,215 

901 

27.  — 

Riasan 

723 

1,474 

28.  — 

Toula 

553 

1,801 

29.  — 

Kaluga 

545 

1.358 

30.  — 

Orel 

826 

1,275 

31.  _ 

Koursk 

701 

1,791 

32.  — 

Voronége 

l,.385 

683 

Total 

67,765 

III.  PETITE  RUSSIE. 

33.  Gouvernement  de  Kicf 

936 

1,917 

34.  — 

Tchernigüf 

1,100 

921 

35.  — 

Pullava 

1,015 

1,938 

3G.  — 

Kharkiif  ou  Slolodcs 

d'L’kraine 

712 

1,419 

Total 

3,763 
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IV.  nussii  MÉmuio.'iALi. 


37,  Gouvenieini'iil  de  lékateriouilar 

I.Î66 

Jlt 

38.  — Kherson 

1,664 

24Î 

39.  — Tauride  el  paya  dea  Co- 

aaquea  de  la  mer  .Noire  1,347 

3U8 

40.  Paya  dea  Coaaquca  du  Don 

3,860 

170 

41,  Province  de  Beaaarabie 

891 

673 

Tout 

8,t08 

V.  BUSSIE  OCCIOERTALE. 

4i.  Gouvernemeot  de  Viina 

1,170 

631 

43.  — Grodno 

765 

869 

44.  — Vitepsk 

765 

1,386 

43.  — Mohiler 

740 

1,181 

46.  — Minsk 

14187 

481 

47.  — Volbyuie 

1,363 

700 

48.  — Podolie 

739 

868 

49.  Province  de  iiialyatok 

136 

1,133 

Total 

7,636 

VI.  aoïAUMi  UE  poLocae. 

60.  Wolwodie  de  Sandomir 

349 

1,630 

51.  — Cracovie 

193 

2,100 

6t.  — Kalisch 

297 

1,920 

63.  — Lublin 

304 

1,662 

64.  — Plock 

301 

1,604 

66.  — MazoTle 

346 

2,160 

66.  — Podlacbie 

36S 

1,376 

67.  — Augualowo 

336 

1,473 

Total 

2,t67 

' r }■'.  I 

SuperOcie  de  U Ruttie  d’Europe  9t>,687 
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RUSSIE  U'ASIE. 

I.  tlBÉmE. 

bS.  Uouvernenient  de  Toboltk  et  province 


S». 

d’Omik  >8,000 

Tomsk  60,818 

4 

8 à 9 

60. 

— 

leniieisk 

4 A b 

61. 

— 

Irkutsk  et  province  i 
d’Iakulsk  '16>,000 

Ocbotsk  et  province  \ 

62. 

> A 3 

du  Kamitchatkl 


Totai 

260,018 

II.  srarru  oas  aiacniz 

>6,91 1 

111.  uas  BU  oaAso  océan 

1,600 

IV.  aÉCION  DU  CAUCASI 

6,920 

63 

Géorgie,  avec  l’imérriie,  la  Mingrélie  et 

l’Abkasie 

1,476 

64. 

Province  du  Caucase 

1,923 

66.  Pays  des  Teberkesses 

1,622 

66 

Province  d’Arménie,  avec  le  Daghestan,  le 

Cbirvan  et  les  conquêtes  de  I8>8etl8>9 

1,900 

Superficie  de  la  Russie  d'Asie 

>84,449 

RUSSIE  D’AMÉRIQUE. 

17,600 

SuperQcie  totale  de  l'empire  russe  400, &3G 


Donnée*  *Uakl«tia|ue*. 


La  population  générale  de  l’empire , suivant  le  bul- 
letin scientifique  de  l’Académie  des  sciences  de  Saint- 
Pétersbourg,  s’élevait  au  1"  janvier  1838  : 


En  Europe,  à 
En  Asie , à 
En  Amérique,  à 

Tolai 


S6,t66,000  Ames. 
6,200,000 
61.000 


62,517,000 


Digitized  by  Google 


UE5  AHUÉES  ÉTKA.NCkHES. 


2«9 


Kn  1836  le  cbilTrc  dei  naisMncet  s'e^t  inunté  a 2,4(M,nuo 
Celui  de*  décéi  à l,500,(XKi 

Il  1 aurail  eu  un  excédant  de  9<Kj,OOo 

Ou  un  accrolMemenl  de  un  et  demi  pour  cent. 

Mais  en  réduisant  ce  qu’il  peut  y avoir  d’inc\act  dans 
ces  nombres , on  admet  que  la  population  russe  s’ac- 
croît dans  les  circonstances  actuelles  de  600,000  âmes 
par  an,  ou  un  pour  cent.  L n neuvième  de  la  population 
seulement  habite  les  villes. 

La  population  russe  se  répartit  de  la  manière  sui- 
vante : 

Sous  le  rapport  its  racts. 


SUvea.  000, 000 

Leltuni.  2,000,000 

Finnois.  3,000,000 

Allemands.  4â0,u00 

TaUrs.  2,000,000 

Type  caucasien.  2,000,000 

Juifs.  1,500,000 

Mongul».  330,000 

Samolédes.  To,000 

Bacei  du  nord-est  de  l’Asie  50,000 

Esquimaux.  50,000 

Population  flottante.  — Franvais,  Italiens, 

Anglais , Grecs.  60,000 

Itobémiens  et  Persans.  35,000 


Sous  le  rappoil  des  religion*. 
Culte  grec. 

— calbolique  romain 

— prolestanl 
Dissidents 
Juifs 

Cultes  de  l’Orient 


15,000,000 

6.. 500.00U 

1.515.000 
46,000 

1 .500.000 

4.000. 000 
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ST*TI8TIQb'K  MILITAIRK 


Sous  le  rapport  des  conditions  dans  la  Russie  d'Europe. 

( .\on  compris  la  Pulupne.  ) 

\oblesse  hi^rédilalrr  638,161) 

— personnelle  163,196 

Clergé  900,000 

Bourgeoisie  4,176,869 

Kalmouks,  Cosaques,  Baskirs,  soldats  colonisés  1 .932, 166 
Pajsans  libres  efserfs  44,8!6,!88 

« 

Près  de  la  moitié  d u nombre  des  paysans  sont  attachés 
à la  glèbe. 

On  compte  dans  tout  l’empire  russe  environ2,000  vil- 
les, 1,500  bourgs  et  300,000  villages  et  hameaux.  Les 
villes,  sous  le  rapport  de  leur  population,  se  divisent 
on  cinq  classes  : 


l'<  classe  de  plus  de  100,000  à 60,000  habitants. 


2' 

— 

— 60,000  20,000  — 

3' 

— 

— 20,000  10,000  — 

4* 

— 

— 10,000  6,000  — 

5' 

— 

— 6,000  et  au-dessous. 

11  n’y  a dans  l’empire  que  sept  villes  de  première 
classe , et  quinze  de  deuxième. 

On  estime  qu’il  y a en  Russie  : 

11.000. 000  de  rhevaui. 

20.000. 000  de  bétes  é cornes. 

36.000. 000  de  moutons. 

16.000. 000  de  porcs. 

Les  récoltes  en  céréales  de  toute  nature  sont  fort  abon- 
dantes, et  leur  culture  forme  la  principale  branche  de 
l’agriculture. 

La  Russie , surtout  dans  le  nord  , renferme  d’im- 
menses forêts  qui  donnent  de  beaux  bois  de  con- 
struction. 
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On  a extrait  des  mines,  en  1833,  les  quantités  de 
matières  suivantes  : 


Or 

409  poud.  =. 

6,658.52 

Platine 

117  = 

1,904:76 

Argent 

1 ,256  -- 

20,447.68 

Cuivre 

207,054  — 

3,370,839.12 

Fer 

9,727,454  = 

158,362,951.12 

Plomb 

43.871  = 

714,219.88 

Sel 

30,000,000  = 

488,400,000 

Charbon 

500,000  = 

8,140,0(8) 

Naphte 

260,000  = 

4,232,000 

Le  nombre  des  fabriques  de  tout  genre  s'élevait  en  ISOI  à ?,f70 

Il  était  en  IS^tS  de  6,865 

Kmplojanl  371, 8Î0  maîtres  et  ouvriers. 

La  balance  commerciale  à la  fin  de  1838  était  tout 
en  faveur  de  la  Russie. 

On  avait  exporté  pour  3I.3,5?S,087  roubles. 

Et  importé  pour  247,715,491 

Résultat  en  fareurdc  la  Russie  65,810,195 

Les  principaux  objets  d’exportation  sont  : le  bois  de 
construction  et  de  cbaufTage , le  lin , le  chanvre  et 
leurs  graines , les  cordages , les  toiles  à voile  , le  suif, 
le  cuir,  la  pelleterie , le  fer,  le  cuivre  et  autres  métaux, 
les  céréales , les  bêtes  à cornes , les  chevaux , etc. 

La  Russie  reçoit  en  échange  des  objets  manufacturés 
et  du  numéraire. 

.» 

yUles  principales  et  établissements  militaires. 

'I  . ^ 

Nous  suivrons,  dans  l’énumération  des  lieux,  la  bgne 
des  frontières,  et  nous  terminerons  par  le  centre  de 
l’empire.  ^ ^ 
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STVTISTIQVE  MIUTAinK 


PROVr^CES  DE  LA  BALTIQl^E. 

Ilelsingfbr.i , capitale  de  la  Finlande  sur  le  golfe  de 
ce  nom,  cLef-lieu  d’un  gouvernement  militaire.  On  y 
trouve  des  chantiers  de  construction  pour  la  marine 
marchande.  Sa  population  est  de  13,000  habitants. 

Siveaborg,  forteresse  du  premier  ordre,  admirable- 
ment construite  et  surnommiV'  le  Gibraltar  de  la  Balti- 
<jue  ; elle  a été  bâtie  sur  sept  lies  pour  défendre  l’entrée 
du  port  de  llelsingfors.  La  plupart  des  ouvrages  sont 
taillés  dans  le  roc  ; les  casernes  peuvent  contenir 
12,000  hommes.  C’est  par  la  trahison  du  comte  de 
Cronstedt  que  cette  forteresse , qui  avait  près  de 
l,800jpièces  de  canon  en  batterie,  est  tombée  au  pou- 
voir de  la  Russie.  On  trouve  plus  à l’est  et  sur  le  même 
golfe  Svurtholm,  petite  place  forte. 

Friedrichuham  , ville  forte  sur  une  baie  du  golfe  de 
Finlande  , célèbre  par  le  traité  de  paix  de  1809  qui 
livra  toute  la  Finlande  à la  Russie. 

La  Finlande  possède  encore  les  places  fortes  sui- 
vantes de  moindre  importance  : Rotschensalm,  sur  une 
lie  à l’embouchure  du  Kymmène;  fFiborg,  sur  une 
baie  du  golfe  do  Finlande  ; A rs/att,  fFUmonstrand,  sur 
le  lac  Saîma , et  Kexhohn,  sur  le  lac  Ladoga. 

Enfin  les  lies  Aland , contrairement  à la  foi  des  trai- 
tés, viennent  d’ètrc  fortifiées. 

Saint-Pétersbourg,  bâti  sur  plusieurs  lies  à l’embou- 
chure de  la  Neva,  dans  la  baie  de  Kronstadt,  première 
capitale  de  l’empire , résidence  habituelle  de  l’Empe- 
reur, des  ministres  et  des  piincipales  autorités.  Pierre- 
Ic-Grand  posa  le  16  mai  1703  les  premiers  fondements 
de  cette  ville  remarquable , dont  la  pcqnilation  s’élève 
aujourd’hui  à 000  habitants , et  qui  contient  une 
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garnison  de  50,000  liommes,  presque  tous  de  la  garde 
impériale.  La  \ille  est  sans  fortifications,  mais  elle  a 
presque  dans  son  centre  une  citadelle  bâtie  sur  une 
Ile  de  la  Neva.  C’est  un  simple  pentagone  bastionne  ; 
un  ouvrage  à cornes  qui  en  dépend  a été  construit 
sur  la  rive  droite  de  la  Neva.  Les  établissements  mili- 
taires les  plus  remarquables  de  cette  capitale  sont  : 

1*  L’amirauté,  composée  de  vastes  bâtiments  sur  la 
rive  gauche  de  la  Neva,  entourée  d’un  rempart,  pré- 
cédé d’un  fossé  pour  protéger  les  magasins  et  les  chan- 
tiers de  la  marine,  où  l’on  peut  construire  à la  fois  six 
vaisseaux  du  premier  rang; 

2°  Le  bâtiment  de  l’étal-major,  que  l’on  peut  com- 
parer aux  etablissements  de  notre  dépôt  de  la  guerre, 
mais  sur  une  échelle  plus  grandiose; 

3'  La  fonderie  de  canons,  le  vieil  et  le  nouvel  arse- 
nal, dépôt  d’un  matériel  immense  où  l’on  trouve  aussi 
un  musée  d’artillerie  et  de  grands  ateliers  de  con- 
struction ; 

4*  Les  écoles  militaires , qui  sont  l’académie  mili- 
taire, le  corps  des  pages,  l’école  des  ingénieurs,  l’école 
d’artillerie,  l’école  des  enseignes  de  la  garde,  les  écoles 
des  cadets  de  terre  et  de  la  marine  ; 

5°  Trois  hangars  d’exercice  dans  chacun  desquels 
un  bataillon  peut  aisément  manœuvrer  à couvert. 

6”  De  magnifiques  casernes  et  de  grands  hôpitaux 
militaires. 

Les  villages  du  grand  et  du  petit  üklita  , sur  la  rive 
droite  de  la  Neva,  en  face  Saint-Pétersbourg,  sont  pres- 
que entièrement  habités  par  les  ouvriers  des  établisse- 
ments de  l’armée  de  terre  et  de  mer  ; on  y trouve  une 
grande  poudrerie. 

Cronstndt,  bâti  parordre  de  Pierre-le-Grand  en  1703, 
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sur  l'ile  <lc  Kolline  ou  de  la  Marmite,  situé  à 25  verstes 
(le  l’cinhourliure  de  la  i\eva.  La  ville  est  parfaitement 
forliliée  et  le  port  adinirahlement  défendu  par  la  ci- 
tadelle, le  fort  Kronsclilott  et  les  ouArapes  du  Riesbank. 
Cette  ville  renferme  de  belles  casernes  , une  fonderie 
de  projectiles , de  vastes  magasins  militaires  , de 
magnilirjues  établissements  pour  achever,  gréer, 
armer  et  réparer  les  vaisseaux.  C’est  dans  le  port  de 
Cronstadt  que  stationne  ordinairement  la  flotte  russe 
de  la  mer  Baltique.  La  ville,  pendant  la  saison  des  tra- 
vaux, renferme  .30,000  liabitaiiLs. 

Sesimbcck,  grand  village  à 2 verstes  de  rembouchure 
de  la  Sestra.dans  le  golfe  do  Finlande,  est  remar(|uable 
par  sa  inaniifarturc  d’annes,  pouvant  donner  annuel- 
leinent  30,000  fusils;  on  y fabrique  aussi  des  ancres 
pour  la  marine. 

petite  ville  de  3,000  âmes,  située  au 
point  où  la  Neva  sort  du  lac  I.adoga,  avec  une  citadelle 
bâtie  sur  une  ile  de  la  Neva  qui  sert  de  prison  d'btat. 
Les  casernes  peuvent  contenir  4,000  hommes. 

Tsarakoïc-Cclo,  résidence  d’été  de  l'Empereur,  citée 
pour  la  beauté  de  scs  palais  ; on  y a placé  l’école  des 
cadets  d’Alexandre. 

Aart'a  , sur  les  bords  élevés  de  la  Narova  , à 12 
verstes  de  son  embouchure  dans  le  golfe  de  Finlande  , 
se  divise  en  vieille  et  en  nouvelle  ville  ; la  première 
est  entourée  de  fortifications  bien  entretenues.  Narva 
est  célèbre  par  la  victoire  remportée  par  Charles  XII 
le  30  novembre  1700  sur  l’armée  russe.  On  compte 
dans  cette  ville  5,000  habitants. 

/feee/  ou  lievnl , place  maritime  de  second  oixlre  , 
sur  une  baie  du  golfe  de  Finlanih' , avec  une  ci- 
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ladellc  ; le  port  est  il('‘fondu  par  de  fortes  hatteric'S  ; 
la  rade  est  excellente  , et  une  partie  de  la  Hotte  russe  v 
stationne.  La  population  de  cette  ville  est  port<^e  à 
16,000  âmes. 

Higa , sur  la  rive  droite  de  la  Duna  , à trois  lieues 
de  son  embouchure  dans  le  golfe  de  Riga , place  forte 
de  premier  ordre , avec  une  citadelle  et  des  ouvrages 
extérieurs  très  étendus.  On  y trouve  un  arsenal  de 
construction,  une  fonderie  de  canons  et  une  école  de 
navigation.  Cette  ville  est  importante  par  son  com- 
merce et  par  sa  population  de  A8,000  âmes. 

Üunamiimle  (bouches  de  la  Duna),  petite  place 
forte  sur  la  rive  gauche  de  la  Duna,  défendant  l’en- 
trée de  ce  fleuve.  La  population  n’est  composée  que  de 
militaires  et  de  douaniers  ; le  fort  Komet  est  en  face  de 
Dunamunde. 


nOTAl  ME  DE  POI.(Ki\E. 

Mofl/in,  aujoiml’hui  Ncu-Georgief  'sk,  sur  la  rive  droite 
de  la  Mstule  , au  confluent  du  Bug  avec  dos  tf  tes  de 
pont  sur  la  rive  gauche  de  ces  deux  rivières.  Napoléon 
fit  commencer  les  fortifications  de  cette  place,  elles 
Russes  les  ont  récemment  complétées. 

Fnrsoi'ie,  résidence  d’un  gouverneur  général  mili- 
taire , sur  la  rive  gaucho  de  la  Vistule,  avec  une  tète 
de  pont  sur  la  rive  droite  au  faubourg  de  Praga.  La 
ville  n’est  fermée  que  par  un  faible  mur  sans  flanquc- 
ments;  mais  on  a construit  sur  la  hauteur  de  W ohl a 
une  forte  citadelle  qui  maîtrise  et  domine  la  ville.  Var- 
sovie renferme  de  beaux  établissements  militaires.  On 
y compte  130,000  âmes. 

Zrtmosc , au  milieu  d’un  lac  traversé  par  l’un  des 
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ufliuents  supérieurs  de  la  Wieprz. , dans  le  Avoiwodic  de 
Lublin , a une  population  de  A, 700  âmes.  Après  le 
partage  delà  Pologne,  les  Autrichiens  ont  construit  quel- 
ques ouvrages  de  fortification  autour  de  cette  ville; 
les  Français  les  ont  augmentés  de  1807  à 1812,  et  les 
Russes  les  ont  encore  étendus  et  perfectionnés  de- 
puis 1831. 

Brzesl-Litevi'sAi,  au  confluent  de  la  Muchaviecz  dans 
le  Bug , à l’extrémité  occidentale  des  marais  du  Pripec  ; 
place  récemment  fortifiée. 

RUSSIE  OCCIDENTALE. 

Dunabourg , ville  de  4,000  âmes,  est  bâti  sur  la 
rive  droite  de  la  Duna,  au  confluent  de  la  C.liounllza. 
Les  Russes,  depuis  1812,  ont  entouré  la  ville  de  forti- 
fications et  construit  une  forte  tète  de  pont  sur  la  rive 
gauche  ; on  y voit  de  belles  casernes. 

yHna,  chef-lieu  d’un  gouvernement  général  militaire, 
est  situé  au  confluent  de  la  Vileyka  et  de  la  Vilia.  Cette 
ville  renferme  un  arsenal  et  quelques  établissements 
militaires.  Sa  population  est  de  40,000  habitants. 

Bobniisk , à l'embouchure  de  la  Bobrouia  dans  la 
Bérésina,  petite  ville  très  forte  que  les  Français  bloquè- 
rent en  1812,  et  dont  on  a considérablement  augmenté 
les  ouvrages  depuis  cette  époque. 

Kamenicc,  sur  la  rive  gauche  du  Smotrijeh,  à quelque 
distance  de  son  confluent  avec  le  Dniester,  était  autre- 
fois le  boulevard  de  la  Pologne  contre  les  Turcs;  mais 
les  Russes  en  ont  détruit  les  dernières  fortifications 
en  1812.  On  croit  qu’elles  ont  été  rétablies.  Kame- 
niec , bâti  sur  des  hauteurs,  est  facile  à fortifier.  .Sa 
population  s’élève  à 15,000  âmes. 
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PETITE  RUSSIE. 

Kief,  sur  la  rive  droite  du  Dnieper,  un  peu  au-des- 
sous du  confluent  de  la  Dessna,  se  divise  en  ville  haute  et 
ville  basse  ; toutes  deux  sont  entourées  de  fortifications. 
La  citadelle,  nommée  Petchersk,  est  bâtie  sur  une  col- 
line élevée  ; elle  a une  enceinte  de  neuf  bastions  et  des 
ouvrages  extérieurs.  Kief  est  le  chef-lieu  d’un  gouver- 
nement général  militaire.  On  y compte  26,000  habi- 
tants. 

RUSSIE  «ÉRIOIONALE. 

Ismaïl  et  K ilia,  petites  places  fortifiées  comme  celles 
de  Turquie  en  ouvrages  en  terre  et  en  bois  sur  les  bords 
du  Danube. 

Aktrman , place  forte  sur  le  liman  du  Dniester,  à 
peu  de  distance  de  la  mer  Noire.  Elle  renferme 
12,000  habitants. 

Khotim  ou  Chocziin  , sur  la  rive  droite  du  Dniester, 
est  bâti  sur  le  penchant  d’une  colline.  Cette  ville  a 
soutenu  plusieurs  sièges  remarquables  pendant  qu’elle 
appartenait  àlaTurquie;  on  la  considère  encore  comme 
une  place  forte,  ainsi  que  Bentler,  situé  également  sur 
la  rive  droite  du  Dniester. 

Odessa  , sur  la  mer  Noire,  fondé  en  1792,  ren- 
ferme une  population  de  plus  de  50,000  âmes , et 
est  très  importante  par  son  commerce  ; c’est  le  siège 
d’un  gouvernement  général  militaire.  Son  port  est  dé- 
fendu par  une  citadelle  , une  redoute  nommée  le  Petit 
Port , et  des  batteries  de  côte. 

Nikolaïef , au  confluent  du  Ligul  et  du  Bug  , siège 
de  l’amirauté  de  la  flotte  de  la  mer  Noire,  renferme 
de  grands  magasins  et  des  chantiers  de  construclion 
pour  la  marine  militaire  , ainsi  qu’un  dépôt  considé- 
rable d’artillerie.  On  y compte  9,000  habitants. 

19 
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K/ierson , sur  la  rive  droite  du  Hman  de  Dnieper,  à 
•20  verstos  de  l’eiubouchure  de  ce  fleuve,  est  une  grande 
el  belle  ville  régulièrement  bâtie  , dont  la  construction 
ne  remonte  qu’à  1778.  Sa  population  est  de  13,000 
âmes.  Celte  ville  est  entourée  de  forlifications , el  a 
une  citadelle  ; on  y trouve  les  principaux  chantiers  de 
construction  de  la  marine  militaire  ; elle  renferme 
aussi  de  grands  établissements  fwur  l'armée  de  terre. 

Set'tistofiol , situé  presque  à l’extrémité  méridionale 
de  la  Crimée , a un  port  excellent  où  la  flotte  russe 
stationne  habituellement.  Cette  ville , qui  ne  compte 
que  3,000  habitants , est  remarquable  par  les  établis- 
sements de  la  marine.  La  citadelle , placée  sur  une 
hauteur,  ne  couvre  point  la  ville  et  ne  défend  nulb  - 
inent  le  port. 

Tagnurog  , place  forte  sur  la  mer  d’Aitof , a une  ci- 
tadelle qui  défend  son  port.  C’est  dans  cette  ville  que 
l’empereur  Alexandre  mourut , le  19  novembre  18‘2â. 
Sa  poj)ulali(in  est  d'environ  17,000  âmes. 

HKGIO\  DU  CAUCASE. 

Nous  ne  citerons  de  cette  partie  de  la  Russie  que  les 
j)rincipales  places  fortes  , dont  les  fortifications  consis- 
tent presque  toujours  en  un  mur  élevé,  très  épais, 
flanqué  de  tours,  et  quelquefois  précédé  de  fossés 
ou  de  retranchements  en  terre  et  palissadés,  con- 
struits par  les  Russes. 

Jmijm  , petite  forteresse  sur  la  côte  orientale  de  la 
mer  Noire,  en  face  de  rilcTainan. 

Stavrojiol,  cbef-lieu  de  la  province  du  Caucase,  assez, 
mal  fortifié  , avec  une  population  de  3,000  âmes. 

Pnti y sur  la  rive  gauche  du  Rion  , à une  lieue  de  la 
uiei-  Noire;  carré  long,  flanqué  do  tours  et  garni 
d’artillerie. 


Digitized  by  Google 


DUS  ARUàBS  BTRARckHES.  279 

Akhalzikhè,  sur  la  frontière  turque , protégé  par  une 
citadelle.  On  y compte  25,000  âmes. 

Akhalkalaki,  fort  sur  la  même  frontière. 

TiflU  , ancienne  capitale  de  la  Géorgie , chef-lieu  de 
cette  province,  sur  la  rive  droite  du  Rur,  au  pied 
d’une  haute  montagne  couronnée  d’une  citadelle.  Cette 
ville,  entourée  de  murs  flanqués  de  tours,  est  la  rési- 
dence du  gouverneur  général  militaire,  et  le  centre 
des  forces  russes  dans  la  région  du  Caucase.  On  n’y 
compte  plus  que  20,000  habitants. 

Erivan , chef-lieu  de  l’Arménie  sur  le  Zcnghi , af- 
fluent de  l’Araxe.  Cette  ville  est  défendue  par  une  for- 
teresse à double  enceinte,  assise  sur  un  rocher  de 
plus  de  200  mètres  d’élévation.  Elle  renferme  10,000 
habitants. 

Abbas-  Ahnd , forteresse  sur  la  rive  droite  del’.Araxe  , 
servira  de  point  de  départ  pour  de  nouvelles  conquêtes 
à faire  sur  la  Perse. 

Bakou , place  maritime  sur  la  mer  Caspienne , est 
le  meilleur  port  russe  sur  cette  mer.  Elle  a 3,000  hab. 

üerbent , port  de  la  mer  Caspienne.  Cette  ville,  qui 
est  très  ancienne  et  qui  passe  dans  le  pays  pour  avoir 
été  bâtie  par  Alexandre-le-Grand,  est  située  sur  le  pen- 
chant d’une  montagne  couronnée  par  une  citadelle  ; elle 
a la  forme  d’un  carré  long  et  est  ceinte  d’un  mur  flan- 
qué détours.  Sa  population  est  de  20,000  habitants. 

Kizlar , place  forte  sur  le  Tereck  , à 16  lieues  de  son 
embouchure  dans  la  mer  Caspienne,  compte  9,000  ha- 
bitants sans  la  garnison. 

GOUVERNEMEKT  D'ASTRAKHAN  ET  D’ORENBOlinG. 

Astrakhan , sur  une  lie  du  t’olga  , à 50  verstes  de 
son  embouchure  dans  la  mer  Caspienne  , est  le  chef- 
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lieu  d’un  gouvernement  général  militaire  , et  le  prin- 
cipal port  pour  la  navigation  de  la  mer  Caspienne.  On 
y trouve  des  chantiers  de  construction  pour  la  marine 
militaire  et  une  école  de  cadets.  On  porte  sa  popula- 
tion à 30,000  habitants. 

Orenbourg,  sur  le  fleuve  Oural , est  une  ville  régu- 
Iférement  fortifiée , et  la  résidence  d’un  gouverneur 
général  militaire.  Elle  renferme  2,500  habitants. 
Orenboui^  est  la  principale  place  d’armes  de  la  ligne 
de  forts  construits  le  long  de  la  frontière  du  pays  des 
Kirghiz  ; ces  forts  en  terre  sont  espacés  entre  eux  de 
cinq  à six  lieues. 

SIBERIE. 

Tobolsk , près  du  confluent  du  Tobol  dans  l’irticli , 
est  le  chef-lieu  du  gouvernement  militaire  de  la  Sibé- 
rie occidentale.  Celte  ville  compte  18,000  habitants. 

Tomsk,  sur  la  rive  droite  du  Tom,  place  forte  sur  la 
grande  route  de  la  Chine,  a une  population  de  7,000  ha- 
bitants. 

Omsk,  sur  la  rive  droite  de  l’Irtich , au  confluent 
de  l’Oms,  est  un  pentagone  régulier,  bastionné  ; il 
renferme  de  belles  casernes  pour  4,000  hommes. 

Irkoulsk,  sur  l’Angora,  au  confluent  de  l’Irkoiit, 
chef-lieu  du  gouvernement  général  militaire  de  la  Sibé- 
rie orientale , est  entouré  d’une  muraille  avec  fossé. 
On  y compte  20,000  habitants. 

GRAKDE  RUSSIE. 

Arkhangelsk  , sur  la  Dwina  , à quelque  distance  de 
son  embouchure  dans  la  mer  Blanche , renferme  des 
chantiers  de  construction  pour  la  marine  militaire  et 
une  école  de  navigation.  L’entrée  de  la  Dwina  est  tle- 
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fendue  par  le  fort  NovocU'insk , carré  bastionné.  La 
j)opulation  d'Arkhangelsk  est  de  24.000  habitants. 

Petrozaforhk , dans  le  gouvernement  d’Olonete , sur 
le  lac  Onéga , à l’embouchure  de  la  Cdiouina , est  re- 
marquable par  ses  usines  et  sa  fonderie  de  canons.  Oi* 

V compte  6,000  habitants. 

T>ver,  sur  la  rive  droite  du  Volga  , est  une  ville  flo- 
rissante, et  le  chef-lieu  d’un  gouvernement  général 
militaire.  On  y compte  20,000  habitants. 

Moscou , la  seconde,  mais  la  plus  ancienne  capitale 
de  la  Russie , est  situé  sur  les  deux  rives  de  la  Moskvva. 
Les  principaux  établissements  militaires  de  cette  gr  ande 
et  belle  ville  sont  : l’arsenal,  un  des  plus  vaste., 
bâtiments  de  Moscou , la  fonderie  de  canons , l’iiôtel 
des  cadets  , le  grand  bâtiment  d’exercice  qui  a 
160  mètres  environ  de  longueur  sur  40  de  large, 
de  belles  casernes  et  des  hôpitaux  militaires.  Moscou 
est  la  résidence  d’un  gouverneur  général  militaire. 
Cette  ville  a été  prise  en  1382  par  les  Mongols,  en  1571 
par  les  Tatars  , en  1611  et  1668  par  les  Polonais,  et 
en  1812  par  les  Français,  On  porte  sa  population  à 
305,000  âmes. 

Smolensk,  sur  les  deux  bords  du  Dnieper,  est  entouré 
d’un  mur  élevé  , flanqué  de  tours  et  précédé  d’un 
fossé.  Cette  ville  est  défendue  par  une  citadelle  et  quel- 
ques ouvrages  en  terre.  C’est  la  résidence  d’un  gouver- 
neur général  militaire.  On  y compte  13,000  habitants. 

Kasan , sur  la  rivière  de  Kasanka , à quelques  verstes 
au  dessus  de  son  confluent  dans  le  Volga,  grande  et 
belle  ville  de  50,000  âmes,  chef-lieu  d’un  gouvernement 
général  militaire.  L’ancienne  forteresse  bâtie  sur  un 
rocher  à pic  est  un  carré  long  fermé  de  murailles 
garnies  de  tours  avec  un  fossé  sur  le  côté  accessible  ; 
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elle  renferme  l'iiûtcl  du  gouverneur  et  un  arsenal. 

Aijm-Novgorod , sur  les  bords  de  l’Oka  et  du  Volga  , 
chef-lieu  d’un  gouvernement  général  militaire.  Cette 
ville  est  célébré  par  ses  foires,  où  se  rendent  annuelle- 
ment plus  de  200,000  marchands. 

Toula , sur  l’Oupa,  chef-lieu  d'un  gouvernement  gé- 
néral militaire  , renferme  une  école  de  cadets , et  une 
grande  manufacture  d’armes  à feu  et  blanches , pou- 
vant livrer  annuellement  50,000  fusils  et  25,000  sabres. 

Briansk,  dans  le  gouvernement  d’Orel,  possède  une 
fonderie  de  canons,  une  manufacture  d’armes  et  un 
arsenal  de  construction.  Cette  ville  compte  5,000  ha- 
bitants. 


CHAPITRE  II. 

ORGIMSATIOiM  KT  FORCE  DE  L’ARMÉE  RUSSE. 


Ill^ritrchie  milltislre. 

L’Kmpereur  est  le  chef  suprême  et  souverain  de 
l’armée;  aucune  loi  n’entrave  sa  volonté  (1). 

Le  personnel  et  l’administration  de  l’armée  forment 
deux  départements  distincts,  et  indépendants  l’un  de 
l’autre  (2). 


(I)  Il  eiisle  cependant  en  Rutile  des  ui  et  coulnmei  plus  fbrti  que 
la  volonté  de  l Empereur  et  qu'il  ne  pourrait  violer  impunément- 
(î;  li  par.iit  mais  nous  ne  pouvons  l'alTlrmer,  que  ces  deux  départc- 
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des  armées  Étrangères. 

Le  major-général  travaille  avec  l’Empereur,  et  trans- 
met ses  ordres  à tous  les  hauts  dignitaires  de  l’armée  , 
y compris  même  le  ministre  de  la  guerre  , lorsque 
l’Empereur  est  loin  de  la  capitale  ; il  correspond  avec  le 
grand-mallre  de  l’artillerie,  avec  l’inspecteur  général 
du  génie,  ainsi  qu’avec  les  généraux  commandant 
les  différentes  armées.  L’instruction,  la  police,  la  dis- 
cipline des  armées  actives  sont  dans  ses  attributions.  Il 
règle  tout  ce  qui  concerne  le  service  de  l’état-major  et 
des  troupes  ; il  a la  haute  direction  des  colonies  mili- 
taires et  du  dépôt  de  la  guerre.  C’est  lui  qui  soumet  à 
l’Empereur  le  travail  de  l’avancement;  mais  la  plus  im- 
portante de  scs  attributions  est  de  diriger  les  plans 
d’opérations. 

I.c  ministre  de  la  guerre  fait  pour  les  troupes  sta- 
tionnées dans  l’intérieur  de  l’empire  et  non  réunies  en 
corps  d’armée  , ce  que  fait  le  major-général  pour 
colles-ci  ; de  plus  il  est  chargé  de  l’administration 
générale  de  l’armée , de  la  solde , des  subsistances , 
de  l’habillement , des  hôpitaux  , du  matériel  de 
rariillerie  , de  la  fabrication  des  armes,  des  fortifica- 
tions, etc. 

Les  gouverneurs  militaires  et  les  commandants  des 
places  de  guerre  reçoivent  directement  les  ordres  du 
ministre  de  la  guerre. 

La  hiérarchie  militaire  comprend  les  grades  d’offi- 
ciers suivants  : 


inciils  sont  actaelleraent  réuni)  en  un  seul , coDGé  au  mioiitre  de  la 
Ruerre,  et  que  les  dilTérentes  branches  du  service,  telles  que  l’artillerie, 
le  gi'iiic,  I élal-major,  l'intendsnce,  etc.,  ont  des  directeurs-généraiii 
iraviiillant  avec  le  ministre,  et  que  ces  directeurs-généraux  réunis 
forment  le  collège  ou  conseil  de  la  guerre  présidé  par  le  ministre. 


N 


Digiiized  by  Google 


STATISTIQUE  MILITAIRE 


iüà 


I.  Feld-mirtcbal. 

/ d’irlilletie.  i 

î.  Général  j d inranteric.  > Exœtfuc. 

\ de  cavalerie.  ! 

3.  Lieuteoant-général 

4.  Général-major. 

5.  Colonel. 

S.  I.ieutenanl-roinnel. 

T.  Major. 

S.  Capilaine  en  I”  et  en  f. 
y.  Ueiiienani. 

Kl.  Soiii-lieutenant. 

II.  Enseigne. 


Offlelera-cën^riaux.. 

Le  cadre  de  l’état-major  général  n’est  pas  limité  ; 
il  renferme  un  grand  nombre  d’ofiBciers  généraux. 

L’Empereur,  en  sa  qualité  de  chef  suprême  de  l’ar- 
mée , réunit  autour  de  sa  personne  un  nombreux  et 
brillant  étal-major,  composé  d’oQiciers-généraux  aux 
titres  d’aidcs-dc-camp  et  de  généraux  à la  suite,  et  d’of- 
üciors  d’ordonnance. 

Les  aides-dc-cainp  , presque  tous  du  grade  de  lieute- 
nant-général au  moins , sont  au  nombre  de  ÔO. 

Les  généraux  à la  suite , du  grade  du  général-ma- 
jor au  nombre  de  15 , remplissent  à peu  près  les  mê- 
mes fonctions  que  les  aides-de-camp. 

Il  y a en  outre  30  à âO  officiers  d’ordonnance  choisis 
parmi  ceux  de  haute  naissance , et  que  leur  mérite  fait 
parvenir  promptement  aux  grades  élevés. 

Le  commandement  des  armées  est  confié  aux  feld- 
inaréchaux  et  aux  généraux;  celui  des  corps  d’armée 
aux  généraux,  et  quelquefois  aux  lieutenants-généraux; 
mais  ces  derniers  commandent  le  plus  habituellement 
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les  divisions,  et  los  généraux-majors  les  brigades. 

Les  officiers-généraux  sont  aussi  employés  dans  l’in- 
térieur de  l'einpire  comme  gouverneurs  généraux, 
gouverneurs  des  principales  places  de  guerre , des 
grands  établissements  militaires  et  des  colonies  mili- 
taires. On  leur  confie  aussi  des  emplois  diplomatiques. 


Cvrpii  d’ét«t>iiii»J*r. 

Ce  corps  fortement  constitué  contient  environ  400 
officiers  de  tous  grades,  qui  jouissent  du  privilège 
d’avoir  un  grade  supérieur  à celui  dont  ils  sont  titu- 
laires , et  deux  quand  ils  servent  dans  la  vieille  garde. 

Ses  attributions  sont  à peu  près  les  mêmes  que 
celles  de  notre  corps  d’état-major,  mais  un  peu  plus 
étendues  : les  reconnaissances  , le  campement  des 
troupes , les  fortifications  passagères  tombent  dans  son 
domaine  et  ne  lui  sont  pas  disputées  par  le  corps  du 
génie. 

Les  quartiers-maîtres  généraux  des  corps  d’armée 
sont  toujours  pris  dans  le  corps  de  l’état-major  ; il 
n’en  est  pas  de  môme  des  chefs  d’état-major,  que  l’on 
choisit  indistinctement  parmi  les  officiers  de  toutes 
armes , les  plus  aptes  à remplir  ces  fonctions. 

Les  officiers  d’état-major  ne  peuvent  être  employés 
en  qualité  d’aides-de-camp.  Les  généraux  sont  tenus  de 
choisir  ces  derniers  parmi  les  officiers  des  troupes 
sous  leurs  ordres , et  ils  continuent  à compter  dans 
leur  corps. 

Du  corps  d’état-major  dépend  celui  des  guides  qui  en 
est  la  pépinière  et  l’école , ainsi  que  le  corps  des  topo- 
graphes formé  de  1,000  à 1,200  sous-officiei's , enfants 
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de  troupe , qui , sous  la  direction  des  ofiiciers  d’élat- 
inajor,  lèvent , dessinent , lithographient  et  gravent  les 
cartes,  les  plans,  et  exécutent  les  autres  travaux  qui 
sont  du  ressort  de  l’état-major. 

Corpa  dea  chrmina  et  caBimunicationa. 

ISous  savons  par  les  journaux  allemands  que  ce 
corps  ( en  allemand  Corps  der  fC’eg-  Communicatio- 
iien)  a été  créé  par  un  ukase  du  29  novembre  1834  , 
et  qu’il  se  compose , en  olTiciers , de  : 

3 Lieutenants-généraui. 

18  Généraux-majori. 

23  Colooeli. 

31  Lieuteoants-colonelK. 

46  Majors. 

65  Capitainrs. 

Nous  ne  savons  pas  précisément  quelles  sont  les 
attributions  de  ce  corps  qui , malgré  son  organisation 
militaire,  remplit  un  service  analogue  à celui  de  nos  in- 
génieurs des  ponts  et  chaussées. 

Corpa  d’aritiëe. 

L’armée  russe , réorganisée  en  1833  par  l’Empereur 
Nicolas , comprend  les  corps  suivants  : 

1.  La  garde  impériale. 

2.  Le  corps  des  grenadiers. 

3.  Six  corps  d'armée  de  ligne. 

4.  Deux  corps  de  cavalerie  de  réserve. 

5.  Un  corps  de  dragons. 

G.  Deux  corps  d'armée  de  réserve  de  a gne. 

7.  Le  corps  de  Caucase. 

s.  — d'Orenbourg. 

ü.  — de  Sibérie. 

10.  — de  Finlande. 

1 1.  Les  Cosaques. 

12.  Les  troupes  non  comprises  dans  ies  corps  d'armée. 
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La  garde  impériale , le  corps  des  grenadiers , ceux 
de  la  ligne , de  la  cavalerie  de  rései've , le  corps  des 
dragons  ainsi  qu’une  partie  des  Cosaques  sont  les  forces 
disponibles  avec  lesquelles  la  Russie  pourrait  agir  hors 
de  son  territoire , mais  dont  il  faudrait  défalquer  ce- 
pendant les  troupes  que  l'on  serait  obligé  de  laisser 
en  Pologne  pour  contenir  ce  pays  dans  l’obéissance. 

Les  autres  corps  ont  une  destination  spéciale  dont 
on  ne  peut  les  détourner. 

Examinons  la  composition  de  ces  différents  corps. 

I.  GABDE  IMPÉRIALE. 

La  garde  impériale  comprend  : 

1'  Ln  état-major  général  composé  ainsi  qu’il  suit  : 

I Général-cotnmandanl. 

1 Cher  d'état- major. 

I Commandant  de  l’artillerie. 

I Commandant  du  génie. 

I Quartier-malire  général. 

I Officier-général  ou  supérieur  de  jour  (sous  chef  d'état  major). 

I Intendant-général. 

I Grand-prévôt. 

I Médecin  en  chef. 

2*  Trois  divisions  d’infanterie,  composées  chacune 
de  deux  brigades  de  deux  régiments. 

1"  Division,  Les  quatre  régiments  de  Préobâjensky , 
de  Semenovvsky,  d’Ismailowsky  et  de  chasseurs  à pied 
de  la  garde. 

2'  Division.  Les  quatre  régiments  des  gardes  de  Mos- 
cou , de  Polowsky,  des  grenadiers  de  la  garde  et  des 
chasseurs  de  Finlande. 

S'  Division.  Les  quatre  régiments  des  gardes  de  Li- 
thuanie, des  grenadiers  de  l’Empereur  François  I" 
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d’Autriche , des  grenadiers  du  roi  de  Prusse  Frédéric- 
Guillaume  III , et  des  chasseurs  de  Volhynie. 

Les  régiments  de  Préobajensky,  de  Semenowsky, 
d’Ismaïlowsky  et  des  gardes  de  Moscou , sont  dits  de 
vieille  garde,  et  jouissent  de  privilèges  que  nous  ferons 
connaître  à l’article  Avancement, 

Les  régiments  d’infanterie  de  la  garde  ont  trois  ba- 
taillons de  guerre , et  un  bataillon  de  dépôt. 

Font  encore  partie  de  l’infanterie  de  la  garde  ; 

I Bataillon  de  lapeurt. 

1 — de  rbaateun  Finnois. 

I Kégiment  de  carabiniers  d'instruclion  à deui  bataillons. 

1 — modèle  d'infanterie  i deux  bataillons. 

1 Bataillon  de  sapeurs  d'instruction. 

Ces  trois  derniers  corps,  composés  d’enfants  de 
troupes  de  scire  à vingt  ans  , peuvent  être  comparés  à 
nos  régiments  de  pupilles  sous  l’empire. 

S"  Une  division  de  cuirassiers  de  deux  brigades  : 

1”  Brigade.  Le  régiment  des  chevaliers-gardes  de 
l'Impératrice  et  celui  des  gardes  à cheval. 

2*  Brigade.  Le  régiment  de  cuirassiers  de  l’Empe- 
reur, et  celui  de  cuirassiers  du  grand-duc  héréditaire. 

Deux  divisions  de  cavalerie  légère  : 

1”  Divistox.  — l”  Brigade.  Le  régiment  de  grena- 
diers à cheval  et  un  de  hulans. 

2'  Brigade.  Le  régiment  de  hussards  et  celui  de  Co- 
saques. 

2'  Divisiox.  — 1'*  Brigade.  Le  régiment  de  chasseurs 
de  la  garde  , et  les  hulans  du  grand-duc  Michel. 

2'  Brigade.  Le  régiment  de  hussards  de  Grodno  et 
celui  dos  Cosaques  de  l’attaman. 
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Un  régiment  de  cavalerie  de  la  garde  a six  escadrons 
de  guerre , et  un  escadron  de  dépôt. 

Font  encore  partie  de  la  cavaleiie  de  la  garde  : 

2 esctdrons  de  pionniers  à chevai , chacun  avec  un  équipage  de  pont . 

I — de  Circassiens  ou  Tcherkesses. 

I — de  Cosaques  de  i'Oural. 

4"  Une  division  d’artillerie  comprenant  une  brigade 
à cheval , trois  brigades  à pied  et  un  parc  d’artillerie. 

La  brigade  à cheval  est  formée  de  trois  batteries  ac- 
tives et  d’une  de  dépôt , sans  pièces  ; la  brigade  à pied 
de  quatre  batteries  actives  et  d’une  de  dépôt. 

La  batterie  russe  étant  composée  de  8 pièces , l’ar- 
tillerie de  la  garde  sert  donc  120  bouches  à feu  (1). 

5*  Une  brigade  du  train  des  équipages. 

2.  CORPS  DES  GRENADIERS. 

Ce  corps  consiste  : 

1*  En  un  état-major  général  formé  comme  celui  de 
la  garde  impériale  ; 

2®  Trois  divisions  d’infanterie,  chacune  de  deux 
brigades  de  deux  régiments , le  régiment  ayant  trois 
bataillons  de  guerre  et  un  de  dépôt  ; 

3®  Une  division  de  cavalerie  légère  de  deux  brigades, 
une  de  deux  régiments  de  hussards , et  l’autre  de  deux 
régiments  de  bulans  (lanciers).  Chaque  régiment 
de  huit  escadrons  de  guerre  et  un  de  dépôt  ; 

4°  Une  division  d’artillerie  d’une  brigade  à cheval 
de  deux  batteries  actives  et  d’une  de  dépôt,  de  trois 
brigades  à pied , chacune  de  quatre  batteries  actives 
et  d’une  de  dépôt,  et  d’un  parc  d’artillerie. 

(I)  l.ea  batlerirs  rutsrs  sont  de  i2  pièces  en  cainpigne,  et  de  8 en  temps 
de  pais. 
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La  batterie  d’artillerie  sert  8 pièces , la  division  d’ar- 
tillcric  pont  donc  mettre  en  batterie  120  bouches  à feu. 

5°  Lne  brigade  du  train  des  équipages  des  détache- 
ments de  sapeurs  , de  pionniers  avec  un  équipage  de 
pont,  et  d’ouvriers  militaires  avec  des  caissons  d’outils. 

Le  corps  de  grenadiers  est  colonisé  dans  les  envi- 
rons de  Novgorod.  Nous  donnerons,  dans  le  chapitre 
suivant , quelques  détails  sur  les  colonies  militaires  de 
la  Russie. 


3.  SIX  CORPS  D'ARMEE  DE  LIGNE. 

Ces  corps  sont  numérotés  de  1 à 6 ; iis  ont  une  or- 
ganisation identique  , et  la  même  que  celle  du  corps 
de  grenadiers , à celte  différence  près  que  les  ré- 
giments d’infanterie  ont  quatre  bataillons  de  guerre 
et  deux  de  dépôt  ; mais  ces  deux  derniers  bataillons 
ne  comptent  point  dans  la  division  à laquelle  appar- 
tiennent les  régiments. 

Dans  une  division  d’infanterie , la  1”  brigade  est 
formée  de  deux  régiments  de  fusiliers , infanterie  do 
ligne , et  la  2*  brigade  de  deux  régiments  de  chasseurs 
à pied. 

Les  six  corps  d’armée  de  la  ligne  présentent  donc 
un  ensemble  de  ; 


72  Régimcnls  d’inranlertp. 
Î4  — de  cavalerie. 
12  Rallerics  à cheval  ^ 
72  — a pied  ( 


servanl  G72  bouclica  à Tcu. 


4.  DEUX  CORPS  DE  CAV.ALERIE  DE  RÉSERVE. 


Les  deux  corps  colonisés  dans  les  gomemements  de 
Rherson  et  Karkof  sont  formés  ainsi  qu’il  suit  : 


Digitized  by  Google 


UES  ARMÉES  ÉTRA.NckRES. 


291 


l»  Un  élat-major  général. 

3°  Une  division  de  ruirasiiers  de  quatre  régiments. 

— de  bulana  — — 

Chaque  régiment  de  cavalerie  se  compose  de  neuf 
escadrons , dont  six  escadrons  actifs  et  trois  de  réserve, 
composés  de  soldats  ayant  déjà  servi  quinze  ans  et  de- 
vant servir  encore  cinq  ans.  Ces  régiments  se  recru- 
tent dans  les  trois  de  réserve  qui  restent  dans  la  colonie. 

h”  Une  division  d’artillerie  à cheval  de  deux  brigades, 
chacune  de  deux  batteries  actives  et  d’une  de  dépôt  ; 
les  quatre  batteries  servant  32  bouches  à feu. 

5*  Une  brigade  du  train  des  équipages  et  deux  esca- 
drons de  pionniers  à cheval  avec  des  équipages  de  pont. 

5.  CORPS  DE  DRAGONS. 

Ce  corps , destiné  à être  colonisé , stationne  dans 
la  Russie  méridionale;  il  est  formé  de  deux  divisions 
de  dragons , de  quatre  régiments  chacune , et  il 
possède  les  mêmes  troupes  auxiliaires  d’artillerie  , 
génie , train , etc. , que  le  corps  de  cavalerie  de  ré- 
serve. 

Chaque  régiment  de  Dragons  est  composé  de  huit 
escadrons  de  dragons,  de  deux  de  lanciers,  et  d’un  es- 
dron  de  dépôt. 

6.  deux' CORPS  DE  RÉSERVE  DE  LA  LIGNE. 

Ces  corps,  de  même  que  le  précédent,  ne  sont  pas 
encore  organisés,  et  ils  ne  doivent  l’être  que  dans  le  cas 
où  le  territoire  russe  viendrait  à être  envahi  ; on  les 
formerait  alors  des  5'  et  6'  bataillons  de  dépôt  des 
régiments  d’infanterie  de  ligne. 
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Ces  144  bataillons  seraient  répartis  dans  6 divisions 
de  24  bataillons  chacune,  et  3 divisions  composeraient 
un  corps  d’armée. 

Les  escadrons  de  dépôt  et  de  batteries  de  réserve 
formeraient  la  cavalerie  et  l’arlilleric  de  ces  deux  nou- 
veaux corps. 

On  peut  considérer  ces  réseiTcs  comme  fortement 
organisées,  puisque  les  compagnies,  escadrons  et  bat- 
teries de  réserve  ne  sont  pas  uniquement  composés  de 
recrues , attendu  qu’on  y envoie  tous  les  soldats  qui 
ont  servi  activement  pendant  quinze  ans  pour  y achever 
les  cinq  années  de  service  qu’ils  doivent  encore  passer 
sous  les  drapeaux;  et  qu’ils  recevraient,  en  cas  de 
guerre . les  hommes  en  congé  illimité. 

7.  CORPS  DU  CAUCASE. 

Ce  corps  est  destiné  à garder  et  à défendre  les  fron- 
tières méridionales  de  l’empire,  entre  la  mer  Noire 
et  la  mer  Caspienne,  à contenir  et  achever  de  sou- 
mettre les  tribus  indépendantes  des  montagnes  du 
Caucase.  Il  se  compose  de  : 

t Brigade  de  grrnadiera  de  récerve. 

2 Diviüiuni  d’iiifanlerie  de  quaire  régimenli. 

30  à 40  Balalllons  mobiles  de  garnison, 

I Régiment  de  ilragnns. 

IC  Batirries  d'artillerie  à pied. 

Ce  corps  d’armée,  quand  les  circonstances  l’exigent, 
est  renforcé  de  détachements  des  autres  corps. 

8.  CORPS  D’OREKBOURG. 

Ce  corps  occupe  la  ligne  de  forts  qui  bordent  le 
pays  des  Kirghi/,  ; il  se  compose  d’une  division  d'infan- 
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lcric  de  seize  bataillons,  n\ec  le  inAme  nombre  de 
batteries  d’artillerie  à pied. 

9—  10.  CORPS  DE  SIBÉRIE  ET  DE  FIM.A\DE. 

I.e  corps  de  Sibérie  est  chargé  de  la  garde  des  nom- 
breux prisonniers  d’Ktat  envoyés  dans  ce  pays,  et  d’oc- 
cuper les  forts  situés  sur  la  frontière  de  la  Chine. 

Le  corps  de  Finlande  veille  à la  conservation  dos  pla- 
ces fortes,  et  à la  tranquillité  de  celte  gramle  princi- 
pauté. Ces  deux  corps  sont  composés  chacun  d’une 
division  d’infanterie. 

II.  COSAQl’ES 

Les  Cosaques,  d’un  service  si  actif,  chargés  d’éclairer 
au  loin  les  corps  de  l’armée,  sont  organisés  jvar  pulks 
ou  régiments  de  800  cavaliers.  On  en  compte  1^0  , 
savoir  : 

5G  R(Vf;iiiienls  nu  pulks  du  Don. 

21  — — de  la  mer  .Xolre. 

lî  — — du  Canevse. 

l — — du  Danube. 

1 — — d’Azof. 

•1  — — d'Astrakhan. 

3 — — de  Daskhirs. 

2 — — de  Navropol. 

12  — — de  l'Oural. 

JO  — — d'Orenbourg. 

12  — — de  Sibérie. 

2 — — de  la  petite  Russie. 

Plus  des  trois  quarts  des  Cosaques  doivent  être  con- 
sidérés comme  des  milices  territoriales,  propres  à la 
défense  de  la  frontière , et  qui  ne  peuvent  s’en  éloigner 
sans  l’exposer  aux  Incursiotis  de  l’ennemi  ; en  temps 
ordinaire,  il  n’y  a qu’une  partie  des  régiments  sous  les 

20 
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nmics,  et  l’on  no  peut  guère  en  mobiliser  que 
AO  pulks  pour  leur  faire  faire  la  guerre  dans  le  centre 
de  l’Europe.  Ces  40  pulks  donneraient  20,000  lances 
au  moins. 

L’artillerie  des  Cosaques  est  composée  de  dix  batte- 
ries , savoir  : 

1 tiallrru'i  à cheval  lle^  Cosaques  du  Don. 

î — — — de  la  mer  Noire 

î — — — d'Urenbourg. 

2 — — — de  Sibérie. 

12.  TBOIIPFS  .NON  COMPRISES  DANS  LES  CORPS  D'ARMÉE. 

.Mous  rangerons  sous  ce  titre  : 

1°  Les  bataillons  mobiles  de  garnison  ; 

2°  Les  bataillons  sédentaires  de  garnison. 

Ces  bataillons  sont  composés  d’anciens  soldats  va- 
lides encore,  mais  lioi-s  d’état  de  servir  très  activement  : 
ce  sont  les  vétérans  de  l’année.  On  porte  leur  nombre 
à 100,  forts  chacun  d’environ  500  hommes. 

Les  bataillons  mobiles  sont  employés  aux  corps 
d’Orenbourg,  de  Sibérie,  du  Caucase,  et  pour  garder 
les  forts  construits  le  long  des  frontières  asiatiques. 
Les  bataillons  sédentaires  font  le  service  dans  rintérieur 
de  l’empire  ; ils  sont  chargés  du  maintien  de  la  police, 
de  la  garde  des  établissements  militaires  et  de  l’escorte 
des  recrues  jusqu’à  leur  destination. 

3°  T.’artillerie  de  garnison  et  lescompagnies d’ouvriers 
de  cette  arme; 

4“  La  gendarmerie , qui  se  subdivise  en  gendarmerie 
impériale  , chargée  de  la  garde  des  châteaux  de  l’Em- 
pereur, et  en  gendarmerie  territoriale  et  Ircale,  dont 
on  porte  la  force  à 24  escadrorvs;  * 
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5*  Les  invalides,  répartis  en  compagnies  fortes 
chacune  de  100  hommes  environ.  On  estime  qu’il  y a 
en  Russie  500  compagnies  d’invalides; 

6°  Enfin  les  hommes  mis  en  congé  illimité  figurent 
encore  pendant  cinq  ans  sur  les  contrôles  de  la  guerre, 
étant  susceptibles  d 'être  rappelés  pendant  cette  période 
sous  les  drapeaux. 

En  1837,  lors  des  grandes  manœuvres  qui  eurent 
lieu  5 ^'osnessensk , un  rappela  les  hommes  en  congé 
illimité  des  huit  gouvernements  deKberson,  de  lekateri- 
noslaf,  de  laTauride,  de  Karkof,  Poltava,  Kief,  de  la 
Podolie  et  de  la  \ olhvnie,  et  on  en  forma  ; 


•S.V  Fscadrun». 

16  llalailloiis. 

■i  Batlerirs  à pied. 

2 — cheval. 

Voici  les  mesures  que  l’on  prit  pour  l’organisation 
de  ces  troupes  : les  escadrons  furent  commandés  par 
des  officiers  tirés  des  régiments  de  cavalerie , et  on  fit 
donner,  pour  les  monter,  22  chevaux  par  escadron  ; il 
y avait  à cette  époque  292  escadrons  à Vosnessensk. 

Sur  les  16  bataillons , il  y eut  1 bataillon  de  la 
garde,  et  3 bataillons  de  grenadiers,  composés  d’offi- 
ciers, sous-officiers  et  soldats  ayant  servi  dans  ces 
corps  d’élite.  Les  12  autres  bataillons  formèrent  les 
6**  bataillons  des  12  régiments  du  5*  corps  d’armée. 

L’artillerie  de  réserve  fournit  les  pièces,  qui  furent 
attelées  par  le  train  des  équipages  et  servies  par  les 
hommes  congédiés. 

L’armement,  riiabillement  et  l’équipement  des  con- 
gédiés étaient  en  tout  point  semblables  à ceux  des 
corps  dans  lesquels  ils  avaient  été  incorporés,  et  ils 
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fiircnl  fournis  par  ces  corps,  à l’exception  de  l’IiaLilIe- 
ment  du  bataillon  de  la  garde  et  des  bataillons  de  gre- 
nadiers, que  l’on  envoya  de  Saint-Pétersbourg. 

Infanterir. 

Tous  les  régiments  d’infanterie,  tant  de  la  garde  que 
de  la  ligne,  ont  la  môme  organisation;  ils  ne  dilTè- 
rent  que  par  le  nombre  de  leurs  bataillons. 

ComjiositioH  il  Un  régiment. 

Élal  major  du  régiment. 

I C.ii!oncl.  rominamlaiil. 

I (inirkr-sii|i^i  leur  adjoint. 

1 Adjiidaiil  de  rét;imeiil. 

I OfBcicr-payciir. 

I noarUer-mailre. 

I Auditeur.' 

I r.hirurKlrii-ni.ijor. 

? l’o(ic>  (auniûnicr>). 

1 Kerivain  (sergent-major). 

I Vaguemesire. 
to  Musiciens. 

Élal-ma^nr  du  bataillon. 

I ('.uminaudant  [lieuleiiiint-colonrl  ou  ma, or). 

I Adjudant. 

I Chirurgien. 

I Éeriv.iin  (sous-<  (Tieiet). 

I Tambour  maître. 

I Cornel-mailic. 


t'imij  agnir. 

I Capitaine. 

I I.ieuteuani. 

3 Sous-lirulriiaii  .s. 

I Knseignr. 

I Sergent-major. 
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1 Si'rgftu  il'armei. 

< StTgenls  chefs  de  sec  ioii. 

M Caporaui 
4 Tainboiir<. 

2 Cornets. 

!.10  Solilals. 


ün  évalue  la  force  d'un  bataillon  actif  ou  de  guerre 
à 1,000  hommes,  et  celle  d’un  régiment  à autant  de 
fois  1,000  hommes  qu’il  y a de  bataillons. 

Les  bataillons  n’ont  que  quatre  compagnies , cha- 
cune de  deux  pelotons.  La  première  compagnie  se 
compose  d’un  peloton  de  grenadiers  et  d’un  peloton  de 
chasseurs.  En  bataille,  ces  pelotons  d’élite  sont  ))la- 
cés  aux  ailes  du  bataillon  , et,  dans  la  colonne  d’atta- 
(jue , en  queue. 

L’infanterie  en  bataille  est  formée  sur  trois  rangs , 
et  s’il  faut  envoyer  des  tirailleurs  en  avant  de  son  front, 
on  détache  le  troisième  rang. 

Les  bataillons  de  guerre  ne  reçoivent  que  des 
hommes  provenant  des  bataillons  de  dépôt , et  dont 
l’instruction  est  complète. 

Quoiqu’il  y ait  dans  chaque  division  d’infanterie  une 
brigade  de  chasseurs,  dite  d’infanterie  légère,  il  n’y  a 
réellement  en  Russie  que  de  l’infanterie  de  ligne.  En 
cil'et,  quelques  dissemblances  dans  la  tenue,  dans  la 
couleur  de  l'habillement  et  de  la  buflleterie,  ne  surTiscnt 
pas  j»our  constituer  deux  sortes  d’infanterie. 

L’infanterie  russe  a généralement  une  belle  tenue  ; 
elle  conserve  dans  scs  rangs  une  immobilité  parfaite , 
et  manœuvre  avec  une  grande  précision.  Les  soldats, 
servant  de  longues  années , acquièrent  un  degré  d’in- 
struction ignoré  dans  beaucoup  d’autres  armées. 

Hnhi/leinciil  cl  nriiicnicnt.  — Habit  vert  foncé  , avec  une 
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rangée  de  neuf  boutons  jaunes  , portant  le  numéro  du 
régiment.  Les  régiments  de  la  garde , au  lieu  de  cette 
rangée  de  boutons,  ont  des  revers  rouges  ou  noirs, 
selon  qu'ils  sont  fusiliers  ou  chasseurs. 

Dans  la  ligne , les  régiments  de  fusiliers  ont  le 
collet,  les  parements  et  les  retroussis  rouges,  et  les 
régiments  de  chasseurs , verts , avec  passe-poil  rouge. 

Dans  une  division,  le  premier  régiment  delà  brigade 
de  fusiliers  a les  pattes  des  parements  rouges , et  le 
second  les  a blanches  ; le  premier  régiment  de  la  brigade 
de  chasseurs  les  a bleues , et  le  second  vertes.  Tous  les 
soldats  portent  le  numéro  de  leur  division  sur  les  con- 
tre-épaulettes. 

La  veste  est  en  drap  vert,  avec  une  rangée  de  boutons. 
La  capote , de  drap  gris  imperméable , descend  jus- 
qu’à la  cheville.  Le  pantalon  est  large,  en  drap  vert, 
avec  passe-poil  rouge  ; en  été , le  pantalon  est  de  toile 
blanche.  On  a adopté  la  demi-botte  pour  chaussure. 
Le  schako  est  en  feutre , très  large  par  le  haut , garni  de 
jugulaires  en  cuivre,  avec  une  étoile  sur  le  devant,  pour 
la  garde,  et,  pour  la  ligne,  le  numéro  du  régiment. 
Les  corps  qui  ont  mérité  cette  faveur  portent  au- 
dessus  du  numéro  une  bande  de  cuivre  sur  laquelle 
on  lit  : Dixtinction.  Les  grenadiers  portent  l’aigrette 
rouge,  les  chasseurs  l'ont  jaune,  les  fusiliers  noire.  La 
coifTc  du  schako,  en  toile  cirée,  a un  ample  couvre- 
nuque , qui  se  rabat  sur  les  épaules.  Le  bonnet  de 
police  est  en  drap  vert , avec  passe-poil  rouge  pour  les 
fusiliers , et  noir  pour  les  chasseurs. 

Le  régiment  Paulowsky  de  la  garde  a conservé  le 
bonnet  pointu  en  cuivre  , garni  par  derrière  en  drap 
rouge , que  lui  a donné  Paul  I". 

Toute  l’inlanterie  est  armée  du  fusil  à baïonnette  et 
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;i  platine  à silex.  La  Russie  attend , pour  adopter  le 
meilleur  fusil  à percussion  , que  les  autres  armées  en 
aient  fait  usage.  Les  sous-ofliciers  et  les  soldats  d’élite 
])ortent  le  sabre-briquet. 

Les  bufileteries , très  larges , et  à cannelures  sur  les 
cotés , sont  blanches  pour  les  fusiliers,  noires  pour  les 
chasseurs. 

Les  bretelles  du  sac  se  croisent  sur  la  poitrine  ; 
elles  sont  terminées  par  de  petits  anneaux  que  l’on  fixe 
à des  crochets  placés  sous  le  sac.  Il  parait  que  ce  mode 
d’attache  est  beaucoup  plus  facile  que  le  nôtre , qui 
réellement  laisse  beaucoup  à désirer.  Le  vêtement 
]>lacé  au-dessus  du  sac  est  renfermé  dans  un  étui  de 
toile  cirée. 


C'»VRlert«. 

Tous  les  régiments  de  cavalerie  ont  reçu  la  mémo 
organisation  ; ils  ne  diffèrent  que  par  le  nombre  de 
leurs  escadrons. 

Composition  d’un  régiment. 

État-major  du  régiment. 

I Colonel. 

I I.Irulenant-colonel. 

I Major  par  deux  escadrons. 

I Adjudant. 

I Trésorier. 

I Qnartler-maUre. 

I Chirurgien-major. 

I — aide  par  deux  escadrons. 

I l-^uyer. 

I Pope  (aunidiiier;. 

I Écrivain. 

I Trompellc-mnjor. 


STÀTISTIQIK  MlUTAIItK 


:^oo 


Kscadron. 


I (liip  l.iine  en  I*'. 

I — en 
1'  l.ieutenaiiK. 

■i  rornelle^. 

I .Maréchal-des-lügi»-<’lief. 

I — — d'jrmci, 

4 Marérhaui-des-lo((is  rhe^s  de  seeliun. 

1^  Brigadiers. 

.1  Trornpelle.'i. 

liiO  Ovaliers.doiil  3U  iiuii  inunlés. 

ün  porte  l;i  force  d’un  escadron  à IGO  chevaux  en 
teiiij).s  de  paix,  et  à 180  en  temps  de  guerre  ; etTeflec- 
tif  d’un  régiment  a autant  de  fois  l’un  ou  l’autre  de  ces 
nombres  qu’il  y a d’escadrons. 

L’escadron  de  dépôt  reçoit  les  hommes  de  recrue  et 
les  chevaux  de  remonte,  et  on  ne  les  dirige  sur  le  régi- 
ment que  quand  leur  instruction  est  complète. 

'fous  les  chevaux  d’un  régiment  doivent  avoir  la 
même  robe.  Ainsi,  par  exemple,  le  régiment  des  che- 
valiers-gardes de  l’impératrice  a des  chevaux  noirs, 
cl  le  régiment  des  gardes  à cheval  a les  siens  bai 
clair,  etc. 

Le  premier  rang  d’un  régiment  «le  cuirassiers  est 
arme  de  lances. 

Le  maréchal  Marinent  approuve  celte  disposition, 
qui  parait,  en  efl'et,  devoir  être  avantageuse  dans  une 
charge  contre  l’infanterie  croisant  la  baïonnette. 

Les  régiments  de  dragons  sont  exercés  à combattre  à 
j)ied  comme  €T  cheval.  Les  deux  escadrons  de  hulans 
attachés  à chacun  d’eux  restent  constammenlà  cheval. 
Us  sont  chargés  d’éclairer  le  régiment,  et  de  le  flanquer 
(juund  il  combat  à pied. 
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Dans  la  cavalerie  russe,  on  a admis  en  principe  que 
le  cavalier  devait  toujours  avoir  ses  armes  sur  lui  ; en 
conséquence , tout  cavalier  armé  du  mousqueton  ou 
du  fusil  le  porte  en  bandoulière,  et  il  parait  qu’au 
lieu  de  mettre  les  pistolets  dans  les  fontes  de  la  selle , 
on  les  place  dans  les  poches  d’une  ceinture. 

La  cavalerie  russe,  au  dire  de  tous  les  oDiciei’s  qui 
ont  été  à même  de  la  voir,  est  remarquable  par  sa  belle 
tenue , par  son  instruction , par  le  choix  des  chevaux, 
par  le  barnacberaent,  aussi  solide  que  commode  et 
brillant.  Les  belles  manœuvres  du  camp  de  Vosnes- 
.sensk , en  1837,  où  plus  de  40,000  hommes  de  cavale- 
rie étaient  réunis,  ont  excité  l’admiration  de  tous  les 
spectateurs.  Jamais,  dit-on,  aucune  cavalerie  n’avait 
ufTcrt  un  plus  beau  spectacle. 

Artillerie. 

Ln  prand-raaltre  est  à la  tête  du  corps  de  l’artillerie 
russe  ; il  travaille  directement  avec  l'Empereur,  et  lui 
soumet  tout  ce  qui  concerne  le  personnel,  l’avance- 
ment et  l’instruction  du  corps;  il  correspond,  pour  ce 
qui  est  de  leur  ressort,  avec  le  major-général  et  le  mi- 
nistre de  la  guerre. 

L’administration , les  établissements  et  le  matériel 
de  l’artillerie  forment  une  direction  spéciale  du  minis- 
tère de  la  guerre  ; elle  est  confiée  à un  ollicier-général 
de  l’arme , qui  reçoit  les  ordres  du  ministre , et  qui 
lui  rend  compte  de  toutes  ses  opérations. 

Le  grand-duc  Michel , frère  de  l’Empereur,  est  in- 
vesti depuis  1816  des  fonctions  de  grand-mallrc  de 
l’artillerie. 
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Le  corps  de  l’artillerie  se  subdivise  en  artillerie  de 
campagne  et  en  artillerie  de  garnison. 

Artillerie  de  campagne. 

L’artillerie  de  campagne  est  chargée  du  service  de 
toutes  les  bouches  à feu,  et  de  toutes  les  opérations  de 
l’artillerie  à la  guerre. 

Les  troupes  de  l’artillerie  sont  réparties  en  divisions, 
et  il  y a,  à chaque  corps  d’armée  , une  division  d’artil- 
lerie commandée  par  un  officier-général  de  l’arme. 
La  division  d’artillerie  du  corps  de  la  garde  impériale, 
du  corps  des  grenadiers , et  des  corps  de  la  ligne , se 
compose  d’une  brigade  d’artillerie  à cheval , de  trois 
brigades  d’artillerie  à pied,  et  chaque  brigade  a pour 
chef  un  colonel  ou  un  général-major.  La  division 
d’artillerie  des  corps  de  cavalerie  de  réserve  et  du 
corps  des  dragons , est  formée  de  deux  brigades  d’ar- 
tillerie à cheval. 

Nous  avons  déjà  indiqué  le  nombre  des  batteries  ser- 
vies par  les  brigades;  des  quatre  batteries  d’une  bri- 
gade à pied,  il  y en  a deux  de  position  et  deux  légères. 


Personnel  d'une  hatterie. 

Batterie  légère  à pied  oud  cheval. 

I  Lieutcnant-eolonel,  commandant. 

I CapUalne  de  2*  ejaue. 

1 Ueulenant. 

2 Sout-liculenanis. 

3 Enaeignes  (I  adjudant,  I qoarlicr-ma'tre,  I trésorier). 
I Sergent-major. 

23  SoDi-olticieri  et  caporaui. 

36  Bombardiera. 

3S  Canonniers  de  I"  riasae. 

«n  — 2-  — 


I 
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2 Tambours  on  trompetlet. 

? Sou»-ofliciera  du  Irain. 

17  Soldats  du  train. 

1 Krrivain. 

10  Ouvriers. 

2 Chirurgieoi. 

2 Infirmiers. 

2 Barbiers. 

Batterie  à pied  de  position. 

I Colonel,  commandant. 

I Capitaine  de  1'*  classe. 

1 Lieutenant, 

2 Sous-lieutenants. 

3 Enseignes. 

1 Sergent-major. 

23  Sous-ofllciers  et  caporaux. 

&0  Bombardiers. 

60  Canonniers  de  1"  classe. 

100  — 2*  — 

2 Tambours. 

2 Sons-officiers  du  irain. 

31  Soldats  du  train. 

1 Écrivain. 

11  Ouvriers. 

2 Chirurgiens. 

2 inflrmiers. 

2 Barbiers. 

Les  canonniers  conduisent  eux-mèmes  les  pièces  et 
leurs  caissons  ; les  soldats  du  train  sont  chargés  de 
mener  les  forges , les  voitures  de  rechange  et  d’admi- 
nistration. 

Suivant  le  principe  général  adopté  dans  l’armée 
russe , il  n’y  a que  des  hommes  instruits  dans  les  bat- 
teries de  guerre  ; les  recrues  sont  formées  au  dépôt. 
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Artillerie  de  garnison. 

On  comprend  sous  ce  titre  : 

1°  Les  officiers  de  tout  grade  , faisant  le  service  dans 
les  établissements  de  l’arme,  et  ceux  qui  sont  chargés 
du  commandement  de  l’artillerie  des  places  de  guerre. 

2”  16  brigades  de  4 4 6 compagnies,  ayant  chacune 
100  à 150  canonniers-vétérans.  Les  compagnies  sont 
en  résidence  fixe  dans  les  établissements  de  l’arme 
ainsi  que  dans  les  places  et  forts  de  l’intérieur  et  des 
frontières. 

3®  Les  compagnies  d’ouvriers,  au  nombre  de  36  à 40. 


in«*rriel. 

Les  bouches  à feu  dont  on  fait  usage  en  Russie  sont  : 


l.ci  cjnonA  (le 


Les  ubiiÿiers  ou  { 
licornes  de  \ 


.SG 

.30 

îl 

IS 

12 

G 

3 


en  fer 


eu  fer  el  en  bronze 


I 200  livres 
l.es  morliers  de!  80 


Les  conons 


) 

de  ) G 
'■  3 


Les  obusiers  ou  1 20  livres 
llcoiiies  de  1 lO  — 


to  livres  en  fer  et  en  bronze 

en  fer  el  en  bronze 
G à la  Cuchorn  en  bronze 

i 


en  bronze 


\ 

I 


de  sléite, 
place 
el  rôle. 


de 

campagne. 


Les  Russes  ont  perfectionné  la  construction  de  leurs 
affûts,  mais  ils  n’en  ont  point  modifié  le  tracé  ; ces  affûts 
sont  encore  à longs  flasques , comme  ceux  de  notre 
système  Gribeauval. 

Les  munitions  de  campagne  sont  jiorlées  dans  des 
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coffres  posés  sur  des  charrettes  couvertes,  à deux  roues 
et  à limonière , attelées  de  deux  chevaux.  L’extrême 
mobilité  de  ces  voitures  leur  permet  de  suivre  facile- 
ment les  pièces  partoutoùces  dernières  peuvent  passer. 

Composition  du  materiel  d’une  batterie. 

Batterie  d pied  légère  ou  à cheval. 

6 Canons  de  6. 

1 Obusien  de  lO  livres. 

IG  Caissons  ou  charrettes  à munitions. 

J Affûts  de  rechange. 

G Forges  et  voitures  d’approvisionnement. 

9 Voitures  d'administration. 

Cette  batterie,  sur  le  pied  de  gtierre,  est  attelée 
de  128  chevaux;  on  n’en  conserve  que  80  sur  le  pied 
de  paix. 

Batterie  de  position. 

U ou  ^ Canons  de  12. 

2 ou  4 Obusiers  de  20  livres. 

24  Charrettes  à munitions. 

:<  Affûts  de  rechange. 

8 Forges  et  voitures  (Tapprovisiannemenl. 

16  Voitures  d'administraiioii. 

Cette  batterie  est  attelée  de  212  chevaux  sur  le  pied 
de  guerre,  et  de  120  sur  le  pied  de  paix. 

Tous  les  chevaux  d’une  batterie  doivent  avoir  la 
même  robe. 

se* 

l-:««bliMisem«ialii  d’iartillerle. 

Ces  établissements  ont  été  fondés  sur  de  larges  bases; 
ils  passent  généralement  pour  être  fort  beaux  et  bien 
tenus;  leurs  produits  commencent  t’i  suffire  aux  besoins 
du  service.  Presque  tous  ont  été  créés  par  dos  étran- 
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gers  ; ils  sont  dirigés  avec  habileté , et  les  procédés  de 
fabrication  sont  en  rapport  avec  les  progrès  des  scien- 
ces , des  arts  et  de  l’industrie  , et  l’on  adopte  avec  em- 
pressement les  méthodes  nouvelles  qui  facilitent  et 
abrègent  le  travail. 

Les  principaux  arsenaux  de  construction  sont  ceux 
de  Saint-Pétersbourg,  Moscou  , Novgorod,  Riga , Kief, 
Briansk,  Kasan,  etc. 

Les  manufactures  d’armes  sont  sous  la  direction  d’un 
officier  général  d’artillerie. 

Celle  de  Tula  a été  fondée  par  Pierre-le-Grand  ; de- 
puis 1817  elle  est  dirigée  par  un  Anglais  qui  y a ap- 
porté de  grands  perfectionnements.  On  y fabrique  an- 
nuellement 50,000  fusils  et  mousquetons  et  25,000 
sabres.  Cette  fabrication  occupe,  dit-on,  plus  de  16,000 
ouvriers  des  deux  sexes. 

La  manufacture  d’Ijefsk,  sur  la  rivière  d’Ije,  affluent 
de  la  Kama  , est  située  dans  le  gouvernement  de  \ iatka, 
district  de  Paraboul.  Cet  établissement  prend  une  ex- 
tension considérable  , et  l’on  espère  pouvoir  y fabri- 
quer de  50  à 75,000  armes  par  an. 

Les  ateliers  de  Seslrabek,  près  de  Saint-Pétersbourg, 
fournissent  30,000  armes  annuellement. 

A Zlakoust  en  Sibérie,  on  ne  fabrique  que  des  armes 
blanches.  Cette  manufacture,  qui  donne  annuellement 
plus  de  60,000  sabres  de  tout  modèle,  a été  fondée  en 
1815.  On  est  venu  cherchera  grands  frais  des  ouvriers 
au  Klingenthal  en  France,  et  à Solingen  dans  la  Prusse- 
Rliénane. 

L’artillerie  a encore  une  fabrique  d’armes  dans  le 
voisinage  de  Briansk,  gouvernement  d’ürel. 

Parmi  les  usines  que  possède  l’artillerie  pour  l’ex- 
trarlion  de  ses  fers,  on  cite  la  belle  et  grande  usine  de 
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V otka  , dans  le  gouvernement  deViatka,  et  celle  de 
Petroïavodsk. 

Les  fonderies  de  canon  se  trouvent  à Saint-Péters- 
bourg, Moscou,  Riga,  Kasan,  Kherson  et  Petrozavodsk, 
gouvernement  d’Olonetz. 

La  principale  poudrerie  est  celle  d’Okhta  près  de 
Saint-Pétersbourg;  il  en  existe  d’autres  à Kasan,  à 
Bogorodsk , gouvernement  de  Tula;  à Gloukhof,  gou- 
vernement de  Tchernigof,  etc.,  etc. 

Corp«  du  iténie. 

Un  inspecteur  général,  choisi  ordinairement  parmi 
les  princes  de  la  famille  impériale,  et  ayant  sous  ses 
ordres  un  directeur  général  responsable,  est  à la  tète 
du  corps  du  génie  ; il  dirige  le  personnel  et  l'instruction 
de  l’arme;  il  est  chargé  de  faire  établir  tous  les  projets 
de  construction  pour  les  places  de  guerre  et  les  bâ- 
timents militaires , et  de  veiller  à leur  entretien.  Il 
travaille  directement  avec  l’empereur;  il  correspond 
pour  le  personnel  avec  le  major-général,  et  pour  tout  ce 
qui  tient  aux  constructions  avec  le  ministre  de  la  guerre. 

Le  grand-duc  Michel  remplit  les  fonctions  d’inspec- 
teur général. 

L’état-major  du  corps  du  génie  comprend  environ 
400  ofliciers  de  tous  grades. 

Les  troupes  du  génie  se  composent  de  bataillons  de 
sapeurs  à quatre  compagnies,  dont  les  deux  dernières 
de  mineurs;  de  bataillons  de  pionniers  à quatre  compa- 
gnies, dont  les  deux  dernières  de  pontoniers,  et  d’esca- 
drons de  pionniers-pontoniers  à cheval,  attachés  à la 
garde  impériale  et  aux  corps  de  cavalerie  de  réserve 
cl  de  dragons. 
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En  temps  de  paix,  les  troupes  du  génie  sont  em- 
ployées é la  construction  et  à l’entretien  des  places 
fortes. 

Composition  d'un  hntnillon  de  sapeurs  ou  de  pionniers. 

Élal-major. 

2 Onicicrt-supériciirs,  dont  un  chef  du  corps. 

I Adjudant. 

1 Quartier-mallrr. 

2 Chirurgiens. 

I F.‘'rivain. 

Compagnif. 

a Ofliriers. 

18  Sous-ollit  if r(  et  capurnui. 

I Écrivain. 

i Tambours. 

200  Soldats. 

Esradronfi  dp  pioiiiiierai-poiitoialprM. 

Le  but  que  l’on  s’est  proposé  d’atteindre  par  la 
création  de  ces  escadrons  est  de  mettre  sons  la  main 
des  généraux  un  corps  qui  puisse  se  porter  avec  rapi- 
dité aux  points  où  dos  cours  d’eau  arrêteraient  la 
marche  des  troiijses , pour  y jeter  en  quelques  instants 
nn  pont,  et  lever  ainsi  l’obstacle  qui  paralysait  les  mou- 
vements d’ensemble  de  l’armée. 

L’escadron  de  pionniers -pontoniers  est  composé 
de  quatre  pelotons  de  quatorze  files  cbacun;  il  mène  à 
sa  suite  un  petit  équipage  de  pont  de  six  voitures  atte- 
lées à six  chevaux,  dont  quatre  baquets  chargés  cbacun 
d’un  ponton,  et  deux  voitures  de  madriers. 

La  troupe  est  année  d’un  fusil  court  à baïonnette  ; 
elle  est  exercée  aux  inanu'uvres  à pied  et  à cheval  ; on 
lui  apjtrend  à naviguer,  à construire  des  ponts,  à tra- 
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cer  et  confectionner  des  ouvrages  de  fortification  pas- 
sagère, et  on  l’emploie  aussi  aux  travaux  de  réparation 
des  routes.  ■ 

L’étude  réfléchie  de  l’iiisloire  militaire , et  l’inspec- 
tion des  immenses  champs  de  bataille  que  doivent  né- 
cessairement occuper  les  grandes  armées  modernes , 
font  présumer  qu’en  beaucoup  de  circonstances  les 
escadrons  de  plonnlers-pontoniers  rendront  d’émi- 
nents services  aux  armées  russes. 

Train  de«  ëqulpaicea  mllliairea. 

Ce  corps  est  organisé  on  brigades  de  trois  ou  quatre 
bataillons  de  quatre  à six  compagnies.  Une  brigade  est 
ordinairement  alTectée  au  transport  des  équipages  d'iifi 
corps  d’armée  ; un  bataillon  à celui  d’une  division  d’in- 
fanterie ou  de  cavalerie,  à raison  d’uncTcompagnie  par 
régiment. 

Le  personnel  d’une  compagnie  se  compose  d’un  of- 
ficier et  de  50  hommes , et  le  matériel  consiste  en  2â 
voitures  attelées  par  90  à 100  chevaux.  Les  voitures 
sont  d’une  construction  légère  quoique  solide;  les  ones 
sont  à quatre  roues  et  attelées  de  quatre  chevaux , les 
autres  à deux  roues  et  à liraonières  attelées  de  trois  che- 
vaux de  front.  Toutes  ces  voilures  sont  fermées  par  un 
couvercle  demi-cylindrique  garni  en  dessus  d’une  forte 
toile  peinte,  imperméable  à la  pluie. 

Il  ne  nous  reste  plus , après  avoir  donné  tous  les  dé- 
tails que  nous  avons  pu  nous  procurer  sur  l’armée  russe, 
qu’à  récapituler  la  force  numérique  et  réglementaire, 
par  arme,  des  dllTérents  corps  de  cette  armée.  Le  ta- 
bleau suivant  en  donnera  un  aperçu  aussi  exact  que 
possible. 


21 


Digilized  by  Google 


310 


STATISTIQOC  MILITAIRE 


TABLEAU 


De  la  fora 

Rég.  Balai  II. 

12  _ 

36 

» 

I 

12 

36 

72 

288 

96 

361  . 

Rég.  Esc. 

12 

72 

» 

î 

4 

32 

24 

192 

16 

96 

8 

80 

64 

474 

Brig.  Bail. 

1 

3 

ARMEE  ACTIVE. 


inrAXTEiii. 


3 
6 

18 

4 
î 


12 

2 

12 

12 

72 


38  125 


de  la  garde  impériale  i 1 ,000  b. 
de  cbaaaeurs  flDOois  de  la  garde 
du  corps  des  grenadiers 
des  six  corps  d’armée  de  ia  ligne 


361,000 


CAVALlaiE. 


de  la  üarde  à 160  chevaux 
de  Cosaques  et  de  Circassiens  de  la  garde  320 
du  corps  des  grenadier*  6,120 

des  six  corps  d'armée  de  la  ligne  30,720 

des  deux  corps  de  cavalerie  de  réserve  15,360 
du  corps  des  dragons  12,800 


hommes. 

36,000 
1,000 
36,000  i 
288,000  / 


I 1 .520 


Bouches  A feu. 

24 


ASTtLLXRIS. 

A cheval  de  ia  garde  servant 
A pied  — — . 06 

A cheval  du  corps  des  grenadiers  16 

A pied  — — 96 

A cheval  des  six  corps  d'armée  96 

A pied  _ _ , 576 

A cheval  de  la  cavalerie  de  réserve  64 

A cheval  du  corps  des  dragons  32 

1,000 

TXOUPU  DES  ARMES  SFÉCIALES. 


75,840 


On  compte,  suivant  M.  le  général  de  Bismark , 6,000  hom- 
mes par  corps  d'armée  pour  le  service  de  l'artillerie,  des 
sapeurs  et  pionniers,  do  train  des  équipages,  etc.,  par  consé- 
quent pour  les  onze  corps  d'armée 


66,000 


Force  de  l'armée  active  (non  compris  les  Cosaques) 


502,840 
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«OSA'Jl'»’- 

140  Pulks  à 400  cbevaui  Mulemenl  68.4iin 

lO  Batlerlea  à cheval,  oa  80  bouchera  feu. 

eoars  dîtaciiés  aux  rioxTrxau. 

Corpi  du  Caoeaae , Forte  approximative. 

— de  Finlande , — — 

d'Orenbourg,  — — 

— de  Sibérie,  •—  — 

RÉSERVE  DE  L'ARMÉE  ACTIVE. 

IKrAKTHW. 

12  balaltlons  de  dépOt  de  la  garde  impériale. 

«2  — — du  eorpt  det  greoadleri. 

14*  — — de»  lix  corp». d’armée. 

CAVALXnlI. 

de  dépôt  de  la  garde  impériale. 

— du  corps 'de»  grenadiers. 

— de»  six  corp»  d'armée, 
de  réserve  de»  deux  corp»  de  cavalerie  de  réserve, 
de  dépôt  du  corp»  des  dragons. 

ASTILlXaiX. 

r 

14  batterie»  de  dépôt  des  brigades*  cheval. 

24  — — — * pied. 

TSOUFI»  DI  GAIXISOn. 

100  Bataillon»  d'infanterie  i 600  hommes 
Artillerie  de  garnison,  ouvriers  militaires,  etc. 

Obs«r  « atloiafl. 

Il  est  impossible  de  ûxer  le  chiffre  de  l’effectif  des 
dépôts  ; il  est  trop  variable  en  raison  des  mutations  qui 
ont  lieu  par  le  départ  des  hommes  instruits,  et  par 
l’arrivée  des  recrues  et  des  soldats  qui  ont  atteint  leur 
15*  année  de  service. 


50,noo 

12.000 


«2,000 


12  Mcadrons 
4 — 

24  — 

48  — 

8 — 


86,000 

10.000  . I 

1.3.000  I 

■ 12,000 


ti.orn 
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Nous  n’avons  pas  tenu  compte  dans  ce  tableau  des 
r«^piments  d’instruction,  ni  dos  élèves  des  Écoles  mili- 
taires, ni  des  enfants  de  troupe  ou  -cantoiustes  fort 
nombreux  en  Russie  , comme  nous  le  verrons  dans  le 
chapitre  suivant. 

11  résulte  de  ce  tableau  que  la  Russie  ne  peut  agir  hors 
de  son  territoire  qu’avec  son  armée  active,  dont  l’effec- 
tif réglementaire  est  de  502,840  hommes  sans  les  Cosa- 
ques ; mais  on  sait  combien  dans  toutes  les  armées  il  y 
a loin  de  l’effectif  fixé  par  les  lois  à la  réalité.  Si  donc 
on  défalque  les  non-valeurs,  ainsi  que  les  troupes  qu’on 
est  obligé  de  laisser  en  Pologne , et  celles  qui  sont  em- 
plovéesdansles  provinces  du  Caucase  et  sur  les  frontiè- 
res méridionales  de  l’empire , on  sera  porté  à conclure 
que  dans  une  guerre  dont  le  théâtre  se  porterait  au 
centre  de  l’Europe,  la  Russie  ne  pourrait  disposer  qjje 
d’une  armée  de  200  à 250,000  hommes  au  plus. 


CHAPITRE  III. 

CORPS  ADMINISTRATIFS  ET  IN’STITETIONS 
MILITAIRES. 

Admlnliitratian. 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  donner,  faute  de  do- 
cuments dignes  de  confiance  , des  renseignements  très 
détaillés  sur  l’administration  de  l’armée  russe.  De 
grands  abus  s’y  étalent  introduits  sous  les  règnes  qui 
ont  précédé  celui  de  l’empereur  Nicolas.  Le  gouverne- 
ment actuel  travaille  à les  extirper;  il  cherche  avec 
persévérance  à mettre  un  terme  à des  malversations 
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dont  le  soldat  est  victime,  et  qui  augmentent  les  dé- 
jiensesde  l’État.  L’empereur  Mcolas  sévit  avec  rigueur 
centre  les  prévaricateurs,  quelque  haut  placés  qu’ils 
soient.  Il  est  rare  qu’il  passe  une  revue  sans  faire  ou- 
vrir plusieurs  havre-sacs  ■ ou  portemanteau.v;  il  veut 
s'assurer  par  lui-même  que  le  soldat  est  pourvu  de  tous 
les  effets  exigés  par  les  réglements,  et  qu’il  n’est  plus 
comme  autrefois  impunément  exploité.  Mais , malgré 
la  ferme  résolution  et  l’énergie  de  l’empereur,  il  fau- 
ilrn  de  longues  années  encore  avant  que  le  gouverne- 
ment parvienne  à détruire  les  vices  d’une  administra-  ^ 
tion  relâchée,  et  à arrêter  cette  avide  concussion  qui 
s’allie  si  mal  aux  sentiments  de  l’honneur  militaire  ; 
car  suivant  M.  Tanski,  « le  svstème  général  et  j)ublic  de 
» dilapidation  et  de  fourberie  ne  s’arrête  qu’au  dernier 
» rang  de  la  hiérarchie  militaire.  Que  l’on  monte  d’un 
» échelon  plus  haut,  on  le  retrouve  déjà  chez  le  sous- 
••  officier,  chez  le  chirurgien,  chez  l’officier,  et,  plus  on 
» montera,  plus  on  remarquera  que  ce  système  a pris 
» d’extension.  » 

Nous  avons  vu  que  l’organisation  générale  de  l’armée 
comporte  des  intendants-généraux  par  corps  d’armée; 
ils  ont  sous  leurs  ordres  des  commissaires  de  plusieurs 
classes  auxquels  sont  confiés  les  détails.  I.es  intendants 
et  leurs  adjoints  sont  chargés  do  l’approvisionnement 
«les  corps,  et  de  pourvoir,  dans  rintérieur  do  l’empire 
comme  en  campagne,  à tous  leurs  besoins;  mais  les 
colonels,  les  capitaines  et  les  chefs  de  batterie  sont 
ceux  qui  administrent  réellement  les  troupes  confiées 
à leur  commandement.  Les  régiments  n’ont  point  de 
conseils  d’administration  ; les  chefs  de  corps  ont  La 
haute  main  sur  l’administration  générale  ; ils  sont  en 
rapport  direct  avec  les  commissaires  et  les  fournisseurs  ; 
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ils  passent  des  marchés  avec  ceux-ci , et  Us  bénéficient 
presque  toujours  sur  les  abonnements  auxquels  ils  ont 
droit  pour  l’entretien  de  l'habillement,  de  l’équipe- 
ment, de  l’armement,  du  harnachement  et  du  campe- 
ment. Cependant,  toutes  les  opérations  financières  des 
colonels  et  des  capitaines  sont  sur^éUlées  par  les  géné- 
raux sous  les  ordres  desquels  ils  se  trouvent,  et  malgré 
CO  contrôle  les  abus  se  perpétuent  (1). 

La  majeure  partie  de  l’armée  russe  est  cantonnée, 
parce  qu’il  n’existe  de  casernes  qu’à  Saint-Pétersbourg, 
Moscou , Varsovie , dans  le  petit  nombre  de  grandes 
villes  et  dans  les  places  fortes.  Cette  nécessité  où  se 
trouvent  les  corps  d’être  cantonnés  souvent  loin  des 
villes , les  met  dans  l’obligation  de  mener  constam- 
ment avec  eux  leurs  magasins  et  leurs  ateliers,  et  de 
trouver  en  eux  seuls  toutes  les  ressources  nécessaires  à 
la  confection  et  aux  réparations  de  l’habillement , de 
l’équipement,  du  harnachement  et  de  l’armement. 
Un  sait  par  les  relations  publiées  sur  les  grands 
camps  de  manoeuvres  qu’aucun  régiment  russe  ne  se 
met  en  marche  sans  avoir  avec  lui  ses  magasins,  et 
qu'à  peine  arrivé  à destination  il  met  en  activité  ses 
ateliers.  Rien  ne  peut  donc  être  en  soulTrancc, 
les  moindres  avaries  sont  à l’instant  réparées  , les 
effets  de  remplacement  qu’on  n’est  pas  forcé  d’at- 
tendre du  dépôt  peuvent  être  distribués  aux  époques 
fixées  par  les  l'èglements,  et  aucun  motif  ne  saurait  ex- 
cuser la  mauvaise  tenue  d’une  troupe.  Ce  qui  se  fait 
dans  les  camps  se  pratique  aussi  en  campagne  ; il  y a. 
il  est. vrai,  un  surcroît  de  bagages;  mais  si  l’adiui- 
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nislration  l'emplit  toujours  bien'  scs  devoirs,  le  soldat 
.doit  être  parfaitement  habillé,  équipé  et  entretenu. 

Reent  tentent . 

I.o  recrutement  de  l’armée  s’opère  par  voie  d’appel.  • 
l.a  noblesse  et  le  clergé  n’y  concourent  point  ; mais  la 
presque  totalité  des  gentilshommes  entrent  aux  écoles 
militaires.  Les  bourgeois  et  autres  sujets  libres  tirent  au 
sort , et  jouissent  de  la  faculté  de  pouvoir  se  faire  reni- 
placer.  Les  seigneurs  et  les  propriétaires  de  paysans 
doivent  fournir  un  contingent  d’une  force  relative  à la 
population  dont  ils  disposent  ; ce  sont  eux  qui  désignent 
à leur  gré  ceux  de  leurs  serfs  , âgés  de  18  à âO  ans  , 
qu’ils  veulent  faire  partir.  Les  agents  de  la  couronne 
en  agissent  de  même  à l’égard  des  paysans  de^la 
couronne. 

Les  hommes  ainsi  désignés  sont  examinés  par  un 
conseil  de  recrutement  résidant  au  chef-lieu  du  dis- 
trict ; ceux  qui  sont  reconnus  propres  au  senice  reçoi  - 
vent  un  habillement  de  première  mise  ; iissont  ensuite 
conduits  par  un  fort  détachement  de  troupes  de  garni- 
son aux  dé})ûts  des  corps  auxquels  on  les  destine;  sans 
cette  précaution  la  plupart  d’entre  eux  déserteraient. 

Par  un  ukase  en  date  du  1"  aoilt  183/1,  le  territoire 
de  l’empire  est  divisé  en  deux  régions  d’une  population 

peu  près  égale.  La  région  du  nonl  comprend  trente 
gouvernements;  celle  du  sud,  vingt-deux.  Quelques 
pays,  en  raison  de  leur  population  clair-scmée  et  de  , 
la  constitution  physique  des  habitants,  tels  que  la  La- 
ponie, le  Kamtschalka,  sont  exempts  de  recrutement. 
Les  levées  s’opèrent  annuellement  et  aUcrnalivement 
par  région,  à raison  de  5 recrues  par  1 ,000  âmes  de 
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population  màlo  , de  sorte  qu’une  région  en  est 
exempte  une  année,  et  y contribue  seule  l’année  sui- 
vante. Cependant,  par  un  ukase  du  12  août  1836,  tout 
l’empire  dut  contribuer  au  recrutement  de  l’armée,  et 
fournir  cette  annéc-là  5 hommes  par  1,000  ûmes;  il  en 
fut  de  môme  en  1840. 

La  durée  du  service  actif,  par  un  ukase  du  30  août 
1834,  est  fixée  à vingt  ans  pour  toutes  les  armes.  Les 
soldats  doivent  servir  pendant  quinze  ans  dans  l’armée 
active  ; ils  sont,  après  ce  temps,  envoyés  dans  les  batail- 
lons ou  escadrons  de  réserve,  où  ils  restent  immatriculés 
jusqu ’àcc  qu’ils  aientaccomplilcurvingtième  année  de 
service;  ils  sont  alors  envoyés  en  congé  illimité,  sans 
être  toutefois  entièrement  libérés  du  service  : pendant 
cinq  ans  encore  ils  font  partie  de  la  réserve  générale  de 
l’armée.  Libres  de  s’établir  partout  où  ils  trouvent  les 
moyens  de  gagner  leur  vie,  ils  doivent  se  faire  inscrire 
chez  le  commandant  militaire  du  district,  et  se  trouver 
aux  réunions  annuelles,  où  on  les  exerce  pendant  quel- 
ques semaines.  Ce  n’est  donc  qu’après  vingt-cinq  ans 
de  service  qu’un  serf  russe  est  entièrement  libéré  du 
service  mUitaire  et  maître  de  scs  actions.  Les  soldats 
qui,  après  vingt  ans  de  service,  ne  veulent  pas  profiler 
du  bénéfice  delà  loi,  ou  qui  ne  sont  plus  aptes  à gagner 
leur  vie,  sont  répartis  dans  les  bataillons  de  garnison , 
puis  dans  les  compagnies  d’invalides. 

Le  serf  qiii  a satisfait  aux  dures  exigences  de  la  loi  du 
recrutement  ne  peut  plus  être  attaché  à la  glèbe  ; il  sort 
libre  des  rangs  de  l’armée.  C’est  là  son  unique  récom- 
pense. . ' 
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Hemoute*. 

La  Russie  est  ia  contrée  de  l’Europe  la  plus  riche  en 
chevaux  de  bonnes  races,  durs  à la  l'atigife  et  réunis- 
sant les  qualités  essentielles  que  l’on  reclicrche  dans 
les  chevaux  de  troupe  : aussi  la  cavalerie  trouve-t-elle 
de  grandes  facilités  é se  procurer  les  remontes  dont  elle 
a besoin,  et  jamais  on  n’a  été  obligé  de  les  faire  à 
l’étranger. 

Les  colonels  des  régiments  de  cavalerie  non  coloni- 
sés sont  chargés  des  remontes  et  de  la  fourniture  des 
fourrages  nécessaires  à leur  régiment.  La  durée  d’un 
cheval  est  fixée  à huit  ans,  et  nous  avons  déjà  dit  que 
les  règlements  prescrivent  que  tous  les  chevaux  d’un 
régiment  aient  la  même  robe. 

Les  prix  que  le  gouvernement  accortle  pour  l’achat 
des  chevaux  sont  souvent  insullisants,  et  les  colonels  y 
ajoutent  presque  toujours  de  leurs  propres  deniers 
pour  avoir  de  bons  chevaux.  Ils  tâchent  ensuite  de  ré- 
copérer  cette  perte  réelle  en  économisant  sur  les  autres 
branches  de  l’administration.  Les  colonels  passent  or- 
dinairement, pour  l’achat  des  chevaux , un  marché  à 
forfait  avec  un  officier  de  leur  régiment  qui  demeure 
responsable  de  la  remonte , *et  auquel  on  laisse  les 

chevaux  refusés. 

0 * 

Les  colonels  mettent  tous  leurs  .soins  à avoir,  non 

seulement  les  chevaux  de  leur  régiment  dans  le  meil- 
leur état  possible,  mais  encore  à ce  que  rien  ne  man- 
que à la  sellerie  ; leur  responsabilité  y est  engagée, 
•^el  leur  fortune  en  dépend.  Celui  qui  prend  le  com- 
mandement d’un  régiment  peut  refuser  et  faire  rem- 
placer, au  compte  de  son  prédécesseur,  tout  cheval 
ou  trop  vieux,  ayant  des  tares,  ou  n’étant  ni  de  la 
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taille  ni  de  la  robe  prescrite  par  les  règlements;  il 
en  serait  de  même  pour  tout  ce  qui  manquerait  au 
harnadiement  ou  ne  serait  point  conforme  au  mo- 
dèle réglementaire.  On  cite  des  colonels  qui  ont  payé 
jusqu’à  84,000  roubles  et  150,000  roubles  en  remet- 
tant leur  régiment  à leur  successeur.  • 

On  ne  peut  disconvenir  que,  par  celte  mesure,  le 
gouvernement  est  presque  assuré  d’avoir  constamment 
les  régiments  de  cavalerie  dans  le  meilleur  état.  Mais 
une  disposition  aussi  sévère  ne  peut-elle  pas  entraîner 
de  graves  inconvénients?  L’n  colonel  n’hésitera-t-il  pas 
à faire  exécuter  à son  régiment  des  marches  forcées 
qui  pourraient  ruiner  les  chevaux  de  son  régiment,  et 
compromettre  par  conséquent  sa  fortune  ? Cette  crainte, 
dans  beaucoup  de  circonstances , n’influcra-t-elle  pas 
sur  ses  déterminations,  et  ne  le  fcra-t-eUe  pas  re- 
noncer à une  opération  qu’il  aurait  entreprise  sans  la 
responsabilité  qui  pèse  sur  lui? 

Les  remontes  des  régiments  colonisés  n’occâsion- 
nent  plus  aucune  dépense  à l’État;  chacun  de  ces  régi- 
ments a son  haras  composé  de  juments  russes  et  d’é- 
talons anglais  ou  de  race  anglaise,  et  les  produits  de 
ces  établissements , parfaitement  entendus  et  dirigés, 
suffisent  ftuK  besoins  des  corps.  Les  chevaux  qui  en 
proviennent  ont , suivant  l’assertion  de  M.  le  duc  de 
Ragusc,  de  la  taille  et  une  bonne  conformation  , de 
l’espèce  et  de  la  souplesse.  Le  plus  grand  nombre 
servirait,  s’il  faut  l’en  croire,  aussi  bien  à monter  un 
officier-général  qu'un  simple  cavalier. 
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Discipline  et  Justice  militaires. 

La  discipline  la  plus  sévère  régit  l'armée  russe.  Cette 
discipline  a pour  base  le  principe  de  l’obéissance  la 
plus  absolue  aux  ordres  du  chef,  et  il  parait  à peu  près 
certain  que  chaque  grade  exerce  un  pouvoir  sans  con- 
trôle sur  le  grade  inférieur.  Mais  l’obéissance  s’obtient 
plutôt  par  la  crainte  du  châtiment  que  par  le  sentiment 
du  devoir.  Il  est  difficile  qu’il  en  soit  autrement  dans 
une  armée  où,  sur  l’ordre  d’un  bos-oflficier,  un  soldat 
peut  être  condamné  à recevoir  100  coups  do  bâton. 

La  corvée  et  la  garde  hors  tour  sont  les  punitions  in- 
fligées aux  soldats  pour  les  fautes  légères;  puis  vien- 
nent les  coups  de  bâton,  et  quelquefois,  mais  rarement, 
la  prison.  La  punition  que  redoutent  le  plus  les  sous- 
officiers  et  soldats  est  celle  de  la  cassation  ou  de  la  ré- 
trogradation è l’état  de  recrue.  Elle  ne  peut  être  infli- 
gée que  parle  chef  du  corps;  mais  ceux  qui  l’encou-; 
rent  perdent  le  temps  de  service  déjà  effectué,  et  voient 
ainsi  s’éloigner  le  terme  de  leur  libération. 

Le  rigorisme  de  la  discipline  ne  ménage  pas  plus 
l’officier  que  le  soldat.  On  ne  peut  lui  infliger,  il  est  vrai, 
de  punitions  corporelles  ; mais  souvent,  pour  une  faute 
légère,  un  officier,  môme  d’un  grade  supérieur,  est  en- 
voyé en  prison , ou  contraint  de  marcher  sans  armes  à 
la  queue  de  son  régiment. 

Les  militaires  coupables  de  délits  qui  ne  sont  pas 
susceptibles  d’èire  punis  par  voie  de  discipline , ou 
accusés  de  crimes  , sont  jugés  par  des  commissions 
militaires.  Les  sous-officiers  et  soldats  comparaissent 
devant  une  coinniissioii  régiineùtaire  qui  juge  en 
premier  ressort.  Elle  est  présidée  par  un  officier  su- 
périeur, et  composée  de  deux  juges  officiere  subal- 
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ternes  et  d'un  auditeur,  [.a  commission  de  division 
connaît  des  crimes  et  drdils  commis  par  les  officiers 
subalternes;  la  commission  de  corps  d’armée  juge 
les  oHiciers  d’un  grade  supérieur.  Elle  est,  à l’égard 
des  deux  autres,  ce  que  sont  nos  conseils  de  révision 
relativement  aux  conseils  de  guerre.  Enfin,  l’audito- 
rat-général  qui  siège  à Saint-Pétersbourg  peut  être 
considéré  comme  une  cour  de  cassation  et  un  tribunal 
suprême  devant  lequel  on  traduit  les  officiers-généraux. 

On  s’est  beaucoup  récrié,  et  avec  raison  sans  doute, 
en  ne  considérant  que  les  intérêts  de  l'bumanité,  con- 
tre les  rigueurs  de  la  discipline  et  les  punitions  corpo- 
relles en  usage  dans  l'année  russe.  Mais  si  l’on  exa- 
mine avec  attention  les  éléments  qui  la  constituent, 
on  ne  tarde  pas  à se  convaincre  qu’il  fallait , de  toute 
nécessité,  des  moyens  coercitifs  énergiques  pour 
maintenir  dans  le  devoir  et  ployer  au  joug  de  la  disci- 
pline des  masses  d'individus  à demi-barbares  dont  la 
plupart  nourrissent  au  fond  du  cœur  des  sentiments 
hostiles  contre  le  gouvernement , et  auxquels  on  met 
les  armes  à la  main. 

La  Russie,  malgré  les  progrès  de  la  civilisation  et  les 
efforts  bien  réels  du  gouvernement  et  des  particuliers, 
ne  possède,  relativement  i\  son  étendue  et  à sa  popula- 
tion, qu’un  trèspelit  nombre  d’établissements  destinés 
à l’instruction.  Leur  totalité  en  183(5,  en  y compre- 
nant les  écoles  de  paroisse,  était  de  l,74à,  fréquentées 
par  91,800  enfants  et  jeunes  gens;  en  1835,  il  n’y 
avait  que  1,673  établissements  d’instruction  ayant 
83,372  élèves  (données  officielles).  11  y a évidemment 


Digitized  by  Google 


DKS  ARUÉKS  iiTH A^'^fi!RF.S. 


S21 


progrès,  mais  aussi  insuITisance  cl’inslitiitions  pour  que 
le  gouvernement  puisse  trouver  dans  la  population  le 
nombre  de  jeunes  gens  instruits  dont  il  aurait  besoin 
annuc]lcmcnt  pour  compléter  les  cadres  de  l’armée. 

Le  gouvernement  a su  remédier  avec  habileté  au.\  dif- 
ficultés de  sa  position.  Convaincu  qu’une  instruction 
théorique  développée  est  indis|iensable  à ceux  qui 
doivent  occuper  des  grades  élevés,  il  n’a  reculé  de- 
vant aucun  sacrifice,  et  nombre  d’écoles  militaires 
ont  été  établies  dans  tout  l’empire  , non  seulement 
pour  former  des  officiers  et  des  sous-officiers,  mais  en- 
core pour  donner  à l’armée  des  comptables  et  des 
chefs-ouvriers  capables  de  diriger  des  ateliers  de  tout 
genre. 

Les  écoles  militaires  se  subdivisent  en  quatre  caté- 
gories bien  distinctes,  savoir  : 

1®  Les  écoles  de  la  noblesse  ; 

2®  Les  écoles  des  corps  d’armée  ; 

3®  Les  écoles  des  enfants  de  troupe  ; 

4“  Les  écoles  techniques  de  l’artillerie  et  du  génie. 

* Érole*  de  In  nobleiMe. 

Toutes  les  écoles  de  la  noblesse  sont  placées  sous  la  ’ 
haute  direction  du  grand-duc  Michel  ; il  s’en  occupe 
avec  une  vive  sollicitude,  et  il  a la  gloire  d’y  avoir  fait 
d’importantes  améliorations. 

Énumérons  ces  écoles  : 


»22 


STATISTIQI'E  UILITitRB 


ECCM.F.S 

M1LITAIHES  UK  LÀ  NUBLESSI. 


Corpi  des  pages 

Premier  corps  des  cadets  . 
Deuxième  corps  des  cadets . 

Corps  des  cadets  de  Paui 
— — de  Moscou 

SectloD  des  enfants  en  bas  Age  a 
A ce  dernier  corps  .... 

Corps  des  cadets  d’Alexandre 

— — de  Tula  . 

— — de  Tambof.  . 

— — du  comte  A 

- cbejef  à Novgorod 

— — . 4e  Folostk.  . . 

Régiment  noble 

Lycée  impérial  de  Tsarskole-Zélo. 
École  militaire  de  NepluielTè  Oren. 

bourg 

Çorpi  des  cadets  de  Finlande  . 
Ecole  militaire  è ümsk  . . . 


Académie  militaire 

Ecole  des  enseignes  de  la  garde. 

^ole  d’artillerie 

Ecole  du  génie.  ...... 


Corps  des  cadets  d’Élisabethgrad. 

— . — de  Klef.  . . . 

— — de  Kasan . . . ■ 

— — de  Pierre-le-Gran( 

de  Poltava  . . 

— — de  Michel  é Voro- 

nége  .... 

— — de  Rarhtio  à Orel 
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La  dépense  n’est  point  entièrement  supportée  par  le 
gouvernement  ; plusieurs  de  ces  écoles  ont  des  dota- 
tions qui  leur  ont  été  faites  par  l’empereur,  par  le 
corps  de  la  noblesse  ou  par  des  officiers-généraux.  C’est 
ainsi  que  l’école  de  Novgorod  a ses  frais  couverts  par 
les  legs  du  comte  Aratktschejef.  et  Celle  d’Orel  par  les 
dons  du  colonel  Bachtin,  etc.,  etc. 
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L'éducation  donnée  <tux  jeunes  gentilshommes  qui 
se  destinent  à l’état  militaire  est  entièrement  gratuite. 

Les  conditions  exigées  pour  être  admis  dans  ces  éro- 
les  sont  : 

1*  La  noblesse  ; 

2*  Lne  bonne  constitution  physique  ; 

S*  Quelques  connaissances  élémentaires  dont  l’é- 
tendue varie  suivant  l’âge  des  candidats  et  l’école  pour 
laquelle  ils  se  présentent. 

Il  faut  en  outre  être  âgé  de  17  à 20  ans  pour  l’é- 
cole des  enseignes  de  la  garde  ; de  14  à 18  pour  les 
écoles  des  armes  spéciales;  de  14  à 16  pour  le  régiment 
noble;  de  10  à 14  pour  les  divers  corps  de  cadets,  et 
de  7 à 10  pour  les  écoles  préparatoires. 

Les  élèves  des  écoles  militaires  sont  répartis  par 
compagnies  ; ils  portent  un  uniforme.  On  leur  donne 
une  instruction  théorique  et  pratique  appropriée  à 
l’arme  à laquelle  ils  se  destinent.  Ils  subissent,  à la  fin 
de  leurs  études,  un  examen  par  suite  duquel  ils  sont 
classés  comme  enseignes  ou  cornettes  dans  l’armée. 
Ces  jeunes  officiers  sont  équipés  aux  frais  du  gouverne- 
ment ; et  ceux  qui  se  sont  fait  remarquer  par  leur  con- 
duite, leur  application  et  leurs  talents , reçoivent  en 
outre  une  gratification  de  quelques  centaines  de 
roubles. 

Un  nouveau  lien  bien  fait  pour  exciter  l'émulation 
rattache  les  officiers  aux  écoles  d’où  ils  sortent  : l’em- 
pereur a décidé,  en  octobre  1840,  que  le  nom  des  of- 
ficiers morts  sur  le  champ  de  bataille,  ou  des  suites  de 
leurs  blessures,  serait  inscrit  sur  des  tables  de  marbre 
noir,  apposées  dans  la  chapelle  de  l’école,  et  que  l’on 
relaterait  dans  une  courte  épitaphe  les  faits  d’armes  de 
ceux  d’entre  eux  qui  mourraient  glorieusement. 
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Les  règlements  des  écoles  luilitalres  entrent  arec 
une  remarquaLle  prévoyance  dans  de  grands  détails 
sur  l’éducation  morale,  sur  l'instruction  et  sur  le  dé- 
veloppement physique  des  jeunes  gens,  dont  on  veut 
faire  des  ofliciêrs  aussi  habiles  qu’adroits  et  robustes. 
Mais  les  résultats  obtenus  jusqu’à  ce  jour  ne  répondent 
ni  à l’attente  du  gouvernement  ni  aux  sacrifices  qu’il 
s’impose.  Le  manque  de  directeurs  capables  et  de 
professeurs  habiles  sont  des  obstacles  qui  empêcheront 
long-temps  encore  que  les  ofliciêrs  sortant  des  écoles 
ne  possèdent  les  qualités  et  les  connaissances  que  le 
gouvernement  voudrait  leur  faire  inculquer.  En  géné- 
ral, toutes  les  écoles  militaires  de  la  Russie  paraissent, 
sous  le  ra]>port  théorique , inférieures  à celles  des 
autres  puissances;  mais  en  revanche  l’instruction  pra- 
tique atteint  un  degré  de  perfection  qui  ne  trouve  pas 
d’emploi  utile  à la  guerre. 

L’académie  militaire  est  la  première  et  la  plus  im- 
portante des  écoles  de  la  noblesse  ; elle  a été  créée  en 
1830  par  l’empereur  Nicolas,  qui  voulut  doter  son  pays 
d’une  institution  semblable  à l’école  de  la  guerre  éta- 
blie en  Prusse,  dont  il  avait  été  à même  d’apprécier 
l’ufdité. 

ün  a pour  but,  dans  cette  institution,  de  compléter 
l’éducation  militaire  des  officiers,  de  les  rendre  aptes 
au  service  de  l’état-major  général  de  l’armée  et  de  les 
initier  aux  hautes  connaissances  de  l’art  de  la  guerre. 

On  admet  à l’académie,  après  examen,  les  ofliciêrs 
de  toutes  armes  de  la  garde  et  de  la  ligne  jusqu’au  grade 
de  capitaine  en  1*',  ainsi  que  les  élèves  des  écoles 
militaires  qui  ont  été  les  premiers  de  leur  promotion. 

Les  candidats  sont  examinés  sur  les  langues  russe, 
allemande  ou  française; 
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Les  mathématiques  élémentaires  ; 

L’histoire  et  la  géographie  ; 

La  science  de  l’artilleur  ; 

La  fortification  permanente  et  passagère  ; 

La  tactique; 

Les  manœuvres  et  les  évolutions  de  toutes  les  armes. 

Les  cours  de  l’académie  durent  deux  ans.  On  y en- 
seigne les  mathématiques  transcendantes , tout  ce  qui 
a rapport  aux  sciences  militaires,  à l’administration  et 
aux  mouvements  des  armées.  Il  s’y  tient  de  fréquentes 
conférences  où  l’on  discute  les  questions  militaires  de 
l’ordre  le  plus  élevé. 

Suivant  M.  Tanski,  « les  officiers  de  l’armée  tou- 
» chent  500  roubles  de  gratification  par  an  pendant 
» le  temps  de  leurs  études.  L’examen  de  sortie  a 
» lieu  au  mois  d’octobre , et  les  trois  premiers 
» élèves  reçoivent , à titre  de  récompense  : le  premier, 
» le  grade  supérieur  à celui  dont  il  est  titulaire , et 
» une  médaille  en  or  sur  laquelle  son  nom  est  gravé  ; 
» le  second,  une  médaille  semblable  en  argent,  et  une 
» gratification  d’une  année  de  solde  ; le  troisième , la 
» même  gratification  et  une  petite  médaille  en  argent. 
» Les  noms  de  ces  officiers  sont  inscrits  sur  des  ta- 
» bleaux  suspendus  dans  les  salles  de  l’académie.  Les 
» officiers,  en  sortant  de  l’académie,  retournent  dans 
» leur  régiment,  où  ils  doivent  servir  pendant  deux  ans 
» avant  de  pouvoir  être  admis  à l’état-major  général 
» de  l’armée.  » 


Ecole*  dcii  corp*  d’orm^c.' 

On  a institué  des  écoles  militaires  au  quartier- géné- 
i-al  de  chaque  corps  d’armée  , à l’imitation  de  ce  qui  se 
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pratique  en  Prusse.  On  y admet  les  volontaires  nobles 
ou  bourgeois,  ainsi  que  les  sous-oflicicrs  qui  ont  déjà 
quelque  instruction.  Les  cours  sont  professés  par  des 
officiers  du  corps  d'année.  Les  élèves  dont  l’instruction 
est  complète  subissent  un  examen  ; et , après  y avoir 
satisfait,  sont  susceptibles  d'ètrc  nommés  officiers  dans 
leur  régiment.  Ces  écoles  languissent  et  fournissent  peu 
de  sujets. 

Kcolrs  des  enfants  de  troupe. 

En  Russie  , tous  les  enfants  de  troupe  sont  la  pro- 
priété delà  couronne  : le  gouvernement  les  fait  élever 
et  instruire  à ses  frais , pour  les  immatriculer  ensuite 
dansl’armée.  Il  n’y  a qu’une  seule  exception  à cette  règle 
générale  ; par  un  ukase  en  date  du  6 décembre  1828 , 
tout  soldat  qui  se  retire  du  service  hors  d’état  de  pou- 
voir travailler  a le  droit  de  choisir  un  de  ses  fds  et  de 
l’emmener  avec  lui. 

« Chaque  province  de  l’empire  possède , dit  M.  De- 
y>  inidoir,  une  école  spéciale  consacrée  à l’éducation 
U des  fds  de  soldats.  Dans  ces  écoles  , ces  enfants  sont 
» recueillis,  instruits  et  entretenus  avec  une  sollicl- 
» tude  toute  paternelle.  Outre  l’instruction  élémen- 
» taire  , ils  reçoivent  dans  ces  institutions  tous  les  prin- 
M ripes  des  arts  dont  l’exercice  peut  profiter  au  ser- 
» vice.  Tout  ce  que  notre  armée  compte  de  musiciens , 
» de  vétérinaires,  d’écrivains  pour  l’administration,  de 
» géomètres  , de  dessinateurs  , se  recrute  parmi  les 
» Cantonistes  militaires.  Tel  est  le  nom  que  l’on  donne 
» à ces  jeunes  élèves,  qui  sont  en  Ru-ssie  au  nombre 
» de  150,000.  » 

Ces  écoles  dont  on  peut  attribuer  la  création  à l’em- 
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pcreur  Paul  I"  , sc  nommaient  avant  182(5  maisons  ou 
délachements  d’orphelins  militaires , bien  que  la  plu- 
part des  enfants  eussent  encore  leurs  parents.  C’est  à 
cette  époque  que  les  enfants  qui  les  composaient  re- 
çurent le  nom  do  Cantonistes,  Ce  .sont  pour  la  plupart 
des  enfants  de  troupe  de  l’àge  do  8 à 18  ans , mais  on 
y trouve  aussi  des  orphelins  d’autres  serfs.  Ils  sont  ré- 
partis en  sept  brigades  et  quatre  régiments  de  carabi- 
niers d’instruction.  Les  brigades  sont  sous  le  com- 
mandement d’un  général-major  ou  d’un  colonel  ; les 
bataillons  ont  pour  chefs  des  officiers  supérieurs,  et  les 
compagnies  des  capitaines.  On  a organisé  pour  chaque 
brigade  des  écoles  primaires  dans  les  principales  villes 
de  sa  circonscription  ; mais  l’éloignement  de  la  de- 
meure des  enfants  ne  permet  qu’au  plus  petit  nombre 
de  suivre  les  cours. 

On  enseigne  aux  cantonistes  : 

Les  préceptes  de  la  religion  ; 

La  lecture  et  la  calligraphie  ; 

La  langue  ru.sse  ; 

Le  dessin  ; 

L’arithmétique  ; 

Les  règlements  militaires  ; 

Un  des  métiers  utiles  à l’armée  ; 

La  musique  et  le  chant  ; 

Les  exercices  militaires. 

L’instruction  est  graduelle  et  proportionnée  à l’àgc 
des  enfants  ; elle  est  accomplie  en  huit  ans.  On  ne  les 
applique  aux  exercices  militaires  que  dans  les  trois 
dernières  années. 

Chaque  classe  forme  deux  sections  : quand  l’une 
est  dans  les  salles  ou  à l’exercice,  l’autre  est  employée 
aux  travaux  des  ateliers. 
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Nous  préscnlons  ici  le  tableau  par  brigades  du  nom- 
bre des  canlonisles  portés  sur  les  contrôles  au  com- 
mencement de  1836. 


I"  Bf.icArt  a S.iiiil  - Pi'lcrsbour*  , No  gorod  rt 

Arkh.ingclsk 

J-  — Psof,  Smniensk,  Vilepsk,  Riga,  Revel. 

3.  — Ickatcriiinslaf.  kherson,  DiinitrierBk, 

Astrakhan,  Ralakiava 

— Saialüf.  Silnbir^k,  Voronége  . . . 

•S*  — Kas.in,  Pertn 

(i*  — Oreiibiiurg , Troislk , Aerkhni,  Ou- 

ralsk,  etc 

7‘  _ OïD'k,  Petrovsk,  ToboI>k,Totnsk,elr. 


Total  ginrral 


CANTO.MSTI8 

présents 

aux 

écoles. 

chez 

leurs 

parents. 

3.799 
6, SM 

6,629 

26,077 

4..S72 

5,350 

3,377 

15,887 

44,756 

20,581 

î,02li 

2,520 

6,935 

6,836 

28,455 

127,701 

156,150 

Ce  chiffre  concorde  avec  celui  donné  d'une  manière 
générale  par  M.  Anatole  de  Démidoff. 

Les  cantonistes  qui  sont  chez  leurs  parents  sont  te- 
nus de  suivre  , comme  externes  , le  cours  de  l’école  la 
plus  voisine,  ou  de  fréquenter  l’école  de  la  paroisse.  Le 
gouvernement  veille  à ce  qu’ils  reçoivent  une  éducation 
appropriée  à leur  destination , et  il  en  fait  en  partie  les 
frais. 

Les  cantonistes  qui  ont  atteint  leur  dix-buitièine 
année  et  complété  leur  éducation  sont  placés  suivant 
leur  degré  d’instruction  comme  topographes,  maîtres- 
ouvriers,  ouvriers  et  musiciens,  ou  bien  comme 
soldats  dans  les  régiments  de  l’armée.  Ceux  qui  an- 
noncent des  dispositions  militaires  et  des  capacités 
sont  incorporés  dans  les  régiments  d’instruction  de 


Digitized  by  Google 


Di^s  ARMÉES  Étrangères. 


3-29 


carabiniers  ; enfin  ceux  qui , à l’âge  de  seize  ans  , ne 
paraissent  pas  susceptibles  de  supporter  les  fatigues  du 
service  militaire , sont  envoyés  dans  dos  écoles  de  mé- 
decine, d’art  vétérinaire,  de  raaréchalerie,  pour  entrer 
ensuite  dans  l’armée  comme  aides-chirurgiens,  artistes 
vétérinaires  et  maréchaux-ferrants. 

Les  quatre  régiments  d’instruction  de  carabiniers, 
le  régiment  modèle  de  la  garde  et  le  bataillon  d’in- 
struction de  sapeurs  formant  ensemble  onze  bataillons 
de  1,000  hommes  chacun , reçoivent  les  cantonistes 
de  dix-huit  ans  reconnus  les  plus  robustes  et  les  plus 
instruits.  Ils  y servent  ordinairement  deux  ans , et  on 
sortent  avec  le  grade  de  sous-officiers.  Ceux  qui  n’ont 
pu  mériter  cette  distinction  entrent  comme  simples 
soldats  dans  les  régiments  de  la  ligne. 

« Les  cantonistes , suivant  M.  Renouard  de  Bussiè- 
« res  (1) , forment  une  espèce  de  classe  intermédiaire 
« qui  s’accroît  constamment,  et  dont  l’existence  pourra 
» contribuer  par  la  suite  à changer  la  face  de  l’em- 
» pire.  » 

l':eolr«  terlini<|iieM  de  l’artillerie  et  du  (énie# 

Il  suffira  d'indiquer  l’objet  spécial  de  chacune  de 
ces  diverses  écoles  et  le  nombre  d’élèves  qu’elle  con- 
tient pour  en  faire  apprécier  l’utilité  et  l’importance. 

Il  existe  en  Russie  : 

1°  Onze  écoles  dans  les  garnisons  d’artillerie  où  l’on 
donne  aux  élèves  une  instruction  élémentaire  et  les 
connaissances  nécessaires  pour  remplir  les  fonctions 
de  gardes  et  de  comptables  de  l’artillerie. 


(I)  Voyez  sonvoyaRcen  Kussio.  Paris,  I8:îl. 
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'l"  Onze  écoles  tl’ortiliciers  contenant  en  totalité 
.100  élèves  qui  reçoivent  une  instruction  élémentaire 
et  des  leçons  de  pyrotechnie.  Les  artificiers  russes  ex- 
cellent dans  leur  art , et  ils  ont  donné  à Kalisch  , en 
1835,  un  des  plus  beaux  feux  d’artifices  qui  jamais  aient 
été  tirés. 

3“  Trois  écoles  destinées  à former  des  sous-officiers 
de  sajieurs,  comprenant  120  élèvesau.\quels  on  donne, 
outre  l’enseignement  propre  à leur  spécialité , une 
instruction  élémentaire. 

4°  Trois  écoles  de  construction  d’artillerie  pour  for- 
mer des  chefs  de  chantiers  habiles;  elles  dépendent 
des  arsenaux  de  construction  de  Saint-Pétersbourg , de 
Briansk  et  de  Kief,  et  contiennent  près  de  400  élèves. 

5°  Quatre  écoles  destinées  à former  de  bons  chefs 
d’ateliers  pour  la  fabrication  des  armes  à feu  , et  des  ar- 
mes blanches;  elles  sont  établies  près  des  manufactures 
de  Sestrabek,  Tula,  Ijefsk  et  Zlaloust,  et  comptent  plus 
de  700  élèves. 

6°  Trois  écoles  à Okhta,  Kasan  et  Schasta , dans 
lesquelles  75  ouvriers  apprennent  la  fabrication  de  la 
poudre. 

Les  écoles  techniques,  ainsi  que  toutes  les  écoles 
des  cantonistes,  relèvent  du  ministre  de  la  guerre. 

Obnervütions  «ur  le«  ^eoleM 

L’énumération  des  écoles  militaires  de  la  Russie 
témoigne  hautement  quel  prix  l’empereur  attache  à 
tout  ce  qui  tient  au  développement  et  à la  propagation 
de  l’instruction  théorique  dans  l’armée.  Toutes  ces 
écoles  sont  en  voie  de  progrès  et  de  perfectionnement 
et  elles  assurent  à l’armée  de  bons  cadres.  Les  écoles 
de  la  noblesse  peuvent  verser  annuellement  dans  les 
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rangs  près  de  huit  à neuf  cents  officiers  instruits.  Que 
de  ressources  ne  présentent  pas  en  sous-officiers  les 
11,000  jeunes  gens  de  dix-huit  à vingt  ans  admis  dans 
les  régiments  d’instruction  , après  avoir  reçu  dès  leur 
jeune  âge  une  éducation  militaire  dans  les  écoles  de 
cantonistes;  etcescantonistes,  au  nombre  de  150,000, 
quelle  pépinière  immense  de  bons  soldats,  d’écri- 
vains, d’ouvriers  et  de  musiciens  militaires!  Les  éta- 
blissements d’artillerie,  par  la  créatién  des  écoles 
techniques,  ne  manqueront  plus  de  chefs  d’ateliers 
instruits , et  pourront  désormais  , sous  ce  rapport , sc 
suffire  à eux-mémes , et  se  passer  facilement  du  con- 
cours des  étrangers. 

Colonie*  mllUolre*. 

Les  colonies  militaires,  dont  l’établissement  en  Rus- 
sie date  de  1818,  sont  une  création  de  l’empereur 
Alexandre  ; et  l’idée  première  en  est  attribuée  au  gé- 
néral Araktscbejcf , alors  ministre  de  la  guerre. 

On  avait  pour  but , en  fondant  ces  colonies , de  dimi- 
nuer de  beaucoup , en  temps  de  paix , les  charges 
qu’impose  à l’État  l’entretien  d’une  armée  nombreuse 
que  l’on  voulait  conserver  sur  pied  ; d’opérer  une  fu- 
sion entre  l’armée  et  la  population;  d’assurer  le  re- 
crutement sur  les  lieux  mêmes  occupés  par  les  régi- 
ments en  faisant  prendre  des  habitudes  militaires  à 
des  générations  entières,  et  subsidiairement  de  mettre 
en  culture  une  plus  grande  étendue  de  terrain  en  in- 
téressant le  soldat  à la  prospérité  de  la  colonie. 

Les  premiers  essais  de  colonisation  se  firent  pour 
l’infanterie  dans  les  environs  de  Novgorod , sur  les 
bords  du  WolkolT , et  pour  la  cavalerie , dans  les  Slo- 
bods  de  l’I  kraine,  sur  les  rives  du  Bug  et  du  Dnieper 
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L’exéculion  desprojets  dugénéral  Araktscliojef  ne  réa- 
lisa pas  les  espérances  qu’on  avait  conçues.  Le  général 
de  Witt,  qui  présidait  à l’établissement  des  colonies  de 
cavalerie,  frappé  des  difficultés  et  des  inconvénients  que 
présentaient  les  plans  qu’on  avait  adoptés  , proposa  un 
nouveau  mode  de  colonisation  mieux  conçu  et  suscepti- 
ble de  produire  des  résultats  plus  avantageux.  L’empe- 
reur Alexandre  autorisa,  en  1821,  ce  général  à en  faire 
l’essai  sur  une  division  de  cavalerie.  Le  succès  le  plus 
complet  ne  tarda  pas  à couronner  cette  entreprise , et 
depuis  lors  le  gouvernement  russe  a arrêté  qu’à  l’ave- 
nir toutes  les  colonies  militaires  seraient  établies  sur 
les  bases  posées  par  le  général  de  AVitt. 

L’application  de  ce  système  suppose  que  le  gouver- 
nement peut  disposer  d’une  vaste  étendue  de  terrain. 
Il  était  praticable  en  Russie,  où  une  grande  partie  du 
sol  appartient  à la  couronne  ; il  le  serait  aussi  dans  les 
provinces  de  l’Algérie,  où  la  France  possède  un  im- 
mense territoire.  Ln  aperçu  sur  l’établissement  des 
colonies  militaires  de  la  Russie  nous  offrira  un  double 
intérêt;  il  nous  apprendra  à connaître  une  institution 
forte  et  durable  qui  a pour  résultat  de  donner  à la  Rus- 
sie une  cavalerie  aussi  belle  que  parfaite,  à ce  qu’assure 
M.  le  maréchal  de  Raguse,  bon  juge  en  celte  matière, 
et  l’on  pourra  apprécier  par  ce  qui  a été  fait  ce  que 
l’on  peut  obtenir  dans  des  circonstances  à peu  près 
identiques. 

Le  terrain  destiné  à la  colonisation  d’un  régiment 
fut  divisé  en  autant  de  parties  que  le  régiment  comptait 
d’escadrons  ; on  bâtit  sur  chacune  d’elles  un  village 
ayant  son  église , son  école , son  hôpital,  des  écuries 
pour  les  chevaux  de  l’escadron,  des  magasins  pour  ren- 
fermer les  fourrages  et  les  récoltes  appartenant  à l’É- 
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tat , des  maisons  pour  les  officiers  et  sous-officiers  de 
l’escadron  , et  autant  de  maisons  de  cultivateurs  avec 
dépendances  que  l’escadron  comptait  de  cavaliers, 
c’est-à-dire  180. 

Les  terres  dépendantes  du  village  furent  partagées  en 
deux  parties,  l’une  réservée  pour  les  cultures  de  la  cou- 
ronne, l’autre  subdivisée  en  autant  de  parcelles  de 
48  hectares  environ  qu’il  y avait  de  maisons  do 
paysans.  On  peupla  le  village  en  donnant  une  maison 
et  la  parcelle  de  terrain  qui  en  dépendait  à la  famille  ou 
aux  familles  possédant  ensemble  la  quantité  d’animaux 
domestiques  nécessaires  à la  culture  des  terres.  On  im- 
l>osa  pour  toute  condition  aux  habitants  de  loger  et 
de  nourrir  un  soldat , et  de  contribuer  à la  culture  des 
terres  de  la  couronne.  Aucun  colon  ne  fut  personnelle- 
ment astreint  au  service  militaire  ; la  jeunesse  mâle 
seulement  dut  concourir  au  recrutement  de  l’armée 
proportionnellement  à son  nombre,  et  suivant  la  loi 
générale  de  l’empire. 

Au  centre  du  territoire  affecté  au  régiment,  on  con- 
struisit des  logements  pour  son  grand  état-major,  une 
caserne  et  des  écuries  pour  un  escadron  de  service, 
une  grande  école  militaire  pouvant  contenir  300 jeunes 
gens,  un  manège  couvert,  un  haras,  des  magasins.  Les 
logements  du  général-major  et  de  son  état-major  fu- 
rent bâtis  à proximité  des  deux  régiments  composant 
sa  brigade,  et  le  quartier-général  du  général  comman- 
dant la  division  fut  établi  au  centre  de  l’emplacement 
occupé  par  les  troupes  sous  son  commandement. 

Lorsque  toutes  ces  constructions,  d’une  architecture 
simple,  mais  qui  n’exclut  pas  l’élégance , eurent  été 
achevées,  les  colons  vinrent  prendre  possession  de  leur 
demeure,  et  le  régiment  à coloniser  arriva  et  s’installa 
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sur  le  territoire  qui  lui  était  destiné;  les  escadrons  s’é- 
tablirent dans  les  villages  comme  s’ils  y étaient  can- 
tonnés, et  les  ofliciers  n’ayant  aucune  autorité  4 exer- 
cer sur  les  habitants,  n’eurent  à s’occuper  que  de  la 
tenue  et  de  l’instruotion  de  la  troupe,  et  à veiller  au 
maintien  de  la  discipline. 

L'n  escadron  de  service  occupe  constamment  la  ca- 
serne construite  près  de  l’état-major  : c’est  une  grand’ 
garde  mise  à la  disposition  du  commandant  du  régi- 
ment. Les  escadrons  alternent  pour  ce  service,  et  vien- 
nent à tour  de  rôle  demeurer  et  s’exercer  sous  les 
yeux  du  colonel.  Le  régiment,  quoique  fractionné, 
conserve  par  cette  mesure  une  parfaite  homogénéité 
dans  toutes  ses  parties. 

L’administration  du  pays  est  confiée  à un  cadre  par- 
ticulier d’officiers  sans  action  sur  la  troupe.  Ces  officiers, 
qui  sont  les  véritables  autorités  civiles  du  pays,  main- 
tiennent l’ordre  et  la  police  parmi  les  habitants,  diri- 
gent la  culture  des  terres  de  la  couronne , règlent  l’em- 
ploi des  journées  de  travail  dues  pai’  les  colons  , aux- 
quels on  ne  réclame  plus  maintenant  qu’une  journée 
sur  neuf.  Ils  veillent  à la  rentrée  des  récoltes  dans  les 
magasins,  et  en  demeui-ent  responsables.  Ils  ont  encore 
dans  leurs  attributions  la  surveillance  des  écoles. 

K Ainsi  il  y a , dit  M.  le  maréchal  de  Raguse  , 
» deux  autorités  absolument  indépendantes  l’une  de 
» l’autre  ; mais  le  brigadier  réunit  les  doubles  pou- 
1)  voies,  et  décide  quand  il  y a conflit  entre  le  colonel 
a des  troupes  et  celui  du  territoire.  » 

Un  tribunal  par  village,  composé  du  chef  d’escadron, 
président,  du  pope,  de  trois  juges  militaires  et  de  trois 
colons,  connaît  et  juge  des  afi'aires  civiles.  Les  causes 
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criminelles,  ))our  les  habitants  comme  pour  la  troupe, 
sont  appelées  devant  un  conseil  de  guerre. 

Les  enfants  des  colons  sont  tous  envoyés  à l’école 
du  village  ; on  leur  enseigne  les  préceptes  de  la  reli- 
gion , la  lecture,  la  calligraphie,  le  calcul,  et  on  leur 
apprend  un  métier.  Les  garçons  âgés  de  10  à 18  ans 
montent  à cheval , et  sont  exercés  au  maniement  des 
armes  de  manière  à pouvoir,  au  premier  appel,  servir 
activement.  Leur  éducation  terminée,  on  les  renvoie 
dans  leur  famille,  à l’exception  toutefois  de  ceux  que  le 
sort  désigne  pour  faire  partie  du  contingent  du  recru- 
tement; leur  nombre  est  très  limité.  L’empereur,  par 
un  ukase  du  5 mars  1841,  a décidé  qu’à  l’avenir  les 
habitants  des  colonies  militaires  ne  fourniraient,  tous 
les  deux  ans,  que  8 recrues  par  1,000  âmes  de  popu- 
lation. 

Revenons  aux  soldats.  Constamment  logés  chez  les 
mêmes  habitants,  ils  ne  lardent  pas  à partager  les  tra- 
vaux de  la  famille  et  à se  considérer  comme  en  faisant 
partie.  Beaucoup  d’entre  eux  désirent  se  marier;  l’au- 
torisation ne  se  fait  pas  attendre.  Le  gouvernement  a 
intérêt  à voir  le  nombre  de  ces  mariages  se  multiplier  : 
les  enfants  mâles  qui  naissent  de  ces  unions  deviennent 
la  propriété  de  la  couronne , et  sont  destinés  dès  leur 
enfance  au  service.  Ils  reçoivent,  jusqu’à  l’âge  de  14  ans, 
l’instruction  en  commun  avec  les  enfants  des  colons; 
après  cet  âge,  ils  entrent  dans  la  grande  école  militaire, 
placée  près  de  l’état-major  du  régiment.  Là  on  com- 
plète leur  instruction  primaire , on  les  perfectionne 
dans  le  métier  qu’ils  ont  appris,  on  les  forme  aux 
exercices  militaires,  on  leur  fait  connaître  les  devoirs 
du  soldat  en  toutes  circonstances,  et  même  ceux  des 
sous-officiers;  ils  sont,  à 20  ans,  placés  dans  les  es- 
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cadrons  actifs;  ils  y servent  pendant  quinze  ans, 
puis  pendant  cinq  ans  dans  les  escadrons  de  réserve. 
On  les  renvoie  alors  en  congé  illimité  ; mais  pendant 
cinq  ans  encore  ils  sont  portés  sur  les  contrôles  dos 
corps,  et  restent  à la  disposition  du  gouvernement.  Les 
enfants  [de  colons  que  le  sort  a désignés  pour  le  recru- 
tement parcourent  la  même  carrière. 

Les  régiments  do  cavalerie , par  l’excellence  de  ce 
mode  de  recrutement , ne  reçoivent  jamais  d’hommes 
dont  l’instruction  soit  tout  entière  à faire  ; on  voit  qu’ils 
sont  tenus  au  complet  par  des  jeunes  gens  dont  l’édu- 
cation militaire  est  pour  ainsi  dire  terminée,  et  qui 
presque  tous,  par  l’instruction  qu’ils  ont  reçue,  seront 
susceptibles  d’un  avancement  ultérieur.  Combien  il 
est  facile,  avec  de  pareils  éléments,  de  former  de  bon- 
nes troupes  ! 

Des  mesures  de  prévoyance  ont  clé  prises  pour  assu- 
rer l’exislcncc  des  femmes  et  des  enfants  de  soldat, 
quand  un  régiment  colonisé  reçoit  l’ordre  d’entrer  en 
campagne. 

Vingt  régiments  de  cavalerie  sont  actuellement  co- 
lonisés dans  la  Russie  méridionale  d’après  le  système 
que  nous  venons  d’exposer  sommairement.  Le  gouver- 
nement ne  fait  que  les  frais  de  la  solde,  de  riiabille- 
ment  et  de  l’armement,  tout  le  reste  se  tire  des  colo- 
nies elles-mêmes.  Mais  les  dépenses  de  l’Ltat  se  trou- 
vent pour  ainsi  dire  compensées  par  les  récoltes  faites 
sur  les  terres  de  la  couronne.  Elles  rapportent  au  trésor 
des  sommes  importantes  ; elles  ont  pu  fournir  dans  le 
temps  à une  grande  partie  des  approvisionnements 
f|ui  étaient  nécessaires  pour  la  guerre  de  Turquie,  et 
pourvoir  aux  besoins  causés  par  trois  années  do  séche- 
resse. 
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« A tous  CCS  avcintagcs,  ajoute  M.  le  maréchal  dcRaguso, 
» que  les  gens  de  guerre  apprécieront,  j'en  ajouterai  un 
» autre  de  l’ordre  moral  qui  n’est  pas  sans  importance. 
» L’amour  de  la  gloire  est  aussi  bien  l’aiguillon  du 
» soldat  que  celui  du  général.  Le  soldat  jouit  avec  dé- 
» lices  de  l’estime  que  ses  camarades  lui  témoignent. 
» Tant  qu’il  est  à son  corps , il  est  en  pleine  jouis- 
» sance  des  avantages  dont  il  s’est  rendu  digne  ; mais 
» quand  il  entre  dans  ses  foyers,  ce  trésor  lui  échappe. 
j>  Qui  est-ce  qui  le  connaît  ? qui  sait  ce  qu’il  a fait , ce 
» qui  le  rend  recommandable  ? Dans  les  colonies  mili- 
» taires , il  en  est  tout  autrement  ; le  soldat  vieillit  avec 
» ses  compagnons  , ceux  avec  lesquels  il  a combattu 
» pendant  sa  jeunesse,  et  la  couronne  de  lauriers  qui 
» décore  son  front  y demeure  placée  pendant  toute  sa 
i>  vie.  Dans  l’organisation  ordinaire,  c’est  la  renommée, 
» c’est  la  gloire  du  régiment  que  les  soldats  défendent; 
» ici , c’est  tout  à la  fois  la  gloire  et  la  renommée  du 
» régiment  et  de  la  province.  Leurs  pères,  leurs  mères, 
» leurs  familles  , tous  participent  à leurs  succès  , par- 
» tagent  leurs  triomphes,  et  les  attendent  pour  les  ho- 
» norer  au  retour.  » 

Le  gouvernement  russe  parait  disposé  à donner  une 
plus  grande  extension  à ce  régime  de  colonies  qui  lui 
a si  bien  réussi;  une  nouvelle  division  de  cavalerie 
doit  être  colonisée  dans  les  gouvernements  de  Kief  et 
de  Podolie.  Les  biens  du  prince  Czartoryski , des  com- 
tes Sobanski , Potocki  et  autres  qui  ont  été  confisqués 
au  profit  de  la  couronne  vont  servir  à cet  établisse- 
ment ; les  constructions  sont  commencées  ; on  es- 
père les  terminer  dans  deux  ans. 

Outre  les  colonies  d’infanterie  des  environs  de  Nov- 
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porod  Qt  celles  de  cavalerie  de  la  Russie  méridionale, 
il  existe  des  colonies  d’anciens  militaires  que  l’on  a 
établies  sous  le  canon  des  forts  situés  sur  les  rives  des 
mers  Noire  et  Caspienne  , et  sur  les  lignes  intérieures 
de  communication  des  provinces  du  Caucase.  Le  gou- 
vernement russe  veut  se  créer  une  population  entiè- 
rement dévouée  aux  points  les  plus  importants  de  ces 
contrées  qui  lui  sont  hostiles. 

On  a aussi  colonisé  suivant  un  mode  que  nous  no 
connaissons  point  les  Cosaques  placés  sur  la  ligne  des 
frontières  méridionales  de  la  Sibérie. 


CHAPITRE  IV. 

DE  L’^.TAT  DES  OFFICIERS  ET  DES 
DÉCORATIONS  MILITAIRES. 

La  première  pensée  qui  occupa  Pierre-le-Grand  , 
lorsqu’il  prit  la  résolution  de  civiliser  et  d’élever  la 
Russie  au  rang  des  premières  puissances  de  l’Europe , 
fut  d’avoir  une  armée  fortement  constituée,  capable  de 
résister  aux  ennemis  du  dehors  et  sur  laquelle  il  pût 
s’appuyer  pour  vaincre  à l’intérieur  les  obstacles  que 
devait  rencontrer  l’exécution  de  ses  plans  de  réforme , 
antipathiques  à la  nation.  La  réalisation  de  ce  projet 
exigeait  des  hommes  imbus  des  principes  de  la  tactique 
moderne  et  initiés  aux  différentes  branches  de  l’art  de 
la  guerre  ; il  ne  s’en  trouvait  point  encore  en  Russie , 
il  fallut  de  toute  nécessité  que  Pierrc-le-Grand  eût  re- 
cours à des  officiers  étrangers  pour  former,  instruire 
et  discipliner  ses  troupes.  Mais  presque  au.ssitot  il  fonda 
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des  écoles  niililaires  où  il  appela  la  jeunesse  noble  afin 
de  lui  faire  acquérir  les  connaissances  que  doivent  pos- 
séder les  hommes  destinés  à être  revêtus  des  premiers 
grades  militaires,  espérant  que  par  ces  institutions  la 
Russie  parviendrait  un  jour  à trouver  en  cllc-mème  les 
éléments  de  sa  gloire,  et  qu’elle  pourrait  se  passer  des 
ofTiciers  étrangers.  Cette  prévision  du  giand  empereur 
se  réalise  de  jour  en  jour  ; déjà  les  annales  russes  citent 
avec  orgueil  nombre  de  généraux  qui  ont  bien  mérité 
de  la  patrie  par  leurs  talents  et  leurs  victoires.  De  son 
côté,  la  noblesse  de  l’empire,  jalouse  de  ses  préroga- 
tives, se  livre  avec  ardeur  aux  études  militaires;  elle 
ne  veut  plus  laisser  à d’autres  des  commandements 
qu’elle  se  sent  digne  d’obtenir.  Elle  récuse  toute  inter- 
vention étrangère  et  combat  avec  énergie  l’influence 
que  voudraient  encore  exercer  sur  l’armée  les  officiers 
allemands  qui  ont  acquis  par  leurs  services  une  cer- 
taine célébrité , et  sont  actuellement  en  possession  de 
hauts  emplois  militaires.  Cette  division  se  fait  sentir 
jusque  dans  les  conseils  de  l’empire,  où  les  deux  par- 
tis s’observent  et  se  combattent.  Le  gouvernement 
encourage  cette  lutte  d’émulation , peut-être  de  jalou- 
sie , qui  ne  peut  qu’amener  des  résultats  favorables  au 
pays.  Si  l’empereur  actuel  comble  d’honneurs  et  de 
récompenses  les  officiers  étrangers  qui  ont  vieilli  à son 
service  ; s’il  écoute  et  suit  en  beaucoup  de  circonstances 
leurs  avis  malgré  l’opposition  du  parti  russe , il  parait 
à peu  près  certain  qu’il  se  rend  au  vœu  national,  et 
que  les  étrangers  qui , par  leur  position  et  leurs  anté- 
cédents, pourraient  prétendre  à un  commandement 
supérieur,  ne  sont  plus  admis  dans  l’armée.  On  peut 
presque  affirmer,  par  l’extension  donnée  sous  son  règne 
aux  institutions  qui  servent  de  base  à l'instruction 
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militaire  solide  et  parfaite , que  désormais  les- années 
russes  n’emprunteront  plus  d’épées  aux  nations  étran- 
gères , et  qu’il  n’y  aura  plus  que  des  oflicicrs  russes. 

Obtention  du  srade  d’ofllcler. 

Les  élèves  des  écoles  militaires,  du  corps  des  cadets 
et  de  toutes  les  institutions  militaires  où  sont  admis  les 
enfants  de  la  noblesse,  reçoivent,  après  avoir  terminé 
leurs  études  d’une  manière  satisfaisante,  le  brevet  d’en- 
seigne ou  de  cornette  dans  un  des  corps  de  l’année. 
Les  sous-officiers  qui  se  distinguent  par  leur  instruction, 
leur  bonne  conduite , leur  zèle , leur  aptitude  au  service 
ou  par  quelque  action  d’éclat,  sont  assez  souvent  pro- 
mus au  grade  d’officier.  Il  parait  môme  que  tout  sous- 
officier  qui  a tenu  une  conduite  irréprochable  pendant 
dix  ans  dans  la  garde  ou  pendant  douze  dans  la  ligne 
obtient  de  droit  l’épaulette.  Mais  les  officiers  qui  pro- 
viennent de  cette  origine  ne  peuvent  être  employés  dans 
aucun  des  corps  de  l’armée  active;  ils  sont  relégués  dans 
les  bataillons  de  garnison  et  dans  les  compagnies  d’in- 
valides. 


Avaacement  et  prérosativee. 

On  assure  que  dans  l’armée  russe,  nul,  sans  même 
en  excepter  les  princes  de  la  famille  impériale,  n’arrive 
au  grade  d’officier  avant  d’avoir  satisfait  aux  examens 
ou  achevé  le  pénible  noviciat  auquel  sont  soumis  les 
cadets  dans  les  corps. 

On  parvient  par  ancienneté  dans  chaque  régiment 
ou  corps  particulier,  du  grade  d’enseigne  ù celui  de 
lieutenant-colonel , inclusivement.  C’est  L4  la  règle  gé- 
nérale; mais  on  présume,  non  sans  motif,  qu’elle  doit. 
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dans  un  gouveniement  absolu , subir  de  nombreuses 
infractions.  L’empereur  s’est  réservé  la  nomination  des 
colonels  et  des  généraux  majors.  Les  officiers-généraux 
concourent  entre  eux  par  ancienneté  jusqu’au  grade 
de  général  d’armée.  Le  grade  de  feld-maréchal  qui  con- 
stitue la  plus  haute  dignité  de  l’empire,  n’est  conféré 
qu’aux  généraux  qui  ont  rendu  d’éclatants  services  à la 
tête  des  armées. 

Les  officiers  des  régiments  dits  de  la  vieille  garde , 
jouissent  du  privilège  d’avoir  deux  grades  au-dessus  de 
celui  dont  ils  exercent  les  fonctions.  Les  officiers  des 
autres  régiments  de  la  garde , ainsi  que  ceux  du  corps 
de  l’état-major  général , n’ont  que  le  grade  supérieur  à 
l’emploi  qu’ils  occupent. 

De  grandes  prérogatives  sont  attachées  à la  qualité 
d’officier.  L’officier  est  anobli  par  le  seul  fait  de  sa 
nomination.  La  noblesse  est  personnelle  jusques  et 
y compris  le  grade  de  capitaine  ; elle  devient  héré- 
ditaire pour  les  officiers  supérieurs  et  généraux.  L’é- 
chelle hiérarchique  des  grades  sert  non  seulement 
à différencier  entre  elles  les  classes  de  la  noblesse, 
mais  encore  à graduer  la  valeur  des  emplois  civils , 
tous  assimilés  suivant  leur  importance  à un  titre  mili- 
taire. La  position  d’un  officier  est  donc  nettement  éta- 
blie en  Russie  : jvlus  il  s’élève , plus  il  accumule  d’hon- 
neurs et  de  prérogatives. 

Tout  officier,  en  vertu  des  privilèges  de  la  noblesse , a 
le  droit  de  quitter  le  service  quand  il  le  juge  à propos  ; 
et  s’il  a un  an  de  grade,  il  se  retire  avec  le  grade  supé- 
rieur jusqu’à  celui  de  lieutenant-colonel;  toutefois, 
il  perdrait  cet  avantage , s’il  voulait  rentrer  dans  les 
rangs  de  l’armée. 

L’officier  qui  demande  et  parvient  à quitter  le  ser- 
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vice  pour  onlrer  dans  une  administration,  occupe 
d’emblée  l’emploi  civil  assimilé  au  grade  dont  il  porte 
les  insignes.  Les  permutations  de  ce  genre  sont  fré- 
quentes dans  l’armée  russe , il  parait  môme  que  des 
jeunes  gentilshommes  n’embrassent  la  carrière  des 
armes  que  parce  que  l’avancement  y est  plus  rapide 
que  dans  toute  autre , et  qu’ils  ont  ainsi  la  certitude 
d’arriver  plus  tôt  à l’emploi  civil  qu’ils  ambitionnaient. 

Solde  d’actlvU^. 

La  solde  dos  ofTicicrs  russes  est  tarifée  très  bas,  elle 
semble  môme  devoir  être  insulTisante  ; mais  on  ne  peut 
que  le  préjuger,  parce  qu’en  Russie  les  objets  de  con- 
sommation et  de  première  nécessité  sont  à vil  prix  ; 
d’ailleurs  la  plupart  des  oQiclers  appartenant  à la  classe 
de  la  noblesse  jouissent  presque  tous  de  revenus  par- 
ticuliers , et  l’empereur  accorde  de  fréquentes  gratifi- 
cations aux  officiers  privés  de  fortune.  La  solde  dans 
l’intérieur  de  l’empire  s’acquitte  en  papier;  elle  est 
payée  en  argent  au-delà  des  frontières,  ce  qui  la  qua- 
druple; le  rouble  en  papier  étant  à celui  en  argent, 
comme  un  est  à quatre.  Cette  différence  dans  le  mode 
du  paiement  porte  hors  du  territoire  le  traitement  des 
officiels  russes  presqu’au  niveau  de  celui  des  officiers 
des  autres  armées,  ainsi  qu’on  peut  le  voir  par  le  tarif 
ci-après. 
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Tableau  de  ta  solde  annuelle  des  officiers. 


GRADES. 


ISrA.XTEIIE  CAVALERIE 

de  la  de  la 


*■5 


< , 


Frld'marécbal 

Général  d'armée 

Lieulenanl-général . . . 

,Général-maJor 

Colonel 

LieuUnanl-eolonel . . . 

Major 

Capiuine  de  1"  classe  . 

I — de  2'  classe. . 
I.ieulenanI  de  I"  classe, 
j — de  2'  classe. 
Enseigne 


r.  (O 
0,400 
4.ÜOO 
2,800 
2,300 


,200 


1,200  1,440 


000 

780 

720 

«90 

«00 


900 

780 

720 

690 

GOO 

âlO 

4&0 


1,200 

i,200 

»00 

780 

720 

690 


1,400 

1,200 

900 

720 

690 

600 

&10 

450 


12,000 

10,000 

C,0O0 

4.000 

3.000 

1.000 
1,000  1 


(IJ  I.C  rouble  en  papier  vaut  un  peu  plus  que  le  franc. 


De  légères  bonifications  ont  été  apportées , en  1 839, 
à ce  tarif  : nous  n’avons  pu  les  connaître. 

La  solde  de  la  vieille  garde  est  un  peu  plus  forte  que 
celle  des  autres  régiments  de  la  garde;  les  officiers  de 
l’artillerie  et  du  génie,  ainsi  que  les  officiers  de  cui- 
rassiers , sont  mieux  rétribués  que  ceux  de  la  ligne. 
Les  officiers  des  régiments  colonisés  reçoivent  moitié 
en  sus  des  appointements  fixés  pour  leur  grade;  on 
alloue  des  indemnités  annuelles  aux  officiers  employés 
dans  lesécolesmUitaires.  L’indemnité  de  représentation 
n’est  payée  qu’aux  officiers  commandant  un  corps  de 
troupe.  Les  réglements  déterminent  le  nombre  de  sol- 
dats que  les  officiers  de  tout  grade  peuvent  employer 
pour  leur  service  particulier. 
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PeiiMlouH  de  retrnite. 

Les  officiers  qui  prennent  leur  retraite  jouissent  d’une 
pension  équivalente  au  tiers  de  leur  solde  d’activité 
après  vingt  ans  de  service , aux  deux  tiers  après  trente 
ans  , et  à la  solde  entière  après  trente-cinq  ans. 

Les  officiers  blessés  qui  sont  obligés  de  se  retirer  du 
service,  reçoivent  suivant  la  gravité  de  leurs  blessures 
la  pension  de  1"  ou  de  2™'  classe  fixée  pour  leur  grade 
par  le  tarif  ci-après. 


Pensions  de  retraite 

pour  blessures 

graves. 

1 " classe. 

2'  classe. 

Général. 

4,000  fr. 

3,000  fr. 

Lieutenant-Général. 

3.000 

2,000 

Général-Major. 

2,000 

1,200 

Colonel. 

800 

760 

Lieu  lenan  t-Colunel . 

760 

700 

Major. 

700 

660 

Capitaine  en  1”. 

C60 

600 

Capitaine  en 

600 

660 

Lieutenant  en  1". 

660 

600 

Lieutenant  en  2'. 

600 

460 

Enseigne. 

460 

400 

Les  officiers  retraités  en  état  de  remplir  des  fonctions 
civiles  sont  admis  dans  les  administrations  et  cumulent 
le  traitement  de  leur  nouvel  emploi  avec  la  pension  de 
retraite. 


R^cempenaes  et  dëcorittiona. 

Les  récompenses,  les  décorations  et  les  honneurs, 
ne  se  font  point  attendre  en  Russie  à qui  sait  les  mé- 
riter. Les  distinctions  que  l’Empereur  accorde  se  trou- 
vent presque  toujours  rehaussées  par  la  grâce  qu’il  met 
à les  décerner  (1).  Il  adresse  aux  généraux  des  lettres 

(ijVoTci l'ouvrage  de  H.  Tanskl,  page  IT4  et  iuivantet. 
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autographes  de  félicitation  lues  à l’ordre  de  l’armée  ; il 
ajoute  à leur  nom  un  titre  qui  rappelle  à la  postérité 
une  action  d’éclat  ou  un  service  éminent  ; il  excite  et 
encourage  les  beaux  faits  d'armes  en  honorant  leurs 
auteurs  de  sabres  ou  d’épées  montés  en  or,  souvent  en- 
richis de  diamants  et  avec  cette  inscription  : pour  ta 
valeur.  En  d’autres  occasions , il  fait  remettre  aux  ofli- 
ciers , même  des  grades  inférieurs , qui  se  sont  signalés 
ou  qui  ont  mérité  une  marque  particulière  do  sa  satis- 
faction, une  boite,  une  bague,  ou  tout  autre  bijou 
d’une  grande  valeur  en  y joignant  un  diplôme  relatant 
leurs  services.  C’est  ainsi  que  le  feld-maréchal  Kutusof, 
après  la  campagne  de  1812,  reçut  un  des  diamants  de 
la  couronne  impériale  qui  fut  remplacé  par  une  plaquo 
en  or  sur  laquelle  on  grava  son  nom. 

«Il  est,  dit  M.  Tanski,  des  récompenses  pour  des 
» régiments  entiers;  en  certains  cas,  ils  reçoivent  les 
» noms  de  carabiniers  ou  de  grenadiers , ou  ils  sont 
» adjoints  à la  garde , ou  bien  on  leur  donne  des  collets 
» brodés,  des  signes,  des  plaques  sur  les  schakos  avec 
» des  inscriptions,  des  drapeaux  particuliers;  enfin, 
» les  corps  reçoivent  des  trompettes  en  argent  et 
» d’autres  distinctions  pareilles.  Ces  sortes  de  récom- 
» penses  collectives  sont  d’une  bonne  politique;  elles 
» entretiennent  l’esprit  de  corps.  On  sait  que  c’est  à 
» l’aide  de  semblables  moyens  que  Bonaparte  avait 
» exalté  l’esprit  belliqueux  et  patriotique  de  l’armée 
» d’Italie.  » 

La  Russie  compte  les  cinq  ordres  suivants  de  cheva- 
lerie dont  les  officiers  peuvent  être  décorés.  Chacun  de 
ces  ordres  a son  chapitre. 

Ordre  de  Saint-André. 

Pierre  1"  fonda  cet  ordre  en  1698  ; c’est  le  plus  an 
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tien  et  le  plus  éminent  des  ordres  russes  ; les  princes 
de  la  maison  impériale  en  portent  les  insignes  ; il  ne 
comprend  qu’une  classe;  mais  il  y a des  décora- 
tions enrichies  de  diamants  et  d’autres  qui  ne  le 
sont  pas.  Cette  distinction  se  remarque  dans  tous  les 
ordres  de  l’empire.  Les  insignes  de  l’ordre  de  Saint- 
André  sont  l’image  du  saint  suspendue  é une  crois 
émaillée  bleue , surmontéed’une  couronne.  Cette  crois 
se  porte  à un  ruban  bleu  et  le  collier  se  forme  de  crois 
de  Saint-André  et  de  couronnes. 

Ordre  de  Sainl-Ale.randre  Neimkf. 

Les  premières  décorations  de  cet  ordre  institué  par 
Pierre  I",  n’ont  été  données  que  sous  le  règne  de  Cathe- 
rine P'.  Cet  ordre  n’a  qu’une  classe.  Sa  crois  émaillée 
en  rouge,  porte  à son  milieu  l’image  d’Alesandre 
Mewski  à cheval  et  se  suspend  à un  ruban  ponceau. 

Ordre  de  Sainte-Anne. 

Cet  ordre,  qui  appartenait  à la  maison  de  Holstein- 
Gottorp,  a été  mis  par  Pierre  III  au  rang  des  ordres 
russes.  Il  en  existe  quatre  classes  pour  les  ofliciers  et 
une  cinquième  pour  les  soldats  dont  on  veut  récom- 
penser la  bravoure  et  les  longs  services.  Les  officiers 
obtiennent  de  droit  la  croix  de  Sainte-Anne  après  vingt 
ans  de  serv  ice.  Cette  croix  d’émail  rouge  se  porte  à un 
ruban  rouge  liseré  de  jaune. 

Ordre  de  Sain’-George. 

Cet  ordre  purement  militaire  a été  institué  en  17(it> 
par  Catherine  II  ; il  se  subdivise  en  quatre  classes.  La 
décoration  de  première  classe  ne  s’accorde  qu’è  de 
grands  exploits  ; il  faut  avoir  gagné  des  batailles  pour 
la  mériter;  celle  de  quatrième  classe  est  donnée  aux 
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ofliciers  après  vingt  années  de  bons  et  loyaux  services  ; 
il  parait  que  les  simples  soldats  après  le  même  temps 
de  service  peuvent  prétendre  à une  croix  en  argent 
de  l’ordre;  ils  reçoivent  alors  une  gratification  an- 
nuelle. L’ordre  de  Saint-George  jouit  en  Russie  d’une 
grande  considération.  La  croix  blanche  émaillée  s’at- 
tache à un  ruban  à raies  jaunes  et  noires. 

Ordre  de  Saint-  Vladimir. 

Cet  ordre , destiné  à récompenser  tous  les  genres  de 
mérite,  date  de  1782.  Il  comprend  quatre  classes.  La 
croix  rouge  foncée  et  émaillée  se  porte  é un  ruban  pon- 
ceau liseré  de  noir. 

Médailles  tTUonneur. 

On  confère  aussi  des  médailles  d’honneur  aux  sol- 
dats comme  témoignage  de  présence  aux  grandes  ba- 
tailles où  ils  se  sont  trouvés,  et  aux  campagnes  difficiles 
qu’ils  ont  faites.  Ces  médailles  sont  en  or  ou  en  argent 
pour  les  soldats  qui  se  sont  distingués. 

L’Empereur,  par  le  nombre  et  la  diversité  des  ré- 
compenses et  des  décorations  que  nous  venons  d’énu- 
mérer, a donc  les  moyens , comme  il  en  a le  désir,  de 
récompenser  tous  les  genres  de  mérite  des  militaires. 
Si  l’on  remarque  en  outre  que  presque  jamais  l’empire 
n’a  joui  d’une  paix  parfaite  et  que  le  souverain  s’em- 
presse de  verser  en  toute  occasion  ses  faveurs  sur 
l’armée  dont  il  a besoin  d’exalter  le  dévouement  à sa 
personne,  on  ne  sera  plus  étonné  de  la  multitude 
d’officiers  décorés  de  plusieurs  ordres  et  de  soldats 
chargés  de  médailles  qu’on  rencontre  dans  tous  les 
rangs  de  l’armée  russe. 
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CHAPITRE  V. 

MARIEE  MILITAIRE  ET  NOTES  DIVERSES. 

La  Russie , puissance  toute  continentale  à l’époque 
de  l’avénement  de  Pierre  I"  au  trône , n’avait  alors  au- 
cun bùtimcnt  de  guerre  portant  son  pavillon  ; le  port 
d’Arkhangelsk  fermé  une  grande  partie  de  l’année  par 
les  glaces,  était  le  seul  que  cet  empire  possédât  sur  les 
mers  de  l’Europe.  Mais  ce  grand  homme  comprit 
qu’une  marine  militaire  était  nécessaire  à l’exécution 
de  ses  vastes  desseins  ; ce  qu’il  fit  pour  l’ohtenir  tient  du 
prodige.  Il  dut  sur  les  parties  du  littoral  qu’il  conquit 
sur  la  Suède  et  sur  la  Turquie  , hàtir  des  villes,  creuser 
des  ports , fonder  des  arsenaux , construire  des  vais- 
seaux, et,  ce  qui  était  plus  diflicilc  encore,  il  dut  con- 
vertir en  matelots  des  gens  qui  avaient  horreur  de 
l’eau.  Aussi  a-t-il  joui  avant  sa  mort  de  la  gloire  de 
faire  appareiller  des  flottes  au  Nord  dans  l’Océan  et 
dans  la  mer  Baltique , au  Sud  dans  la  mer  Noire  et  la 
mer  d’Azof. 

En  1004 , Pierre  1"  sortit  pour  la  première  fois  du 
port  d’Arkhangelsk  avec  une  escadrille  de  deux  frégates 
et  trois  yachts.  En  1690,  deux  petits  vaisseaux  et  d’au- 
tres hâtiments  construits  à Voronége,  descendirent  la 
rivière  de  ce  nom  ainsi  que  le  Don,  et  contrihuèrent  à 
la  prise  d’Azof. 

En  1700,  la  Russie  avait  des  vaisseaux  de  80  canons, 
et  en  1718,  la  grande  flotte  se  composait  do  26  vais- 
seaux et  frégates  armés  de  plus  de  1,000  canons,  et 
montés  par  8,000  matelots.  Le  11  août  1723,  lorsque 
Pierre  1"  passa  la  revue  triomphale  de  la  flotte  de  la 
Baltique,  elle  était  forte  de  près  de  30  hâtiments  de 
haut  hord.  On  a calculé  que  ce  grand  empereur  a fait 
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construire  112  vaisseaux  cl  frégates,  qu’il  en  a acheté 
20,  et  qu’il  a pris  sur  scs  ennemis  1 vaisseau,  6 frégates 
et  un  grand  nombre  de  petits  bûtiments. 

La  marine  russe  resta  stationnaire  jusqu’au  régne  de 
Catherine  II  ; cette  impératrice  donna  une  nouvelle  im- 
pulsion aux  conslructionsnavalcs  ; elle  entretint  dans  la 
mer  Baltique  une  flotte  de  50  vaisseaux  et  de  22  frégates 
armés,  et  dans  la  mer  Noire  une  escadre  de  30  vais- 
seaux et  frégates.  Les  événements  qui  surgirent  en  Eu- 
rope sous  les  règnes  des  empereurs  Paul  I"  et  Alexan- 
dre I",  ne  permirent  pas  à ces  souverains , malgré 
leurs  efforts,  de  maintenir  leur  marine  dans  un  étal 
aussi  florissant.  L’empereur  Nicolas,  qui  a si  parfaite- 
ment organisé  ses  armées  de  terre , s’est  aussi  occupé 
de  donner  de  grands  développements  aux  forces  na- 
vales de  l’empire  ; les  ports,  les  arsenaux,  les  chantiers 
de  construction , en  un  mot  tous  les  établissements  de 
la  marine,  ont  reçu  d’importants  perfectionnements; 
les  flottes  sont  bien  entretenues  et  exercées  tous  les 
ans,  les  marins  acquièrent  de  l’expérience  et  pren- 
nent le  goût  de  leur  métier  ; mais  on  ne  suppose  pas 
que  la  Russie,  à cause  de  sa  position  géographique, 
puisse  jamais  parvenir  à posséder  une  marine  de 
premier  ordre.  La  sienne  sera  toujours  inférieure  à 
celle  de  la  France.  On  ne  peut  cependant  disconvenir 
que  dans  une  guerre  maritime  les  flottes  russes  ne 
soient  appelées  à jouer  un  grand  rôle.  La  flotte  de  la 
Baltique  est  principalement  destinée  à couvrir  Saint-Pé- 
tersbourg et  à dominer  dans  la  mer  Baltique;  la  flotte 
de  la  mer  Noire  acquiert  de  jour  en  jour  une  plus  grande 
importance  par  les  événements  toujours  plus  compli- 
qués de  l’Orient. 

On  a vu  que  la  Russie  consacrait  annuellement  à sa 
marine  une  somme  de  44,520,000  francs. 
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FlotleM. 

La  Russie  possède  actuellement  deux  grandes  flottes; 
la  première  et  la  plus  considérable  se  trouve  dans  la 
mer  Baltique , la  seconde  dans  la  mer  Noire  ; elle  a en 
outre  une  flottille  dans  la  mer  Caspienne,  et  une  autre 
dans  la  mer  d'Okhotsk.  Les  deux  flottes  comprenaient 
en  1838  (1)  : 

Vaisseaux  de  ligne  de  74,  84  et  110  canons. 

Î9  Frégates  de  44  à 60  — 

6 Corvelles  de  32  i 32  — 

18  Bricks  de  16  à 32  — 

7 Goélettes  de  14  à 16  — 

lâ  Schooners  de  6 à 14  — 

s Transports. 

3 Yarhts. 

4 Bateaux  8 vapeur. 

■ 2 Pjroscapbes. 

4 Bombardes. 

> Chaloupes  canonnières. 

Les  vaisseaux  reçoivent  un  plus  grand  nombre  de 
canons  que  n’indique  leur  dénomination , ainsi  : 

Un  vaisseau  de  110  porte  de  120  à 126  canons. 

— de  84  — de  90  à 04  — 

— de  74  — de  80  à 86  — 

Les  vaisseaux  ont  chacun  sur  leur  pont  h pièces  à la 
Paixhans , et  leurs  batteries  sont  armées  de  pièces  de 
36  et  de  24. 

La  flotte  de  la  mer  Baltique  se  compose  de  trois  di- 
visions, la  Ueue,  la  blanche,  la  rouge.  Chaque  division 
comprend  un  vaisseau  de  110  canons,  deux  de  84,  six 
de  74,  six  frégates,  une  corvette  et  quatre  plus  petits 
bâtiments.  Cette  flotte  étant  complète,  la  Russie  a donc 
dans  la  mer  Baltique  : 

(I)  Vojci  les  Annales  niariiimes  K coloniales,  tome  ii,  année  1838. 
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3 VaiMeaui  de  MO  canoi». 

0 — de  84  — 

18  — de  74  — 

18  Frégates. 

3 Corvetlea. 

12  Bricks  et  schoonen. 

La  flotte  de  la  mer  Noire  n’a  que  deux  divisions  de- 
vant avoir  chacune  le  même  nombre  de  bâtiments  que 
celui  fixé  pour  une  division  de  la  Baltique;  on  travaille 
activement  à la  construction  des  vaisseaux  manquants; 
quand  ils  seront  achevés,  la  Russie  pourra  disposer  dans 
la  mer  Noire  de 


2 Vaisseaux  de  110  canons. 
4 — lie  84  — 

12  — de  74  — 

12  Frégates. 

2 Corvettes. 

8 Bricks  et  seboooers. 


Sans  compter  les  bateaux  à vapeur  aifectés  aux 
flottes. 


Pemionnel, 


Deux  amirautés  siégeant  l’une  à Saint-Pétersbourg 
pour  la  flotte  de  la  mer  Baltique,  l’autre  â Nikolaief 
pour  celle  de  la  mer  Noire,  dirigent  toutes  les  opéra- 
tions de  la  marine  russe. 

Les  officiers  de  la  marine  sont  assimilés  grade  par 
“ grade  aux  officiers  de  l’armée  de  terre , et  jouissent  du 
traitement  annuel  indiqué  ci-après  : 


Amiral-général 

correspond  A Fald-maréchal 

13,000  fr. 

Amiral 

à Général 

5,000 

Vice-amiral 

à Lieutenant-général 

4,000 

Contre-amiral 

A Général-major 

3,000 

Capitaine  de  !•’ 

' rang 

A Colonel 

2,300 

Capitaine  de  2* 

rang 

A Lieutenant-colonel 

1,800 

Capitaine-lieutenant 

A Major 

1,500 

Lieutenant 

A Capitaine 

1,400 

Enseigne 

A Lieutenant 

1,250 
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Les  inalelols  sont  répartis  en  équipages  ou  régiments, 
la  force  d’un  équipage  est  de  1,100  hommes;  il  ne  faut 
pas  un  équipage  entier  pour  l’armement  d’un  vaisseau, 
le  restant  disponible  est  embarqué  à bord  de  petits 
bâtiments.  On  a organisé  45  équipages  donnant  par 
conséquent  un  effectif  de  49,500  matelots.  Le  recru- 
tement des  équipages  s’effectue  en  môme  temps  et  de 
la  môme  manière  que  celui  de  l’armée  de  terre , mais 
on  affecte  de  préférence  au  service  de  la  marine  les 
districts  du  littoral.  Les  matelots  sont  astreints  à servir 
le  môme  nombre  d’années  que  les  soldats. 

t^oles  de  la  marine. 

Ces  écoles  sont  au  nombre  de  cinq,  savoir  : 

I.e  corps  des  radcls  de  la  marine  à Saint-Pétersbourg. 

Le  demi-bataillon  de  pilotes  i Cronstadt. 

Le  bataillon  d’instruction  des  ouvriers  de  la  marine  à Saint-Péters- 
bourg. 

Le  bataillon  d'instruction  de  la  marine  i Cronstadt. 

— — — i Nikolatef  et  i Sébastopol. 

Corps  des  eadets  de  la  marine. 

Ce  corps,  jusqu’à  présent  la  seule  pépinière  des  offi- 
ciers de  la  marine  russe,  a été  institué  par  Pierre-le- 
Grand,  sous  le  nom  d’école  de  navigation  qu’il  garda 
jusqu’en  1752,  époque  à laquelle  on  lui  donna  la  dé- 
nomination actuelle. 

On  admet  dans  cet  élablisscinenl  les  enfants  de  la 
noblesse  âgés  de  10  à 11  ans;  le  cours  de  leurs  études 
embrasse  une  période  de  six  ans,  pendant  laquelle  on 
leur  enseigne  tout  ce  qui  a rapport  à la  spécialité  à la- 
quelle on  les  destine. 

Tous  les  ans,  depuis  le  1"  mai  jusqu’à  la  fin  du  mois 
d’août,  les  élèves  sont  embarqués  et  envoyés  en  croi- 
sière soit  à bord  des  bâtiments  de  la  flotte , soit  à bord 
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de  frégates  mises  à la  disposition  du  corps.  Les  élévos 
les  plus  avancés  sont  chargés  de  visiter  les  bords  de  la 
Baltique,  de  relever  les  côtes,  de  faire  des  observa- 
tions astronomiques,  et  de  rédiger  des  mémoires 
descriptifs  de  ce  qu’ils  ont  vu  ; tous  doivent  à leur  re- 
tour remettre  un  journal  circonstancié  de  leur  voyage 
et  de  leurs  travaux. 

Dans  le  but  de  bien  faire  connaître  aux  élèves  la  no- 
menclature et  l’assemblage  de  toutes  les  parties  d’un 
navire , on  leur  fait  tour  à tour  monter  et  démonter 
toutes  les  pièces  d’une  frégate  du  modèle  de  50  canons. 
Le  bâtiment  achevé  présente  une  longueur  de  50  pieds 
suris  de  largeur. 

Une  classe  d’un  ordre  supérieur  a été  instituée 
en  1827  dans  le  corps  des  cadets;  elle  se  compose  de 
25  jeunes  officiers  choisis  parmi  les  élèves  les  plus  dis- 
tingués qui  viennent  de  terminer  leurs  études.  Ces 
jeunes  gens  suivent , pendant  trois  ans  encore,  sous  la 
direction  des  plus  savants  professeurs  de  la  capitale, 
des  cours  de  hautes  études  sur  toutes  les  parties  de  la 
science  navale  ; c’est  parmi  eux  que  l’on  choisit  de  pré- 
férence les  officiers  qui  doivent  faire  partie  des  expédi- 
tions scientifiques. 

Il  parait  que,  sous  l’empereur  Nicolas,  le  corps  des 
cadets  de  la  marine  a acquis  une  importance  propor- 
tionnée aux  développements  de  la  marine  russe,  et  que 
cette  école  peut  être  comparée  aux  plus  belles  institu- 
tions de  ce  genre  que  possède  l’Europe. 

Deml-bMtnillon  de  pilotes. 

Ce  corps  a été  institué  pour  former  des  pilotes  ha- 
biles; il  compte  300  élèves.  On  leur  donne  une  in- 
struction appropriée  au  but  qu’on  veut  atteindre,  et 
lorsqu’ils  ont  achevé  leurs  études  à l’école,  on  les  place 


Digilized  by  Google 


354 


STATISTIQUE  mUTAIIIF. 


à bord  des  bàliinuMils  de  guerre,  afin  qu’ils  puissent  v 
terminer  leur  éducation  et  devenir  en  état  de  remplir 
les  fonctions  auxquelles  on  les  destine. 

Bataillon  d’inatructlon  «lea  ouvriers 
de  la  marine. 

Ce  bataillon,  formé  en  1817  à Saint-Pétersbourg,  se 
compose  de  224  jeunes  gens  pris  pour  la  plupart  parmi 
les  enfants  de  soldats  ou  de  matelots;  on  leur  donne 
une  instruction  primaire,  et  on  leur  apprend  les 
métiei-s  nécessaires  à la  construction  des  vaisseaux.  On 
forme  une  section  supérieure  de  ceux  qui  se  sont  fait 
remarquer  par  leur  aptitude,  leurs  progrès  et  leur  in- 
telligence. On  complète  leur  éducation  de  manière  à 
les  mettre  en  état  de  devenir  un  jour  bons  chefs  d’ate- 
liers et  constructeurs  habiles. 

BatailloiiM  d'iimtruciion  de  la  marine. 

Le  bataillon  de  Cronstadt  comprend  450  enfants  de 
matelots;  celui  de  la  mer  Noire  650.  On  s’est  pro- 
posé , en  créant  ces  deux  bataillons , de  former  pour 
la  marine  des  sujets  capables  de  remplir  un  jour  les 
fonctions  de  maîtres.  Dans  ce  but , on  donne  aux 
enfants  une  bonne  instruction  primaire;  on  leur  fait 
apprendre  des  métiers  utiles  ; à bord  des  bâtiments  on 
leur  enseigne  les  exercices  militaires , et  tous  les  ans, 
pendant  la  campagne  d’été , on  les  embarque  sur  les 
bâtiments  de  l’État  pour  les  exercer  aux  manœuvres 
de  mer. 

Toutes  ces  institutions  relèvent  de  l’état-major  de  la 
marine,  et  leurs  dépenses  s’élèvent  â 632,194  roubles, 
répartis  comme  il  suit  : 


Digitieed  by  Google 


DES  ARMÉES  ÉTRANcliRES. 


355 


>'umb.  d'élèv.  Dépense. 

1.  Corps  des  cadets.  GOO  345,000  roubles. 

2.  Demi-bataillon  de  pilotes.  300  136,291 

3.  Bataillon  d’inslructlon  d’ouvriers.  224  50,822 

4.  — de  la  Baltique.  450  23,081 

5.  — — de  la  mer  N'oire.  650  76,000 

Totaux.  2,224  632,194 

ÉlMbllBMemcnta  de  1»  laifaritte. 

Les  principaux  chantiers  de  construction  et  arse- 
naux maritimes  sont,  pour  la  flotte  de  la  mer  Balti- 
que, à Arkhangelsk,  Saint-Pélershourg  et  environs,  à 
Cronstadt;  pour  la  flotte  de  la  mer  Noire,  à Kherson, 
Nicolaïef , Sébastopol  ; pour  la  flottille  de  la  mer  Cas- 
pienne, à Astrakan,  et  pour  celle  de  la  mer  d’Okhotsk, 
à Okhotsk. 

Grande*  mansriiTre*  d’amiëe. 

Les  camps  de  rassemblement  et  les  grandes  manœu- 
vres d’armée  sont,  en  temps  de  paix,  le  complément 
nécessaire , indispensable  de  l’instruction  militaire , 
non  seulement  des  otliciers  généraux  et  supérieurs, 
auxquels  elles  doivent  plus  particuliérement  pro- 
fiter, mais  encore  de  la  troupe.  Chacun , dans  une 
armée,  a son  cercle  d’action  qu’il  doit  connaître  et 
savoir  apprécier  ; mais  pour  que  ces  manœuvres  ne 
donnent  pas  d’idées  fausses  à ceux  qui  y partici- 
pent et  qui  n’ont  point  encore  fait  de  campagne , il 
faut  qu’elles  soient  la  représentation  fidèle  des  opé- 
rations de  guerre  ; elles  doivent  avoir , en  nous  ser- 
vant des  expressions  de  M.  le  général  de  Bismark,  leur 
introduction,  leurs  différents  actes  et  leur  conclusion  ; 
présenter  des  diflicultés  à résoudre,  et  dont  la  solution 
offre  le  tableau  d’une  véritable  bataille.  Cette  in- 
struction dernière  des  armées  parait  être  parfaite- 
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ment  comprise  en  llussic  : presque  tous  les  ans  toutes 
les  troupes  de  la  garde  sont  réunies  dans  les  environs  de 
Saint-Pétersbourg,  et  l’on  forme  souvent  sur  d’autres 
points  de  l’empire  des  armées  de  30  à 50,000  hommes. 
Elles  campent  ou  bivouaquent  suivant  les  circon- 
stances, et,  dans  les  opérations  à effectuer,  on  ne  re- 
met aux  généraux  commandants  qu’une  simple  note 
donnant  l’idée  générale  de  la  manœuvre,  leur  prescri- 
vant le  but  à atteindre,  mais  leur  laissant  toute  liberté 
d’action  dans  les  manœuvres  et  l’emploi  des  différentes 
armes.  L'n  jury  composé  de  généraux  est  appelé  à suivre 
les'manœuvres  ; il  doit  se  prononcer  sur  le  mérite  et  l’op- 
portunité des  mouvements  ordonnés,  et  décider  si  l’af- 
faire a été  conduite  suivant  les  véritables  préceptes  de 
l’art  de  la  guerre.  Afin  de  donner  une  idée  nette  et  pré- 
cise des  belles  manœuvres  exécutées  par  les  grandes  réu- 
nions de  troupes,  si  fréquentes  en  Russie,  nous  allons 
reproduire  quelques  notes  remises  aux  généraux  com- 
mandants, sous  le  titre  A' idée  générale  de  la  manœuvre', 
c’est  sur  cette  note  , la  seule  instruction  qu’on  leur 
donne,  qu’ils  doivent  baser  leurs  mouvements  pour  ar- 
river au  but  désigné  ; nous  indiquerons  aussi , mais 
sommairement,  le  nombre  de  troupes  qui  avaient  été 
placées  sous  leur  commandement. 

Idée  générale  d'une  grande  manœuvre  effectutée  en  1835 
parle  corps  de  la  garde, 

lin  corps  ennemi,  venant  de  la  Russie-Blanche  , s’a- 
vance sur  Saint-Pétersbourg. 

Cette  ville  est  mise  en  état  de  défense  et  occupée  par 
une  garnison  qui  la  met  à l'abri  d’une  surprise. 

Le  corps  qui  couvre  la  capitale , doit  recevoir  inces- 
samment des  renforts  considérables  qui  lui  arrivent  de 
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la  Livonie.  Ces  circonelances  obligent  je  Chef  du  corps 
de  • Saint  - Pétersbourg  d’abandonner  pour  quelque  - 
' temp^sa  ligne  d’opération,  afin  de  faciliter  la  jonction 
des  renforts  qu’il  attend.  . . 

Sûr  ces  entrefaites,  le  corps  de  la  ilussie-Blanche  , . 

étant  arrivé  àGatschina,  le  8 juillet,  à la  nuit  tombante, 
occupe  cette. ville  , et  ses  éclaireurs  se  sont  avancés  à* 
plusieurs  werstes  sub  les  routes  de  Tsarskoié-Selo  cP 
dé  Kipène.  . ' 

* Le'  9 juillet,  le  corps  de  la  Russie-Blanche  continue 
son  mouvement  offensif.  Vers  minuit  le  détachement 
de  Livonie  arrive  aux  environ^  de  Wiltino.  ' * 

Le  10  juillet,  le  corps  de  la  Russie-Blanche  cherche 
à avoir  un  engagement  général  et  décisif  avec  l’nrmée 
en  face  de  laquelle  il  se  trouve.  . ^ 

. Le  but  que  »e  propose  celle-ci  est  d’assurer  la  jonc-^' 
tion  ^des  renforts  qui  lui  sont  annoncés  en  prenant 
une  position  avantageuse  pour  menacer  le  flanc  et 
les  derrières  du  corps  de  la  Russie-Blanche,  en  cas  qu’il 
se  dirige  sur  Saint-Pétersbourg.  Le  but-  de  la  ma- 
nœuvre du  corps  de  la  Russie-Blanche  es.t  au  contraire- 
(L’empêcher  la  réunion  du  corps  de  Saint-Pétesbourg 
avec  le  détachement  de  Livonie  , et  de  les  battre-  sépa- 
rément. • ' . 

. Le  corps  de  la  Russie-Blanche,  comptait  30  batail- 
• Ions,  47  escadrons  et  70  pièces;  l’arihée  de  Saint- 
Pétersbourg  était  composée  de  17  bataillonii,  14  esca- 
drons et  30  pièces;  le  corps  de  Livonie  était  fort  de 
10  bataillons,  6 escadrons  et  20  pièces. 

, •# 
Idée  générale  d'une  grande  manœuvre  effectuée  en  1835,  ' 

. . ^ au  camp  de  Kalisch.  • . , 

Deux  années  opèrent  sur  la  grande  route, de  Sto- 
vfisjjyn  à Kalisch.  - 24 
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La  •veille,  l’année  russe  avait  tenu  un  combat, 
par  suite  duquel  l’ennemi  avait  été  forcé  de  se  retirer  ' 
derrière  Kokanin;  niais  «élans  la  soirée  il  était  eBcoro 
maître  de  ce  village. 

Dans  la  nuit,  Vavanl-gardc  russe  prit  position  du 
côté  de  Russovv,  et  plaça  ses  avant-postes  au-delà  de^cc 
villagOi  . ■ • • 

• A la  pointe  du  jour,  le  corps  do, bataille  et  la  réserve 
se  iriassèr'ént  derrière  l’avant-garde , et  celle-ci  reçut, 
l’ordre  d’attaquer  Kokanin.  . * 

Le  but  de  la  manœuvre  est  de  forcer  l’ennemi  à aban- 
domier  la  position  qu’il  occupe  en  avant  de  Kaliscb,  et 
de  le  rejeter  dans  les  défdés  de  la  ville.  L’attaque  de 
Kalisch  devra  terminer  la  manœuvre. 

On  supposa  l’ennemi.  - 

Le  corjvs  attaquant  était  fort  de  60  batiiillons,  de  67  . 
escadrons  et  de  '136  pièces  formant  17  batteries. 

hlve  genérctie  fl'aiie  grnnt/r  t)inim-Jn<re  de  cnvnlcrù'  effec- 
tuée en  1837  à fV osnosensk. 

l ne  armée,  dite  de  l’Ouest , venant  de  la  Bessarabie, 
doit  s’emparer  de  la  ville  de  Nikohtïef  et  de  tous  les 
établissements  de  la  marine  qui  s’y  trouvent;  à cet 
. effet  ,*’cllc  SC  fait  précéder  de  quelques  journées  de 
marche  par  un  corps  considérable  de  cavalerie  qui  doit 
s’assurer  des  points  de  passage  du  Bug  à Wosnosensk, 
et  tâcher  ensuite  de  s’opposer  à la  réunion  dcsdilTérents 
corps  de  l’armée  ennèmie  ou  de  l’Est.  ' ^ 

L’armée  de  l’Est  ou  de  Kerson  qui  est  échelonnée 
entre  NikolaiefctElisabcUigraod,  se  met,  à la  première 
nouvelle  dos  mouvements  de  l’ennemi , en  marche  pour 
se  concentrer;  mais  elle  ne  peut  d’abord  défendre  li' 
passage  du  Bug  que  par  un  corps  de  cavalerie  légère 
cantonné  à Wosnosensk. 
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1/espril  (le  celle  manœuvre  est  racileù  saisir.' 

La  cavalerie  de  rarmé’e  de  .l’Ouest  ou  de  Bessarabie 
s’idevait  à 1(52  escadrons  et  8 batteries  à cheval  ser- 
vant (54  bouches  à feu.  L’armée  de  Khcrson  se  compo- 
saitde  2^  bataillons,  de  184  escadrons  et  de  104  pièces* 
de  canon  , ou  10  batteries  à cheval  çl  3 à pietL 

On  conçoit  sans  peine  que  )a  réunion  de  forces 
a\^sl  considérables,  *et  agissant  en  toute, liberté  sur  le 
terrain  , puisse  "servir  d’écA)lo  aux  généraux  ^et  les 
habituer  à manier  sans  hésitation  de  grandes  masses 
de  troupes  de  toutes  armes. 

. Rien  au  monde  ne  s’improvise  :- tout  s’apprend,  et 
le  succès  couronnera"  toujours  les  entrepri^s  du  plus 
habile.  Est-il  donc  si  facile  d’être  général  d’année? 
Peut-on  le  devenir  d’inspiration,  sans  étude  ,- sans  tra- 
vail , sans  de  longues  méditations*,  sans  avoir  exercé  de* 
grands 'comraandemc!nts?  Qu’on  lise  la  vie  des,  grands 
capitaines,  qu’on  lise  les  mémoires  de  Napoléon  et  1 on 
conclura.  • 

•fourtiniix 

On  public  enjlussic  les  journaux  militaires  suivants  : 

1°  h'iiivplidc  russe  ou  Gazette  militaire,  jvaralssant  à 
Saint-Pétersbourg  tous  les  jours  .'.dimanches  «t  fêtes 
ciceptés,  par  demi-feuille  in-4‘,  et  donnant  toUs  les 
mercredis  et  samedis  un  supplément  litlérMre. 

L’existence  de  ce  journal  date  du  1"  février  1813 , il 
est  ^l’organe  officiel  du  gouvernement , il  piiblie  tous 
les  ukases,  ordres  et  décisions  concernant  1 armée  et  la 
Hotte,  il  fait  connaître  les  nominations  et- mutations 
(Pofliciers,  et  en  temps  de  guerre  il  donne  la  relation 
des  événoflaents  inilitaircs  r le  supplément  est  consacré 
à 1^  littérature  militaire. 
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2°  Le  Journal  militaire,  rédige  par  un  comilé  d’offi- 
ciei^  d’état-major,  panpssant  tous  les  dei^  mois  par 
cahier  de  10  à 12  feuilles  d’impression  avec  cartes  et 
planches.  . - ' 

Ce  journal  que  le  gouvernement  envoie,  à cp.quel’on 
assure,  à tous  les  corps  de  l’armée,  est  une  source  d’inr- 
stfuction  pour  les  olhciers  de  toutes  les  armes.  On  y 
publie  -des  articles  originaux  d’art , d’histoire  ct«dc 
sciences  militaires,  et  des  extraits  dts  principales  re-* 
vues  militaires  de  l’Europe  ; on  y dorine  aussi  la  tra- 
duction complète  des  meilleurs  ouvrages  militaires  qui 
paraissent  à l’étranger.  * ^ • 

3°  Le  Journal  des  Ingénieurs , publié  par  ordre  de  - 
l’inspecteur  général  du  génie  et  rédigé  parla  commission 
des  études  militaires  pour  Je  génie,  parait  tous  les  mois 
à Saint-Pétersbourg  j^ar  cahier  de  8 à 10  feuilles  d’im- 
pression avec  plans  et  cartes. 

Ce  journal  est  destiné  à compléter  l’instruction  des 
officiers  du  génie  etù  les  tenir  aft  courant  des  progrès 
des  sciences  militairës.  ‘ . 

4°  Le  Journal  des  sciences  médicales-  militaires  est' 
publié  à Saint-Pétersbourg  par  la  section  demédecine  et 
de  chirurgie  du  département  de  la  guerre , par  cahier 
de  ll«fcuilles  tous  les  mois.  ‘ * 

Le  titre  de  ce  journal  indiqueTrinlérêt  qu’il  doit  pré- 
senter aux  officiers  de  santé  de  l’armée  nisse.  _ 

5°  Le  journal  nommé  Prikus,  qui  parait  tous  les 
soirs  et  donne  tous  les  ordres  concernant  l’arinêe', 
les  nominations , les  changements  des  corps , etc. 
C’est  l’organe  officiel  du  gouvernement. 

Nous  ne  connaissons  pas  d’autres  journaux  militaires 
en  Russie.  . • 
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Kemarquea. 

« 

< Les  développements  dans  lesquels  nous  sommes  en- 
tré sur.  les  forces  niilitaifes  de  la  Russie  ont  été  puisés 
dans  des  documents  qui  offrent  un  certain  degré  d’au- 
thenticité,-ou  sont  extraits  d'ouvrages  recommanda- 
bles de  personnes  qui  ont  vu  ce  qu’elles  décrivent. 

.Ln  sujet  aussi  grave  fait  naître  des  réflexions  et  porte 
à des  considérations  qui  se  présentent  trop  naturelle- 
ment à l’espnt  de  l’observateur  attentif,  pour  qu’on 
soit  obligé  de  les  reproduire.  A voir  cette  multitude  de  • 
troupes  qui , sous  tanl^  de  dénominations  différentes, 
couvrent  le  sol  de  l’erapinc , on  acquiert  la  triste  con- 
viction que  la  Russie  n’est  qu’un  vaste  camp  toujours 
menaçant  pour  l’Europe.  En  effet*,' les  hommes  (le 
guerre  de  distinction  qui  ont  visité  cet  empire , et  qui 
se  sont  livrés  à l’appréciation  de  son  système  militaire, 
s'accordent  à dire  que  l’armée  est  toujours  prête  à en- 
trer en  campagne , que  les  différents  corps  qui  la  com- 
posent restent  sous  les  rapports  constitutifs  du  com- 
mandeinent,  des  cadre»,  de  l’instruction  spéciale  et  de 
l’administration  , ^^constamment  formés  comme  s’ils 
étaient  à la  veille  de  faire  la  guerre. 

■On  se  plaît  â'nous  signaler  l’armée  rosse  comme  la 
mieux  organisée  d(3S  armées  étrangères,  comme. la  plus 
aguerrie,  puisque  jamais  elle  n’a  cessé  dê  combattre. 

. On  ne  tarit  point  en. éloges  sur  la  prospérité  des  co» 
lonies  militaires  de  la  Rnssie  méridionale  qui  fourni- 
ront la  cavalerie  là  plus  belle^  la  mieux  montée,  la  plus 
formidable  qui  ait  jamais  paru  sur  un  cham^v  do  ba- 
taille. ' * . *■ 

Pnvantç  l’organi^adon  des-réserves  elles  mosiircs 
prisesjiour  que  Jes  corps  de  l’année  active. ne  isoient 
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composés  tjue  d'Iiominos  façonnés  au  luéüer  dc's  armes 
cl  dans  la  force  de  l’ige.  • , 

Il  n’y  a point  en  Russie  cette  transition  souvent  fâ- 
cheuse du  pied  de  paix  au  pied  de  giieire  ; »’il  reste 
quelque^ chose  à faire  dans  ce  dernier  cas,  ce  n’est 
que  de  compléter  les  rangs  par  des  homntes.  instruits 
tirés  dos  «lépôts.  ‘ ■*•••. 

Ce  brillant  tableau  doit  avoir  des  ombres  forfcinont 
lirononcées  et  demanderait  à être  examiné  de  prés  sans 
prévention  , sans  arrière-pensée  , afin  de  parvenir  à la 
vérité.  Ccj)endant  il  parait  résulter  de  l’ensemble  <les 
faits  que  la  Russie  a adopté  un  système  militaire  ra- 
tionnel ,•  parfaitement  combiné  et  qui  pourra  amener 
des  résultats  qu’on  ne  fait  qu’entrevoir. 

*■  .Ou  ne  peut  nief.quê  pendant  long-temps  on  a adressé 
de  graves  reproches  aux  officiers  ^-usses;  On  ne  leur  ac 
cordait  aucune  instruction  et  très  peu  de  mérite  ; on 
les  taxait  d’ètre  aitssi  orgueilleux  qu’ignorants,  de  pré-  • 
férer  le  jeu  à leurs  devoirs',  de  s’adomier  avec  passion 
aux  excès  de  tout  genre,  et  on  les  représentait  surtout 
comme  souillés',  juégue  dafis  |es  grades  les  {dus  éle- 
vésde  dilapidations^  d’extorsions  et  de  friponneries. 
Nous  ne  discuterons  pas  jusiju’à  quel  point  pouvaient 
être  vraies  ces  accusations.  Nous  aimons  à croire 
qu’elles  seraient  mal  fondées  aujourd’hui.  Rendons 
au  gouvernement  la  justice  qui  lui  est  ’cliie  ; empres- 
sons-noUS  de  reconnaître  qu’il  s’occupe  avec  un  soin 
tout  |>articulier  de  réducaticm  des  jeunes  gentilshom- 
mes qui  sont  destinés  à entrer,  cômine  officiers,  dans 
les  rangs  de  l’armée.  Le»  institutions  où  ils  vont  puiser 
leur  instruction 'sont  placées  sous  le  haut  patronage  du 
graiid-dùc  imcbcl,  et  l’Empereur  lyii-mème  ne  dédaigne 
pas  de  s’<iccuper  des  reglements  qui  lès  régiSsenj.  Dans 
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* * 

CCS  0lâl)lisscnicnts,  on  s’althcltc  à inculquer  de  bonite 
'heu^c  anx  jeunes  gens  le  germe  des  vertus  tnUitaires,  et 
à leuf  fîiire  acquérir  les  connaissances  s}Técialcs  à rarme 
dans  laquelle  ils  doivent  servir.  On  est  loin  encore  du 
bgl,  mais  la  marebe  à suivre  pour  y parvenir  est  traepe,' 
on  y arrivera  avec  le  temps  qui  perfectionne  les  bonnes 
institutions.  Ajoutons  enenre  que  les  journaux  militai- 
res rédigés  à Saint-Pétersbourg  par  des  commissioni^ 
d’nfliciers  instruits  , sont  envoyés  à tous  Je^  corps  de 
l’armée.  Les  officiers  y trouvent  d’abondantes  sources' 
d'jnstructiou  cl  les  moyens  do  se  mainlenir.au  jaivcaii 
des  progrès  de  l’art  militaire.  , 

La  Ihissie  possède  une  excellente  pépinière  de  sous- 
olliciers  dans  ces  innombrables  cantonistes,  tmrs  fils 
de  soldats  que  l'Éüit  fait  élever  à .scs  frais.  Dans  ce  pa y s, 
comraeen  Autriche  et  en  Prusse , on  s’occupe  avec  un 
soin  tôut  particulier  des  enfants  de  troupe.  La  vie  mi- 
litaire n’a  pour  cox  rien  qui  les  effraie  ; elle  .fut  celle 
de  Içurs  pères  et  ' il  ‘leur  tarrlo  de  porter  les  armes. 
Lnc  caserne  leur  servit  de  berceau;  le  drapeau  du  ré- 
g'imeni  sera  leur  clocher.  . . 

Le  soldat  russe  a des  qualités  précif  uses  pour  faire, 
la  guerre;  il  est  bien  constitué,  sa^bravourc  est  reçon-’ 
nue  ; sobre  et  habitué  aux  privations,  il  sait  se  çouten- 
• 1er  de  pçu  ; endurci^aux  travaux  sous  un  rude  climat, 
il  srqvpprte  patiemment  les  plus  grandes  fatigues , il 
ne  banque  pas  d’intelligence;  essentiellement  obéis- 
sant, il  ne  commente  jamais  les  ordres  qu’on  lu» 
donne , il  les  exécute.  ‘ ' •/ 

Tous  les  établissements  militaires  de  la  Russie  sonl^ 
; sur  un  bon  pied , et  l’on  cherche  à se  passer  du  con- 
cours des  étrangers  pour  la  direction  et  l’etéculioii  dès 
. travaux.  . - ' - . 
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•J/Empercur  Nicolas,  qiie'l’on  peut  <ronsidérer  à plus 
d’un  litre  xomuic  le  régénérateur  des  forces  nailitairés 
de  la  Russie,  a montré  une  entente  tiès  remarquable 
des  véritables  principes  d'organisation  militaire.  ^ , 
tâche  fut  immense  ; un  homme  ordinaire  y aurait  suc- 
combé; mais  il  ne  s’est  point  laissé  abattre  .par  les 
oLstacies  et  les  difficultés  qu’il  avait  à vaincre.  Les 
beaux  résultats  qu’il  a obtenus,  il  les  doit  à l’éneigie  de 
son  caractère,  è une  volonté  inflexible,  à la  justesse 
db  ses  vues  et  aux  institutions  dont  il  a doté  son  pays. 
Sans  doute  l’armée  russe  n’a  pas  encore  atteint  ce  degré 
de  perfection  qui  distingue  les  années  du  centre  de 
l’Europe;  mais  l'Empereur  travaille  avec  ardeur  à le 
lui  fa"ire  acquérir  et  il  espère  avec  raison  que  le  temps 
couronnera  ses  efforts. 

L’Empereur  Nicolas  n’a  pas  voulu  être  conquérant, 
il  a préféré  être  organisateur.  La  consolidation  de  son 
vaste  empire  ; l’organisation  forte  et  durable  des  forces 
militaires  l’intéressent  plus  vive’ment  que  do  tionvelles 
acquisitions.  S’il  y a renoncé , c’est  pour  mieux  assurer 
à scs  successeurs^ les  moyens  d’accomplir  les  gigantes- 
ques projets  de  Pterre-lc-Grand  et  de  Catherine  11. 

N’oublions  pas  que  Philippe  précéda  Alexandre. 

R^>étons-le  encore  : l’armée  russe  n’est  organisée 
que  pour  la  conquête  ; mal  à l’aise  chczçlle , elle  n’as- 
pire qu’à  faire  la  guerre , et  ses  pensées  se  tournent 
toutes  vers  l’Europe.  Puisse  l’Europe  entière  et  l’Afle- 
magne  surtout  se  pénétrer  de  celte  vérité  ! 
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STATISTIQUE  MILITAIRE. 


L’empire  germanique  ou  d’Allemagne  occupait , 
avant  la  révolution  française  de  1789,  la  partie  centrale 
de  l'Europe  ; il  se  composait  de  trois  cent  soixante  et 
dix  Etats,  parmi  lesquels  on  comptait  cinquante  et  une 
villes  libres  et  impériales.  Cet  empire,  en  exceptant  la 
Bohème  , la  Moravie  , la  Silésie , la  Lusace  et  les  pro- 
vinces appartenant  à des  monarques  étrangers,  comme 
le  Hanovre  au  roi  d’Angleterre,  la  Poméranie  anté- 
rieure à la  Suède , le  Holstein  au  Danemark , était 
divisé  en  dix  cercles , ayant  chacun  leur  diète  particu- 
lière. C’étaient  les  cercles  de  Souabe , de  Bavière  , 
d’Autriche,  de  la  Haute-Saxe,  de  la  Basse-Saxe,  de 
Westphalie,  de  Bourgogne  (qui  ne  comprenait  plus 
que  les  Pays-Bas  autrichiens) , celui  de  Franconie,  du 
Haut  Rhin  et  le  cercle  électoral  ou  du  Bas-Rhin. 

26 
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Neuf  électeurs:  les  archevêques  de  Mayence,  de 
Trêves  , de  Cologne,  le  roi  de  Bohême,  le  duc  de  Ba- 
vière, le  duc  de  Saxe,  le  roi  de  Prusse  comme  mar- 
grave de  Brandebourg,  le  comte  palatin  du  Rliin , et 
le  duc  de  Brunsvvick-Lunehourg  élisaient  l’empereur. 

Ine  Diète  siégeant  à Ratishonne,  et  composée  de 
trois  collèges , celui  des  électeurs,  celui  des  princes 
ecclésiastiques  et  séculiers , et  celui  des  villes  impé- 
riales, réglait  conjointement  avec  l’empereur  les  af- 
faires générales  de  l’Empire. 

L’empire  d’Allemagne  devint  le  principal  tliéûtre 
des  guerres  qui  surgirent  en  Europe  après  la  révolution 
française.  La  France  s’empara  des  États  de  la  rive 
gauche  du  Rhin , et  les  réunit  à son  territoire.  Les  États 
du  sud-ouest  de  l’Allemagne , après  le  traité  de  Pres- 
hourg  (26  décembre  1805) , se  détachèrent  de  l’Em- 
pire , et  formèrent , sous  la  médiation  de  l’empereur 
Napoléon  , une  association  qui  prit  le  nom  de  Confé- 
dération du  Rhin.  L’empire  germanique  cessa  d’exis- 
ter. François  II  renonça,  le  6 août  1806,  à son  titre 
d’empereur  d’Allemagne,  et  prit  celui  de  François  I", 
empereur  d’Autriche. 

^ La  Saxe  et  les  autres  Étals  du  nord  de  l’Allemagne 
adhérèrent,  avant  la  fin  de  1806,  au  nouveau  pacte 
fédéral  allemand , et  firent  partie  de  la  Confédération 
du  Rhin. 

Los  événements  île  1814  changèrent  de  nouveau  la 
face  de  l’Allemagne.  Mais  il  était  impossible  de  recon- 
stituer l’Empire  tel  qu’il  existait  avant  1780;  le  Con- 
grès de  Vienne  lui  substitua  la  Confédération  germa- 
nique composée  de  38  Étals,  ainsi  que  l’indique  le 
tableau  suivant  : 
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Tableau  de$  Etats  de  la  Confédération  germanique. 


DÉSIG?(ATmi9  DES  ^ATS  (4}. 


s. 

4. 

I 5. 
6. 
7. 

5. 

9. 

10. 

• II. 
la. 
is. 

‘14. 

15. 

IA. 

•7. 

15. 

19. 

iû. 

21. 

22. 

23. 

24. 

25. 

26. 
t7. 
25. 

29. 

30. 
SI. 

32. 

33. 

31. 
35. 
SA. 
37. 
92. 


Autridif  (findrf). 

Pour  rardiliW’li^d'AatHcbe,  If  duché 
de  Sallibourg , le  comté  du  Tyrul . 
les  setcneiines  de  Vorarlbrré , le 
ducbr  de  .Slyrle,  le  royaume  d'illy- 
rie.  la  Bohenie.  le  margraviat  de 

Moravie  et  la  .Sdésie 

Prusse  (royaume). 

Pour  le»  pruviiicet  de  Silésie,  de  Bran- 
delKHirg.  de  Saxe , deWestpballe  el 

Rliétiaiie 

Bavière  (royaume) 

Wiirtemlterg  (niyaume) 

Badeii  «.grandAlucbé). 

Hesse  (grand-ducl»é) 

Saxe  (royaume) 

IIcs«e  (él<  ctorale) 

.Nassau  (diiclié) 

Liixendiourg  ( duché  dépendant  du 

royaume  des  Pays-Bas) 

Hanovre  royaume) 

Brunswick  (duché; 

lloUtrin  et  Lattennourg  (dudié  dé)ien- 

dinl  du  Danemark) 

Mrckieub<»urg-Scbweriii(grand-duclié 
Ileckletiboiirg-Strrlltz  (graiid-ductié). . 

Oldenbourg  «fframl-«liirV) 

Hambourg  (vUlc  libre) 

Brème  (ville  lil>rr) 

Lubeck  Avilie  libre) 

Saxe-Weimar  igraiid>ducbé)*  • . • 

Saxe-Alteiibourg  (diirlié) 

Saxe-t^l>'Uirg  Gotha  (duché).  . . 

Saxe-klriningen  i duché) 

AnhaltUessaii  (diu'he) 

Anhall-Bernbüiirg  (duché).  . . . 

Anlialt  Codlieii  (liucbr) 

IleMe-lloiiibnurg  (Undgravlal).  . . 

W4ldeck  (primipaute) 

8rbaumbottrg  Lip|>e  ([irincl|iatilé)  « 


l.iu|K>  priiu’ii»aiitc). . 
Scliwar 


Scliwar(tlMHirgS<m<ior>haiisen(|»rînc.) 
Scliwjr  zb<»urf(-Rmli4«iadt  ()uiitci|>.)  . 
llobenxoilerm'Sigiiiarigeii  (princi, .).  . 
ll  >lienxoUmi-lle<iinigen  (prindpaiité). 

Licclilenstriii  (|>riiid|iaute> 

Rcu«»  (bratirlie  aînée.  princi|MU(é).  . 
Kcn««  {biMnche  cadeite.  prina|>anté  • . 
Francfort  (\IUe  libre) 


Totaux. 


POPULATION 


prise  pour 
base  de 
réiartitlon. 


5.S7S 

B,4«2J37 

J2.3I7.033 

7.94II.«S» 

11.363.069 

3.560,000 

4.370.W7 

3A0 

1.395.462 

. 1.649.8.58 

1.UOO.OOO 

1.277.403 

\rt 

619.000 

811,400 

271 

1.200.000 

1.708.880 

209 

767.W4I 

704.700 

«2 

302.709 

382.984 

106 

253..163 

253,583 

69.5 

1.305.351 

«.722. 107 

73 

209.600 

231,000 

I7J 

360.000 

471.276 

22$ 

3.58.000 

494.530 

36 

71.76'J 

89.528 

113 

220.71» 

262.372 

7 

129.800 

140.700 

5 

48,500 

67,800 

6 

40.630 

47.000 

66 

2UI.000 

248.498 

24 

98.900 

121. .590 

37 

1II.AO0 

) 41. 211 

41 

11.5,000 

148.078 

17 

52.9i7 

69.605 

16 

37.046 

46.000 

fV 

32.454 

40.155 

7 

20.000 

24.000 

21 

51.877 

56.000 

9 

24.000 

97.000 

90 

09,062 

76,730 

16 

45.117 

51.9.52 

19 

53.937 

65.604 

1$ 

35.560 

45.305 

A 

I4..500 

24.000 

9 

5.34C 

5.880 

6 

22.22.5 

30.041 

2< 

52;0D5 

70.144 

2 

47.850 

54,0')0 

30.161,399 

30.7)7.621 

actuelle. 


Non  compris  la  pelHe  seigneurie  de  Kni|thaa^n , enrtave  du  grand-duché 
d'O'demlMWtrg.  recotume  le  9 mars  1526  comme  Etat  iodetiendaiit.  et  faUam 
|iarile  de  ta  ('.ouriSlération  gcrai.im<|ue. 

(a)  Les  Étais  sont  désignés  suivant  le  numéro  d'ordre  des  cor)>s  d'armée  cl 
des  divisions  tpriis  sont  appelés  à fournir  (K>ur  te  conlingent  fédéral. 

(b)  Mille  de  15  au  degré. 
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ConMtUution 

Les  Ktals  allemands  se  sont  confédérés  dans  le  but 
de  maintenir  la  sûreté  extérieure  et  intérieure  de  l’Al- 
lemagne, et  d'assurer  l’indépendance  et  l’inviolabilité 
de  leurs  possessions. 

Les  membres  de  la  Confédération  sont  égaux  en 
droits;  ils  s’obligent  également  à maintenir  l’acte  qui 
constitue  leur  union. 

Les  États  de  la  Confédération  s’engagent  à défendre 
non  seulement  l’Allemagne  entière  , mais  aussi  chaque 
État  intlividiiel  de  l’union  en  cas  qu’il  fût  attaqué,  et 
se  garantissent  mutuellement  toutes  celles  de  leurs 
possessions  qui  se  trouvent  comprises  dans  l’union. 

Lorsque  la  guerre  est  déclarée  par  la  Confédération, 
aucun  membre  ne  peut  entamer  des  négociations  par- 
ticulières avec  l’ennemi , ni  faire  la  paix  ou  un  armis- 
tice sans  le  consentement  des  autres. 

F.es  États  confédérés  s’engagent  de  même  à ne  sc’ 
faire  la  guerre  sous  aucun  prétexte  , et  à ne  point  pour- 
suivre leurs  différends  par  la  voie  des  armes , mais  à 
les  soumettre  à la  Diète. 

Les  affaires  de  la  Confédération  sont  confiées  à une 
Diète  fédérative  et  permanente,  présidée  par  le  repré- 
sentant de  rAiitricbe,  et  siégeant  à Francfort-sur-le- 
Mein. 

Les  décisions  de  la  Diète  se  prennent  à la  majorité 
des  voix.  La  Diète  se  réunit  en  assemblée  ordinaire 
pour  les  affaires  courantes,  ou  en  assemblée  générale 
lorsqu’il  s'agit  de  lois  organiques. 

En  assemblée  ordinaire  , l’Autricbe  , la  Prusse,  la 
Bavière,  le  Hanovre  , le  Wurtemberg , le  royaume  de 
Saxe  . Baden  , le  grand-duebé  de  Hesse  , la  Hesse  élec- 
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toralc , le  Danemark  pour  les  duchés  de  llolstein  et 
Lauenbourg,  la  Hollande  pour  le  duché  de  Luxem- 
bourg, ont  chacun  1 voix;  les  duchés  de  Saxe  ensem- 
ble , 1 voix;  les  deux  grands-duchés  de  Mccklenbourg  , 
1 voix  ; les  duchés  de  Nassau  et  de  Brunswick  , 1 voix  ; 
les  autres  États  formant  trois  groupes , ont  3 voix  ; en- 
semble , 17  voix. 

En  assemblée  générale , l’empire  d’Autriche  et  les 
royaumes  ont  chacun  A voix;  Baden,  la  Hesse  électo- 
rale , le  grand-duché  de  Hesse , le  Danemark  , la  Hol- 
lande , ont  chacun  3 voix  ; Mecklenbourg-Schwerin  , 
Nassau  et  Brunswick  ont  chacun  2 voix  ; tous  les  au- 
tres ËtuLs  ont  chacun  leur  voix  ; ensemble,  69  voix.  En 
cas  de  partage  des  voix , celle  du  président  décide. 

La  Diète  a le  droit  de  déclarer  la  guerre  et  de  con- 
clure des  traités  de  paix  ; une  résolution  de  guerre  ne 
peut  être  prise  qu’en  assemblée  générale,  et  à la  majo- 
rité des  deux  tiers  des  voix. 

Line  commission  militaire  est  instituée  près  de  la 
Diète.  Cette  commission  élabore  toutes  les  questions 
militaires,  concernant  la  Confédération;  elle  soumet 
le  résultat  de  ses  délibérations  è la  Diète  qui  statue. 
Cette  commission  doit  s’assurer  que  les  contingents 
des  troupes  à fournir  par  les  divers  États  confédérés 
existent  réellement;  elle  a la  haute  surveillance  des 
places  fortes  de  la  Confédération , et  veille  à l’entre- 
tien des  fortifications. 


FlimnceM. 

Les  États  contribuent  proportionnellement  à leur 
population  aux  dépenses  générales  militaires  de  la 
Confédération.  La  quote-part  à payer  par  État  sur  une 
somme  de  mille  francs  est  fixée  ainsi  qu’il  suit  ; 
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Autriche 

324  fr. 

33  c. 

Pruase 

263 

48 

Bavière 

118 

01 

tVurtemberg 

46 

26 

Baden 

23 

15 

Grand-duché  de  Heate 

20 

53 

Saxe  (royaume) 

39 

77 

Heaae  éiectoraie 

t8 

81 

Naaaau 

10 

03 

Luxembourg 

8 

46 

Hanovre 

43 

26 

Brunswick 

C 

27 

Holstein-Lauenbourg 

11 

93 

Meckiembourg-Schwerin 

II 

86 

Mecklembourg'SlrellU 

2 

38 

Oidenbourg 

7 

31 

Hambourg 

4 

29 

Brème 

1 

60 

Lubeck 

1 

34 

Saxe-Weiraar 

6 

66 

Saxe-Ailembourg 

3 

24 

Saxe-Cobourg-Gotba 

3 

69 

Saxe-Meiningen 

3 

8i 

Anhalt-Deaaau 

1 

74 

Anhalt-Uern  bourg 

1 

22 

Anhait-Ccethen 

1 

08 

Waldeek 

1 

71 

Heaie-Hom  bourg 

0 

66 

Schaunbourg-Lippc 

0 

79 

Lippe 

2 

27 

Scbwarlibourg-Sonderabauaen 

1 

50 

Schwartz  bourg-Rudoiatadl 

1 

77 

Hobeniotlern-Sigmarigen 

1 

17 

Hohenzoliern-Hechingen 

0 

47 

Liechtenstein 

0 

16 

^euis  (ainée)' 

0 

71 

Reuss  (cadette) 

1 

71 

Francfort 

1 

67 

Total  1,000  fr.  00  c. 
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CHAPITRE  II. 

ORGANISATION  ET  FORCE  DE  L’ARMÉE  DE  LA 
CONFÉDÉRATION  GERMANIQUE. 


L’armée  de  la  Confédération  germanique  se  com- 
pose des  contingents  fournis  par  les  États  qui  en  font 
partie.  Le  contingent  ordinaire  de  chaque  État  est  fixé 
au  centième  de  sa  population , avec  une  réserve  se 
montant  aux  trois  centièmes  de  la  population,  et  équi- 
valant par  conséquent  au  tiers  du  contingent.  Dans  ces 
nombres  ne  sont  compris  que  les  combattants.  On 
évalue  au  centième  de  l’armée  les  non- combattants. 
L’armée  fédérale  active  comprend  : 

Dix  corps  d’armée  et  une  division  d’iuranterie  dile  de  réserve. 

Un  corps  d'armée  doit  avoir  au  moins  deux  divisions. 

Une  division  au  moins  deux  brigades. 

Une  brigade  au  moins  deux  régiments. 

Un  régiment  d’infanterie  au  moins  deux  bataillons. 

Un  régiment  de  cavalerie  au  moins  ()ualre  escadrons. 

Un  bataillon  présentera  autant  que  possible  un  etfectif  de  SOO  bom- 
mes,  et  un  escadron  ou  une  compagnie  un  effectif  de  ISO  hommes. 

L’artillerie  de  campagne  sera  formée 
six  ou  huit  pièces. 

Une  division  sera  commandée  par  un  lieutenanl- 
Une  brigade  par  un  général-major. 

Un  régiment  d'infanterie  de  ? i 3 bataillons 
Un  régiment  de  cavalerie  de  t é S escadrons 
Six  batteries  d’artillerie 
Un  bataillon  d'infanterie  de  4 A 6 compagnies 
Une  division  de  cavalerie  de  I escadrons 
Deux  batteries  d’artillerie 


de  batteries  de 


-général. 

I par  un  colonel. 

ipar  un  lleut.-col. 
ou  par 
un  major. 
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Une  compagnie  | 

Un  escadron  > par  un  capUiineou  par  un  lieutenant. 

Une  batterie  ) 

Il  y aura  autant  que  possible  au  moins  quatre  offi- 
ciers par  compagnie,  escadron  ou  batterie. 

On  désigne  sous  le  nom  de  corps  simple  celui  qui 
est  composé  de  troupes  d’une  môme  nation , et  sous 
le  pom  de  corps  mittle  ou  combiné  , celui  qui  est  formé 
de  contingents  de  plusieurs  Ktats. 

Le  tableau  suivant  va  faire  connaître  les  différeates 
divisions  de  l'armée  de  la  Confédération  germanique. 
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Diciêion  d'infanterie  de  réserve. 


MMÉROS 

el 

DÊsju:«ATiô:« 

(le» 

inA|>cctioDs. 

c 

SJ 
■5  J 
2.3 

DÉSIGNATION 
DES  ÉTAT». 

H 

c 

M 

(9 

W. 

ï. 

3 

1 

1 

GA151S038 
eu  temps  île 
guerre. 

|r*  Inspection 
par 

l'Autricbe. 

1 

Û 

3 

Saxe*AUenbourg.  . . . 
Saxe  CobuurK-Gotba.  . . 
Saxe  Meiiiiugeo  .... 

982,100 

1. 1161 147 
1,150  130 

^Hayroce. 

Luxembourg. 

*>  iQ9|>ecUoii 
|Mr 

la  Prusse. 

4 

5 

6 
1 
9 
8 
9 

m 

SaKC-Wrimar 

Aitbali-Dfssau 

Aiiliall  Dertibourg  . . . 
Anbalt-Cœlheu  . . . . 
Hf'HK'-lioinliourc.  . . . 
Waldecb.  ...... 

Limie 

Schaumbourg-Lip|)e.  . . 

t2.0IO 

370 

323 

300 

519 

691 

240 

263 

69 

48 

42 

2ou(a) 

66 

90 

240  (b) 

1.743, 

460 

322 

433 

601 

Scliwarlzbourg  - Sunders- 

liaijsen 

431 

» 

434 

Sdiwarizbourg  • Hu(iols> 

1 

1 

I 

S 

ladl 

53Q 

129 

410, 

(ur 

Ilobenzollerii-llt^chingrn. 

143 

445' 

l.amJau. 

la  Bavière. 

M 

lluhensutlerii*SiKmarig(‘n. 

336 

• 

336  l 

Lieditenslein 

53 

.35 

1 

223 

29 

494 

522 

68 

454 

13 

Francfort 

' 693 

92  j 

601 

disponible. 

Récapitulation. 


CORPS. 

HOHIIES. 

BOlCUes  A PUJ 
de  campagne. 

BOt  cuas  A PEt 
de  siège. 

1"  , 2-  el  5» 

94.823 

49^3 

60 

4«.  5»  el  6*- 

79.484 

460 

60 

7* 

.5.7.600 

72 

20 

8* 

60 

20 

9* 

24.748 

48 

20 

40* 

28,067 

56 

20  , 

Division  de  réserve  et  Francfort.  . . 

44.146 

• 

Luxembourg 

2.536 

6 

1 1 

T'ilaiu 

303,493 

594 

1 Ri^serve  .... 

404,181 

300 

Totat  général.  . . 

404,677 

894 

200  II 

(a)  On  rhasüeurs  sont  répartfi  ilaiu  le<  >!>  el  7'  lialaillom. 
(Il)  Ces  rhassrurs  sont  r^iiarlis  ilai.s  les  8'  el  9<  lulailloiis. 
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Dit  s^m^ritl  eu  chef  de  r»riuëe  fédérale. 

Les  contingenls  et  les  divers  corps  d’armée  des  États 
de  la  Confédération  germanique  ne  forment  qu’une 
seule  et  même  armée , commandée  par  un  seul  géné- 
ral en  chef. 

Le  général  en  chef  est  nommé  par  la  Diète  en 
assemblée  ordinaire  ; ses  fonctions  cessent  dès  que 
l’armée  est  dissoute.  Si  une  partie  seulement  de  l’ar- 
mée fédérale  doit  être  mobilisée , la  Diète  donne  des 
ordres  pour  la  nomination  d’un  général. 

Le  général  en  chef  prête  serment  de  fidélité  à la 
Confédération  devant  la  Diète;  il  entretient  avec  celle- 
ci  les  mêmes  rapports  qu’un  général  avec  son  souve- 
rain ; il  communique  avec  elle  par  le  canal  d’un  comité 
choisi  dans  son  sein,  et  il  lui  adresse  directement  ses 
rapports. 

Le  général  en  chef;  après  avoir  reçu  ses  pleins-pou- 
voirs de  la  Diète,  et  dans  certains  cas  des  instructions 
spéciales , formule  à lui  seul  le  plan  des  opérations , 
l’exécute  et  le  modifie  suivant  les  circonstances.  Il  n’est 
point  tenu  de  le  communiquer;  mais  il  peut,  s’il  le 
juge  convenable,  en  faire  connaître  les  principales  dis- 
positions à un  ou  plusieurs  généraux  et  s’aider  de  leurs 
lumières.  Il  doit  cependant , aussitôt  les  opérations 
commencées , envoyer  é la  Diète  une  esquisse  de  son 
plan,  et  il  est  tenu  de  le  développer  par  écrit  dans  le 
plus  grand  détail,  afin  que  dans  tous  les  cas  d’événe- 
ments imprévus , son  successeur  puisse  connaître  à 
fond  quels  étaient  ses  projets. 

Le  général  en  chef  est  autorisé  à conclure , en  cas 
d’urgence,  des  suspensions  d’armes;  mais  il  ne  peut 
signer  de  convention  générale  d’armistice,  que  sous  la 
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réserve  de  l'approbation  de  la  Diète.  11  peut  régler 
comme  il  le  juge  à propos  l'emploi  des  forces  qui  lui 
sont  confiées,  détacher  temporairement  des  corps, 
pourvu  qu'il  ne  change  pas  la  division  établie  dans 
l'armée,  et  qu'il  n’affaiblisse  pas  un  corps  au  point  de 
l’empCcber  d’agir  par  lui-méme.  11  est  autorisé,  pour 
former  une  réserve  permanente,  à prendre  un  cin- 
quième de  la  cavalerie  des  corps  simples  et  un  sixième 
de  celle  des  corps  combinés,  ainsi  qu'une  batterie  de 
huit  pièces  par  corps  d’armée  ; il  nomme  les  comman- 
dants de  cavalerie  et  d’artillerie  de  cette  réserve.  Un 
jour  de  bataille,  il  peut  renforcer  cette  réserve  d’infan- 
terie, de  cavalerie  et  d’artillerie. 

Le  général  en  chef  a le  droit  de  passer  en  revue  les 
divers  contingents  et  corps  de  l’armée  fédérale  ; il 
s’adresse  aux  gouvernements  qui  les  fournissent  pour 
faire  cesser  les  besoins  qu’ils  pourraient  éprouver, 
propose  à la  Diète  d’y  porter  remède,  et  provoque  les 
décisions  les  plus  promptes  pour  y mettre  un  terme  ; 
il  donne  les  ordres  du  jour  nécessaires  pour  que  toutes 
les  parties  du  service  soient  en  harmonie  ; il  a le  droit 
de  suspendre  de  leurs  fonctions  les  commandants  des 
corps  d’armée  , de  faire  arrêter  ses  subordonnés  , de 
les  soumettre  à une  enquête  judiciaire  ; il  peut  aussi 
ordonner  la  convocation  d’un  conseil  de  guerre  pré- 
vôtal,  c’est-à-dire  faire  juger  par  une  procédure  som- 
maire et  extraordinaire  dans  tous  les  cas  où  une  pu- 
nition prompte  serait  nécessaire  pour  l’exemple  ; il 
peut  aussi  faire  traduire  à cette  cour  prévôtale  les  habi- 
tants des  pays  ennemis.  Il  ne  peut  décerner  aucune 
récompense , mais  il  reconiinandc  à la  sollicitude  de 
leur  souverain  tous  les  individus  qui  se  sont  distingués. 

Le  général  en  chef  ne  peut  réunir  à ses  fonctions 
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celle  décommandant  d’un  corps  d’armée.  En  principe, 
un  général  ne  peut  être  investi  d’un  commandement 
supérieur  et  conserver  en  même  temps  1e  commande- 
ment qu’il  avait  avant  ses  nouvelles  fonctions. 

Mais  si  de  grands  pouvoirs  que  rien  ne  limite  ont  été 
accordés  au  génénil  en  chef  pour  poursuivre  ses  plans 
avec  force  et  énergie , une  immense  responsabilité 
pèse  sur  lui.  Il  répond  personnellement  envers  la  Con- 
fédération non  seulement  de  tous  les  plans  défectueux 
qu’il  a conçus,  mais  encore  de  toutes  les  fautes  qu’il 
peut  commettre  dans  les  grandes  combinaisons  de  la 
tactique  et  de  la  stratégie , et  la  Diète  peut  le  faire  tra- 
duire devant  un  conseil  de  gueiTe  composé  comme  il 
suit  : 

Un  Teld  maréchal,  ou  général  rie  cavalerie  ou  d'infanlcrie.  pré-.idenl. 

UeuA  généraux  de  cavalerie  ou  ri'inra.iilcrie  \ 

Ucui  lleiilenanls-génétaui  membre». 

Deux  généraux-major»  ) 

Un  auditeur-général. 

Le  président  est  désigné  par  la  Diète;  les  généraux, 
sur  l’invitation  de  la  diète , sont  nommés  : un  par 
l’Autriche , un  par  la  Prusse , un  par  la  Bavière , et  un 
par  chacun  des  trois  corps  d’armée  combinés.  Le  gé- 
néral a la  faculté  de  choisir  ses  défenseurs;  il  doit  être 
jugé  conformément  aux  lois  de  son  pays,  et  c’est  son 
gouvernement  qui  nomme  l'auditeur-général. 

nu  lirutrtinnt-K^ii^rnl  de  la  C*oaifrdëra<ioii. 

La  Diète,  outre  le  général  en  chef,  nomme  aussi  un 
lieutenant-général  de  la  Confédération,  qui  doit  être 
choisi  parmi  les  commandants  des  corps  d’armée.  Cet 
olFicier-général  remplace,  quand  il  y a lieu,  le  général 
en  chef  ; il  jouit  alors  des  mêmes  droits  et  prérogatives 
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que  lui  dans  l'exercice  du  commandement.  Hors  cette 
circonstance,  il  reste  à son  poste,  commande  son  corps 
d’armée  , et  n'a  aucune  autre  attribution. 

OfHrlrrH-KrnrrfkU'K  ou  Mup^rirurs  près  du 
général  en  ehef. 

Afin  que  les  États  confédérés  puissent  s’assurer  que 
tous  les  contingents  de  l’armée  sont  traités  avec  la  même 
équité  et  la  môme  impartialité,  un  officiçr-gcnéral  ou 
supérieur  de  chaque  corps  d’armée  est  détaché  au  grand 
quartier-général.  Cet  olficier  veille  aux  intérêts  de  son 
corps  ; il  a un  libre  accès  près  de  la  personne  du  géné- 
ral en  chef  et  des  chefs  de  l’état-major  général;  il  se 
concerte  avec  eux  sur  les  alTaircs  de  son  corps.  Ces 
officiers  sont  les  organes  ordinaires  des  communica- 
tions entre  le  général  en  chef,  les  corps  d’armée  et  les 
dilTérents  gouvernements  ; mais  le  général  en  chef  peut, 
toutes  les  fois  qu’il  le  juge  convenable,  donner  ses 
ordres  directement  aux  généraux  ou  communiquer 
sans  intermédiaire  avec  les  gouvernements. 

De«  eoiunuindniits  de«  eorpii  d’armëe. 

I.es  commandants  des  corps  d’armée  simples , c’est- 
à-dire  formés  d’une  seule  nation,  sort  nommés  par 
leur  souverain , et  jouissent  des  droits  et  prérogatives 
que  celui-ci  juge  à propos  de  leur  accorder,  pourvu 
qu’ils  no  s’écartent  point  des  principes  de  la  constitu- 
tion militaire  de  la  Confédération. 

Les  généraux  des  corps  combinés  doivent  être  pris 
dans  les  troupes  des  États  dont  les  contingents  forment 
les  corps  d’armée.  Les  États  qui  concourent  à former 
ces  corps  se  concertent  entre  eux  sur  le  mode  de  no- 
mination des  généraux . et  sur  la  formation  de  l’état- 
major  général  et  de  l’administration  ; ils  sont  tenus  de 
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donner  connaissance  de  leurs  décisions  à la  Diète,  qui 
interviendra,  en  cas  de  contestation,  et  décidera  au 
besoin. 

Les  généraux  ne  peuvent  changer  l’ordre  établi  dans 
l’organisation  de  leurs  corps  ; mais  ils  sont  autorisés, 
pour  les  opérations  dont  ils  sont  chargés,  à faire  des 
détachements  provisoires.  La  désignation  des  troupes  à 
détacher,  même  sur  l’ordre  du  général  en  chef,  est 
laissée  aux  généraux  comt^andants;  le  général  en  chef 
ne  peut  disposer  directement  des  troupes  sous  leurs 
ordres  que  dans  un  cas  d’urgence , à charge  par  lui 
de  les  en  informer  sur-le-champ  , et  de  ne  faire  mar- 
cher les  troupes  que  par  divisions,  brigades  ou  régi- 
ments, et  jamais  par  contingent. 

Les  commandants  des  corps  combinés  doivent  ob- 
sener  dans  les  tours  de  service  une  égalité  proportion- 
nelle à la  force  des  divers  contingents;  ils  peuvent  pas- 
ser en  revue  le  personnel  et  le  matériel  des  troupes 
sous  leurs  ordres , recommander  au  général  en  chef 
et  à leur  gouvernement  les  sujets  qui  leur  paraissent 
dignes  de  récompense.  Il  leur  est  recommandé  d’em- 
ployer tous  les  moyens  qui  sont  en  leur  pouvoir  pour 
maintenir  la  discipline;  ils  peuvent  mettre  aux  arrêts  et 
même  suspendre  provisoirement  pour  fautes  ou  délits 
militaires  tous  leurs  subordonnés;  mais  toute  enquête 
leur  est  interdite  , et  est  réservée  aux  tribunaux. 

Les  généraux  commandants  ont  le  droit  (le  choisir 
leur  chef  d’éfat--major,  leur  adjudant-général  et  les 
officiers  de  leur  état-major,  mais  en  les  prenant  parmi 
les  officiers  sous  leurs  ordres. 

Tout  général  commandant  un  corps  d’armée  qui 
croira  les  droits  de  son  corps  ou  des  contingents  dont 
il  est  formé,  lésés  par  le  général  en  chef,  en  donnera 
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connaissance  au  gouvernement  de  l’État  de  la  partie 
lésée  , afin  que  celui-ci  puisse  porter  ses  plaintes  à la 
Diète. 

Si  le  commandant  d’un  corps  est  lésé  dans  ses  droits 
personnels,  il  demandera  une  enquête;'' si  le  cas  in; 
téresse  plusieurs  commandants  de  corps  , il  leur  est 
permis  de  faire  demander  à la  Diète,  par  la  voie  hié- 
rarchique du  général  en  chef,  la  convocation  d’un 
conseil  de  guerre.  La  Diète  charge  alors  trois  États 
de  la  Confédération  de  composer  un  conseil  de  guerre, 
formé  comme  pour  jtiger  un  général  en  chef,  et  ce 
conseil  statuera. 

Toute  enquête  demandée  pour  des  griefs  entre  les 
eommandants  des  corps,  ou  relativement  à leurs  su- 
bordonnés , est  réglée  par  le  général  en  chef. 

Dii  Kri»nd-fiu«irti«F  grénrral. 

Le  grand  quartier-général  comprend  :• 

1"  L’état -major  particulier  du  général  en  chef, 
composé  de  scs  adjudants-généraux , de  ses  aides-de- 
canip , d’un  oflicier- général  ou  supérieur  par  corps 
d’armée  , et  de  son  cabinet  particulier , dirigé  par  un 
adjudant-général; 

2°  Le  grand  état-major,  divisé  en  six  sections. 

' .l''si:cTioK  : Le  quarticr-mailre-généralat  ayant  pour 
chef  le  général-quartiw-maltrc,  qui  a sous  scs  ordres 
immédiats»;  .‘if’  . 

Un  unioier-général  ou  «upérieur  a«ec  le  litre  de  lieutenant  du 
géiitral-qnartier- maître.  . 

Six  officier*  supérieur*  d'éial-major.  .v 

Dôme  capllaines  et  tfeulenants  d'élat-mijor,  et  un  cerUIn  nombre 
d'onciért  adjoint*  délacbéajdeUeurt  corps.  / . , ' 

Un|ther  de»  voie*  et  coninunicàtions,  a>ee  ton  *ou*-cber  et 
rinquatte  guidé*.  ■ - i.  ' ■ * 
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l'ii  dircctrur  des  postes  et  ses  employés. 

Un  delachemeiil  de  pionniers  avec  on  équipage  de  puni. 

Un  détachement  du  train  pour  le  transport  drs  archives. 

Le  général  quartier-maître  fait  parvenir  aux  diffé- 
rents corps  de  l’année  tous  les  ordres  du  général  en 
chef  concernant'  les  opérations  militaires  ^ la  marche 
cl  la  répartition  des  troupes , ainsi  que  ceux  relatifs  à 
l’ordre  de  bataille  et  aux  mesures  offensives  et  défen- 
sives ;‘il  est  chargé  directement  du  hureaii  topographi- 
que, des  reconnaissances,  de  l’espionnage,  des  routes, 
de  la  construction  des  ponts , du  rapport  des  événe- 
ments militaires  , et  du  journal  des  opérations  de 
l’armée. 

2*  sBCTiox  (désignée  en  allemand  sous  le  titre  de 
(lenernl  tu! j niant m)Æ\\e  a pour  chef  l’un  des  adjudants- 
généraux  du  général  en  chef,  qui  a sous  ses  ordres  : 

\ 

Un  mljuliil  et  un  certain  nniiibre  d’ulliclers  ilëtaclié.s  de  leurs  curps. 
I.e  comniandanl  du  grand  (]uaTtler-général  et  sun  adjoint, 
tin  auditeur  en  chef  et  son  greltier. 

I.e  inédeciii  en  chef  et  un  médecin  principal. 

Le  vasuenicslre. 

Un  niini.-tre  catholique  cl  un  minisire  prolrslant. 

I.e  prévét. 

Un  détachement  liu  train  pour  le  iransport  des  archives. 

Attributions  tic  la  section  : Tenir  les  états  de  situa- 
tion, veiller  à reffectif  et  au  recrutement  des  contin- 
gents, communiquer  les  ordres  du  général  en  chef 
relatifs  à la  discipline  et  au  service  intériour,  rétablis- 
sement et  la  garde  du  grand  quartier-général , les 
prisonniers  de  guerre  et  les  déserteurs. 

3'  srxTioN  : //(/«ir/nwcc.  L’intendant  général,  secondé 
par*  un  délégué  de  chacun  des  corps  d’armée,  dirige 
toutes  les  branches  de  l'administration  et  pourvoit  aux 
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besoins  de  l’arinée;  if  a sous  sa  direction  immédiate 
la  caisse  de  In  Confédération  , les  hôpitaux  militaires 
et  tout  ce  qui  a rapport  aux  réquisitions  et  aux  contri- 
butions militaires. 

• 'h’  section:  i>i)-ectioniV  artillerie.  Le  général  d’artille- 
rie, directeur-général , fait  exécuter  particulièrement 
sur  le  champ  de  bataille  tous  les  ordres  du  général  on 
chef  qui  concernent  son  arme  ; il  dirige  toute  rarlilleric 
de  l’armée,  surveille  les  grands  parcs , reçoit  les  états 
de  situation  du  jiersonnel  et  du  matériel  d’artillerie  de 
l’armée  et  des  places  fortes  de  la  Confédération  ; il  est 
en  relation  directe  avec  tous  les  dii'ccteurs  d’artillerie 
des  corps  d’armée,  et  a sous  ses  ordres  immédiats: 
1“  les  grandes  réserves  de  l’artillerie  tirées  des  corps 
tl’armée  ; 2“  le  parc  de  siège. 

5*  section  : Direction  du  génie.  Le  général  du  génie  , 
directeur-général,  fait  exécuter  tous  les  ordres  du  gé- 
néral en  chef  relatifs  à son  arme  : il  dirige  tous  les 
travaux  do  fortification  et  de  siège,  reçoit  les  états  de 
situation  du  personnel  et  du  matériel  du  génie  de  l’ar- 
mée et  des  places  de  la  Confédération.  Les  officiers  et 
les  troupes  du  génie  employés,  soit  à des  travaux  de 
fortification  permanente  ou  passagère,  soit  des  tra- 
vaux de  siège,  sont  sous  ses  ordres  immédiats. 

6'  section:  Police  générale  de  l'année.  Le  chef  de  la 
police  générale  de  l'année , aidé  de  détachements  de 
gendarmerie  tirés  des  corps  d'armée,  exécute  les  or- 
dres du  général  on  rlief  en  tout  ce  qui  a rapport  à la 
police  générale. 

■iifnnteri». 

L’infanterie  de  l’armée  féiléralc  se  compose  d'in- 
l'aiiteric  de  ligne  et  d'infanterie  légère  ou  chasseurs; 
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celle-ci  doit  former  environ  la  vingtiÉ>me  partie  de  la 
première.  Il  est  prescrit  à chaque  État  d’avouer  temps 
de  paix  présents  sous  les  drapeaux  le  six^èpAq'de  l’ef- 
fectif en  soldats  exercés , les  deux  tiers  aU  moins  des 
sous-ofliciérs , et  de  pourvoir  à tous  les  emplois  d’offi- 
ciers. Tout  soldat  qui  ne  compte  point  six  mois  de 
présence  au  corps  est  considéré  comme  recrue. 

L’effectif  de  l’infanterie  de  l’armée  fédérale  est  : 

Kn  infanterie  de  ligne  de  225,939  hommes. 

Kn  infanterie  légère  de  13,208  — 

Total  239,147  — 

C'avnlrric. 

La  cavalerie  forme  la  septième  partie  du  contingent 
de  tout  État  appelé  à en  fournir.  I.c  grand-duché  d’Ol- 
dembourg,  le  duché  de  Nassau,  et  les  dix-neuf  États 
qui  contribuent  à la  formation  de  la  division  de  réserve 
d’infanterie,  n’ont  point  de  troupes  à cheval.  Aucune 
disposition  ne  détermine  le  rapport  à observer  entre 
les  diverses  espèces  de  cavalerie  dans  les  contingents  à 
fournir. 

Il  est  ordonné  de  conserver  en  activité  de  service  , en 
temps  de  paix,  les  quatre  cinquièmes  des  hommes  et 
des  chevaux,  pour  les  pays  qui  n’ont  pas  de  cava- 
lerie de  landwebr,  et  les  deux  tiers  pour  ceux  qui  en 
entretiennent.  Les  cadres  des  officiers  , sous-officiers  et 
trompettes  doivent  toujours  être  tenus  au  complet. 

L’effectif  de  la  cavalerie  de  l’armée  fédérale  est  de 
A0,75A  chevaux. 

Arilllerle. 

On  compte  36  hommes  pour  le  service  d’une  pièce 
de  campagne,  servants,  conducteurs  et  ouvriers  d’ar- 
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tilleric  compris.  £n  temps  de  paix , les  Étals  ont  ordre 
de  conserver  dans  l’artillerie  à pied  un  tiers  du  com- 
plet ; dans  l’artillerie  à cheval , deux  tiers  du  complet 
en  hommes  et  en  chevaux  , et  pour  toute  l’artillerie  un 
tiers  de  l’attelage  des  pièces  et  des  caissons. 

Les  cadres  en  officiers  et  sous-officiers  doivent  tou- 
jours être  remplis. 

L’artillerie  de  campagne,  sous  le  rapport  des  cali- 
bres, se  compose  d’un  quart  d’obusiers,  d’une  moitié 
de  pièces  de  6,  et  d’un  quart  de  pièces  del2.  On  exige 
prèles  à entrer  en  campagne , deux  pièces  par  mille 
liorames  du  contingent , cl  une  pièce  au  moins  par 
mille  hommes  en  réserve  dans  les  arsenaux.  Ainsi 
l'artillerie  de  campagne  de  l’armée  fédérale  com- 
prend : 

rièces  de  n 
Pièces  de  12 
Ubuilers 
El  en  réserve 

Tiilal  8»i  bouches  à feu. 


296  j 

M9  I 694  bouehesA  teu  prèles  à être  atlelées. 
149  ) 

3(KI 


Le  jvarc  de  siège  est  composé  de  200  pièces  dont  : 


Pièces  de  I 2 20 

Pièces  de  1 8 ào 

Pièces  de  24  .4(1 

Obusiers  rte  siège  3(i 
Mortiers  60 

Pierrier»  lu 


Tulal  200 


L’Autriche  cl  la  Prusse  fournissent  chacune  60  piè- 
ces, la  Bavière  et  les  8*,  9'  et  10*  corps  d’armée, 
cliacun  20  pièces. 

Il  faut  pour  le  service  de  ce  parc  ; 
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}00  Bombardiers. 

650  Canonniers. 

1,750  Servants  ouvriers  et  artificiers. 
9,600  Chevaux  d'artillerie. 

14,400  Chevaux  de  réquisition. 


Chaque  corps  d’armée  contribue  par  dixième  à la 
formation  de  ces  divers  détachements  ; le  nombre 
d’hommes  à fournir  est  déduit  du  contingent  d’infan- 
terie. 

VlunUions. 

Conformément  aux  prescriptions  de  la  Diète , il  doit 
se  trouver  dans  les  arsenaux  des  États  confédérés  les 
quantités  suivantes  de  munitions  : 


Cartouches  d'infanterie  50,000,000 

Cartouches  de  cavalerie  3,000,000 

Cargousses  d’obusiers  de  campagne  50,000 

Gargousses  de  canon  de  6 100,000 

Cargousses  de  canon  de  I î 60,000 


L’artillerie  de  siège  est  approvisionnée  : 


Pour  les  canons  à 
Pour  les  obusiers  à 
Pour  les  mortiers  t 
Pour  les  pierriers  à 


100,000  coups. 

25.000  — 

50.000  — 

4,000  — 


Toutes  CCS  munitions  et  les  projectiles  existent  réel- 
lement en  Allemagne. 

Poiitoianiersi  et  ^quipaigea  de  peut. 

L’effectif  des  pontonniers  est  fixé  au  centième  du 
contingent.  Les  pontonniers  sont  chargés,  à l’armée, 
non  seulement  du  passage  des  rivières  et  de  la  con- 
struction des  ponts  niilitaircs,  mais  encore  de  la  ré- 
paration et  de  l’ouverture  des  routes.  Cette  double 
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attribution  d’un  môme  corps  fait  qu’on  lui  donne  in- 
distinctement , dans  les  années  allemandes  , le  nom 
de  pontonniers  ou  de  pionniers. 

L’Autriche  et  la  Prusse  devront  mener  à la  suite  de 
leurs  corps  d’armée  des  équipages  de  pont  assez  con- 
sidérables pour  ponter  les  fleuves  les  plus  larges  ; les 
quatre  derniers  corps  d’année  seront,  chacun,  pourvus 
d’un  équipage  de  pont  pour  passer  des  rivières  de 
100  à 120  mètres  de  largeur. 

Mapeurs  et  rainenni 

Les  sapeurs  et  mineurs  seront  attachés  au  parc  de 
siège;  ils  sont  fournis,  en  sus  du  nombre  des  ponton- 
niers, par  les  Étals  de  la  Confédération,  qui  en  en- 
tretiennent en  temps  de  paix. 

CàendMrmerle . 

La  police  générale  de  l’armée  sera  confiée  à un  corps 
de  gendarmerie  ; le  minimum  de  sa  force  sera  de  deux 
centièmes  de  la  cavalerie. 

Plaeeü  forte«  de  la  C^anf^iÇration. 

I.a  Confédération  est  chargée  de  l’entretien  et  de  la 
défense  des  trois  places  fortes  de  Mayence  , de  Luxem- 
bourg et  de  Landau  ; elle  en  fait  construire  trois  autres: 
Ccrmerscheim  et  Rastadt  sur  le  Rhin  , L lm  sur  le  Da- 
nube. Les  fortifications  de  la  première  de  ces  places 
sont  presque  achevées,  celles  des  deux  autres  ont  été 
commencées  en  18â2. 

La  garnison  de  Mayence  est  fixée,  en  temps  de  paix, 
à 0000  hommes  d’infanterie  et  5 200  cavalici’s  ; elle 
est  composée  d’un  nombre  égal  d’Autrichiens  et  do 
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Prussiens,  et  d’un  bataillon  du  grand-duché  de  Hesse, 
dont  la  ville  de  Mayence  fait  partie. 

En  cas  de  siège,  la  garnison  doit  être  portée  à 
20,032  hommes  dont  : 

7,000  par  l’Autriche. 

7,7â0  par  la  Pruâte. 

J, 010  par  le  grand-Uuché  de’Saie-Welinir. 

08}  par  le  duché  de  Saie-Altenhourg. 

I,tl6  parle  duché  de Saie-Cohourg-Uotbi. 

,IM)  par  le  duché  de  Saxe-Meiniogen. 

S}9  par  le  duché  de  Anhalt-Deaaau. 

370  par  le  duché  de  Anhalt-Bemhourg. 

32&  par  le  duché  de  Anhalt-Coetben. 

!Ü0  par  le  landgraviat  de  Hcfse-Hombourg. 

Î0.932 

La  cavalerie , les  troupes  de  l’artillerie  et  du  génie , 
les  pontonniers  sont  compris  dans  ce  total,  et  font  partie 
en  nombre  égal  des  contingents  de  l’Autriche  et  de  la 
Prusse. 

Le  gouverneur  et  le  commandant  de  la  place  sont 
changés  tous  les  cinq  ans;  ils  sont  alternativement 
nommés  par  l’Autriche  et  par  la  Prusse  , avec  la  con- 
dition que  quand  le  gouverneur  est  autrichien , le 
commandant  soit  prussien.  La  direction  de  l’artillerie 
appartient  à l’Autriche,  celle  du  génie  à la  Prusse.  On 
aflectc  annuellement  aux  travaux  de  fortification  une 
somme  de  80,000  florins , ou  172,000  francs. 

La  garnison  de  Luxembourg,  en  temps  de  paix,  est 
ordinairement  fournie  par  la  Prusse  ; le  roi  des  Pays- 
Bas,  on  sa  qualité  de  grand-duc  do  Luxembourg, 
pourrait  y entretenir  des  troupes.  En  cas  de  guerre,  la 
garnison  serait  portée  à 6,986  hommes , dont  : 
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3,000  ptr  la  Pru(‘e. 

' 2,53g  par  le  I.uiembourg. 

5l9  par  la  prlncipaiilé  de  Walderk. 

240  par  la  prinripauté  de  Schaunibcrg-I.ippe. 

C9I  par  la  printipaulé  de  Lippe. 

0,986  bommrs. 

La  cavalerie,  et  les  troupes  de  l’artillerie  et  du  génie, 
sont  fournies  par  la  Prusse  et  les  Pays-Bas,  proportion- 
nellement à leur  contingent,  et  y comptent. On  dépense 
par  an  pour  les  fortiRcalions  une  somme  de  40,000  flo- 
rins , ou  8(5,000  francs. 

Le  roi  de  Bavière  entretient , en  temps  de  paix,  la 
garnison  de  Landau  ; en  cas  de  siège,  elle  serait  de 
6,291  hommes  dont  : 

4,000  par  la  Bavière. 

4SI  par  la  principauté  de  SchwarlzlK)urg-So'idCTshauscn. 

5.19  par  la  principaiiié  de  .Scbwarlzbnurg-Rudoltla.lt. 

I4S  par  la  priiii'ip.iulé  de  Ilobenzollern-Heihlngen. 

3.i0  par  la  principaulé  de  Hubenzollern-SigmadgcD. 

SS  par  la  principauté  de  Liccblentlein. 

223  par  la  principauté  de  Reust  [branche  aînée). 

S22  par  la  principauté  de  Reu*s  (branche  cadette). 

0,291  hommes. 

La  cavalerie  , et  les  troupes  de  rarlillorie  et  du  génie, 
sont  fournies  par  la  Bavière.  Les  frais  de  fortification 
se  montent  par  an  à 25,000  florins,  ou  53,750  francs. 

liispecsionit  KéiaéraleM. 

La  Diète  a ordonné  , en  1841 , une  inspection  géné- 
rale des  troupes  et  du  matériel  de  l’armée  fédérale.  .V 
cet  effet,  toute  la  Confédération  a été  divisée  en  arron-. 
dissements  d’inspection  i^lnspicirangz  rayons),  et  clia- 
que  arrondissement  fut  in.specté  par  une  commission 
de  trois  ofliciers-généraux  nommés  par  la  Diète,  l n 
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arrondissement  comprenait  pour  les  petits  États  au 
moins  une  division  de  troupes;  les  grands  États  four~ 
nissant  plus  d’une  division  formaient  chacun  un  arron- 
dissement distinct.  Les  contingents  des  États  qui  com- 
posent la  division  d’infanterie  de  réserve  sont  parta- 
gés en  trois  inspections  permanentes,  ainsi  qu’on  l’a 
noté  sur  le  tableau  de  l’armée  fédérale. 

Les  instructions  de  la  Diète  prescrivaient  aux  in- 
specteurs généraux  de  faire  connaître  dans  leurs  rap- 
ports ; 

L’ensemble  de  l’organisation  des  contingents  tant 
sur  le  pied  de  paix  que  sur  le  pied  de  guerre  ; l’effectif 
réel,  en  hommes  et  en  chevaux,  aux  différentes  épo- 
ques de  l’année  ; le  temps  destiné  à l'instruction  pre- 
mière des  recrues  de  toutes  armes;  les  moyens  em- 
jdoyés  pour  former  de  bons  suus-oniciers , et  pour 
avoir  des  officiers  instruits  ; 

L’organisation  de  la  réserve  , son  effectif  réel  en  of- 
ficiers , sous-olficiers  et  soldats  exercés,  l’époque  et  la 
durée  de  son  rassemblement  annuel  ; 

L’époque  et  la  durée  de  ■ la  réunion  annuelle  de 
toutes  les  troupes  du  contingent  ; 

Les  principales  dispositions  des  réglements  de  ma- 
nœuvres et  des  règlements  sur  le  service  des  troupes  ; 

Le  calibre  des  pièces  d’artillerie  et  des  armes  à feu 
portatives;  l’état  du  matériel  en  bouches  à feu,  en 
armes  portatives , en  armes  blanches,  en  affûts,  en 
caissons,  en  équipages  de  pont  de  campagne  , en  voi- 
tures de  toute  espèce  pour  les  bagages , pour  l’ambu- 
lance et  pour  l’administration  ; la  quantité  de  poudre 
en  barils , des  munitions  confectionnées , d’habille- 
ment, d’équipement,  de  barnachement,  etc.; 

' Les  moyens  et  les  dispositions  arrêtées  pour  passer 
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du  pied  de  paix  au  pied  de  guerre  , pour  compléter  en 
chevaux  l’artillerie  et  la  cavalerie  ; 

Le  temps  nécessaire  pour  la  réunion  de  chaque 
arme  et  pour  le  rassemblement  de  tout  un  corps. 

Les  pleins  pouvoir^  délégués  par  la  Diète  aux  in- 
specteurs-généraux leur  permettaient  d’entrer  dans  tous 
les  détails  de  l’organisation  des  troupes,  et  de  visiter 
tous  les  établissements  militaires  des  États  à inspecter. 

Les-  résultats  de  cette  inspection  générale  ont  été 
trouvés  satisfaisants;  ceux  des  Etats  confédérés  qui  ne 
s’étaient  point  encore  conformés  aux  injonctions  xle  la 
Diète  se  sont  empressés  de  s’y  soumettre  avant  l’arrivée 
des  inspecteurs-généraux.  On  peut  donc  dire  que 
depuis  l’inspection  générale  de  18A1,  l’armée  de  la 
Confédération  germanique  est,  sous  le  rapport  du  per- 
sonnel, organisée  suivant  les  prescriptions  de  la  Diète, 
et  que  , sous  le  rapport  du  matériel,  les  arsenaux  sont 
complètement  pourvus  des  approvisionnements  de 
toute  nature  qui  ont  été  exigés  des  États. 

RapportM  annuels. 

Tous  les  ans,  à l’époque  du  1*'  janvier,  les  États 
confédérés  sont  tenus  de  remettre  à la  Diète  un  rap- 
port faisant  connaître  la  situation  exacte  de  leur  con- 
tingent en  personnel  et  matériel,  f.a  réunion  de  ces 
rapports  , auxquels  sont  joints  des  tableaux  très  dé- 
taillés d’efl'ectifs  et  d’inventaire , donne  à la  Diète  un 
ajierçu  exact  des  forces  de  l’armée  fédérale. 

Mobilisation  de  l’arniée  fédérale. 

Quand  les  circonstances  exigeront  une  prise  d’armes, 
la  Diète  (b^cidera  si  chaque  Étal  doit  mettre  tout  on 
partie  de  son  contingent  sur  pied. 
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Les  contingenl^  clêvront  èlre  complètement,  et 
dans  toutes  leurs  parties , prêts  à entrer  en  campagne 
un  mois  après  l’ordre  de  signification.  Aussitôt  que 
l’armée  sera  en  marche,  on  prendra  les  dispositions 
suivantes  pour  assurer  son  complet  : chaque  État  or- 
ganisera une  réserve  permanente,  équivalente  au  six- 
centième  (1/600*)  de  sa  population  ; la  moitié  de  cette 
réservQ  rejoindra  l'année  six  semaines  après  son  dé- 
part , et  de  deux  mois  en  deux  mois , suivant  les  be- 
soins, les  États  enverront  des  renforts  en  hommes,  en 
chevaux  et  en  matériel  de  toute  espèce  ; oéanmoins 
ces  renforts  ne  pourront  excéder  annuellement  les 
deux-centièmes  (2/1O0**)  de  la  population.  Si  les  pres- 
tations devaient  être  plus  fortes , elles  seraient  alors 
réglées  par  la  üiète.  Les  renforts  devront  être  réunis 
aux  corps  d’armée  auxquels  ils  sont  destinés;  mais,  en 
cas  d’impossibilité  absolue,  on  en  formera  des  corps 
particuliers  organisés,  commandés  et  traités  comme 
l’armée  elle-même. 

Les  deux  tiers  des  munitions  seront  transportés  à la 
suite  de  l’armée  ; le  troisième  tiers  sera  tenu  en  dépôt 
dans  les  arsenaux , et  à une  distance  de  l’armée  qui  ne 
pourra  excéder  2A  myriamètres  (2A  milles  allemands). 

Des  ambulances  et  des  hôpitaux  seront  immédiate- 
ment organisés  et  calculés  du  douzième  au  dixième  du 
nombre  des  combattants. 

Les  corps  d’armée  mèneront  à leur  suite  assez  de 
fours  de  campagne  pour  cuire  par  jour  au  moins  un 
quart  de  ration  dé  pain  par  homme , et  des  fourgons 
pour  le  transport  de  quatre  jours  de  vivres. 

Dés  que  l’année  sera  en  marohe  , le  général  en  chef 
proscrira  un  signe  de  ralliement  commun  ô tous  les 
contingents. 
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OBSERVATIONS  SUR  L'ARMÉE  DE  LA  CONTÉDÉRATION. 

Nous  venons  de  faire  connaître  avec  quelques  détails 
l’organisation  de  l’armée  de  la  Confédération  germa- 
nique. Nous  devons  ajouter  é ce  qui  précède  que  la 
Diète  s’occupe  depuis  longtemps  de  mettre  un  accord 
parfait  entre  les  diverses  parties  de  celte  armée , et 
qu’elle  s’efforce  de  faire  introduire  dans  les  règlements 
de  manœuvres,  de  police  et  de  discipline  des  corps 
d’armée  combinés,  un  système  d’unité  qui  s’étendrait 
aux  bouches  è feu , è l’armement,  et  en  général  à tout 
le  matériel. 

Nous  sommes  convaincu  par  tout  ce  que  nous  avons 
vu  et  pour  ainsi  dire  touché,  que  les  ordres  généraux 
de  la  Diète  ont  été  scrupuleusement  exécutés  par  les 
États  confédérés.  Les  contingents  en  hommes  et  en 
chevaux  sont  réunis  et  exercés  annuellement  ; les  arse- 
naux renfennent  en  bouches  à feu , en  armes  portati- 
ves , en  affûts,  en  voitures  et  en  munitions,  plus  que 
les  quantités  exigées  par  les  règlements  ; les  magasins 
militaires  sont  abondamment  pourvus  d’effets  d’équi- 
pement , de  harnachement  et  d’approvisionnement  de 
toute  espèce.  11  est  donc  permis  d'affirmer  que  les  di- 
vers contingents,  tant  en  personnel  qu’en  matériel,  se- 
raient en  très  peu  de  temps  prêts  à entrer  en  campagne, 
et  dans  le  délai  d’un  mois  fixé  par  la  Diète. 

L’armée  fédérale , disons-lc  parce  que  nous  en  avons 
la  conviction  , a été  organisée  dans  des  vues  hostiles  à 
la  France  : c’est  comme  base  d’opérations  contre  la 
France  que  la  Confédération  a choisi  pour  places  fortes 
Lqxembourg,  Mayence  et  Landau  , et  qu’elle  fait  bâtir 
Gerincrscheiui , Rastadt  et  l'iin.  Tous  les  chemins  de 
fer  allemands  «pii  se  relieront  à ceux  de  l’Autriche  et 
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(lu  la  Russie  convergent  vers  notre  frontière  du  Rhin  ; 
on  les  considère  moins  comme  de  nouvelles  voies  de 
communication  ouvertes  au  commerce  que  comme  des 
routes  stratégiques  destinées  à accumuler  en  très  peu 
de  temps  toutes  les  armées  de  l’Europe  sur  le  Rhin. 

L’Allemagne , à tort  ou  à raison , redoute  toujours 
la  France  : nous  sommes  encore  pour  elle  la  grande 
nation  prête  à envahir  son  territoire  (1)  ; elle  veut  pou- 
voir nous  résister  énergiquement,  maintenir  son  inté- 
grité et  rejeter  loin  de  sa  frontière  le  théâtre  de  la 
guerre.  Cette  pensée  nationale , constamment  stimulée 
par  la  crainte  iju'inspire  le  voisinage  de^Trance, 
|)orte  l’Allemagne  à ne  reculer  devant  aiïdCi^^crifice 
dans  l’organisation  et  le  complément  de  sèsrorceS  mi- 
litaires. Les  souverains  craignent  l’invasion  des  princi- 
pes français  avec  lesquels  les  peuples  seraient  disposés 
à sympathiser,  mais  en  rejetant  avec  fierté  toute  idée 
de  suprématie , et  à plus  forte  raison  de  conquête  de  la 
part  de  la  France. 

Les  obsenations  que  nous  verrons  de  faire  et  que 
nous  croyons  justes  , expliquent  l'attitude  que  l’Alle- 
magne a cru  devoir  prendre  lorsque  la  France,  par 
suite  du  traÜA)|^a  15  juillet  18A0,  s’est  montrée  dans  sa 
toute-puissance  sei^a  contre  tous.  Le  projet  de  forti- 
fier Paris,  adopté  à ’fecUe  époque,  vint  augmenter  les 
alarmes  de  l’Allemagne , et  y excita  un  soulèvement 

M)  On  m'a  souvent  répété  en  AlIcmagMe  : /t** /‘Vancoû, 

vous  n'auriti  pas  (Tailiéit  plus  fitlèles,  d'amis  plus  sûrs  que  les  Allemands^  .fi 
vnia  vouliez  de  bonne  Joi  ei  pour  toujours  renoncer  a ta  rive  gauche  du 
Mhin.  Autant  vaui'-il^demin  Jer  l’impossible.  Les  Allemand^  sont  telle- 
ment préoccupés  Ue  ce  qui  se  passe  en  AVance,  que  la  première  ques- 
tion que  s'adresse  un  bon  Allemand  en  ouvrant  son  journal  du  malin, 
est  celle-ci  : ! que  font  tes  Français  anjourtfhui  ?{!Fus  machen  die 

Frantose  heute  ? ) 
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général  ; les  Âlleinands  comprirent  tout  de  suite  le 
surcroît  de  forces  morales  et  matérielles  que  la  France 
allait  gagner  par  les  fortifications  de  sa  capitale.  Pans, 
ville  forte , désorganisait  tous  les  plans  de  campagne 
de  la  coalition , et  le  thème  favori  des  combinaisons 
stratégiques , une  pointe  sur  Paris,  s’est  évanoui  à tout 
jamais  devant  l’impossibilité  de  mener  à la  suite  d’une 
armée  envahissante  et  négligeant  scs  derrières , les  im- 
menses attirails  d’un  parc  de  siège.  Persévérons  dans 
une  œuvre  que  l’étranger  voit  s’élever  avec  un  amer 
dépit,  qui  déconcerte  tous  ses  pimjets,  qui  le  forcera  à 
une  guerre  lente  et  méthodique  f et  qui  met  le  cœur  de 
la  France  à l’abri  d’une  invasion  subite  , d’autant  plus 
à craindre  qu’elle  serait  plus  prompte  et  plus  formida- 
ble par  là  rapidité  des  mouvements  sur  les  nouvelles 
voies  en  fer. 

L’armée  fédérale , par  sa  composition , n’est  suscep- 
tible d’agir  avec  ensemble , force  et  vigueur,  même 
contre  la  France,  qu’autant  qu’il  y aura  dans  tous  les 
États  confédérés,  comme  en  1814  et  1815  , cette  com- 
munauté de  vues , de  sentiments  et  d’intérêts  provenant 
d’un  danger  éminent  qui  les  menacera  tous  indistinc- 
tement. Hors  ce  cas  général,  que  de  motifs  de  désunion 
à alléguer,  surtout  si  nous  voulions  entrer  dans  le  do- 
maine de  la  politique , pénétrer  le  secret  des  cabinets 
et  dévoiler  les  conséquences  de  ce  beau  rêve  de  l’unité 
allemande  qui  tend  à faire  disparaître  les  petits  États 
au  profit  des  grands.  Ces  considérations  sont  étrangè- 
res à nos  recherches  ; il  nous  importait  de  faire  con- 
naître la  composition  d’une  armée  organisée  sous  de 
fâcheuses  préventions  et  uniquement  contre  la  France, 
et  de  montrer  que  l’Allemagne,  si  prévoyante  et  si  crain- 
tive envers  la  France,  a oublié  qu’elle  touche  aussi  à la 
Russie. 
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NOTES  DIVERSES  SUR  LES  ARMÉES  ALLEMANDES. 

Nous  avons  présumé  qu’on  lirait  avec  intérêt  les 
notes  suivantes,  provenant  d’ohservations  que  nous 
avons  été  à même  de  faire  pendant  notre  voyage  en 
Allemagne. 

Ofttciera. 

Les  divers  corps  d’officiers  des  armées  allemandes 
sont  généralement  remarquables  par  leur  bonne  com- 
position et  par  leur  tenue.  Presque  tous  les  offi- 
ciers allemands  sortentdes  écoles  ou  de  la  classe  des 
cadets,  où  ils  ont  reçu  une  instruction  appropriée  à leur 
position  et  à leur  avenir;  la  plupart  appartiennent  à 
la  noblesse  ou  aux  premières  classes  de  la  bourgeoisie. 
Pleins  d’ardeur  pour  le  service , ils  poursuivent  avec 
honneur  une  carrière  qu’ils  ont  embrassée  par  goût. 
Studieux  et  réfléchis , ils  ne  bornent  pas  tout  leur  sa- 
voir à la  connaissance  de  quelques  règlements  de  ma- 
nœuvres ou  de  service  ; ils  comprennent  que  leur  di- 
gnité exige  qu’ils  ne  restent  étrangers  à aucune  des 
parties  de  l’art  de  la  guerre,  et  qu’ils  doivent,  dans 
leur  jeunesse , acquérir  l’instruction  des  grades  élevés 
auxquels  ils  peuvent  un  jour  parvenir. 

Il  est  peu  d’officiers,  en  Allemagne  , qui  ne  parlent 
assez  correctement  le  français  ; beaucoup  d’entre  eux, 
surtout  en  Autriche  , possèdent  jusqu’à  trois  et  quatre 
langues  vivantes.  On  pourrait  peut-être  reprocher  aux 
officiers  allemands  de  s’adonner  trop  aux  détails,  de 
s’attacher  plutôt  à la  'lettre  qu’à  l’esprit  des  instruc- 
tions, de  n’oser  rien  prendre  sur  eux,  quelque  im- 
prévues que  soient  les  circonstances,  et  do  pousser 
quelquefois  trop  loin  les  conséquences  de  l’obéissance 
militaire. 
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C'adetM. 

Il  existe  dans  les  armées  allemandes  une  position 
intermédiaire  entre  celle  d’ofTiciers  et  de  sous-ofliciers  : 
c’est  la  classe  des  cadets  que  nous  ne  connaissons  plus 
dans  l’armée  française.  Les  jeunes  gens  qui  ont  reçu 
quelque  instruction , mais  qui  ne  sont  point  en  de- 
meure d’étre  admis  aux  écoles  militaires,  et  qui  ce- 
pendant veulent  embrasser  la  carrière  des  armes  avec 
la  perspective  de  parvenir  au  grade  d’officier,  peuvent 
facilement  se  faire  recevoir  en  qualité  de  cadet  à la 
suite  des  régiments.  Dans  cette  position,  ils  ne  sont 
point  confondus  avec  le  soldat;  ils  forment , quand  ils 
sont  casernés , une  chambrée  particulière.  On  les  as- 
treint aux  exercices,  mais  non  aux  corvées.  Les  cadets 
commencent  par  faire  le  service  de  simple  soldat , puis 
ils  passent  successivement  par  tous  les  emplois  de  sous- 
officier;  on  leur  fait  suivre  des  cours  de  théorie  et  d’art 
militaire  pour  les  mettre  à même  de  subir  avec 
succès  les  examens  que  l’on  exige  de  tout  candidat  au 
grade  d’officier. 

8oiiM>flfnrierH . 

Les  sous-officiers  pan iennent  rarement,  en  temps 
de  paix,  au  grade  d’officier  ; ils  n’en  sont  point  exclus, 
mais  l’obtention  de  ce  titre  est  précédée  d’examens  au- 
dessus  de  la  portée  d’hommes  qui  n’ont  point  reçu 
d’instruction  ; il  en  serait  de  même  dans  l’armée  fran- 
çaise, si  son  organisation  comportait  encore  une  classe 
lie  cadets  ouverte  aux  jeunes  gens  ayant  fréquenté  les 
écoles , et  qui  se  déterminent  ensuite  à suivre  la  car- 
rière des  armes. 

Les  sergents-majors  et  inarécbaux-de-logis  chefs  sont 
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en  général  des  hommes  qui  onl  vieilli  dans  les  rangs  ; 
ils  se  trouvent  satisfaits  de  leur  position , servent  avec 
zèle,  et  jouissent  de  la  mémo  considération  que  celle 
que  nous  accordons  en  France  à nos  adjudants.  On  ne 
fait  point,  en  Allemagne,  une  grande  distinction  entre 
le  grade  de  servent  et  celui  de  caporal.  Ce  premier 
échelon  de  la  hiérarchie  des  grades  n’exlsle  que  par 
exception  dans  quelques  armées  allemandes , et  les 
fonctions  de  ces  deux  grades  sont  presque  toujours 
confondues;  le  service  de  caporal  dans  les  postes  est 
fait  par  un  appointé  ou  premier  soldat.  Les  sous-ofli- 
ciers  qui  n'ont  pas  l’espoir  de  devenir  sergents-majors 
ne  restent  guère  sous  les  drapeaux  au-delà  du  temps 
de  service  exigé  par  la  loi.  Les  meilleurs  sous-olTiciers 
proviennent  de  la  classe  des  enfants  de  troupe. 

ftoliinta. 

Le  temps  de  service  exigé  des  soldats  par  les  lois  sur 
le  recrutement  est , pour  la  plupart  des  États  de  l’Alle- 
magne (l’Autriche  exceptée) , de  5 à 7 ans;  mais  par  suite 
dû  système  de  congés  provisoires  adopté  générale- 
ment , c’est  à peine  si  les  soldats  senent  deux  ans  sans 
interruption  ; souvent  à la  fin  de  la  première  année  on 
les  renvoie  dans  leurs  foy  ers  pour  ne  plus  les  rappeler 
que  pendant  un  mois  ou  six  semaines,  chaque  année, 
à l’époque  des  manœuvres  d’automne.  Il  n’y  a donc 
sous  les  drapeaux  allemands  que  de  très  jeunes  soldats, 
fort  peu  rompus  aux  habitudes  du  service  et  aux  fati- 
gues de  la  vie  militaire.  Le  soldat  allemand  est  d’une 
constitution  forte  et  bien  étoffée;  son  caractère  est 
connu  ; il  est  soumis , patient,  discipliné,  facile  à con- 
duire , mais  il  manque  de  vivacité  et  de  confiance  en 
lui-mème;  il  ne  sait  pas  s’ingénier  dans  les  circon- 
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stances  (liflîciles  et  se  créer  (tes  ressources  dans  le  dé- 

nûmcnl. 

Ordtnnire  , eouchfkse  et  ch»usaure  des 
sôldsts. 

Les  soldais  reçoivent  par  jour  une  ration  de  pain  ; 
ils  vivent  en  ordinaire,  mais  ils  ne  font  qu'un  seul 
repas  par  jour  entre  onze  heures  et  midi  ; cette  manière 
économique  de  faire  vivre  l'e  soldat  est  générale  en  Al- 
lemagne , et  on  l’obsenc  en  Autriche.  Le  couchage  du 
soldat  en  tout  pays  répond  à la  frugalité  de  son  ordi- 
naire. Son  lit  se  compose  d'une  couverture,  d’une 
paire  de  draps  et  d’une  paillasse  fortement  remplie  ; 
presque  partout  les  soldats  couchent  à deux  dans  des 
lits  en  hois.  ^ 

L’infanterie,  dans  hcaucoup  de  contrées  allemandes, 
est  chaussée  de  souliers  haut  montés , recouvrant  le 
coude-pied  -quelques  puissances  préfèrent , pour 
l’infanterie , le  brodequin  au  soulier  avec  guêtres  en 
cuir  ou  en  drap.  Le  soldat  allemand , pas  plus  que  le 
soldat  français,  ne  fait  usage  de  bas  ou  <le  chaus- 
settes; cependant  on  leur  substitue  un  carré  de  toile 
douce  de  30  centimètres  environ  de  côté.  Le  soldat, 
avant  de  se  chausser,  s’enveloppe  le  pied  de  cette  toile 
en  évitant  de. faire  des  plis  qui  puissent  le  blesser  dans  ' 
la  marche.  C’est  une  fort  bonne  mesure  hygiénique , 
et  que  nous  voudrions  voir  introduire  en  France. 

CnserBement . 

La  plupart  des  casernes  que  j’ai  visitées  étaient  très 
bien  tenues  et  d’une  propreté  remarquable;  les  cham- 
brées sont  parfaitement  emménagées,  et  les  lits,  espacés 
convenablement,  laissent  aux  hommes  une  grande  li- 
berté de  mouvements.  Les  nouvelles  casernes  que  l’on 
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construit  ont  à tous  les  étages,  du  côté  de  la  cour,  des 
corridors,  ou  pour  mieux  dire  des  promenoirs  très 
larges  à arcades  (comme  à l 'hôtel  des  Invalides  à Paris), 
dans  lesquels  la  circulation  est  facile  et  où  le  soldat 
vient  nettoyer  ses  armes  et  scs  effets. 

ChevMux  et  écuries. 

La  cavalerie  allemande  est  généralement  bien  mon- 
^ tée  : les  Allemands  aiment  les  chevaux,  savent  les  soi- 
gner et  les  conserver.  Le  remplacement  des  chevaux 
s’effectue  par  an , dans  quelques  États  par  neuvième , 
dans  d'autres  par  dixième,  en  sorte  que  l’ége  moyen 
d’un  cheval  de  troupe  est  d’environ  dix  ans;  il  existe 
dans  les  rangs  beaucoup  de  chevaux  de  quinze  à seize 
ans. 

Les  écuries  militaires  sont,  pour  la  plupart , vastes, 

* bien  établies,  bien  aérées,  et  très  bien  tenues;  les 
chevaux  sont  tous  ou  en  stalles  ou  barrés  ; chaque 
cheval  a un  emplacement  en  largeur  del'°,50  au  moins; 
j’ai  mesuré  beaucoup  de  stalles  de  chevaux  de  troupe 
i|ui  avaient  une  largeur  de  1“,70. 

Artillerie  et  arniew  « feu  portativeM 

Les  États  de  l’Allemagne  ont  tous,  à l’exception  de 
l’Autriche,  modifié  , depuis  la  paix,  le  matériel  de  leur 
artillerie  ; ils  se  sont  plus  ou  moins  rapprochés  des 
systèmes  anglais  et  français,  mais  sans  s’entendre 
entre  eux  ; on  ne  s’est  accordé  que  pour  le  calibre  des 
bouches,  en  sorte  qu’il  y a autant  d’artilleries  diffé- 
rentes qu’il  existe  d’États. 

Les  Allemands  apportent  un  grand  soin  dans  la  con- 
struction de  leur  matériel  et  dans  le  choix  des  maté- 
riaux; ils  confectionnent  avec  précision  et  mettent  un  * 
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ordre  admirable  dans  l’arrangement  de  leurs  maga- 
sins. Nous  avons  déjà  dit  que  les  arsenaux  sont 
complètement  pourvus  d’attirails  de  guerre  de  toute 
espèce. 

Les  armes  à feu  portatives  à platine  en  silex  ont  été 
remplacées  dans  toutes  les  armées  par  des  armes  ù 
percussion. 

lnM(ructl«n  (hëorl«|ue  et  pratique. 

Les  recrues , en  Allemagne  , rejoignent  leurs  corps 
au  commencement  du  printemps  ; leur  instruction 
pratique  est  poussée  avec  vigueur  ; on  les  exerce  six  et 
sept  heures  par  jour,  parce  qu’on  exige  que  leur  édu- 
cation militaire  , à quelque  arme  qu’ils  appartiennent, 
soit  terminée  avant  l’époque  des  manœuvres  d’au- 
tomne auxquelles  ils  doivent  prendre  part. 

Dans  l’infanterie,  et  surtout  dans  les  troupes  légères, 
on  s’occupe  beaucoup  de  l’escrime  à la  baïonnette , 
art  que  les  Allemands  se  flattent  d’avoir  créé , et  dans 
lequel  ils  se  croient  maintenant  supérieurs  aux  Fran- 
çais. On  cherche  dans  toutes  les  armes  à développer  les 
forces  physiques  de  l’homme  et  son  adresse  corporelle 
par  de  fréquents  exercices  gymnastiques.  Nous  sommes 
forcé  do  convenir  que  les  troupes  allemandes,  que  nous 
avons  vues  manœuvrer  en  automne,  laissaient  peu  à dé- 
sirer sous  le  rapport  de  leur  instruction  ; il  y avait  de 
l’ensemble  dans  les  mouvements  , de  l’aplomb  dans  la 
marche,  do  la  précision  dans  les  feux,  et  surtout  une 
grande  immobilité  dans  les  rangs.  Mais  la  contrainte 
• dans  laquelle  on  tient  le  soldat,  surtout  pour  obtenir 
celte  immobilité  (insupportable  aux  Français,  et  à la- 
quelle les  ofiieiers  allemands  attachent  une  grande  im- 
portance), semble  influer  sur  son  intelligence.  Dans  les 
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rangs , comme  hors  des  rangs , le  soldat  allemand  se 
meut  tout  d’une  pièce,  il  a quelque  chose  ‘de  l’aulo- 
inate  , il  lui  raul  une  impulsion  pour  agir;  de  lui-mèine 
il  ne  peut  rien. 

Le  nombre  considérable  de  recrues  à former  tous 
les  ans,  conséquence  du  système  militaire  allemand, 
qui  est  de  faire  passer  le  plus  'grand  nombre  possible 
d'hommes  sous  les  drapeaux  sans  les  y maintenir,  fa- 
tigue extrêmement  les  cadres. 

Sous  le  rapport  de  l’instruction  théorique , il  y a 
dans  les  corps  des  écoles  régimentaires  du  premier  et 
du  deuxième  degré  pour  les  soldats  et  les  sous-ofliciers; 
elles  sont  généralement  bien  dirigées , et  donnent  de 
bons  résultats.'  Les  sous-ofliciers  suivent  des  coui-s 
oraux  de  théorie , et  on  a rédigé  pour  eux  de  petits  • 
livrets  sur  toutes  les  parties  du  service , renfermant 
tout  ce  qu’ils  ont  besoin  de  savoir  dans  l’exercice  de 
leurs  fonctions.  L’instruction  théorique  des  ofliciers , 
ainsi  que  nous  avons  déjà  eu  occasion  de  le  faire  re- 
marquer, est  poussée  très  avant  en  Allemagne.  On 
exige  d’eux  de  fortes  études  sur  l’histoire  militaire , 
et  sur  les  différentes  branches  de  l’art  de  la  guerre  et 
de  l’administration  militaire.  On  tient  beaucoup  à ce 
que  les  ofliciers  sachent  au  moins  parler  correctement 
une  langue  étrangère  vivante. 

(Système  mllitnlre  de  rAllenuA^ne. 

Presque  tous  les  États  de  l’Allemagne  , en  exceptant 
toutefois  l’Autriche  , ont  adopté  dans  l’organisation  de 
leurs  armées  les  principales  bases  du  système  militaire  , 
de  la  i russe  (1) , parce  que  c’est  en  partie  à ce  sys- 

(I]  Voyrz  la  Siiuitiiifut  militaire  de  la  l’ruiir. 
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tème  que  l'Allemagne  attribue  les  heureux  résultats 
qu’eurent  pour  son  indépendance  les  campagnes  de 
1813  et  de  181A  ; elle  vit  à cette  époque  avec  autant 
d’étonnement  que  d’admiration  l’armée  prussienne, 
forte  à peine  de  AO, 000  hommes,  s’élever  tout-à-coup  à 
150,000  soldats,  ayant  déjà  reçu  une  première  in- 
struction militaire,  et  pouvant  immédiatement  entrer 
en  ligne. 

La  force  militaire  de  chaque  État  se  compose  donc, 
comme  en  Prusse,  de  l'armée  active  et  de  la  landwehr. 
L’amàée  active  est  constamment  organisée  en  corps 
d’armée,  en  divisions  et  en  brigades  comme  si  elle 
n’attendait  qu’un  signal  pour  se  mettre  en  route.  Les 
cadres  sont  à la  vérité  formés  de  bons  officiers  et  de 
quelques  anciens  sous-officiers;  mais  on  ne  trouve 
dans  les  rangs  que  des  recrues  ou  des  soldats  ayant  à 
peine  deux  ans  de  service,  et  qui  ont  bâte  de  quitter 
les  drapeaux  pour  entrer  dans  la  landwehr. 

La  landwehr,  principale  force  du  pays,  a ses  ba- 
taillons organisés  par  circonscriptions  territoriales  ; ils 
sont  formés  d’officiers,  de  sous-officiers  et  de  soldats 
ayant  déjà  servi  ; mais  tous  ont  repris  les  habitudes  de 
la  vie  civile,  et  ils  se  décideraient  difficilement  à pren- 
dre les  armes  pour  une  cause  politique  qui  n’intéres- 
serait pas  directement  l’honneur  national  ou  la  sûreté 
du  foyer  domestique.  La  landwehr  est  obligée  de  se 
réunir  en  partie  tous  les  ans  pour  être  exercée  pendant 
un  mois  ou  six  semaines.  Cette  prise  d’armes  annuelle 
est  souvent  à charge  à la  population,  et  un  grand  nom- 
bre d’assujettis,  surtout  dans  les  villes,  trouvent  le 
moyen  de  se  dispenser  d’une  corvée  qui  aurait  de  fâ- 
cheuses conséquences  pour  leurs  intérêts  privés. 

Les  années  ndives  allemandes,  y compris  l’armée 
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nvüve  prussienne,  telles  qu’elles  sont  actuellement 
constituées,  et  ne  comptant  dans  les  rangs  que  de  très 
jeunes  soldats  que  les  fatigues  et  les  maladies  ne  tarde- 
raient pas  à décimer,  ne  nous  paraissent  pas  devoir 
être  très  formidables  sur  le  premier  champ  de  bataille 
où  elles  se  présenteront.  Mais  cette  infériorité  ne  sera 
que  momentanée  ; elle  cessera  aussitôt  que  la  landvvebr 
des  premiers  bans  consentira  à se  porter  dans  les  rangs; 
et  elle  le  fera,  nous  n’en  doutons  pas,  par  patriotisme, 
mais  jamais  pour  seconder  les  vues  ambitieuses  d’un 
souverain. 

L’Allemagne  semble  avoir  prévu  la  possibilité  d’un 
[>rcmier  échec  ; elle  tient  ses  réserves  prêtes  ; et , par 
une  sage  prévoyance , ses  arsenaux  et  ses  magasins  mi- 
litaires sont  assez  abondamment  approvisionnés  pour 
faire  face  à toutes  les  éventualités  d’une  guerre  même 
désastreuse. 

Les  observations  que  nous  venons  de  faire  sur  les 
armées  allemandes  ne  s’appliquent  nullement  à l’armée 
autrichienne:  on  retrouve  dans  cette  armée  tous  les 
éléments  qui  constituent  une  force  militaire  redoutable 
dès  le  premier  moment  de  son  action.  Son  effectif,  sur 
le  pied  de  paix,  est  de  plus  de  300,000  hommes;  elle 
possède  : 

Lne  infanterie  légère  composée  de  tireurs  adroits 
recrutés  dans  les  montagnes  du  Tyrol  ; 

L' ne  infanterie  de  ligne  rompue  à la  vie  militaire, 
composée  de  soldats  exercés , restant  huit,  dix  et  qua- 
torze ans  sous  les  drapeaux; 

Une  cavalerie  parfaitement  montée,  et  manœuvrant 
avec  précision  ; 

lin  corps  d’artilleurs  très  instruits,  de  savants  ingé- 
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nieurs,  des  officiers  d’état-major  remarquables  par 
l’étendue  de  leurs  connaissances  ; 

Une  réserve  imposante  de  grenadiers  ; 

Et  par-dessus  tout,  ce  qui  manquerait  évidemment  à 
l’armée  fédérale , l’unité  de  commandement.  Le  maté- 
riel de  l’artillerie  autrichienne  laisse  seul  beaucoup  à 
désirer;  on  n’y  a introduit  aucun  changement  depuis 
la  paix. 

Il  n’y  a donc  en  Allemagne  de  véritable  armée  que 
l’armée  autrichienne.  Mais  n’oublions  pas  que  l’Alle- 
magne , fidèle  à sa  devise  : Maintenir  et  non  conquérir, 
est  fortement  organisée  pour  la  défensive,  et  qu’elle  est 
déterminée  à sacrifier  jusqu’à  son  dernier  homme  et 
son  dernier  écu  pour  conserver  son  intégrité. 
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INTRODUCTION. 


rRKCIS  HiSTOniQUR.  ..  ' 

Éf  - ’-î  ■ ' . 

-t.  - 

- ■' 

Ea  partie  principale  du  royaume  de  Raviëre  située  sur  les 
deux  rives  du  Danube  était  du  temps  de  César  une  contrée  dé  - 
vastée et  presque  déserte  elle  fut  comprise,  sous  Auguste  et  ses 
successeurs,  dans  les  provinces  romaines  qui  portaient  le  nom 
de  Viiidelicia  et  de  Norieum.  A la  chute  de  l'empire  romain , 
les  Ostrogotlis  s’emparèrent  de  ce  pays  ; la  Bavière  secoua  leur  « 

joug  en  533 , et  fut  gouvernée  par  des  ducs  particuliers  et  indé-  . • 

pendants  jusqu’à  l’époque  où  Charlemagne  la  réunit  à son  vaste  * 

empire.  A l’extinction  de  la  race  carlovingienne  (911),  le  mar- 
grave Amoulf,  général  bavarois,  s’empara  du  pouvoir  suprême, 

■i8 
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et  prit  le  titre  de  duc  de  Bavière,  ('.onrad,  roi  d'Allemagne, 
conliniia  ce  qu'il  ne  put  etii|)èchcr,  et  Jaissa  à Arnoulf  la  Ba- 
vière comme  fief  de  l'Empire. 

Désormais  l'Iiistoirc  générale  de  la  Bavière  .se  rattache  à celle 
de  rempire  d’Allemagne , et  nous  ne  pouvons  ici  entrer  dans 
le  détail  des  faits  particuliers  et  des  partages  de  territoire  entre 
les  diiïéreutes  hrauches  de  la  famille  régnante.  Ces  partages  ne 
morcelèrent  que  trop  fréquemment  1;^  Bavière , nuisirent  è sa 
grandeur,  et  em|>ècliërcnl  ce  pays , si  heureusement  situé  au 
centre  de  l'Allemagne , de  s'élever  au  rang  des  grands  Etats  de 
l'Euro|)o. 

Othon  1"  de  Wittelsbach , mort  on  1183,  et  qui  acquit  i la 
Bavière  le  Palatinat  du  Rhin , est  le  fondateur  de  la  dynastie 
actuellement  régnante,  l'n  de  scs  descendants,  Louis  IV,  sc  fit 
couronner  empereur  d'Allemagne  en  131  A.  Ce  prince,  jKir  le 
traité  de  famille  qu'il  conclut  à l’avie  en  1329,  régla  le  droit 
de  succession  entre  les  différentes  branches  de  sa  maison  (c’est 
en  vertu  de  ce  traité  que  Maxi.niilieu-.loseph , duc  de  Denx- 
l’onts,  hérita  en  1799  de  tous  les  Etats  de  la  maison' du  pa- 
vière  . A la  mort  de  l'empereur  Louis,  ses  Etats,  qui  se  compo- 
saient non  seulement  de  la  Bavière,  mais  aussi  du  Brandebourg, 
des  provinces  de  la  Hollande  et  de/élande,  du  Tyrol,  etc.,  etc. , 
furent  partagés  entre  scs  six  fils,  et  ce  ne  fut  que  par  l’extinc- 
tion des  branches  d’Ingolstadt  et  de  Landshut  que  le  duc  Al- 
bert IV  put  réunir  sous  son  sceptre,  en  15(>7,  les  possessions 
bavaroises  sur  le  Danube. 

L’empereur  d’Allemagne  Ferdinand  II , pour  récompenser 
les  services  éminents  que  lui  rendit  pondant  la  guerre  de  Trente 
ans  le  duC.  de  Bavière,  Maximilien  I",  éleva,  en  1623,  ce  prince 
à la  dignité  d'électeur  et  de  sénéchal  de  l’empire. 

Lors  de  la  guerre  de  la  succession  d’Espagne , l’électeur  de 
Bavière,  Maximilien-Emmanuel,  prit  parti  pour  la  France  contre 
l’Autriche  ; mais , après  la  malJicureuse  bataille  d'Ilochstedt , 
ses  Etats  furent  traités  en  pays  conquis,  et  lui-méme,  banni  et 
mis  au  ban  de  l’Empire , ne  put  rentrer  è Munich  qu'è  la  paix 
de  Bade. 

ChaiIrvAlbe..,  troisième  électeur  de  Bavière,  fit  valoir,  à la 
mort  de  l'empereur  Charles  VI,  ses  prétentions  5 la  successioa 
d’Autriche  ; déjà  il  s’était  emparé  de  la  Bohème  et  des  Etats 
héréditaires , et  avait  été  couronné  à^  Francfort , lorsque  ks 
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victoires  que  remporta  Charles  de  Lorraine , général  des  ar- 
mées autrichiennes , lui  enlevèrent  toutes  scs  conquêtes  et  le 
forcèrent  ï abandonner  ses  Etats.  Soif  fils  Maximilien  III,- par 
l’intervention  de  la  France  et  de  la  Prusse , rentra  en  pos^- 
sion  de  la  Bav  ièré , sous  la  condition  d'accédeg^  la  pragmati^e 
sanction. 

Les  giierre.s  de  la  Révolution  française  firent  perdre  à la 
Bavière  le  Palalinat  du  Rhin  ; mais,  par  le  traité  de  Lunéville, 
elle  ac(|uit  d'amples  compensations.  L’alliance  de  la  France 
valut  h la  Bavière , après  lés  immortelles  victoires  de  UEmpire , 
de  nouveaux  accroissements  de  territoire  aux  dépens  de  la  mai- 
son d’Autriche.  C’est  encore  h la  France  que  la  Bavière  est  re- 
devable du  titre  de  royaume  qu’elle  prit  le  1"  janvier  1806. 

En  octobre  1813,  l’armée  bavaroise,  trahissant  la  cause  de 
la  France , tenta  vainement  à Hanau  ^e  barrer  à l’armée  fran- 
çaise la  route  du  Rhin. 

Depuis  1815 , le  royaume  dé  Bavière  fait  partie  de  la  Confé- 
dération germanique,  et  ses  limites  ont  été  fixées  par  les  actes 
du  congrès  de  Vienne.  ^ 


CHAPITRK  I. 

SrAT|STIQlIE  M^.ITAIRE. 

* — 

« 

SuperAcle  et  llniitea'. 

Le  royaume  de  Bavière , par  suite  des  qclès  du  con- 
grès de  Vienne,  se  compose  aujourd’hui  de  deux  par- 
ties séparées  entre  elles  par  le  royaume  de  Wurtem- 
berg et  le  grand-duché  de  Baden  : l’une  orientale , la 
Bavière  proprement  dite,  sur  le  Danube;  l’autre  occi- 
dentale, ou  le  Palatinat,  sur  la  rive  gauche  du  Rhin. 
L'ensemble  de  ces  deux  parties  couvre  une  superficre 
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d’environ  1,400  milles  géographiques  carrés,  équiva- 
lant à peu'près  à la  septième  partie  de  la  Francé. 

La  Bavière  proprement  dite , traversée  dans  sa  plus 
grande  largeur  .par  le  Danube,  confine  au  nord  à la 
liesse  électorale  et  aux  États  des  maisons  de  Saxe  et  de 
Reuss,  à l’est  au  royaume  de  Bohême  et  à l’archidu- 
ché  d’Autriche  , au  sud  au  Tyrol , au  Vorarlberg  et 
à une  partie  du  lac  de  Constance,  à l’ouest  au  royaume 
de  Wurtemberg,  au  grand-duché  de  Baden  et  au 
grand-duché  de  Hesse. 

Le  Palaünat  ou  Bavière  rhénane  touche,  au  nord,  au 
grand-duché  de  Hesse.,-  4 l’est,  au  grand-duché  de 
Baden,  dont  il  est  séparé  par  le  Rhin,  au  sud  à la 
France  et  à l'ouest  à la  province  rhénane  prus- 
sienne. 

Formeu  du  §r<*uvernein«n(. 

La  Bavière,  suivant  l’acte  constitutionnel  du  26  mai 
1818,  forme  un  royaume  indivisible,  régi  par  un 
gouvernement  représentatif.  La  couronne  est  hérédi- 
taire de  mâle  en  mâle  par  ordre  de  primogéniture.  A 
défaut  de  mâle  dans  toutes  les  branches , elle  passerait 
sur  la  tête  des  femmes.  La  puissance  exécutive  appar- 
tient au  Roi  : la  puissance  législative  est  exercée  par  le 
Roi  çt  les  États  du  royaume.  Les  États  se  divisent  en 
deux  chambres,  celle  des  conseillers  du  royaume 
(reichsràthe)  _ et  celle  des  députés.  La  première  se 
compose  des  princes  de  la  famille  royale , des  digni- 
taires de  la  couronne  et  de  l’église  ( soit  catholique 
soit  protestante]  et  des  membres  héréditaires  ou  à vie 
nommés  par  le  roi.  La  seconde  chambre  est  formée 
d’un  huitième  de  députés  nommés  par  la  noblesse  , 
d’un  huitième  par  le  clergé  , d’un  quart  par  la  bour- 
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geoisie  ; les  autres  membres  sont  nommés  par  les  pro- 
priétaires fonciers.  Il  doit  y avoif  un  député  par  sept 
cents  familles.  Les  députés  sont  élus  pour, six  ans. 
La  constitution  prescrit  au  gouvernement  de  convo- 
quer les  États  au  moins  Xine  fois  en  trois  ans.  Le 
budget  se  vote  pour  six  années. 

Fln»iices. 

Le  budget  des  recettes  et  dépenses  pour  la  cinquième 
période  Gnancière.  de  18Â3  à 18i0,  a été  Gxé  par  les , 


États  ainsi  qu’il  suit  : 

Recette*. 

JmpAU  direcit 

13,670,696  fr. 

10  c. 

. Impôts  indirects 

27,060,369 

80 

Droits  de  la  ronronne 

8,297,370 

30 

Domaines 

18,869,739 

45 

Impôts  particuliers 

. I39,.71& 

90 

Revenus  divers 

297,32.7 

50 

Total  des  recettes 

68,340,775 

05 

Excédant  de  la  4*  période  financière  ainsi  qne 
celui  qu’oITre  chaque  année  de  la  &* 

645,000 

00 

68,985,775 

05 

C’est  la  recette  nette;  les  frais  de  perception  en 
dehors  de  cette  somme  s'élèvent  à 

81,456,779 

00 

Dépense». 

% 

Dette  publique 

18,804,532  fr. 

10  C. 

Maison  du  roi  (liste  civile) 

6,890,657 

55 

Conseil  d’État 

154,800 

00 

Assemblée  des  États 

99,915 

00 

Ministère  de  la  maison  royale  et  de  l’ei- 

lérieur 

1,032,000 

00 

. Ministère  de  là  justice 

838,046 

35 

Ministère  de  l’intérieur 

1,910,571 

70 

Ministère  des  financés 

1,624,927 

00 

Armée 

15,835,448 

40 

A reporter 

47,190,958 

10 
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Report 

47,190,968 

10 

Tribunaux 

124,489 

30 

Instituts  publics  ■ 

8,349,736 

06 

Supplément  aut  caisses  provinciales 

8,429,816 

76 

Construcliuns 

271,039 

76  • 

Pensions  aux  veuves  d’enu)loyés 

964,736 

lO 

Chemins  de  fer 

2,680,000 

00 

Fonds  de  réserve 

1,076,000 

00 

Total  égal  aux  recettes 

68,985,776 

06 

publique  se  montait  au  Janvier  1838  à pi  ,662,600 

00 

Dlvisionn  (rrrltorlaleii. 


La  Bavière  proprement  dite  est  divisée  en  7 c'ercles 
qui  sont  : 


Popul.  au  l•'Juillet  I8t  i. 


cercle  de  la  Haute-Bavière  C90,49ÿ 

— de  la  Baase-Baviére  622,118 

— du  Haut-Palatinat  et  KatisbonDe  467,618 

de  la  Haute-Franconie  486,222 

— de  la  Franconie  moyenne  611,937 


— de  la  Basie-Franconle  et  d'AtchalTenbourg  679,279 

— de  Souabe  et  de  Neubourg  • 644, 20t 

l.a  Bavière  Rhénane  forme  le  cercle  du  Palatinat  679,120 


Xotal  de  la  population  4,370,987 


Cette  population,  sous  le  rapport  des  cultes,  était 
répartie  en  1833  de  la  manière  suivante  : 


Catboliquei  2,977,676 

Protestant!  1,142,696 

Rèformèa  7,020 

Israélites  60,000 


IV»(ui*e  du  aol  et  faroduetlona  diverses. 


La  Bavière  proprement  dite  est  entourée  au  nord  , 
à l’est  et  au  sud  d'une  ceinture  de  montagnes  dont  les 
rameaux  pénètrent  très  avant  sur  son  terriloiré.  On 
trouve  au  nord-ouest  le  Spessart  qui  se  lie  à la  chaîne 
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des  Rhônegebirge  ; au  nord,  le  Fichtclberg,  nœud 
remarquable  de  la  chaîne  Hercynienne , qui  unit  les 
monts  Rhône  ô la  chaîne  du  Bœhmenvald;  celle-ci 
sépare  la  Bavière  de  la  Bohème.  Les  Alpes  tyroliennes 
bordent  au  sud  la  Bavière.  La  chaîne  des  Vosges,  cou- 
rant du  sud  au  nord  , divise  le  Palatinat  en  deux  par- 
ties égales. 

Le  territoire  bavarois , étant  représenté  par  l’unité , 
se  partage  de  la  manière  suiva 

Terrains  cultivés 
Prairies 
PAturage* 

Forêts 
Jardinage 
Vigne 

Routes  et  bâtiments 
Eaux 

Terrains  inculte» 


La  Bavière  est  un  pays  de  riche  agriculture;  on  ré- 
colte annuellement  environ  : 


0.41 

0.14 

0.04 

o.so 

0.01 

0.001 

0,0J 

0.02 

0.04» 

I.QOO 

Seigle 

6,600,000  hectolitres. 

Froment 

2,800,000 

Épeautre 

3,064,000 

Orge 

4,386,000 

Avoine 

6,200,000 

Houblon 

75,000  qnintani. 

Tabac 

30,000 

Bois  de  construction  et  de  quartier  6,440,000  stères. 

On  peut  exporter  par  an  : 

Céréales  1,600,000  hectolitres. 

Houblon  20,000  quintaux. 

Et  une  quantité  considérable  de  bois  de  construction. 


. •t. 
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U existe  en  Bavière 

chevaux  .T.1&,000 

• Bélea  à cornes  I.BiO.OOü 

Moulons  1 ,300,000 

Porcs  l.iOO.OOO 

Les  produits  métalliques  et  minéraux  (le  sel  ex- 
cepté ) ne  suiTisent  pas  à la  consommation  du  pays. 

On  compte  dans  toute  la  Bavière  208  villes,  410 
bourgs  , 23,402  villages  et  hameaux. 

Villea  isrincliMsIea  et  étnbllMemente  milllairea. 

Munich , cette  ville  capitale  du  royaume , est  située 
dans  une  vaste  plaine  sur  les  bords  de  l'Isar  : c’est 
une  des  plus  belles  cités  de  rAllemagne;  le  grand 
nombre  de  beaux  édifices  consacrés  aux  arts  qu’elle 
renferme,  l’a  fait  surnommer  l'Athènes  du  Nord.  Mu- 
nich est  la  résidence  du  ïloi , le  siège  des  États  et  des 
l>rincipales  administrations  civiles  et  militaires  ; le 
(juartier  - général  de  la  1"  division  militaire  y est  éta- 
bli. On  y trouve  le  grand  arsenal  de  construction , 
la  salpètrerie , la  capsulerie,  la  poudrerie,  l’atelier  de 
jiyrotechnie,  l’école  des  cadets  , le  dépôt  de  la  guerre, 
de  belles  casernes  pour  toutes  les  armes,  un  hôpital 
militaire , etc.  On  estime  à 100,000  âmes  la  popula- 
tion de  la  capitale  de  la  Bavière. 

Landshut  sur  l’Isar;  cette  ville  a acquis  quelque 
célébrité  par  le  combat  du  21  avril  1809,  que  les 
Français  gagnèrent  sur  les  Autrichiens.  Il  y a une  gar- 
nison de  cavalerie.  On  y compte  8,000  âmes  de  popu- 
lation. 

Pfisxnu . chef-lieu  de  la  Basse-Bavière , est  situé’c  é 
l'endroit  où  le  Danube  reçoit  à droite  l’inn  et  à gauche 
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rilz.  La  ville  sc  compose  de  trois  parties  : de  Passau 
proprement  dit  entre  l’Inn  et  le  Danube , d’Innstadt 
sur  la  rive  droite  de  l’Inn,  et  d'Ilzstadt  avec  la  cita- 
delle d'Obcrliaus  sur  la  rive  gauche  du  Danube.  De 
longs  ponts  en  bois  sur  l'inn  et  le  Danube  servent  do 
communication  aux  diverses  parties  de  Passau.  La  ci- 
tadelle d'Oberhaus  est  bàlie  sur  une  hauteur  sur  les 
bords  du  Danube.  Innstadt  est  entouré  d’un  mur  cré- 
nelé flanqué  de  tours.  Passau  renferme  11,000  habi- 
tants. 

Straubing,  sur  la  rive  droite  du  Danube,  qui  s'y  par- 
tage en  deux  bras  qu’on  passe  sur  des  ponts  en  bois , 
est  une  ville  qui  fait  un  grand  commerce  de  bestiaux  , 
de  chevaux  et  de  denrées  du  pays;  elle  sert  de  garnison  - 
à un  bataillon  de  chasseurs  ; sa  population  est  de 
7,000  âmes. 

Rntisbonne , chef-lieu  du  Haut-Palatinat , est  une 
grande  et  ancienne  ville  sur  la  rive  droite  du  Danube  , 
qui  y reçoit  par  sa  gauche  la  Regen  ; elle  est  entourée 
d’anciens  remparts  avec  escarpe,  flanqués  de  tours; 
on  y passe  le  Danube,  qui  s’y  partage  en  deux  bras,  sur 
un  beau  pont  en  pierre.  Ratisbonne  est  une  ville  de 
garnison  qui  renferme  des  magasins  d’artillerie;  sa 
population  s’élève  à 28,000  âmes. 

Ingolstadi , ville  nouvellement  fortifiée  sur  la  rive 
gauche  du  Danube,  qu'’on  traverse  sur  un  beau 
pont  défendu  par  une  tète  de  pont.  La  ville  renferme 
des  établissements  d’artillerie , de  belles  casernes , un  * 
hôpital  militaire;  c’est  la  principale  garnison  des  pon- 
tonniers et  la  résidence  du  chef  du  corps  des  ingé- 
nieurs. On  porte  sa  pôpulation  à 7,000  t\mcs. 

Amberg,  sur  la  Vils,  ville  de  garnison , remarquable 
par  sa  manufacture  d’armes  à feu  portatives  et  d’armes 
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blanches,  dans  laquelle  on  peut  confectionner  jusqu’à 
20,000  fusils  par  an.  Sa  population  est  de  8,000  âmes. 

/iiigsbourg , chef-lieu  de  la  Souabe , sur  la  rive  gauche 
du  Lech.  C’est  la  ville  la  plus  importante  du  royaume 
après  Munich;  elle  est  entourée  de  murs  et  d’anciens 
remparts;  on  y trouve  le  quartier  général  de  la  2*  di- 
vision militaire,  de  belles  casernes,  une  fonderie  de 
canons,  un  dépôt  d’artillerie.  Augshourg,  cité  indus- 
trielle et  commerçante,  a une  population  de  33,000 
âmes  sans  sa  garnison. 

Ansbach  ou  Anspach  , chef-lieu  de  la  moyenne  Fran- 
conie,  est  située  au  confluent  du  llolzbacli  et  de  la 
Rézat.  C’est  une  ville  de  garnison  dont  la  population  se 
monte  à 1A,000  âmes. 

Ntti-eniberg , très  ancienne  ville  sur  la  Pegnit/, , avec 
une  enceinte  murée  flanquée  de  tours,  est  la  plus  com- 
merçante cl  la  plus  industrieuse  du  royaume.  Celte  ville, 
quartier  général  de  la  3*  division  militaire,  possède  une 
belle  caserne  et  des  magasins  d’artillerie.  Sa  popula- 
tion est  de  40,000  âmes. 

IFulzbourg , fort  situé  près  de  la  ville  de  Weissen- 
bourg  dans  la  Franconie  moyenne. 

Bayreuth,  chef-lieu  de  la  Haute-Francon'ie  sur  le 
Moin-Rouge.  Cette  ville  entourée  de  vieilles  murailles , 
renferme  des  casernes  d’infanterie  et  de  cavalerie; 
sa  population  est  de  14,000  âmes. 

Bamberg,  sur  la  Regnitz,  ville  de  garnison  qui  con- 
tient 20,000  habitants. 

Würzbourg,  sur  le  Mein,  chef-lieu  de  la  Basse-Fran- 
conie.  Celte  ville , entourée  de  murailles  précédées  de 
fossés,  est  située  au  pied  d’un  rocher  de  130  mètres  de 
hauteur  sur  lequel  on  a bâti  la  citadelle  de  Marien- 
bourg.  Fille  est  très  commerçante  et  elle  renferme 
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des  casernes  pour  l’infanterie  et  l’artillerie  ; on  y 
compte  23,000  habitants. 

Aschaffenbourg , sur  la  rive'  droite  du  Mein , ville  do 
garnison  peuplée  de  7,000  âmes. 

Spire,  sur  la  rive  gauche  du  Rhin  , chef-lieu  du  Pa- 
latinat,  sert  de  garnison  à un  bataillon  de  cbasseurs. 
Population,  3,000  âmes.  • ^ 

Gerniersheim  , place  forte  "nouvellement  construite  à 
l’embouchure  de  la  Queich  dans  le  Rhin.  Population , 
2,000  âmes. 

Landau,  sur  la  Queich,  ville  forte  construite  par 
Vauban  ; les  fortifications  de  la  place  ont  été  considéra- 
blement augmentées  depuis  qu’elle  appartient  à la 
Bavière.  On  n’y  compte  que  6,000  habitants. 


CHAPITRE  II. 

ORGANISATION  ET  FORCE  DE  L’ARMÉE 
BAVAROISE. 

m^nsrchle  atllMiape.. 

Le  Roi  est  le  chef  suprême  de  l’armée;  il  nomme  le 
ministre  de  la  guerre  , qu’il  choisit  parmi  les  officiers- 
généraux  en  activité  de  service.  Tout  ce  qui  concerne 
l’armée  et  son  administration  entre  dans  les  attribu- 
tions du  ministre  de  la  guerre  : c-’est  lui  qui,  sous  sa 
responsabilité,  contre-signe  les  ordonnances  et  les  dé- 
cisions royales,  et  qui  les  transmet  à l’armée.  Il  réside 
à Munich , où  sont  établis  les  bureaux  de  son  minis- 
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1ère.  Ces  bureaux  sont  divisés  en  six  sections,  dont  les 
chefs  sont,  ou  des  ofTiciers-généraux  et  supérieurs,  ou 
des  membres  de  la  haute  administration  militaire  ; 
les  autres  emplois  sont  confiés  en  grande  partie  à des 
olliciers  en  activité  de  service. 

L n conseil  consultatif  de  la  guerre  est  établi  près  du 
ministre  pour  l’éclairer  sur  les  questions  qu’il  juge  à 
propos  de  lui  soumettre.  Ce  conseil  se  compose  : 

Du  mlnUlK  de  la  guerre,  PritideiH. 

Du  général  quarlier-maltre,  \ 

Du  clfét  de  l'artillerte , j 

Du  cher  du  génie , / 

D'un  général  d'inranlerie,  ' \ Membres, 

D'un  général  de  cavalerie,  l 

Du  chef  de  la  gendarmerie,  1 

Du  directeur  général  de  l'admlnlatration , / 

D’un  oflicier  supérieur , Secrétaire  du  conieil. 

Peuvent  encore  faire  partie  de  ce  conseil  dans  cer- 
tains cas  particuliers: 

Le  commandant  du  corps  des  cadets. 

Le  directeur  des  remontes. 

Le  directeur  des  magasins  d'équipements  militaires. 

Un  général  de  la  landwebr. 

Le  conseil  peut  appeler  et  consulter  les  chefs  et  les 
employés  des  bureaux  du  ministère  de  la  guerre. 

La  hiérarchie  militaire  comporte  les  grades  d’offi- 
ciers suivants  : 

1.  Feld-marécbal. 

2.  Général  J îe‘“cïvàferU 1 

3.  Général-lieutenant. 

t.  Général-major. 

Colonel. 

ti.  Lieutenant-colonel. 

7.  Major. 

S.  Capitaine.  , 
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9.  Ueutenant.  « 

10.  Sout-lieutenant. 

tl.  Junker  (premier  grade  qu'obtiennent  dans  l'armée  les  élévet^ 
sortant  de  l'école  des  cadets). 

Dlvialotui  tieii  force*  milUMirra. 

Les  forces  militaires  de  la  Bavière  se  partagent  en 
trois  grandes  divisions  distinctes  ; 

t C ' ■ 

!•  L'armée  permanente.  j ^ 

ï”  La  réserve.  1 

3°  La  landwehr. 

L’armée  permanente  comprend  les  corps  suivants  , 
dont  nous  ferons  connaître  successivement  la  compo- 
sition et  les  attributions. 

I.  Les  ofliciers-généraux  en  activité  de  service. 
i.  Le  corps  d'élat-major. 

3.  L'état-major  des  places. 

4.  La  compagnie  des  archers  gardes  du  corps. 

5.  L'infanterie. 

6.  La  cavalerie. 

7.  Le  corps  de  l'artillerie, 
g.  Le  corps  des  ingénieurs. 

9.  La  gendarmerie. 

10.  Les  compagnies  de  garnison , les  vétérans  et  les  Invalides. 

1.  OfBcicra-ttën^rnux.' 

Les  officiers-généraux  en  activité  de  service  étaient 
en  1842  au  nombre  de  49  , dont  : 

1 feld-maréchal , le  prince  Charles  de  Bavière,  breveté  du  16  jan- 
vier 1841. 

I feld-ieugipeister,  breveté  du  10  septembre  1840. 

16  généraui-iieutenanls , le  plus  ancien  du  !•' février  1824. 

31  généraux-majors,  le  plus  ancien  du  !•'  décembre  1830. 
liniforme  des  oJTtciers  généraux.  Chapeau  à cornes  , 
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glands  à bouillonsd’argcnt  mêlés  de  soie  bleue  dans  les 
cornes , sur  le  devant  une  gance  ouvragée  en  argent 
avec  une  étoile  ; panache  en  plumes  blanches  et  bleues 
retombantes  ; habit  bleu  barbeau  , collet , parements 
et  rclroussis  écarlates  , boutons  unis , mais  pour  les 
feld-marécbaux,  empreints  de  deux  bâtons  decomman- 
deinent  croisés  ; pantalon  en  drap  bleu  barbeau  avec 
passe-poils  écarlates  ou  pantalon  en  drap  blanc;demi- 
bottes  sous  le  pantalon  avec  éperons  en  fer  poli,  ou 
grandes  bottes  molles  avec  éperons  en  argent  ; contre- 
épaulettes  en  écailles  d’argent , épée  ou  sabre,  ceintu- 
ron en  argent  avec  deux  raies  bleues , doublé  d’un 
cuir  rouge  verni;  cordon  de  sabre  en  argent  à raies 
bleues  , terminé  par  un  gland  à gros  bouillons  d’ar- 
gent mêlé  de  soie  bleue. 

Les  grades  se  distinguent  par  les  broderies.  ( Voy, 
Marques  distinctives,  chapitre  IV),  Comme  signe  dis- 
tinctif de  service , une  ceinture  tissée  en  argent  et  en 
soie  bleue. 

Les  officiers-généraux  aides-dc-camp  du  roi  portent 
^l’aiguillette  et  tous  les  ornements  en  or. 

^ Les  officiers-généraux , propriétaires  de  régiment  ou 
chefs  des  armes  spéciales,  portent  aussi  l’uniforme  de 
leur  corps. 

Harnachement.  Selle  à l’anglaise,  bride  en  cuir  noir, 
boucles  et  ornements  en  argent  ; les  fontes  recouvelrtes 
de  peau  d’oursin  ; chabraque  'en  drap  écarlate  avec 
un  large  g^lon  en  or;  un  L couronné  dans  les  an- 
gles de  derrière. 

t.  C'orim  «le  l’É*«t»9faJor. 

Le  corps  de  l’ctat-major  ( General quatiiermeister- 
.stah  ) , dont  les  attributions  sont  analogues  à celles  de 
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noire  corps  royal  d’état-major  , se  composait  en  18^2 
de  : 


I général-major  avec  le  litre  de  général  quarlier-mallre. 

I lieutenant-général. 

A générani-niajora.  .él 

1 lieulenanl-coloneL  - ^ »’ 

6 majora.  ' 

C rapltaine.<. 

^ 1 lieulcnanlf. 

Le  bureau  topognfphique  et  le  <^nscrvatoire  ou  dé- 
pôt de  la  guerre  dépendent  du  corps  d’état-major. 

Le  bureau  topograpbique  a pour  directeur  un  lieu- 
ti  nant-colonel  ; il  est  divisé  en  cinq  sections  : une  de 
matbéiiiuliqucs , une  de  dessin  , une  do  gravure  , une 
d’histoire  et  une  de  tactique.  Ces  sections  sont  diri- 
gées par  des  olliciers  d’état-major  ; on  compte  dans 
chacune  d’elles  un  lieutenant  et  dcuxjunkcrs  apparte- 
nant à l’état-major , mais  non  compris  encore  dans  le 
cadre  des  odiciers  de  ce  corps , ainsi  qu’un  certain 
nombre  de  lieutenants,  de  sous-liculcnants  et  de  sous- 
oflîciers  détachés  de  leurs  corps,  qui  viennent  y com- 
pléter leur  instruction  militaire.  Pendant  l’été,  ces  of- 
ficiers sont  employés  au  levé  de  la  carte  de  Bavière  ; 
pendant  l’hiver , ils  travaillent  à la  confection  de  cette 
carte  , et  suivent  des  cours  d’histoire  et  d’art  militaire. 
Ce  bureau  est  en  quelque  sorte  l’école  d’application 
de  l’état-major.  Les  archives  et  le  matériel  sont  confiés 
à deux  officiers  qui  ont  le  titre  de  conservateurs.  L’éta- 
blissement possède  en  ouvriers , en  presses  et  en  ma- 
chines tout  ce"  qui  est  nécessaire  à la  gravure  et  au 
tirage  des  cartes. 

Le  conservatoire  de  l’armée  ou  dépôt  de  la  guerre 
a un  officier  supérieur  pour  directeur;  il  renferme 
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les  archives  militaires  du  royaume  , une  belle  biblio- 
thèque qui  s’augmente  tous  les  jours , de  riches  col- 
lections de  plans,  de  cartes,  de  modèles  et  de  reliefs 
de  toute  espèce.  Ces  précieuses  ressources  sont  accessi- 
bles aux  ofliciers  de  l’armée  pour  lesquels  le  conserva- 
toire est  toujours  ouvert. 

J’ai  visité  dans  le  plus  grand  détail , à mon  passage 
4 Munich  , le  bureau  topographique  et  le  conserva- 
toire : ces  établissements , situés  dans  le  même  bûti- 
ment , sont  fort  beaux , et  il  y règne  un  ordre  parfait. 
J’y  ai  rencontré  des  ofliciers  très  remarquables  par 
l’étendue  de  leurs  connaissances , et  je  n’ai  pu  qu’ad- 
mirer leurs  travaux.  La  grande  carte  de  Bavière  , leur 
œuvre  principale  , est  un  bel  ouvrage  qui  sera  bientôt 
terminé. 

Uniforme  des  officiers  d'état-major.  Chapeau  à cornes 
avec  glands  à bouillons  d’argent , mêlés  de  soie  bleue  ; 
gance  ouvragée  en  argent , plumet  en  plumes  de  coq 
bleues  et  blanches;  habit  bleu  barbeau,  collet  et  pare- 
ments en  velours  bleu  de  roi , passe-poils  et  rctroussis 
écarlates , pantalon  du  même  drap  que  l'habit,  avec 
passe-poils  écarlates,  pantalon  blanc  en  été;  les  con- 
tre-épaulettes , le  ceinturon  et  le  cordon  de  sabre 
comme  les  officiers-généraux  ; ceinture  tissée  d’argent 
et  de  soie  bleue. 

S.  K(«S-IVlMjor  deti  plaeea. 

Des  états-majors  particuliers  sont  attachés  aux 
villes,  places  et  forts  suivants:  Augsbourg,  <]er- 
mersbeim,  Ingolstadt,  Landau,  Munich,  Nuremberg, 
Passau  , le  fort  Rosemberg , le  fort  Wulz.bourg , la 
ville  do  Wurizbourg , et  le  fort  Marienberg. 
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I cotnraaDdani. 

I major. 

1 adjudant. 

I auditeur. 

I ou  plufienn  quarliera-maltrea. 

I ou  plusieurs  secrétaires. 

I médecin  avec  ou  sans  adjoint. 

I pharmacien  avec  nu  sans  adjoint. 


Les  villes,  places  et  forts  sont  commandés,  par  des 
ofliciérs-généraux  ou  des  colonels. 

Uniforme  des  officiers  de  place.  Habit  bleu  barbeau  , 
collet  et  retroussis  écarlates,  parements  en  velours 
noir,  pantalon  du  même  drap  que  l’habit;  en  été, 
pantalon  blanc  ; chapeau  à cornes  , contre-épaulettes 
en  écailles  d’argent,  sabre,  ceinturon  et  cordon  de 
sabre  de  l’infanterie;  un  haussc-col  comme  marque 
de  service. 

4.*  Comi|sissitte  des  «srelterü  surdeH  du  corps. 

Cette  compagnie  occupe  le  premier  rang  dans  l’ar- 
mée ; elle  faille  service  près  du  roi  et  des  princes,  et 
dans  l’intérieur  des  palais  ; elle  correspond  h nus 
anciennes  compagnies  de  gardes  du  corps  du  roi. 
Voici  sa  composition  : 

t capitaine  (général-lieutenaut). 

t lieulenanta  (généraux-roajort  ou  coronels). 

1 cornet  (colonel). 

2 exempts  (oflSciers  .supérieurs). 

I actJudtnt  (capitaine). 

4 premiers  brigadiers  (lieutenants). 

4 aous-brigadiers  (sous-lieu  Ipnantst. 

i médecins. 

I quartier-maître. 

I auditeur  et  son  grenier. 

100  garées  ^rangs  de  junker). 
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Los  places  de  gardes  sont  données  aux  sous-officiers 
(le  l'année  qui  par  U^ur  ancienneté  de  service  et  par 
leur  bonne  conduite  sc  sont  rendus  dignes  de  celle 
récompense. 

Tenue  de  ceremonie.  Justaucorps  à bandes  de 
velours  noires  el  jaunes  , galons  d’argent  sur  les  cou- 
tures, culotte  en  drap  jaune  , bas  blancs,  souliers  4 
boucles,  la  hallebarde. 

Tenue  de  service.  Habit  bleu  barbeau  , parements  , 
collet  et  rctroussis  en  velours  noir  , ornés  de  galons 
d’argent  ; les  broderies  et  galons  du  collet  suivant  le 
grade;  épaulettes  d’argent  4 gros  bouillons  pour  les 
officiers -géni-raux  et  supérieurs,  4 franges  pour  les 
brigadiers  ; les  gardes  ne  portent  que  des  contre- 
épuulettos.  Culotte  blanche  et  grandes  bottes,  chapeau 
4 cornes  bordé  d’.un  galon  d’argent,  plumet  droit, 
bleu  et  blanc,  la  bandoulière  en  velours  noir,  ga- 
lonnée en  argent.  Les  offficiers-généraux  et  supérieurs 
de  service  portent  l’écharpe  et  la  canne  d’ébène,  les 
brigadiers  le  hausse-col  ; ils  sont  armés  d’une  épée  , et 
les  gardes  d’une  carabine  et  d’une  epéc. 

Tenue  de  ville.  Frac  bleu  barbeau,  rctroussis  jaunes, 
parements  et  collet  en  velours  noir,  pantalon  du  même 
drap  que  l’habit  avec  passe-poils  noirs. 

A.  Infanterie. 

L’infanterie  se  compose  de  16  régiments  d’infanterie 
de  ligne  , dont  un  de  la  garde  [leib  régiment  ) , et  de 
4 bataillons  de  cha.Sscurs  , infanterie,  légère. 

Les  régiments  de  ligne,  excepté  celui  de  la  garde  , 
quoique  numérotés  de  i 4 15.,  sont  toujours  désignés 
par  le  noûi  de  leur  colonel  propriétaire. 
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- Ils  portaient  les  noms  suivants  en  18A2  : 

!•'  régiment  du  roi. 
î'  — 

3'  — 

A'  — 
h*  — 

«'  ■ — 

7'  — 

8*  — 

9*  — 

10'  — 

II'  — 

U'  ■ — 

1.3'  — 

M'  — 

15'  — 

Les  bataillons  de  chasseurs  ; numérotés  de  1 à 4 , 
n'ont  d’autre  dénomination  que  celle  de  leur  numéro. 

l n régiment  d’infanterie  comprend  un  état-rmajor  et 
deux  bataillons. 

Etat-major  d’un  régiment. 

I colunel-coinmandanl. 

1 lieuicnanl-colonri. 

î majors.  ^ 

} adjudants  (en  temps  de  paii  pris  dans  les  officiers  de  comp.ig.) 

2 junkers. 

I médecin  et  3 adjoints.  ' ' 

I quartier-maiire  et  2 secrétaires. 

1 auditeur  et  son  greffier. 

1 cher  de  musique  et  18  musiciens. 

I tambour-major  et  I tambour  de  bataillon.  • , ' 

I prévôt  et  son  aide.  ' 

■ I maître  armurier.  . 

Al  hommes.  (Sur le  pied  de  pais,  39.) 

Le  bataillon  a 0 compagnies , dont  1 de  tirailleurs  , 
et  5 de  fusiliers.  - ‘ . 


du  prince  royal, 
du  prince  Charles, 
de  Gumppenberg. 
du  grand-duc  de  Hesse, 
du  dud  Guillaume, 
de  Cbarles-Pappenlielia. 
de  SechendurlT.  * 
de  Wrède. 

d’Albert  Pappenheim. 
d'Ysenbourg. 
du  roi  Othon.  ' 
de  Frédéric  Herlling. 
de  Zandt. 

de  François  Hertiing. 
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Composition  d’une  compagnie. 

t capUainp. 

I lieutananl. 

} aous-lieutenant>. 

I aergcnt-major. 

1 sergeDla. 

6 caporaux.  * 

3 tamboura  (ou  clairona  pour  la  compagnie  de  Urailleura). 

2 charpentiers  (sapeurs). 

8 appointés  (premiers  soldats). 

162  soldats. 

188  hommes  par  compagnie.  (Sur  le  pied  de  guerre  il  j a 4 sous- 
* caporaux  par  compagnie , et  par  conséquent 
192  hommes  par  compagnie. 

•En  temps  de  paix  il  y a toujours  deux  places  va- 
cantes de  sous- lieutenant  : ainsi  rciTectif  complet 
d'un  régimént  est  de  2,293  hommes  sur  le  pied  de 
pafx , et  de  2,3&ô  sur  le  pied  de  guerre. 

Un  bataillon  de  chasseurs  est  composé  d’un  état- 
major  et  de  6 compagnies  , dont  1 de  carabiniers. 

État  inajor  d’un  bataillon. 

t lieutenant-colonel , commandant. 

I major. 

1 adjudant  (officier  de  compagnie  en  temps  de  paix). 

I jiinker. 

t médecin  et  2 aides. 

I quartier-maître  et  son  secrétaire. 

I auditeur  et.son  greffier. 

I chef  clairon.  . , 

1 prévôt  et  son  aide. 
t I armurier. 

15  hommes.  (Sur  Je  pied  de  paix  14.) 

Les  compagnies  ont  la  môme  composition  que  les 
compagnies  d’infanterie  de  ligne  , et  elles  ont  des 
clairons  au  lieu  de  tambours  ; l’elïeCtif  complet  d’un 
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batailloi)  de  chasseurs  est  sur  le  pied  de  paix  de  1,1^2 
hommes,  el  sur  le  pied  de  guerre  de  1,167  hommes. 

Le  complet  réglementaire  de  l’infanterie  bavaroise 
est  donc  de  10  régiments  ou  32  bataillons  d’infanterie 
de  ligne , fort  sur  le  pied  de  paix  de  36,688  hommes , 
et  sur  le  pied  de  guerre  de  37,520  hommes,  et  de  4 
bataillons  de  chasseurs  de  4,568  hommes  sur  le  pied 
de  paix , et  de  4,668  sur  le  pied  de  guerre  , ce  qui 
donne  pour  toute  l’infanterie  : 

Sur  le  pied  de  paix  4I,2&6  . .. 

* Sur  le  pied  de  guerre  AJ, 188 

Mais  sur  le  pied  de  paix  on  accorde  des  Congés  à 
moitié  environ  des  soldats. 

•4 

Les  officiers  d’infanterie  sont  répartis  par  grade 
Aiinsi  qu’il  suit  : 

16  colonels,  le  plus  ancien  est  briveté  du  27  Juin  lS12. 

21  lieulenanls-coluncls,  le  plus  ancien  du  28  mai  I83A. 

36  majors,  le  plus  ancien  du  !•' janvier  1832. 

220  capitaines,  dont  moitié  de  l'•l;lasse,  le  plus  ancien  est  du 
16  mars  1812. 

• 226  lieutenants,  le  plus  ancien  du  27  juin  1832. 

400  sous-lieutenants,  le  plus  ancien  du  1*' janvier  1832. 

37  juukers,  le  plus  ancien  du  27  avril  184t. 

966  officiers  ^'infanterie.  . ' 

Les  régiments,  en  temps  de  paix,  occupent . tou- 
jours les  mêmes  villes  de  garnison  ; • ■ . 

Régiment  de  la  garde  (■*')  i Munich.  , 

2*  régiment  à Munich.  '< 


»• 

— Augsbourg. 

4* 

— Rstisbonne.  ’ ' 

• 

6* 

— Nuremberg.  ' 

0',.9* 

— Landau. 

7* 

— Ingolstadt.  __ 

8' 

‘ — Passau  et  Oberhaus. 

10* 

— Amberg. 
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1 r*  régiment 

, 1"  balnillun  à Kehipten. 
j i*  — Lindaii. 

12*  . — 

A Wurtzboiirg. 

13'  — 

à Bayreuth. 

M'  — 

a Aacbaffenbourg.  , 

15' 

) 1"  bataillon  à Neubourg. 
12*  — à F.icbttadl. 

1" 

1 état  inaiOr  rt  5 com.  à Burglia 
bataillon  de  eliaueun  j j compagnie  à Rciciicnhall. 

2’ 

, 

— A Germenbeim. 

3* 

— 

— A Bamberg. 

4- 

— à Straubtng. 

Uniforme  et  armement.  — Infanterie  de  ligne.  Habit  à 
basques  demi-long  , en  drap  bleu  barbeau , retwussis 
écarlates,  une  rangée  de  boulons  sur  la  poitrine  , le 
collet  et  les  parements  en  couleur  distinctive  ; les 
mêmes  couleurs  pour  deux  régiments,  malsl  un  a des 
boulons  jaunes  et  l’autre  des  boulons  blancs.  Le  régi- 
ment de  la  garde  a pour  distinction  deux  galons  blancs 
sur  les  parements,  et  des  boulons  empreints  dune 
couronne  ; pantalon  du  même  drap  que  l’habit  avec 
|>asse-poils  écarlates,  pantalon  blanc  en  été,  veste 
en  drap  bleu  barbeau  , capote  grise , col  noir  avec 
liseré  ■ blanc , souliers  montants  et  se  laçant  sur  le 
coude- pied  , casque  en  cuir  bouilli  avec  cimier  eu 
laine  pour  la  troupe,  en  poils  d’oursin  pour  les 
sergents-majors  et  les  officiers  ; ornements  en  cuivre  , 
pompon  , cocarde  blanche  et  bleue , casquette  avec 
visière , passe-poils  écarlates  et  une  couronne  sur  le 
devant. 

Les  officiers,  sous-officiers  et  soldats  deâ  compagnies 
de  tirailleurs  portent  un  cordon  tressé  ( espèce  d’ai- 
guillette) sur  le  côté  droit  de  la  poitrine  ; un  sifflet  de 
ralliement  est  attaché  à l’extrémité  de  ce  cordon.- 

Les  officiers  portent  l’habit  long  ; les  ornements  sont 
en  or  ou  en  argent  suivant  la  couleur  des  boulons;  les 
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épaulettes  et  le  cordon  de  sabre  sont  les  mêmes  pour 
tous  les  grades  d’ofliciers,  (V.  Offiders-gcncruux.')  Le 
hausse-col  est  la  marque  distinctive  de  l’oflicicr  d'in- 
fanlerie  de  service. 

Chasseurs.  L’Iiabillcmcnl  est  le  même  que  celui  de  ' 
l'infanterie  de  ligne,  en  drap  bleu  barbeau;  mais  le 
collet,  les  parements , les  retroussis  et  les  passe-poils 
sont  en  drap  vert-pré;  boutons  jaunes  avec  le  numéro 
du  bataillon,  sdiako  en  feutre  noir,  |>ompon  vert.  Les 
(.fliciers  et  soldats  des  compagnies  de  carabiniers  por- 
tent sur  le  côté  droit  de  la  poitrine  le  sifflet  et.  son 
cordon.  L’infanterie  est  armée  d’un  fusil  à baïonnette 
et  à percussion  du  calibre  de  0,0177,  et  (l'un  sabre 
droit;  lessous-offleiers  et  les  meilleurs  lircursdes  com- 
pagnies de  tirailleurs,  ainsique  huit  hommes  par  com- 
pagnie de  chasseurs,  portent  la  carabine.  Les  bufflête- 
ries  de  l’infanterie  sont  blanches  ; celles  des  chasseurs 
sont  en  cuir  noir  ainsi  que  toutes  les  bretelles  des  fusils. 

Les  officiers  d’infanterie  ont  un  sabre  légèrement 
courbé  à fourreau  d’acier  et  suspendu  à un  ceintu- 
ron à bi  liérus. 

G.  C'nt'Mlerle. 

La  cavalerie  se  compose  de  2 régiments  de  cuiras- 
siers et  de  G régiments  de  chcvau-légers.  Les  r^-giments 
sont  désignés  par  lo  nom  de  leur  colonel  propriétaire. 
Chaque  régiment  a un  étal-major  particulier,  et  3 di- 
visions de  2 escadrons  ou  G escadrons. 

Les  régiments  portaient  en  1842  les  noms  suivants  : 
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I"  régimenl  de  culrasaiers  du  prince  Charles. 

*'  — — — Jean  de  Saie. 

I"  — chevau-légeri  du  prince  royal. 

2'  — — de  Latour  et  Taiis. 

— — du  duc  Masimilien. 

*•  — — du  Roi. 

— — .de  Leiningeo. 

®*  — ’ — du  prince  de  Leucblenberg.  . 

Etat-major  iTun  régiment. 

1 colonel , commandant, 
t lieutenant-colonel. 

2 majors. 

1 adjudant  (olBcier  d'escadron  en  temps  de  pair). 

2 Junkers  (3  dans  les  régiments  de  cuirassiers]. 

I quartier-maître  et  ses  2 secrétaires. 

1 auditeur  et  son  greffier. 

I médecin  et  3 aide.*. 

I vétérinaire  et  2 aides. 

I trompette-major. 

I prévôt  et  son  aide. 

I chef  armurier. 

23  hommes  pour  les  régiments  de  chevau-légers. 

— — cnirassiers. 

La  musique  des  régiments  est  formée  des  trompetto.s 
des  compagnies  et  de  cavaliers  musiciens. 

, Compotition  d’un  etcadron. 

I capitaine. 

1 lieutenant. 

2 sous-lieutenanis. 

• • • 

1 marécbalnles'logit  chef. 

2 marécbaux-des-logisr 
8 caporaux. 

2 sous-caporaoi. 

• 2 trompettes. 

I sellier. 

I maréchal-ferrant. 

S appointés. 

1 12  cavaliers. 

171  hommes 
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Kt  fD  chevaux  de  troupe  : 1 15  sur  le  pied  de  paix. 

167  — guerre 

Complet  réglementaire  sur  le  pied 'de  pais: 


D'un  régiment  de  cuirassiers 

1,049  bom. 

690 

D’un  régiment  |je  cbevau-légers 

1,038 

■ 690 

De  toute  la  cavalerie 

8,386 

5,530 

Complet  sur  le  pied  de  guerre  : 

D’un  régiment  de  cuirassiers 

1,050 

1,003 

D’un  régiment  de  cbevan-légers 

1,049 

1,003 

De  toute  la  cavalerie 

8,394 

6,016 

• \ - 


Les  ofliciers  sont  répartis  par  grade , ainsi  qu'il 
suit: 


il  colonels,  le  plus  ancien  du  90  novembre  1839. 

^ lieutenants-colonels,  le  plus  ancien  du  t"  Janvier  1833. 

majors , le  plus  ancien  du  17  juin  1833. 

1i)  capitaines,  le  plut  ancien  du  15  juin  1830. 

55  lieutenants,  le  plus  ancien  du  30  mars  1835. 
loO  sous-lieutenants,  le  plus  ancien  du  1"  map83l. 

18  junkers , le  plus  ancien  du  10  septembre  1840. 

356  officiers  de  cavalerie. 


Les  régiments  en  temps  de  paix  restent  constamment 
dans  les  mêmes  lieux  de  garnison. 


I"  régiment  de  cuirassiers  k Munich. 


3' 


t" 


i’i 


3' 

5* 


j état-major  et  3 divisions  à Làndshul. 

' une  division  i fxeysing.  , 

( étât-maj.  et  une  dlvis.  i Bayrentb. 
cbevau-légers  | une  divls.  à Amberg'et  une  dlvis. 
t A Nuremberg. 

’ j état-major  et  3 divis.  A Ansbaeli. 

< une  division  A Triesdorf, 

I éUtt-major  et  3 dlvis.  A Dillingen. 

( une  division  A Neumark. 

— A Augsbonrg. 

_ j état-mai.  et3  dlvis.  A Deux-Ponts, 
I I esc.  a Spire,  l esc.'  A Landau. 


état-major  et  3 divls.  A Bamberg, 
une  division  A Neusùtdt. 
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Uniforme  et  armement.  — Cuirassiers  ; Habit  court 
bleu  barbeau  avec  une  rangée  de  dix  boutons;  le  collet, 
les  parements  , les  liserés  des  poebes  écarlartes 
ainsi  que  la  lar^c  bande  qui  garnit  le  retroussis;  pan- 
talon du  môme  drap  que  l'habit,  avec  bandes  écarlates  ; 
pantalon  blanc  d’été  ; pantalon  de  •bcval  doublé  en 
basane  jusqu’au-desSus  du  genou,  et  en  drap  dans  la 
partie  supérieure;  demi-bottes  et  souliers  montants 
garnis  d’éperons;  veste  bleu  barbeau;  manteau  blanc; 
casquette  en  drap  ; casque  en  fer  poli  orné  d’un  ci- 
mier et  d’une  chenille  en  poil  d’oursin  pour  les  offi- 
ciers et  on  crin  jiour  la  troupe;  contre-épauiettes  en 
écailles  blanches  ; cuirasse  en  acier  a>ec  ornements  en 
cuivre;  sabre  droit;  un  pistolet;  bufllclerics  et  gants 
blancs;  selle  à ralleinande. 

C/terau-léÿers  ; Habit  court  en  drap  vert  foncé  ; col- 
let, revers,  parements  et  retroussis  en  couleur  distinc- 
tive; mômes  couleurs  pour  2 régiments,  qui  se  différen- 
cient par  Ics'boutons  jaunes  et  blancs;  veste,  casquette 
et  pantalon  basané  du  môme  drap  que  l’habit,  avec 
passe-poils  de  la  couleur  distinctive;  manteau  gris; 
demi-bottes  et  souliers  montants  avec  éperons;  casque 
de  cuir  bogilli  comme  l’infanterie  avec  ornements  dif- 
férents; bufllétcries  blanches;  pour  les  officiers,  porte- 
giberne  et  ceinturon  en  drap  d’argent  avec  raies  bleues, 
doublés  en  cüir  rouge  verni.  Le  cavalier  est  armé 
d’un  sabre  long  légèrement  courbé,  d’un  pistolet  et 
d’une  carabine.  , 

9.  l'orpM  de  l'art illerie. 

Les  troupes  de  l’artillerie  bavaroise,  ainsi  que  tous 
les  établissements  de  l’arme  et  leur  piersonnel,  sont 
sous  la  direction  immédiate  d’un  officier-général  qui 
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csl  le  chef  de  l’arme.  Cet  officier-général  réside  habi- 
tuellement à Munich,  où  sont  ses  bureaux. 

Les  officiers  d’artillerie  sont  répartis  par  grade,  ainsi 
qu’il  suit  : 

1 Heutenaot-géDéral , chef  de  l’arme,  breveté  du  30  mart  1838. 

I général-major,  breveté  du  20  août  1831. 

3 coloneU,  le  plus  ancien  du  1"  novembre  18.30. 

6 lieutenants-colonels,  le  pins  ancien  du  21  aoOt  1827. 

8 majors,  le  plus  ancien  du  21  juin  1832. 

41  capitaines , dont  24  de  I'*  classe,  le  plus  ancien  du  12  oetob.  18l2. 

.36  licutenanU,  le  plus  ancien  du  28  octobre  1835. 

60. sous-lieutenants,  Je  plus  ancien  du  I*' décembre  1830. 

6 jiinkers,  le  plus  ancien  du  27  avril  i841. 

161 

Les  officiers  du  train  de  l’artillerie- sont  au  nombre 
de  douze  : ’ . 

1 lieutcnanl-colonel. 

2 capitaines. 

■ 3 lieutenants., 

6 sous-lieutenants. 

Les  troupes  de  l’artillerie  consistent  en  : 

2 régiments  d’artillerie  avec  leur  train.  . - 

I cnmpagnie  de  pontonniers. 

t — d’ouvriers. 

Le  premier  régiment  d’artillerie  porte  le  nom  du 
prince  Luitpold,  le  deuxième  celui  du  général  Zoller; 
celui-ci  a 14  compagnies,  l’autre  12  ; tous- deux  ont  un 
état-major  et  un  détachement  du  train. 

Ètat-tnajot  d'un  régiment  d'artillerie.  ■ • 

1 colonel , commandant. 

2 lieuteoants-coloneis.' 

2 majors, 

2 adjudanu  (èn  temps  de  paix  offleiers  de  compagnie). 
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3  Junkeri. 

1  inédecio  et  3 aides. 

I  vélérinaire  et  son  adjoiat. 

1 quarlier-maUre  et  3 secrétaires. 

I auditeur  et  son  greffier. 

I trompette-major. 

I prévôt  et  son  aide. 

ÏS 

Compotition  d’une  compagnie. 

I capitaine. 

1 lieutenant. 

2 sous-lieutenants. 

1 sergent-major. 
i sergents. 

C caporaux. 

3 trompettes. 

14  bombardiers, 

26  premiers  canonniers. 

74  seconds  canonniers. 

130 

Composition  du  détachement  du  train  affecté  à chaque  , 
régiment. 

I capitaine. 

I lieutenant. 

4 sous-lieutenants. 

1 marécbal-des-logis  chef. 

2 maréchaui-des-logis. 

12  caporaux. 

3 selliers. 

5 maréchaux-rerranls. 
b trompettes. 

094  soldats  conducteurs.  ' 

1 .026 

Les  deux  régiments  d’artillerie  avec  leur  train  pré- 
sentent un  >elTectif  réglementaire  de  5,478  hommes. 

Le  nombre  actuel  de  chevaux  du  détachement  du 
train  du  régiment  du  prince  Luilpold  est  de  84  che- 
vaux de  selle  et  de  400  chevaux  de  trait  ; ils  sont 
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partagés  en  six  sections , et  affectés  au  service  d’autant 
de  compagnies  d’artillerie.  Le  nombre  des  chevaux  du 
régiment  de  Zoller  n’est  que  de  50  chevaux  de  selle 
et  de  272  chevaux  de  trait  ; ils  sont  divisés  en  trois 
sections  pour  le  service  de  trois  compagnies  d’artillerie. 
Les  sections  du  train  sont  sous  les  ordres  et  la  surveil- 
lance des  oHiciers  de  compagnies  d’artillerie  près  des- 
quelles elles  sont  détachées. 

En  temps  de  guerre  le  nombre  des  chevaux  du  train 
est  réglé  selon  les  besoins  du  service.  • 

Le  régiment  du  prince  Luitpold  tient  garnison  5 
Munich,  une  des  compagnies  est  détachée  à'Augs- 
hourg. 

Le  régiment  de  Zoller  a pour  garnison  principale 
la  ville  do  Wurzhourg , quatre  compagnies  sont. déta- 
chées à Landau , et  une  cinquième  à Germersheim. 

La  compagnie  de  pontonniers  est  composée  ainsi 
qu’il  suit  : ■ ’ " . 

I capitAine. 

I lieutenant.  . ' ' 

S fout-licutenanla. 

I secrétaire. 

I sergent-inajor. 

t sergents.  . 

■ , 6 caporaux. 

1 J appointés.  . . 

• pontonniers  de  1"  classe. 

48  ' — • J*  — ■ . 

98  hommes.  , ■ ' * 

Cette  compagnie  tient  garnison  à Ingolstadt,  ou 
elle  est  exercée  sur  le  Danuhe  , elle  a un  détachement 
à Germersheim  qui  manoeuvre  sur  le  Rhin.  . 

La  comipagnie  d’ouvriers  comprend  : 


STATISTUJIK  Mll.lTAinK 

I captUine. 

1 .lientenAnl. 

2 sou«-lieu(enanli. 

I secrétaire. 

1 se>genl-m«jor. 

8 sergents. 

8 caporaui. 

■ 30  ouvriers  de  I"  classe. 

90  — — 

2 tambours. 

150  hommes.  . 

Tous  les  deux  ans  les  sous-lieutenants  sont  rem- 
placés par  des  officiers  du  même  grade  pris  dans  les 
régiments.,  afin  d’initier  un  grand  nombre  d’officiers 
aux  constructions  de  l’artillerie. 

ÉtnbllHHeiiieiaUi  tr»r(illerie. 

La  direction  générale  des  établissements  de  l’ar- 
'tillerie  est  établie  à Munich  ; un  général-major  en  est 
le  chef  ; il  a sous  ses  ordres  trois  officiers  supérieurs  , 
des  capitaines  adjoints,  des  gardes  et  des  secrétaires. 

Les  établissements  suivants  dépendent  de  la  direc- 
tion générale  de  l’ai  tillene. 

Le  Musée  d'artillerie  de  Munich  ayant  un  capitaine 
pour  conservateur.  ^ 

Xj‘ /Irsennl  de  coiistriicfion  de  .Munich.  La  compagnie 
d’ouvriers  y construit  et  répare  toutes  les  voitures  de 
l’irlillerie;  il  y a par  atelier,  outre  les  sons-ofliciers 
de  la  compagnie,  un  chef-ouvrier  d’état  ayant  le  rang 
de  junker. 

Les  salles  ou  atelier  de  pyrotechnie , Yune  à Munich 
et  l’autre  é Landau;  on  y confectionne  les  munitions 
et  tous  les  artifices  de  guerre;  les  artilleurs  seuls  sont 
employés  à ces  travaux  ; les  officiers  directeurs  sont 
changés  tous  les  cinq  ou  six  ans,  et  les  sous -officiers 
tous  les  deux  ans. 
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La  Cnpsii/erte  sc  trouve  à Munich  ; on  peut  y fabri- 
quer 100,000  capsules  par  jour  ; la  fabricâtion  est 
confiée  à un  ofbcier  et  à des  sous-ofliciers  et  soldats 
de  l’artillerie. 

La  raffinerie  royale  de-  snlpctie  établie  à Munich  est 
dirigée  par  un  ofiioier  d’artillerie;  on  y rafline  tous 
les  salpêtres  que  des  salpêtriers  patentés  récoltent 
dans  toute  l’étendue  du  royaume. 

Les  poudreries  sont  au  nombre  de  quatre  : la  pou- 
drerie royale  de  Munich  , et  les  trois  poudreries  de 
Muhthal  prés  de  Lautstctten , de  Stéphanskirçhe, 
prés  de  Roscnhcim  , et  de  Raitenhasslach  non  loinidc 
de  Burghausen.  L’Etat  fournit  le  salpêtre  et  le  soufre 
aux  poudreries  particulières.  Les  quatre  poudreries  fa-  ' 
briquent  environ  3,500  quintaux  de  poudre  par  an,  et, 
en  cas  d’urgence,  elles  pourraient  en  fournir  5,000. 

La  poudre  bavaroi.se  se  compose  de  75  parties  de 
salpêtre,  de  12  1/2  de  soufre,  et  de  12  1/2  de  charbon. 
Il  y a deux  espèces  de  poudre  : la  poudre  à canon,  et 
la  poudre  è mousquet  à grains  plus  petits. 

Im  fonderie  et  fa  Jorcrie  de  canons  d’Augsbourg.  L’n 
lieutenant-colonel  en  est  le  directeur;  il  a pour  adjoints 
un  capitaine,  un  maître  fondeur  et  un  maître  foreur.- 
Deux  lieutenants  d’artillerie,  un  de  chaque  régiment , 
suivent,  pour  connaître. les  procédés  de  fabrication,  les 
travaux  de  la  fonderie;  ils  sont  changés  tous  les 
deux  ans. 

Les  dix  arsenaux  nu  dépôts  d'artillerie,  dont  six  de 
première  classe  à Munich , Augsbourg , Ingolstadt , 
Wurzbourg,  Landau  et  Germcrshciin , et  quatre  de 
deuxième  classe  à Überbaus  (Passau),  à Wuizbourg, 
à Nuremberg  et  Rosemberg. 

Ixi  manufaeture  d'armes  n fieu  portatu’es , et-  d'armes 
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blanches  ^ indépendante  de  la  direction  d’artillerie,  est 
située  à Amberg.  Sont  attachés  à cet  établissement  : 
un 'major  directeur , un  capitaine  inspecteur;  deux 
capitaines  adjoints  et  deux  lieutenants  d’artillerie,  un 
de  chaque  régiment,  qui  y résident  pendant  deuxans, 
pour  se  mettre  au  courant  de  la  fabrication  des  adiifts. 
On  n’emploie  à cette  fabrication  que  des  outi^^ 

civils.  4 

" ■■  * 

Syistèmie  d'artillerie  (1). 


Lorsque  la  France  eut  adopté  le  système  d’artillerie 
du  jçénéral  Gribeauval , la  Bavière  confia  le  comman- 
dementdcson  artillerie  au  lieutenant-général  français 
•de  Manson,  collaborateur  de  Gribeauval , et  rédacteur 
des;  tables  de  construction  de  la  nouvelle  artillerie 
française. 

M.  de  Manson  ne  put  introduire  en  Bavière  l’arlille- 
rfe  Gribeauval  sans  y apporter  quelques  modifications 
réclamées  par  ce  qui  existait  déjà  ,•  et  dont  on  ne  vou- 
lut pas  se  départir.  On  conserva  pour  bouches  à feu 
de  campagne  les  calibres  de  6,  de  12,  et  l’obusier 
court  de  7 livres.  On  laissa  à toutes  les  voitures  de  cam- 
pagne l’essieu' en  bois,  qu’on  ne  remplaça  par  l’essieu 
en  fer  qu’en  1812  pour  la  campagne  de  Russie.  On  se 
conforma  pour  la  construction  des  affûts,  des  caissons 
et  voitures-,  aux  prescriptions  de  Gribeauval;  cepen- 
dant l’affût  de  12  n’eut  point  d’encastrement  de  roue, 
et  le  coffret  des  pièces  de  campagiie,  au  lieu  d’èire 
logé  entre  les  flasques,  fut  placé  sur  l’avant-traln. 

Lorsqu’on  180(5  on  organisa  des  batteries  d’artillei  ie 
légère,  on  adopta  un  caisson  jiarlieulier  nommé  cais- 

J)  Voir  U planche  ci-Joinle.  ' 
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son  wourts  (1),  sur  Jcqoel  huit  hommes  pouvaient 
se  placer  pour  suivre  les  allures  rives  de  " la  batterie, 
üeux  hommes  s’asseyaient  sur  le  coffret  de  l’avant- 
train , et  six  se  mettaient  à califourchon  sur  le  couver- 
cle rembourré  dy  wourts. 

Le  gouvernement  bavarois  chargea  en  1829  des  of- 
ficiers d’artillerie  d’aller  étudier  en  France  et  en  An- 
gleterre les  nouveaux  systèmes  d’artillerie  qu’on  venait 
d’y  introduire.  A leur  retour,  on  fit  des  épreuves  com- 
paratives ejntre  ces  systèmes  et  celui  qu’avait  proposé 
le  général  d’artillerie  de  Zoller  (2)  au  service  de  la  Ba- 
vière. Le,  résultat  amena  l’adoption  définitive  de  l’ar- 
tillerie de  campagne  du  général  de  Zoller.  Nous  allons 
décrire  sommairement  et  sans  les  discuter  les  princi- 
pales parties  du  nouveau  système  bavarois. 

Canons  de  campagne. 

Les  canons  de  campagne  sont  les  pièces  de  6 et  de 
12 , l’obusier  long  léger  de  7 livres,  et  l’obusier  long 
pesant  7 livres.  11  existe  encore  des.  obusiers  courts , 
mais  on  n’en  fondra  plus. 

Avant  train. 

Toutes  les  voitures  de  campagne  ont  le  même  avant- 
train,  dont  les  principales  parties  sont  : un  essieu  en  fer, 
un  corps  d’essieu  en  bois , deux  armons , une  sellette 
surmontée  d’une  cheville  ouvrière , avec  chaîne  et 
bride  d’embrelage.  Cette  sellette  est  placée  à l’extré- 
mité des  armons,  au  lieu  et  place  de  la  sassoire; 
un  tirant  en  Lois  encastré  dans  le  milieu  du  corps 
d’essieu  est  sous  le  milieu  de  la  sellette;  il  est  ter- 

(Ij  En  sllemind  wurli , qu'on  prononce  wourU. 

(3)  Le  général  de  Zoller  est  né  en  France  , où  il  a encore  une  partie 
de  ‘.1  famille. 

3ü 
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iiiinù  pur  un  anneau  de  prolonge;  sur  ce  tirant,  entre 
la  seireltc  et  le  colTFe , on  a placé  un  coussinet  dont 
nous  l'erons  connaitre  l’usage;  un  encadrement  sur  le- 
quel repose  le  coffre,  un  marche-pied,  une  volée  fixe  et 
un  timon.  Le  coffre  à munitions  est  ]>lacé  sur  son  en- 
cadrement, son  centre  de  gravité  est  porté  en  avant  de 
l'essieu.  Ce  cefl're  est  très  grand  , et  contient  50  charges 
pour  la  pièce  de  0,  30  pour  la  j)ièce  de  12.  Trois  ca- 
nonniers peinent  s’asseoir  sur  le  dessus  da  coffre  re- 
couvert d’un  coussin  en  cuir. 

Affûts. 

11  y a deux  alfùts  de  campagne  , celui  de  6 pour  la 
pièce  de  .6  et  l’obusicr  léger,  et  celui  de  12  pour  les 
deux  autres  bouches  à feu.  Ces  aiThls  ne  diffèrent  que 
par  leurs  dimensions;  ils  sont  à flasques  et  construits 
comme  les  anciens  affûts  Grihcauval. 

La  lunette  d’entretoise  de  crosse  {fig.  1)  a une 
forme  particulière  qu’il  est  important  de  connaitre  5 
cause  du  rôle  qu’elle  va  jouer  pour  le  maintien  du  li- 
mon : c’est  la  pièce  capitale  du  système. 

L’ouverture  de  la  contre-plaqué  de  lunette  ( fjg.  2 ) 
a la  forme  d’un  D;  celle  de  la  plaque  de  lunette 
I /ig.  3 ) est  une  ellipse  avec  un  renfort  ou  coin  à 
sa  partie  antérieure  , ce  qui  lui  donne  de  ce  côté  la 
figure  d’un  cœur;  ce' coin  èn  .acier  se  prolonge  dans 
l’intérieur  de  la  lunette,  et  laisse  de  chaque  côté  do. 
lui  dans  la  lunette  une  cavité  demi-circulaire.  Quand 
lu  pièce  est  sur  son  avant-train,  en  terrain  horizontal, 
la  pression  des  crosses  sur  la  sellette  , et  le  point  d’ap- 
pui que  le  coin  de  la  lunette  présente  à la  cheville  ou- 
vrière, maintiennent  le  bout  du  timon  élevé  ; dans  cette 

s 

positiort  , le  timon  fait  afi-dessus  du  plan  horizontal  , 
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passant  par  l’ossieu  tic  l’avant-train,  un  angle  de  4°  35', 
cl  par  le  jeu  de  la  cheville  dans  la  lunette,  il  peut  former 
au-dessous  de  ce  plan  un  angle  de  1"  45'  seulement, 
et  au-dessus  un  angle  de  19"  45'.  Lescavités  de  chaque 
côté  du  coin  dans  la  lunette  contribuent  à assurer 
l’indépendance  des  trains-;  la  cheville  ouvrière  vient . " 
s’y  loger  lorsque  les  roues  des  deux  trains  sont 
dans  des  plans  différents  , et  elle  y trouve  le  jeu  né — 
cessairc  pour  se  prêter  aux  diverses  positions  que  peu- 
vent affecter  les  trains  dans  les  terrains  les  plus  iné- 
gaux, comme  dans  un  passage  de  fossé. 

L’affût  surmonté  de  sa  pièce  est  maintenu  sur  l’a- 
vant-train  {/ig.  4 ) par  la  chaîne  d'erabrelagë  ; l’affût 
sans  sa  pièce  est  en  outre  lié  à l’avant-train  pair  la 
chaîne  du  bout  de  crqsse  {/ig-.  1 ) , qui  se  ment  dans 
sa  bride  circulaire,  et  dont  le  T est  passé  dans  l’anneau 
de  prolonge,  placé  à l’extrémité  du  tirant  et  au-delà  du 
milieu  de  la  sellette.  Sans  cette  chaîne,  le  poids  des 
crosses  qui  n’est  plus  contre-balancé  par  celui  de  la 
pièce,  ferait  porter  trop  en  l’air  l’extrémité  du  timon. 

C'aUtom  et  voiture*. 

Il  existe  pour  le  service  de  l’artillerie  de  catepagne 
deux’ caissons  : le  caisson  wourts  et  le  caisson  de  ré- 
serve. 

Le  caisson  wourts  { /ig.  5 ),  qursert  aussi  à trans- 
porter les  canonniers  dans  les  allures  vives  d’une  bat- 
terie , est  suspendu  entre  les  brancards  de  l’arrière- 
train.  Cinq  hommes  peuvent  s’asseoir  à califourchon 
sur  son  couvercle  rembourré  ; le  canonnier  de  devant 
se  lient  à une  poignée  qui  surmonte  le  couvercle;  le 
dernier  s’appuie  contre  un  dossier. 

Le  lisoir-est  placé  en  arrière  de  la  traverse  du  bout 
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de  devant  des  brancards;  la  forme  de  la  lunette  du 
lisoÎF  est  indiquée  par  fg.  7 ; et  près  .le  lisoir  il  y a 
entre  les  brancards  un  boulon  servant  de  bride  à une 
seconde  chaîne  d’embrelage  ; le  T de  cette  chaîne  , 
quand  le  caisson  est  sur  son  àvant-train  , est  passé 
dans  l’anireau  de  prolonga  de  T^vant-train.  Celte  se- 
conde dialne  et  le  coussinets  {fig,  5),  placé  sur  le 
tirant  de  l’avant-train,  servent  à maintenir  l’extrémité 
du  timon  à une  hauteur  convenable  pour  l’attelage. 

Le  caisson  de  réserve  {fig.  6 ) n’est  point  suspendu, 
et  son  couvercle  n’est  point  rembourré.  Ce  caissôn  se 
place  et  se  fixe  sur  l’avant-train  de  la  même  manière 
que  le  caisson  wourls. 

La  forge  et  le  chariot  de  batterie  ont  le  même 
avant-train  que  le  caisson. 

Le  chariot  de  parc,  ançierme  voiture  à ridelles,  n’a 
point  encore  été  modifié. 

Rtmeigntmentê  diver$. 

Essieu,  Il  n’y  a qu’un  seul  essieu  en  fer  pour  toutes 
les  voitures  ; la  longueur  est  75  po.  14/100  du  Rhin 
= 1”,97. 

Roues,  11  existe  3 numéros  de  roue  ; 1“  la  roue  d’a- 
vant-train ; 2°  la  grande  roue  d’afiTût  de  6 et  de  caisson  ; 
3*  kl  givnde  roue  d’alfût  de  12. 

On  a donné  de  phis  fortes  dimensions  à la  roue  de 
J 2 qu’à  la  roue  de  6 , parce  que  l’afliU  de  12  n’a  point 
d’encastrement  de  roue  ; mais  la  roue  de  12  peut 
aller  à l’afTût  de  6.  Les  roues  ont  toutes  un  moyeu  en 
orme  ou  en  chêne  , 12  rais , 6 jantes  et  0 bandes  de 
roue. 

IDamèire  de  la  roue  de  lî  &S,p.l6/IOOde  Rhin  = 1">,442 . 

— — « 55  =1  4;i8 

— ■ — l'avant-lrain  45  = I I7C- 
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foie  des  voitures.  EUle  esl  de  58  p“  5/10=1“, 53  du 
milieu  d’une  jante  au  milieu  de  l’autre. 

Enroyage.  Toutes  les  voitures  ont  un  double  en- 
rayage , le  sabot  et  la  chaîne.  On  peut  enrayer  et  dés- 
enrayer  sans  faire  arrêter  la  voiture. 

Attelage,  Dans  les  batteries  légères  ou  montées  , les 
alTûts  et  caissons  ont  chacun  6 chevaux  ; les  chevaux 
de  derrière  sont  attelés  aux  palonniers  de  la  volée 
fixe  , les  chevaux  de  devant  à la  volée  mobile  quf  n’a 
point  de  palpnniers  [^fig.  8);  les  chevaux  ne  tirent 
point  trait  sur  trait  ; les  traits  des  chevaux  de  devant 
sont,  comme  ceux  des  chevaux  du  milieu,  accrochés  5 
la  volée  mobile  [^mème fig.  ) 

Dans  les  batteries  de  12,  les  pièces  et  leurs  caissons 


sont  attelés  à 6 chevaux;  la  forge  et  les  caissons 
réserve  n’onLchacun  que  A chevaux. 

Poids. 

I.iv.  de  Bavière.  KM. 

Pièce  de  6,  colTre  chargé  2,86p  = i,50i 

Pièce  de  Tî,  — — 

3,9S1  = 2.220 

Obuiier  léger,  — — 

3,014  = 1,687 

Obasier  pesant,  — — 

3,901  = 2,184 

Wourts  de  6,  chargé 

3,161  = 1,714 

Wourta  d'obusier  léger 

.3,113  = 1,743 

Caisson  de  12 

3,404  = l;9p6 

Caisson  d’obusier  pesant  ' 

3.3.S9  = 1,881 

Distance  entre  les  trains  ( entre 

axe  des  essieux  ) : 

Affût  de  6 

po.  m . 

106  = 2,779- 

Affût  de  12 

112  = 2,998 

Caisson  et  wourts 

96  = 2,510 

Longueur  des  voitures  {;y  compris  leur  chargement, 
mais  sans  attelage  ) : 
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Hiéec  de  G 

r 

• 

po 

— 

m. 
7, GG 

Pièeedeir 

tis 

= 

8.M 

” Obusier  léger 

• 

Î90 

= 

7,56 

Obu!>ier  pesAiil. 

.11)8 

'=^  . 

7,9Î 

Caisson  «oin  ts 

= 

7,64 

Caisson  de  ré«ervc 

?94 

= 

7,68 

Cltari’eineiil  îles  coffres  et  des  caissons.  Les  munitions 


suivantes  sont  contenues.: 
Pour  la  pièce  de  <3  : 


Nombre  de  coups 

liaVis  le  roiTre  de  ravant-tr.iin  , soit  de  la  |iiéce 

à boulets 
ou  obu*. , 

■i  holies 
à balles. 

du  Hourls,  soit  du  caisson  de  réserve 

40 

10 

Dans  le  caisson  woiirts 

50 

• 

Dans  le  caissob  de  réserve 

Pour  l’ohusier  de  7 livres  léger  : 

70 

10 

l>ans  le  colTre  de  l’avaiii-train  , suit  de  la  pièce 

du  «ourls,  soit  du  caisson  de  réserve 

IH 

G 

Dansde  caisson  woiirts 

■ U 

N 

D.vns  le  caisson  de  réserve 

4î 

• 

Pour  la  pièce  de  12  : 

Dans  le  culTrc  de  ravaiit-lrain  de  la  p.  ou  du  caisson  34 

Ci 

Dans  le  caisson 

Pour  l’ohusier  de  7 livres  pesant  : 
hans  le  coITrc  de  l'avanl-lriin  de  la  pièce  ou 

48 

.1 

du  caisson  ' 

18 

R 

Dans  le  caisson 

42 

m 

Dans  les  coffres  et  cuissons  il  y a en  outre  l’approvi- 
sionnement nécessaire  au  sei-vice  en  mèches  à'eanon  , 
en  étoupilles  et  en  lances  à Feu.  Sans  entrer  dans  le 
déiail  de  l’arrangement  des  charges  dans  les  coffres  et 
caissons  , nous  ferons  remarquer  que  les  charges  sont 
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trabord  placées  cl  maintunucs  par  des  étoupes  dans 
des  caisses  à couvercle  en  sapin  ou  en  pin.  Toutes  ces 
caisses  ont  les  mêmes  dimensions  et  se  casent  indilTé- 
reinment  dans  les  eoflVes  ou  dans  les  caissons;  on 
trouve  dans  ce  mode  de  chargeinent'de  gi'aruls  avan- 
tages pour  la  conservation- des  munrtions.' 

Campotilion  des  batteries  de  campagne. 

Les  batteries  de  campagne  se  divisent  en  batteries 
légères  ou  montées  , et  en  batteries  à pied  ou  de  1*2. 

• Composition  d’une  batterie  montée. 

8 pièces  <lt  6.  , _ , 

2 obiisirrs  légers  ileT  liv. 

U caissons  ss-ourls  doiil  I de  réi'hange.  ^ ... 

6 caissons  de  réserve.  . ' " .’ 

I alîdl  de  rechange, 
s I forge. 

î chariots  de  haUeric. 

28  voilures. 


Munitions  transportées  : 

.\oml)re  de-coups  pour 


canon  de  &.  * 

obusiers. 

naos  les  8 colTres  des  piétés 

•100 

38 

Dans  les  8 coffres  de  wourls 

soô 

48 

Dans  les  8 wourls 

.3(10 

48 

Dans  coffre  da  l'alTÔl  de  rechange 
Bans  les  & raissona  de  réserve  [dont  3 pour 

so 

» 

l'obusicr) 

260 

198 

1,210 

390 

En  somme  1,(500  coups  ou  200  par  pièce  , dont 
1/7  à cartouches  à balles  pour  les  canons,  êt  1/8  popi- 
les  obusiers. 
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Cumpoêition  d'une  balter-ie  de  12.  ‘ 
6 pièces  de  12.  ■ 

2 obusicrs  pesant  de  T iiv.  V 

17  caissons  (dont  9 pour  ta  réserve). 

I alTût  de  jrechange.  ,,  . 

1 forge.!  N 

2 rbariQts  de  batlerie. 

29  voUores. 


Munitions  transportées  : * 

Nombre  de  coups  pour 


eSnon. 

obuaier. 

Dans  les  8 colTrcs  des  pièces 

180 

48 

Dans  iea  8 rolTres  des  caissons 

180 

48 

Dans  les  8 caissons 

300 

84 

Dans  le  coffre  de  l'affât  de  rerbsngc 

■30 

• 

Dans  lée  9 caissons  pour  fa  réserve  (dunt  3 pour 

obusters) 

186 

• 198 

1,182  378 


En  somme  1,6(10  coups  , ou  195  par  pièce  dont  1/8 
à cartouches  à balles  pour  les  canon$,  et  un  1 /9  poul- 
ies obusiers. 

Une  batlerie  de  campagne  est  servie  par  une  com- 
pagnie d'artillerie  et  un  détachement  du  train. 

Il  faut,  pour  la  batterie  de  6, 9 chevaux  de  selle  et  16& 
de  trait,  et  pour  la  batterie  de  12,  9 chevaux  de  selle  , ' 
et  156  chevaux  de  trait  en  y comprenant  les  çhevaux 
d’ofliciers  et  les  chevaux  haut  le  pied; 

M.  le  général  de  Zoller  a eu  l’extrôme  bonté  de  faire 
manœuvrer  devant  nous  une  batterie  légère  de  6. 

Le  mode  d’attelage  nous  a paru  très  satisfaisant  ; les 
chevaux  de  derrière,  n’aj'ant  point  à soutenirlo  limon, 
sont  d’autant  mpins  exposés  à être  blessés.  Les  che  - 
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vaux  de  devant  ont  toute  leur  indépendance  , et  leur 
traction  s’exerce  directenvent  sur  la  voiture.  Les  ser- 
vants se- placent  très  lestement  sur  les  colTres  et  sur 
les  wourts,  et  en  moins  de  temps  qu’il  n'en  faudrait  à 
des  cavaliers  pour  montée  à 'cheval  ; ils  sont  solide- 
ment assis  sur  le  couvercle  du  ÿourt,  et  ils  ont  peu  à 
craindre  d’ètre  renversés  par  des  cahots.  Les  pièces 
sont  mises  en  batterie  avec  une  grande  facilité  , et  on 

les  remet  sans  difficulté  sur  leur  avant-train. 

* 

Cette  batterie  manœuvra  à toutes  les  allures  âvec 
une  grande  précision  ^ et  aussi  rapidement  qu’aurait 
pu  le  faire  une  batterie  à cheval.  Les  passages  de  fossé 
(les  affûts  étant'  sur  les  avant-trains,  et  les  hommes 
assis  sur  les  coffres  et  sur  les  wourts)  se  sont  effectués 
Itardimcnt , sans  hésitation  , et  sans  présenter  d’acci- 
dents. Cette  dernière  épreuve  démontre  que  dans  le 
système  d’artillerie  de  campagnedu  général  de  Zoller, 
les  trains  des  voitures  ont  toute  l’indépendance  dési- 
rable. 

Artillerie  de  montagne . de  iiége  et  de  place. 

On  considère  comme  pièces  de  montagne  le  canon  ^ 
de  3 et  l’obusier^ourt  de  7 livres. 

Les  autres  bouches  à, feu  existant  en  Bavière  sont  : 
en  bronze,  les  pièces  longues  de  6,  12  ct2A,  la  pièce 
de  24  courte  , Iqs  obusiers  longs  et  courts  de  10  et  de 
25  livres,  les  mortiers  de  10,  -25  et  60  livres;  «n  fer, 
les  pièces  de  6,  12  et  18,  le  pierrier  de  60  livres , le 
mortier  à la  Coehorn  de  12  livres. 

On  a conservé  jusqu ’è  présent  les  anciens  affûts  de 
siège  et  de  place  du  modèle  Gribeauval;  on  s’occupe  à 
les  modifier,  et  de  nombreuses  expériences  ont  déÿà 
été  faites  dans  cette  intention. 
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Equipa(je  de  pont. 

Le  nom  el  équipage 'de  pont  de  campagne  de  l’Autri- 
flie  est  en  ce  moment  en  essai  en  Bavière,  où  l’on  est 
(lisposé  à l’adopter,  en  y introduisant  peutrêtre  quel- 
ques légères  modifications. 

Uniforme  et  nrmement  de  C artilluie . Habit  en  drap 
bleu  de  roi , même  coupe  que  celui  de  l’infanlerfe , 
relroussisdc  lu  même  couleur  que  l’habit,  ornés  de  gre- 
nades", coHel  et  parements  en  drap  noir,  passe-poils 
écarlates,  boutons  jaunes  empreints  de  deux  canons 
croisés,  pantalon  bleu  de  roi,  passe-poils  écarlates, 
pantalon  blanc  l’été,  veste  et  casquette  en  drap  bleu  , 
|iasse-poils  écarlates,  casque  en  cuir  bouilli  comme 
celui  de  l'infanterie,  avec  ornements  en  cuivr'c,  con- 
tre-épaulettes à écailles  en  cuivre  jaune,  souliers  mon- 
tants.* Les  officiers  portent  l’habit  court  de  cavalerie. 

L’armement  et  la  bufflelerie  des  canonniers  comme 
pour  l’infanterie. 

Train  d'etrtiUene.  Même  uniforme  que  celui  de  l’artil- 
lerie ; mais  le  collet  et  les  parements  sont  du  même 
drap  que-  l’habit. 

Les  ouvriers  ont  le  niéme  unlforn>e  que  l’artillerie  , 
ainsi  que  les  pontonniers  { mais  ceux-ci  ont  les  orne- 
ments blancs  et  une  ancre  sur  les  boutons. 

Le  ceinturon  à bélières  des  officiers  et  leur  giberne 
sont  en  cuir  noir  vernis,  avec  ornements  eh  or.  Même 
selle  que  pour  la  cavalerie  légère. 

A.  Corptt  dcM  InKénleurw. 

Ce  cor|)s  est  chargé  tic  la  construction  et  de  l’entre- 
licn  des  fortifications  des  places  de  guerre  et  (tes  bùti- 
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ments  militaires.  Il  a,  ili  la  guerre,  les  mêmes  attribu- 
tions que  le  corps  royal  du  génie  français. 

La  Bavière  est  divisée  en  ciivq  directions  du  génie, 
dont  les  chefs-lieux  sont  Munich,  Augsbourg,  Nu- 
remberg , ^Vurtzbourg  et  Landau. 

Les  troupes  du  génie , commandées  par  un  oITicier 
supérieur,  consistent  en  une  compagnie  de  mineurs  et 
deux  compagnies  de  sapeurs;  çes  compagnies  ont  pour 
lieux  de  garnison  Ingolstadt,  Landau  et  Germers- 
heim. 

Composition  d’une  compagnie. 

I capitaine. 

1 lieulenaiit. 

J sous-liéulenanls.  ' - * ' 

' I sergeat-inajnr. 

2 sergenu. 

()  caporaux. 

2 clairons. 

12  appointée. 

2t  mineurs  uu  sapeurs  lie  ('‘clarse. 

4!l  — — 2'  ^ • 

100  hommes. 

tu  olTicier-général  est  à la  tète  du  corps  des  ifigé- 
'nieurs,  et  il  en  dirige  tous  les  travaux.  Sa  résidence  est 
à Ingolstadt. 

Les  officiers  du  génie  sont  répartis  par  grade  , ainsi 
qu’il  suit  : 

I général-major,  brcve'é  du  22  mai  IS.jo. 

2 colonels,  le  plus  aiica-n  du  20  novciribrc  1838. 

2 lieulenanls-colonels,  le  plus  ancien  du  20  janvier  IBIO. 

5 majors  , le  plus  ancien  du  2.8  m.irs  I834. 

I2  capilalnes,  don(4  de  2*clas.-c,  le  plus  ancien  du  2l  août  I82  2 

I6  lieutenants,  th  plus  ancien  du  2I  août  IS27. 

3l  sous-lieuleii.inls  , le  plus  ancien  du  24  janvier  IS3.1. 

8 junkers,  le  plus  ancien  du  28  février  I.S4I. 

"7  ofliciers. 
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Lés  plus  jeunes  officiers  de  chaque  grade  sont*  ré- 
partis de  préférence  dans  les  cadres  des  compagnies  de 
mineurs  et  de  sapeurs';  les  autres  sont  employés  dans 
les  directions , les  places  de  guerre  et  les  états-majors 
de  division. 

uniforme  et  rarmemetUàei  mineurs  et  sapeurs  sont 
semblables  à ceux  des  pontonniers  ; les  mineurs  ont 
les  boutons  empreints  d’un  gabion , et  les  sapeurs  de 
deux  pioches  croisées. 

•.  gendarmerie. 

La  gendarmerie  est  établie  pour  maintenir  l'ordre 
dans  l'Intérieur  et  vfiller  à la  tranquillité  publique;  en 
temps  de  guerre  elle  fournit  un  escadron  pour  la  police 
de  l’armée. 

Le  corps  de  la  -gendarmerie , commandé  par  un 
colonel,  secemposede  9 compagnies  dont  une  pour  la 
capitale , et  une  par  province  ; les  commandants  de 
ces  dernières  résident  à Munich , Landshut , Spire , 
Ratisbonne , Bayreuth , Ansbach , Wurtzbourg  et 
Augsbourg. 

Toute  la  gendarmerie  bavaroise  présente  l’elTectif- 
suivant  : 

I colonel. 

9 capitaine'. 

9 lleuicnanta. 

9 lous-lleulenanU. 

9 sergcDla-maJor».  . ^ 

9 acrgenla.  ^ 

9 brigadier*  monté*. 

217  brigadier*. 

130  gendarme*  monté*. 

I,4C5  — non  monté* 

l,S67  hoimnes.  *7  * 
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La  gendannerle  se  recrute  dans  l'armée;  on  n’y. 
admet  que  des  soldais  d’une  conduite  irréprochable. 

Les  brigadiers  de  gendarmerie  ont  le  rang  de  ser- 
gent , et  les  simples  gendarmes  celui  de  caporal. 

Uniforme  et  armement.  Habit  long  en  drap  vert  foncé 
ainsi  que  les  retroussis  ; collet , parements  et  passe- 
poils écarlates,  pantalon  de  drap  vert , pantalon  blanc 
l’été , schakos  en  feutre  noir  avec  pompon  rouge  pour 
les  gendarmes  à pied  , et  panaclie  en  crin  blanc  pour 
les  gendarmes  à cheval  et  les  oITiciers , contre-épau- 
lettes en  écailles  de  cuivre  jaune,  bufileterie  et  gants 
noirs , carabine  avec  longue  baïonnette , sabre  de 
cavalerie  pour  les  gendarmes  à cheval , fusil  et  sabre 
d'infanterie  pour  les  gendarmes  à pied , sc]le  à l’alle- 
mande , scbabracpie  en  drap  vert;  le  harnachement 
est  semblable  à celui  de  la  cavalerie  légère. 

tO.  .Campsssnies  de  cariilaon,  vétér«H» 
et  Invalide*. 

Les  soldats  que  l’âge  et  les  infirmités  ne  rendent 
plus  propres  au  service  actif  sont  envoyés  dans  une 
compagnie  de  garnison.  Il  y a deux  compagnie»  de 
garnison  en  Bavière  : l’une  est,  â Nympjienbourg, 
l’autre  à Rosemberg. 

Les  soldats  blessés  ou  infirmes , incapables  de.  faire 
aucun  service , sont  ^éçus,  s’ils  sont  mariés  , dans  les 
vétérans  ëtabUs  â Dônauwerth  i on  les  admet , s’ils 
sont  veufs  ou  non  mariés  , â l’Iiùtel  des  invalides  établi 
dans  la  ville  de  Fiirstenfeld. 

OrKanlMMtioii  de  rarinée  en  divlMionit. 

L’armée  bavaroise  est  constamment  partagée  en 
quatre  divisions;  chacune  de  ceâ  divisions  comprend 
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(leux  brigades  d’infanterie  cl  une  brigade  de  cavalerie. 
Les  batteries  d’artillerie  alTectécs  aux  divisions  restent 
à leur  régiment,  et  elles  n’en  sont  détaebées  qu'à 
l’époque  des  grandes  inanocuvres.  Les  divisions  sont 
commandées  par  des  lieutenants-généraux  , les  bri- 
gades par  des  généraux-majors.  Le  lieutenant-général 
commandant  une  division  exerce  sa  haute  surveillance 
sur  toutes  les  places  de  guerre , les  villes  et  pays  occu- 
pés par  les  troupes  sous  ses  ordres. 

1”  Division.  Quartier-général  à Munich. 

ÎrCgimml  de  la  garde. 

— du  roi. 

I"  bataillon  de  chasseurs. 

• i régiment  du  princeToyal 

.J,  ■ ) — de  .Sectfendorir. 

I t'  bataillon  de  chasseurs. 

C régime'iit  decuir.issiers  du  prince  Charles. 
Brigade  de  cavalerie  — — — Jean. 

. ' eompag.  de  garnison  de  NjnipbeDDoiirg. 


Places  et  villes  de  ^'oniison  de  la  division  ; Munich  , 
Passau  , Burgbausen  , Landsbul  et  Straubing. 


'2'  Division.  Quartier-général  à .\ugsbourg. 


I”  brigade  d'infanterie 


I 

I 


régiment  du  prince  Charles. 
— d'Ysenbourg.' 


( — de  Charles  Pappenbeim 

i — dc-Prançois  Mertliug. 


( 

Brigade  de  cavalerie  j 


— de  chevati -légers  du  duc 

' Mavi'milien. 

— . — du  toi. 


Places  et  villes  de  garnison  de  la  division:  Augsbourg  , 
IngoUladt,  \\  urtzbourg,  Dillingen,  Eicbsladt , Lindau, 
Kempten  et  Ncubourg. 
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3*  Division.  Quarlier-genéral  à Nuremberg. 

(régiment  de  Gumppeiiberg. 

— du  granil-diie  ilc  llcs.'îe. 
3'  bataillon  de  clias»eiirs. 


l-  régiment  d’AUieri  Happeiiheim.  • 
! — de  Krédérie  Hertling. 


brigade  de  cavalerie 


l régiment  de  cbevau-légerv  du  prioce 
) royal. 

) — — de  Taiis. 

I.  compagnie  de  garni'on'de  Rosenberg. 


Places  et  villes  de  garnison  delà  division:  Nuremberg, 
Rosemberg,  Amborg,  Ansbacb , Bamberg,  Bayreulh 
cl  Ratisbonne. 


4'  bivision.  Quartier-général  à AVurtzbourg. 


m brigade  d'infanterie  ) du  roi  ülhon. 

- I — de  Zandl. 


2*  — — . 


Brigade  de  cavalerie 


1 î'  batii 


— lin  duc  diiillal\ime. 
de  Wjede. 
illoD  de  chasseurs. 


C régiment  de  chcvau-léger-  de  Leiningen. 
I — . du  duc  de 

l.euchleoberg. 


Places  et  villes  de  garnison  de  la  dààsion  : Germcrs- 
lieim,  Wurlzboilrg',  Landau,  AscbalTenbmirg Spii*e 
et  Deux-Ponts.  ■ * ' 

• t 

• • de'l’urtuer  poritiuiiente*. 

Les  jeunes  gens  désignés  parle  sort  pour  faire  partie 
de.  l'armée  restent  .pendant  six  ans  à la  disj)os.ilion 
du- ministre  de  la  guerre  ; 4 l’expiration  de  ce  temps 
ils  entrent  dans  la  réserve,  et  y demeurent  jusqu’à  ce 
qu’ils  aient  atteint  Jeiir  quarantième  année.  Ils  smit 
inscrits  sur  les  contrôles  des  corps  dans  lesquels  ils 
ont  servi.  On  en  a formé  deux  bataillons  par  régimenl 


Digilized  by  Coogle 


452 


STATISTIQim  MILITAIRE 


(l’artillerie  o(i  d’infanterie,  et  une  division  [Ar  régi- 
ment db  cavalerie  et  par  bataillon  de  chasseurs.  En 
temps  de  paix,  les  hommes  de  réserve  peuvent  être 
appelés  sous  les  drapeaux  pendant  quelques  semaines 
pour  prendre  port  aux  grandes  manœuvres;  hors  cette 
circonstance,  qui  se  présente  rarement , ils  jouissent 
de  tous  les  droits  de  la  vie  civile.  En. cas  de  guerre, 
cette  rése^rve  t(»ut  entière  pourrait  être  immédiate- 
ment incorporée  dpns  l’armée,  qui,  par  celte  sage 
mesure  dé  prévoyance  , se  trouverait  plus  que  doublée, 
et  présenterait  une  force  d’autant,  plus  imposante 
qu’au  lieu,  de  recrues  sans  consistance  encore,  elle 
se  renforcerait  d’hommes  faits  et  ayant  prescpie  tous 
déjà  servi.--  * 

tiHiidwelir. 

La  landwehr  bavaroise , qui  peut  être  comparée  à 
notre  garde  nationale  , se  compose , en  exceptant  les 
princes  et  seigneurs  médiatisés  et  les  ecclésiastiques  , 
de  tous  les  Bavarois  âgés  de  22  à 60  ans  qui  ne  font 
pas  partie  de  l’armée  permanente  ou  de  réserve.  La 
landwehr  se  divise  en  deuxLans:  le  premier  ban  com- 
prend les  hommes  de  22  à 40  ans;  le  second  ceux  de 
40  à 60.  Le  premier  ban  peut,  sur  ordonnance  royale, 
é!re  appelé  à faire  le  service  dans  toute  l’étendue -du 
royaume  ; le  second  ban  ne  doit  point  sortir  de  son 
district.  Quoiqu’il  y ait  pour  la  landvVehr  par  province 
un  .général  commandant , et  par  district  un  officier 
supérieur,  inspecteur,  cette  milice  n’existe  réellement 
que  dans  les  villes  et  les  jirincipaiix  bourgs  de  la  partie 
orientale  du  royaume.  Les  villes  ont,  suivant  l'impor- 
tance de  leur  population  , des  régiments  ou  des  batail- 
lons d’infanlerie  dp  landwehr,  quelques-unes  ont  des 
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oscadrons  de  cavalerie  et  des  batteries  d'artillerie.  Les 
troupes  organisées  de  la  landwehr  sont  habillées, 
équipées, et  armées.  -On  évalue  de  860  à 400,000  * 

hommes  le  nombre  d’individus  qui  doivent,  suivant  la 
loi , faire  partie  de  la  landwehr. 


de  1»  force  iMiMérlmEe  c«  r^le* 
atten««lrc  de  l’armé  bavaretae. 

Pied  de  paii. 


OOIciers-géDéraux 

llommet. 

HO 

Cbevaoi. 

• 

Corps  d'éut-mijor 

38 

• 

Compagnle^Parchers  gardes  du  rorpi 

120 

» 

Infantevie 

Al,2&6 

■ 

Cavalerie 

8,386 

5,620 

Artillerie 

5,478 

Indéterminé. 

Ouvrier!  ét  pontonniers 

250 

■ 

(>>rpt  des  IngéDleur* 

370 

• 

Gendarmerie 

1,86^, 

140 

Tolaox 

57,814 

« 

Non  compris  l’état-major  des  places,  l’auditorat, 
l’administration  militaire  et  les  compagnies  de  garni- 
sons , de  vétérans  et  les  invalides.  ‘ 

Inorganisation  de  l’armée  snr  le  pied  de  guerre  com- 
porte un  millier  d’hommes  dé  plus.  Mais  la  Bavière  est 
loin  d’entretenir , -eh  temps  de  paix , une  armée  de 
près  de  60,000  hommes  ; par  suite  du  système  de  con- 
gés permanents , l’effectif  présent  sous  les  drapeau»  , 
hors  du  temps  des  exercices,  est  d’environ  20,000  à 
25,000’ hommes. 
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CHAPITRE  IH. 

• CORPS. ADMINISTIUTIFS  ET  INSTITUTIONS 

MILITAIRES. 


La  direciion  de  l’adminislration  de  chaque  .division 
de  l’armée  et  des  corps  qui  en  font  partie , est  conüée 
h un  commissaiie  supérieur  des  guerres,  secondé  par 
un  commissaire  des  guerres  et  un  reviseur  des  comptes. 
Toute  la  comptabilité  de  l’armée  est  apurée  dans  les 
bureaux  du  ministre  de  la  guerre.  Dans  les  corps,  les 
écritures  et  la  comptabilité  sont  tenues  par  le  quartier- 
maître  ; l’adftiinistration  dos  deniers  est  confiée  à une 
commission  dite  de  la  caisse,  présidée  par  un  officier 
supérieur.  Une  commission,  appelée  d’économie , di- 
rige et  surveille  tout  ce  qui  a rapport  à l’armement, 
l’habillement , l’équipement  et  l’entretien  des  hom- 
mes. Les  membres  de  ces  commissions  sont  renou- 
velés à des  époques  déterminées  par  les  règlements. 
L’armement,  l’habillement  tout  confectionné,  ainsi 
que  les  effets  'de  grand  et  de  petit  équipement,  le 
harnachement,  etc.  , sont  fournis  aux  corps  p^ir  le 
dépôt  général  de  l’habillémcnt  et  de  l’armement 
{^Arniee-nionliir-jdrpot  ) placé  à Munich.  Cet  établis- 
sement ressort  directement  du  ministère  de  la  guerre, 
et  les  ouvriers  qu’il  emploie  sont  pns  dans  la  classe 
civile  et  n’appartiennent  point  à l’armée. 

11  existe  dans  toutes  les  places  et  villes  de  garnison  : 
une  commission  des  hôpitaux , chargée  de  s’assurer 
que  les  militaires  malades  reçoivent  les  soins  que  ré- 
dame  leur  état,  et  de  veiller  à la  bonne  tenue  de  ces 
établisSemenM; 
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l'ne  commission  des  vivres  pour  surveiller  la  qualité 
des  vivres  fournis  à la  troupe  , pourvoir  à ses  besoins 
et  à l’ameublement  des  casernes  ; 

Une  commission  des  Mtiments  pour  l’entretien  et 
la  police  générale  des  casernes  et  bâtiments  mili- 
taires. 

' tteerutenieiit . 

L’armée  se  recruté  par  des  engagements  volontaires  et 
par  voie  de  conscription  militaire.  La  durée  d’un  engage- 
ment volontaire  est  de  six  ans.  'Fous  les  Bavarois  qui  at- 
teignent leur  vingt  et  unième  année,  excepté  les  princes 
médiatisés  et  les  ecclésiastiques,  sont  compris  dans  la 
conscription  militaire,  et  y restent  inscrits  pendant 
deux  ans.  Ln  tirage  au  sort  détermine  le  tour  de  mise 
en  activité  des  jeunes  conscrits.  Le  contingent  à préle- 
ver par  an  en  temps  de  paix  est  fixé  pour  chaque  classe 
au  sixième  du  nombre  des  conscrits  ; en  cas  de  gùerre,  il 
peut  comprendre  les  deux  classes  entières.  Le  nombre 
des  jeunes  gens  in.scrits  annuellcmènt  sur  les  contrôles 
de  la  conscription  militaire  est  d’environ  45,000,  ce 
qui  porte  à 9,000  hommes  par  an  le  nombre  de  con- 
scrits laissés  à la  disposition  du  ministre  de  la  guerre. 

Ces  conscrits  sont  immatriculés,  et  restent  inscrits 
pendant  six  ans  sur  les  contrôles  de  l’armée.  Après  ce 
laps  de  temps',  soit  qu’ils  aient  ou  non  servi,  ils  font' 
partie,  jusqu’à  l’âge  de  quarante  ans  révolus,  de  la  ré- 
serve de  l’armée.  Dans  celte  position  , ils  seraient,  en 
cas  de  guerre , rappelés  au  service.  Les  hommes  de  la 
réserve  restent  dans  leurs  foyers,  et  jouissent  de  tous 
les  droits  civils  ; cependant  ils  reprennent  quelquefois 
les  armes,  mais  pour  fort  peu  de  temps,  et  à l’époque 
des  grandes  manœuvres  d’automne. 

Les'cohscrils  appelés  au  service,  sont  ordinairement 
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mis  en  route  au  mois  de  mars  ; ils  servent  pendant  1 5 à 
18  mois  dans  l'infanterie,  A ans  dans  l’artillerie,  et 
A à ô ans  dans  la  cavalerie. 

Le  remplacement  est  autorisé,  mais  à condition  que 
le  remplaçant  versera  dans  les  caisses  de  l'État  une 
somme  de  150  fl.=  322fr.,  s’il  sert  dans  les  troupes  à 
pied  , ou  de  300  fl.  = 6AA  fr.,  s’il  est  admis  dans  les 
troupes  5 cheval.  Cet  argent  lui  est  rendu  à l'expiration 
de  son  congé. 

Les  hommes  qui  ont  achevé,  le  temps  de  service  exigé 
par  la  loi  peuvent  être  réengagés  pour  deux , quatre 
ou  six  ans. 

RcmonlM. 

Des  haras  militaires , avec  étalons  et  poulinières  de 
■ race,  avaient  été  fondés  en  1816  pour  subvenir  aux 
besoins  des  remontes  de  l’armée  ; ils  ont  étésupprimés 
en  1826,  et  remplacés  par  cinq  dépôts  de  remonte 
situés  à Achselschwand,  Sleingabcn  , l^hvvaiganger , 
Benedicibeuern  et  Fürslcnfeld.  Ces  établissements, 
dirigés  par  d’anciens  ofliciers  de  cavalerie,  sont  pro- 
priétaires de  biens  fonds  considérables,  consistant  en 
belles  fermes  , en  riches  pâturages  et  en  vastes  bâti- 
ments d’exploitation  réunissant  tout  ce  qui  est  néces- 
■saire  à l’é<iucation  de  jeunes  chevaux.  Depuis  1840,  un 
liculenant-gënéral  a été  placé  à la  tête  de  l’administra- 
tion des  haras  et  des  remontes,  et  il  parait  à peu  près 
certain  qu’on  rétablira  les  anciens  haras. 

Les  achats  dechevauxnécessairesà  la  remontede  l’ar- 
méese  font  annuellement  dans  le  pays  par  des  commis- 
sions d’officiers  de  cavalerie;  ilsachètent  aussi  les  pou- 
lains de  belle  apparence,  âgés  au  moins  de  deux  ans.  Ces 
jeunes  chevaux  sont  dirigt!>s  sur  les  dépôts  de  remonte  , 
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et  ne  sont  envoyés  aux  corps  que  quand  ils  ont  acquis 
tout  leur  accroissement.  Lorsque  ces  achats  sont  in- 
suffisants, l’administration  passe  des  marchés  avec  des 
marchands  qui  font  venir  des  chevaux  du  nord  de  l’Al- 
lemagne. ' 

Les  administrations  municipales  sont  tenues  de 
dresser  tous  les  ans,  au  mois  de  septembre  , un  état 
des  chevaux  existants  dans  leur  commune,  propres  au 
service  de  l’armée , avec  l’indication  de  l'arme  à 
laquelle  on  pourrait  les  destiner.  Ces  renseignements 
facilitent  les  achats  ; et  si  les  circonstances  exigeaient 
une  réquisition  forcée  de  chevaux,  on  saurait  à l’avance 
où  les  trouver  et  les  prendre. 

CMernement  «t  écurleM. 

Les  casernes  que  j’ai  visitées  à Munich  étaient  par- 
faitement tenues  et  d’une  propreté  remarquahic.  Les 
soldats  couchent  encore  5 deux  et  dans  de  grands  bois 
de  lit,  sans  matelas  et  sur  une  paillasse. 

Les  écuries  du  1"  régiment  de  cuirassiers  occupent 
tout  le  rez-de-chaussée  de  la  grande  et  belle  caserne 
de  cavalerie  située  à Munich , sur  les  hords  de  l’Isar  ; 
elles  sont  vastes,  bien  aérées,  très  élevées;  tmis  les 
chevaux  sont  en  stalles  larges  de  1“,70.  Il  y a p*ar 
écurie  deux  rangs  de  chevaux,  un  contre  chaque  mur 
longitudinal , séparés  par  une  allée-  spacieuse  dans  le 
milieu,  à double  rangée  de  colonnes.  Cette  colonnade 
fait  le  meilleur  effet,  et  l’emplacement  des  stalles  est 
compris  dans  l’espace  laissé  entre  deux  colonnes; 

liv. 

I.R  ralibn  des  chevaui  de  trait  e<t  de  lOde  foin.  3dc  paille.  1 1 d'avoine. 

— — cuirsssiera  9 3 9 

— — «val.  légère  9 3 7 
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Juntlce  likilitAlrc. 

Les  auditeurs  sont  cluirgés  de  la  poursuite  des  crimes, 
délits  et  fautes  graves  dont  les  militaires  se  rendent  cou- 
pables; ils  soutiennent  l’accusation  devant  les  conseils 
de  guerre  et  de  discipline,  et  réunissent  en  eux  les 
doubles  fonctions  du  capitaine-rapporteur  et  du  com- 
missaire du  roi  près  de  nos  conseils  de  guerre. 

La  juridiction  militaire  comporte  differents  degrés. 
Il  e.xiste  dans  chaque  corps,  1“  une  commission  d’en- 
quète  pour  les  sous-oflicicrs  et  soldats  , formée  d’un 
capitaine  et  de  deux  ofliciers;  2“  un  conseil  de  disci- 
pline présidé  par  un  niricler  supérieur,  et  dont  quatre 
ofliciers  subalternes  sont  membres.  Ce  conseil  juge 
tous  les  militaires  du  corps  coupables  de  fautes  graves; 
ses  décisions  sont  sSiis  appel  pour  les  sous-ofliciers  et 
soldats;  mais  les  ofliciers  peuvent  en  appeler  devant  le 
conseil  de  la  division,  composé  du- commandant  de 
l’artillerie,  président,  et  de  quatre  ofliciers  supérieurs, 
membres. 

Les  militaires  coupables  de  crimes  et  délits  sont  tra- 
duits devant  un  conseil  de  guerre , formé  pour  les  sim- 
ples soldats,  ainsi  qu’il  suit  : 

1 olticier  supérieur, /’rifwJeHi. 

4 nlDcient  sublllernes  , \ 

'2  soui-olTiciers , f 

î appoiiilés  ou  I"*  soldais,  t Mtmbrci 

2 simples  soldais,  ] 

Kn  toul  II  inemlircs,  mais  ne  comptanl  que  pour  7 vois,  parce  que 
les  deul  membres-d’un  même  grade  n'oni  qu'une  voix. 

Le  grade  des  juges  change  suivant  celui  de  l’accusé, 
et  d'après  le  principe  admis  dans  la  législation  militaire 
de  la  Bavière,  qu’on  ne  peut  être  jugé  que  par  ses  pairs. 
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L’audilotd^ii^ral,  présidé  par  un  lieutenant-géné-< 
ral , et  siégSaht  5 Munich , forme  le  dernier  degré  de 
la  juridiction;  il  prononce  en  dernier  ressort  sur  les 
causes  qui  lui  sont  déférées  par  appel  ou  en  révision. 

Les  jugements  qui  prononcent  la  peine  de  mort  d’un 
militaire,  la  cassation  ou  le  renvoi  d’un  officier,  sont 
soumis  avant  leur  exécution  à la  sanction  royale. 

R-^eoleM  HiilitaireM. 

Désireux  de  propager  dans  l’armée  les  connaissances 
théoriques,  de  former  de  jeunes  officiers  par  une  édu- 
cation militaire  complète , et  de  donner  aux  officiérs  , 
sous-ofliciers  et  soldats  des  différents  corps  des  moyens 
(finstruction  appropriés  au  grade  et  à l’arme,  le  gou- 
vernement bavarois  a institué  les  écoles  militaires  suit 
vantes  : 

l.e  curpi  ou  l'éoule  drs  cadfla.  . 
l.ea  écoles  d'arlillerir. 
l.es  écoles  régimentaires. 

I.e  bureau  topographique  Vlonl  nous  avons  parié  d ins  ie  cha- 
pitre précédent  à l’article  / (at-ma/or.  ÿ- 

■ ■■ 

C’ôrp»  «lois  CiMlefS. 

L’école  ou  corps  des  cadets,  fondé  à Munich  en  1756, 
compte  210  éléves  divisés'en  deux  catégories , l’ime  de 
150  élèves  qui,  après  avoir  satisfait  à l’examen  de  sortie, 
seront  placés  dans, l’armée  avec  le  grade  <le  jnnker'; 
l’autre  de  60  élèves  surmtméraires  admis  à l’école  sans 
aucun  engagement  de  la  part  du  gouvernement  pour 
leur  avertir.  Les  places  de  la  première  catégorie  sont 
accordées  aux  jeunes  gens  de  naissance  noble  , aiix  fils 
d’officiers  et  d’employés  supérieurs  militaires  ou  d’em- 
ployés civils  ayant  au  moins  le  rang  de  conseiller  col- 
légial. Quelques  unes  de  ces- places  sont  gratuites  ou 
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Connues  avuc  des  dégrèvements  du  quart , de  la  moitié 
ou  des  trois  quarts  du  prix  de  la  pension  entière,  qui 
est  üxéà  408  floèins=877  fr.  20  c.  Les  places  d’élèves 
surnuméraires  sont  laissées  aux  jeunes  gens  régniceles 
ou  étrangers,  quelle  que  soit  leur  naissance,  et  pour 
lesquels  les  parents  s’engagent  à payer  la  pension  en- 
tière. 

Les  jeunes  gens,  après  avoir  subi  un  examen  préala- 
ble, peuvent  être  reçus  l’école  dès  l’âge  de  dix  ans  | l’é- 
ducation qu’ils  y reçoivent  est  toute  militaire,  et  ladurée 
des  études  embrasse  une  période  de  huit  années.  Les 
élèves-sont  ré|)arlis  en  huit  classes  ou  brigades  parta- 
gées en  deux  divisions.  La  deuxième  division , formée 
des-quatre  .premières  brigades , renferme  les  élèves  les 
pJus  jeunes  ; elle  est  entièrement  séparée  de  la  première, 
excepté  pour  les  repas,  qui  se  prennent  dans  un  réfec- 
toire commun.  Les  quatre  dernières  brigades  compo- 
sent la  première  division;  ce  n’est  qu’en  y entrant  que 
les  élèves  reçoivent  le  titre_  de  cadet.  Les  élèves  de  la 
huitième  < brigade  'qui  se  distinguent  par  leur  applica- 
tion et  4eèiv||^duitc  sont  nommés  cadets  porte-en- 
seigne, *^l?^pl)aBent  dans  l’école  les  fonctions  de 
souB-ofliciers. 

Le  corps  des  cadets  est  commandé  par  un  colonel  ; 
la  surveillance  générale  est  exercée  par  un  capitaine  et 
par  un  lieutenant  ; seize  lieutenants  ou  sous-lieute- 
nants  détachés  de  leur  corps  sont  chargés  du  service 
intérieur  de  l’établissement  et  de  la  police  des  brigades. 
Chaque  brigade  est  constamment  surveillée  par  un  of- 
ficier cl  deux  cadets  porte-enseigne. 

L’instruction  théorique  est  conliéc  à 38  professeurs 
ou  inaitres,  dont  : 
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3 profetMuri  pour  Im  çatan  de  morale  et  de  religion. 

3 — de  langue  allemande. 

.1  , — — française. 

I — anglaise. 

3 — de  malbématique*. 

I — de  physique  et  de  cbiniie. 

I — de  géographie. 

I — d'histoire. 

1 — — naturelle. 

3 — de  science  et  art  militaires. 

3 — de  calligraphie. 

2 — de  dessin. 

I chef  et  8 maîtres  de  musique. 

I maître  de  danse.  ‘ 

I — d’escrime. 

I — d'exercices  gymnastiques. 

Les  élèves  qui  se  destinent  aux  arnaes  de  rartillerie 
et  du  génie  , et  Te  sont  ordinairement  les  meilleurs 
élèves , reçoivent  des  leçons  de  mathématiques  trans<- 
cendantes;les  autres  n’étudient  que  les  matliématiques 
élémentaires. 

Les  cadets,  c’est-à-dire  les  élèves  de  la  première  di- 
vision , sont  exercés  au  maniement  des  armes , et  ap- 
prennent les  théories  et  les  règlements  de  service. 

Les  élèves  de  la  huitième  brigade  qui  ont  terminé 
leurs  études  entrent  dans  l’armée  avec  le  grade  de 
junker,  après  avoir  satisfait  à un  e.xamen  dont  les  ques- 
tions ne  sont  pas  posées  par  les  professeurs  de  l’école, 
mais  par  une  commission  d’ofliciers  désignée  par  le 
ministre.  Les  jeunes  gens  y répondent  par  écrit , 
séance  tenante  , et  sans  aucun  autee  livre  qu’une  table 
de  logarithmes. 

Le  corps  des  cadets  est  placé  immédiatement  sous 
la  haute  surveillance  du  ministre  de  la  guerre,  qui  doit 
tous  les  mois  adresser  au  roi  un  rapport  sur  la  situa- 
tioh  de  l’école  et  sur  le  progrès  des  études. 
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Unijnrme  etnrmemenl  des  cadets.  Habit  bleu  barbeau , 
collet  et  parements  noirs,  retroussis  écarlates,  une  ran- 
gée de  boutons  blancs  sur  la  poitrine  ; pantalon  bleu 
barbeau  avec  jiassc-poils  écarlates,  pantalon  blanc  en 
été;  pour  coiffure  le  casque,  et  la  casquette  de  l’infan- 
terie. Tous  les  élèves  portent  un  sabre  légèrement 
cambré,  tenu  par  un  ceinturon  en  bulHe  blanchi  ; 
ceux  de  la  première  division  font  l’exercice  avec  des 
fusils  légers  et  proportionnés  à leur  taille  et  à leur  force. 
Les  cadets  enseignes  portent  comme  marque  distinctive 
une  dragonne  à leur  sabre. 

Kcoles  d'artinerlr. 

Les  écoles  d’arUllerie  sont  organisées  par  régiment, 
et  dirigées  par  un  des  lient. -colonels  du  corps  ; elles  for- 
ment trois  sections  distinctes  ; l’école  des  officiers , celle 
des  cadets  et  sous-ofliciers , et  celle  des  canonniers. 

Les  lieutenants  et  sous-lieutenants  d’artillerie,  ainsi 
que  les  junkers , suivent,  pendant  le  semestre  d’hiver, 
les  cours  qui  leur  sont  professés  par  des  capitaines  dé- 
signés p'àr  l^fieutenant-coloncl.  Ces  cours  embrassent 
les  mathématiques  pures  cl  appliquées , la  mécanique 
appliquée  aux  machines , les  différentes  branches  du 
service  de  l'artillerie,  la  fortification,  le  dessin,  les 
théories  et  règlements  de  serv  ice  et  de  manœuvres.  Les 
oOkiers  sont  tenus  de  suivre  en  outre  les  cours  de 
chimie  et  de  physique  de  l’université  de  la  ville  où  ils 
se  trouvent-en  garnison; 

L’école  des  cadets  et  des  sous-ofliciers  est  divisée  en 
plusieurs  classes , tenues  par  des  lieutenants  du  régi- 
ment. On  y enseigne,  les  mathématiques  élémen- 
taires, le  levé  des  plans  , l’bistoire , la  géographie , la 
fortification  , les  principes  de  l’artillerie , la  con- 
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struction  des  batteries , le  dessin , etc.  Il  faut  que  les 
cadets  acquièrent  dans  cette  école  les  connaissances 
qui  leur  sont  nécessaires  pour  subir  avec  succès  l’exa- 
men dejunker. 

L’école  des  canonniers  se  divise  en  écoles  du  pre- 
mier et  du  deuxième  degré. 

Kc*les  rrKimentnirM. 

On  a établi , par  régiment  d’infanterie  et  de  cavale- 
rie , et  par  bataillon  de  chasseurs,  deux  écoles,  savoir  t 
une  école  du  premier  et  du  second  degré  pour  les  sol- 
dats,'et  une  école  supérieure,  divisée  en  deux  classes, 
pour  les  cadets  et  les  sous-ofüciers.  La  direction  de  ces 
écoles  est  confiée  à un  olbcicr  supérieur.  L’instruction 
del’école  supérieure  comprend,  pour  la  seconde  classe: 
la  géométrie  , l’algèbre  , la  géographie,  l’histoire  na- 
tionale , la  fortification  passagère  , le  service  des  trou*- 
pes  en  campagne , etc.;  pour  la  première  classe  : tous 
les  genres  d’écriture,  l’arithmétique,  les  premiers  élé- 
ments de  géométrie , la  rédaction  de  mémoires  et  de 
rapports,  la  comptabilité,  la  fortification  passagère,  etc. 
Les  deux  classes  reçoivent  des  leçons  de  dessin.  Les  ca- 
dets qui  suivent  avec  fruit  les  classes  de  cette  école  sont 
en  état  de  passer  l’examen  de  junker.  ' 

Dans  tous  les  corps  on  fait,  pendant  le  semestre 
d’hiver,  aux  officiers  et  sous-officiers , des  cours  de 
théorie  sur  les  règlements  de  service  et  de  ma- 
noeuvres. 

Les  corps  possèdent  de  belles  bibliothèques  qui 
s’accroissent  tous  les  jours;  les  officiers  y trouvent  de 
grandes  ressources  pour  leurs  études  et  leurs  travaux. 
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CHAPITRK  IV. 

DK  L’ÉTAT  DES  OFFICIERS  ET  DES 
DÉCORATIONS  MILITAIRES. 


Ucfl  c»de(«  r^KlmentH  «t  deH  Junker». 

Nous  avons  (féjà  fait  connaître  dans  nos  observations 
sür  les  armées  allemandes  (I)  quelle  est  la  position 
militaire'dcs  jeunes  gens  admis  en  qualité  de  cadets  à 
la  suite  de?  régiments.  En  Bavière , la  nomination  des 
cadefs  est  laissée  aux  chefs  de  corps.  Leur  nombre  était 
autrefois  illimité  ; mais  par  une  décision  récente , il  ne 
pourra  plus  être  nommé  à l’avenir  que  18  cadets  par 
régunent,  et  9 par  bataillon  de  chasseurs.  Les  places  de 
cadets  doivent  être  données  de  préférence  aux  fds  des 
officiers,  des  employés  militaires,  puis  aux  jeunes 
gens  de  naissance  noble  et  aux  fils  des  employés  civils. 
Les  cadets  des  régiments  et  ceux  détachés  au  bureau 
topographique,  qui  ont  terminé  leur  éducation  mili- 
taire , concourent  avec  les  élèves  de  l’école  des  cadets 
pour  l’obtention  du  grade  de  junker.  Les  sous-officiers 
ne  sont  point  exclus  de  l’examen  à subir  pour  passer 
junker,  mais  les  connaissances  dont  il  faut  faire  preuve 
sont  trop  au-dessus  de  leur  portée  pour  qu’ils  puissent 
s’y  présenter. 

Les  junkers  font  partie  de  l’état-major  des  régiments, 
et  remplissent  dans,  les  corps  des  fonctions  analogues 
H celles  attribuées  à nos  adjudants-Sous-olficiers. 


(I)  Voji/  Us  obsiTvaiinns  à l.i  suite  de  l'article  sur  la  Cnnfédéralion 
(lermaniqiie. 
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Obt«iiti«n  du  Kri»de  d'ofneier  et  avuncentent 

Le  grade  de  sous-licutenant  est  donné  aux  junkers. 
qui , avant  de  l’obtenir,  sont  obligés  de  satisfaire  à un 
nouvel  examen. 

L’avancement,  à partir  du  grade  de  sous-lieutenant, 
a lieu  ord’maireraent  par  corps  et  par  ancienneté  de 
grade , à moins  d’incapacité  reconnue  ou  que  l’officier 
soit  trop  âgé  pour  remplir  les  fonctions  du  grade  su- 
périeur. Cependant  il  n’y  a point  de  règles  fixes  ; au- 
cune loi  n’entrave  la  volonté  du  roi  : arbitre  suprême, 
il  peut  disposer  de  l’avancement  comme  il  le  juge  con- 
venable au  bien  de"  son  service. 

IflarqiieM  dlatinrti«r*  deit  Krade». 

Tous  les  officiers  de  l’armée  bavaroise , excepté  les 
officiers  de  la  compagnie  des  archers  gardes  du  corps, 
portent  les  mêmes  épaulettes,  ou  pour  mieux  dire  des 
contre-épaulettes  dont  le  corps  et  l’écusson  sont  en 
écailles  métalliques  jaunes  ou  blanches,  suivant  la  cou- 
leur des  boutons.  Le  cordon  du  sabre  ou  de  l’épée  est 
aussi  le  même  pour  tous  les  grades. 

Le  grade  des  officiers-généraux  se  distingue  par  des 
Jirodcrics  en  argent  placées  au  collet , sur  les  parements 
et  entre  les  boutons  de  la  taille  de  l’habit.  Les  bro- 
deries du  feld-maréchal  consistent  en  feuillagesde  chêne 
et  de  lauriers  entrelacés.  Le  feld-zcugmeister  et  les  gé- 
néraux de  cavalerie  portent  au  collet  la  double  bro- 
derie du  lieiitcnant-génércd.  La  brodcrie'du  général- 
major  est  moins  large  que  celle  du  lieutenant-genéral. 
Les  officiers-généraux  aides-de-camp  du  roi  ont  seuls 
l’aiguillette  et  les  broderies  en  or. 

La  distinction  des  autres  grades  d’officiers  est  indiquée 
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par  des  galons  placés  au  collet.  Le  collet  de  l’babit  des 
olTiclcrs  supérieurs  est  entièrement  bordé  d’un  galon 
large  de  4 centimètres  environ,  en  or  ou  en  argent, 
selon  la  couleur  des  boutons  ; les  ofliciers  subalternes 
n’ont  point  ce  galon.  Le  colonel  et  le  capitaine  portent 
sur  le  devant  du  collet  et  de  chaque  côté  trois  petits 
galons  en  or  ou. en  argent;  le  lieutenant-colonel  et  le 
lieutenant,  deux  galons;  le  major  et  le  sous-lieutenant, 
un  galon  ; le  collet  du  junker  est  tout  uni. 

Les  commissaires  des  guerres , les  médecins , chirur- 
giens et  pharmaciens  militaires,  les  auditeurs,  les 
quartiers-maîtres,  les  employés  militaires  en  général, 
sont  assimilés  pour  le  rang  qu’ils  doivent  prendre  aux 
ofTiciersde  l’armée  ; ils  sont  divisés  en  sept  classes:  ceux 
compris  dans  la  première  classe  ont  le  rang  de  colonel, 
et  ceux  de  la  septième,  le  lang  de  juôker.  Les  marques 
distinctives  des  classés  sont  les  mêmes  que  celles  des 
grades  d’officiers  auxquels  elles  correspondent. 

^ Solde  d’actlilté  e<  de  retroite. 


Tableau  de  la  solde  d'activité. 


DUlCNATIOlf  DIS  CKADES. 

SOLDE 

ANyt;KLI.B. 

1 li'<DRMNlTÉ 
DE  LOGEMENT 

EATIOM*f  ' 
Fooaiu^.  1 

1 ' ■ 

Fcldteugmeisler  et  général  de 

fr. 

1 

H 

' c*v«leHe 

ît.ion 

9T . 

,l.ifutenant-;:énéral  . . 

I0  7.S0 

1 

7 

Général  nti.ijor 

7,625 

. 

5 

Golonel 

t.300 

1 86o 

2 ou  4 

I.irutcnanl-coloiicl  .... 

3,4tn 

6«S 

2 ou  3 

Ma)or 

3,eio 

• «4S 

2 ou  3 

.Capitaine  de  1"  classe  . . . 

2,160 

4So  r*  - 

■ 

1 — ' î*  — . . . 

1.606 

430 

• 

Lieutenant 

1,076 

215 

■ 

Sous-liealé'nant 

SCO 

215 

• 

Junker 

616 

104 

* 1 
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Les  lieutenants-généraux  employés  reçoivent,  pour 
frais  de  représentation , une  indemnité  annuelle  de 
6,450  fr. 

Les  généraux-majors  employés  , une  de  3,225  fr. 

Les  colonels  commandant  un  régiment,  une  de  645  fr. 

Les  commandants  de  bataillon  de  chasseurs  , une 
de  430  fr. 

Les  ofliciers  qui  touchent  des  rations  de  fourrage 
reçoivent  par  an , et  par  ration,  une  indemnité  de 
frais  d’écurie  de  21  fr.  50  c. , et  une  indemnité  de 
moins-value  , pour  le  cheval  et  le  harnachement , de 
1 07  fr.  50  c. 

Les  colonels  de  cavalerie  et  du  corps  d’état-major 
ont  droit  à 4 rations  de  fourrage  , les  autres  à 2. 

Les  lieutenants-colonels  et  les  majors  des  deux  pre- 
miers corps  ont  droit  à 3 rations , les  autres  4 2. 

Les  capitaines,  les  lieutenants  et  sous-lieutenants  de 
cavalerie  et  du  corps  d’état-major  touchent  2 rations. 

Les  officiers  d’artillerie  des  mômes  grades  une  seule. 

Les  appointements  des  officiers  sont  passibles  d’une 
retenue  de  p.  0/0 , ou  de  7^-  , dont  7-j-.  pour  la 

caisse  des  veuves  et  des  orphelins  , et  pour  le  fonds 
de  secours. 

Les  officiers  promus  à un  grade  supérieur  ne  reçoi- 
vent leur  nouvelle  solde  que  quatre  mois  après  leur 
nomination , s'ils  sont  mariés,  ou  trob  mois  après, 
s’ils  ne  le  sont  pas  ; la  différence  des  appointements 
est  versée  à la  caisse  des  veuves. 

Tout  officier  peut  jouir  par  an  d'une  permission  de 
six  semaines  sans  subir  de  retenue  sur  ses  appointe-' 
menls;  au-delà  de  ce  terme,  il  ne  louche  que  la  moi- 
tié de  sa  solde , l’autre  moitié  est  acquise  à la  caisse 
des  veuves. 


46S 


STATISTIQL'i;  MILITAIRF. 


Pt'USionM  de  retraite. 

Les  officiers  bavarois  ne  sont  généralement  admis  à 
la  retraite  que  quand  l’àge  ou  les  infirmités  les  mettent 
dans  l’impossibilité  de  continuer  leur  service.  Toute 
demande  de  retraite  est  soumise  à la  sanction  royale. 

Les  officiers  rais  en  retraite  par  suite  de  blessures 
graves  reçues  sur  le  champ  de  bataille  conservent  des 
droits  à l’avancement  qui  leur  serait  dévolu  à titre 
d’ancienneté , et  dans  les  limites  suivantes  ; 


De  colonel  A général-major;  ^ 

De  lieiilenaiit-cblonel  et  de  major  à colonel  ; 
De  capilainet  Ileatcnaiit  colonel  ; 

De  lieutenant  et  sous-lieulenant  à capitaine. 


S*  -Ces  officiers  jouissent  de  la  pension  de  retraite  affec- 
j .^tée^au  nouveau  grade  qu’ils  obtiennent  ainsi, 

T»rir  dca  pcnalona  de  rè«r<ate  des  ofBclera. 


Grades 

Pensions. 

Feidzeugmcister  et  général  de  cavalerie. 

l2,S77fr.  ôO 

Lieulenan't-géoéral  ' ^ 

9,675 

Généval-inajor 

8,772  50 

Colonel  y 

3,870  • 

kientenant-colonel 

.3,225  > 

Major 

2,795 

Capitaine  de  1"  classe 

2,150 

— 2'  — 

1,720 

Lieutenant 

1,075 

Soiis-lieulen»nl 

92.1 

Junker 

516 

c. 


On  voit  par  ce  tarif  que  le  gouvernement  bavarois 
^ récompense  dignement  les  officiers  qu’il  est  forcé  de 
mettre  à la  retraite,  en  leur  accordant  un  traitement  qui 
diffère  peu  de  la  solde  d’activité. On  ne  peut  qu’applau- 
dir à celte  mesure  de  justice  , qui  empêche  un  officier 
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de  clédiuir  üu  la  position  tpi’il  a ac(juise  au  prix  de  son 
sang  et  par  d’hoin)rablés  senices.  Esl-il  rien  de  plus 
triste  , dans  certains  Etats  , que  l’existence  d'un  vioil 
orneier  en  retraite  , obligé , par  la  modicité  de  sa  pen- 
sion, de  vivre  de  privations  quand  il  estticcablé  d’in- 
rirmités  ',  de  s’isoler  de  la  partie  de  la  société  qu’il 
fréquentait , et  qui  a aussi  ses  exigences , et  de  caclier 
en  quelque  sorte  le  rang  qu’il  avait  occupé  dans  l’ar- 
mée , pour  ne  pas  rougir  de  l’état  de  misère  dans  lo- 
qtrel  il  est  contraint  de  végéter?.  J ^ .. 


CiüMe  et  penelem  de*  veuve*  et  de*  arpheltn*. 

Le  goiivememenl  bavarois  , après  avoir'. accordé  aux 
officiers  en  retraité  iln^traitemenl  en  rapport  avec  leur^ 
position  sociale  et  aux  services  qu’ils  avaient  rendus,  a 
pensé  qu’il  était  encore  de  son  devoir  d’assurer  une 
existence  honorable  aux  veuves  des  officiers , et  de  don- 


ner à leurs  orphelins,  jusqu'à  l’àge  de  vingt  ans,  des 
secours  qui  leur  pertnettent  Je  recév'o'tr  l’éducation  que 
réclament  leur’'  naissance  et  le  rang  qu’avait  occupé 
leur  père. 

La  pension  des  veuves  a été  fixée  , comme  le  prouve 
le  tarif  ci-après,  au  tiers’ du'traitement  d’activité  dont 
jouissaient  leurs  maris,  y compris  l’indemnité  de  loge- 
ment, depuis  le  grade  de  colonel  jusqu’à  celui  de 
junker.  ^ 

PrnisloftN'dr*  vmvr*  de 


l,i«ut«nant'i(ÿD*r«l 

3.&8S  rr.  ' 

(iÿnéral  major  . ■ ; • . 

*,408  • 

Colonel 

1 ,7t0 

Iteulenant-roUinal  ^ ' 

’*  i.tei  • 

Major 

i.îia 

Capitaine  rie  1"  riaue 

8«l 

— »•  .— 

IMS  „ 

Meoteoant 

• '130  . 

Sont-lieolp^anl 

3Sfi 

Junker  ' ■ 

tm  ■ ^ 

• 

32 
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PenMl*n«  dr«  «riibrlin*  de 


r.icuU'nanl-géiii^ral 

450  fr. 

(îéiiéral-riMjor  • ' 

301 

Colonel 

■ îon 

l.icutriiant-rulonel 

Major 

150 

Capiiaine  de  ('*  classe 

I0:{ 

— ' 3'  — 

90 

l.teutejianl  ei  sou<-lieuienant . 

77 

Les  orjjhehns  de  père  et  de  mère  i-eçoivent  moitié 
en  sus  des  pension»  fixées  ci-dessus. 

L' ne  caisse  particulière  a été  instiiiiée  pour  assurer 
le  paienaçnt  des  pensions  des  .veuves  et  des  orphelins  ; 
elle  est  alimentée  ppr  la  retenue  de faite  sur  les 
appointements  de  tous  les  officiera,  par  le  versement 
de  la  dejni-soidc  des.  officiels  qui  obtiennent  des  con- 
gés de  plus  de  six  semaines,  et  par  la  retenue  faite  sur 
les  appo'mtements  des  ofliçiers  promus  à un  grade  sp- 
périeur.  Le  capital.de  cette  caisse  se  montait,  à la  fin 
de  l’année  18i3  , à la  somme  de  6,95A,270  ü-.,  et  il 
s’était  accru  pendant  l’annéed’une  somme  de  35,672  fr. 
11  existe  en  outre  une  caisse  de  socoors  pour  les  veuves 
cl  lesorphelins,donlle capital,  è la  fin  de  1843  , était 
de  217.76)  fr. 

Pond*  de  «ecouni  inatitùé'  pour  le*  bfllelero. 

Le  roi  Louis  I'.',  qui  .règne  aujourd’hui  en  Bavière  , 
a fondé  à son  avènement  au  U'ùne  une  caisse  de  se- 
cours en  faveur  des  officiers  en"  activité  de  service, 
f.e  capital  de  celle  caisse  ae  .monte  actuellement 
\ 1,180,060  fr.  Les  intérêts- de  ce  capital  -et  la  rete- 
nue de  yp,  faite  sur  les  appointements  des  officiers  au 
profit  de  La  caisse  ont  produit;  rannécdèniicrc.(1843), 
une  soiiune  de  130,000  fr.  environ"  Le  tiers  ihireVenu 
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unmiel  du  la  caisse  cs(  constamment  ajouté  au  ca|)ital, 
qui  va  ainsi  croissant  d’année  en  année,  cl,  jiarçetlcaage 
mesure , le  roi  a consolidé  et  perpétué  le  bienfait  dont 
il  a doté  rarm‘èê!'t-e*'séc()tid  tiers  du  revenu  est  donné. 


avec  l’agi-émenldu  roi,  en  Indemnité,  aux  officiers  qui 
onl'oss.uyé.  des  pertes  indépendjantes  de  leur  volonté: 
le  Iroisièn^e  tiers  est  destiné,  sur  la  demande  des  chefs 
de  corps,  cl  sur  l’ui'dre  des  lieutenants-généraux,  à être 
prêté  aux  ofiieiecs  qui  éprouvent  des, embarras  péciv- 
niaires:  cet  argent  leur  est  avancé  sans  intérêt;,  et 
pour  deux  ans,  I.e  ministre  peut  accorder  depki»-l,ongs 
termes  , de  reinboAirsemen^.  . ♦ 

Le  roi  de  Bavière  a çompr.is  la  fâcheuse  positon,  dans 
laquelle  un  officier  peut  se  trouver,  soit  par  de»  perles 
^xécHcs,  soit  par  quelques  instants  d’oubli  qui  ne.por- 
lent  nulle. alteiiilc  à.riionneür  militaire.  Cette  bienveil- 
lance paternelle  du  roi  a dd,  sauver  t‘’âvcnir..  dc  Jl)eau- 
coup  de'jeunes  officiers  plus  étourdis  que  coup1d»Ies; 
il  préfère  venir  à leur  secours  que  les  exposer  à con» 
tracter  des  engagements  usuraires  qui  eussent  achevé 
de  les  cuinc^'. 

Espérons  que. le  bel  exemple  donné  par  la  Bavière 
ne  tardera  pas  ÿ être  imité  , et  quê  toutes  l,es  armées 
auront  des  caisses  destinées  à venir  en  aide  aux  offi- 
ciers victimes  d’événements  mallieurcux,  ou  qiii.>e 
trouvent  dans  lin  état  moraentané  de  gêne.  j -j 


* 


PenMlMi«n>  e.S  cAutloMueuicnte  de  marleifc. 

Les  officiers  ne  peuvent  se  marier  qu’aprôs  avoir Afij- 
tcn'û  l’aulorisalion  du  roi.  La  permission  de  mariage 
n’est  accordée  aux  officiers. qu’aulanl  qvi  ils  .ont  fourni 
uacaulioimc.menide  10,000(1.-21,500  fr.,  produisant 
au  moins  un  revenu  anmiel.de  400  fl.  = 800  b’.,  et  U 
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faut  que  ce  cautionne(nent  appartienne  en  entier  aux 
époux. 

D^eortktion»  mUlUUM».  . 

• Ordre  militaire  de  Maximil ien-Joteph. 

Cet  ordre  a été  fondé  par  le  roi  Màximilien-Josepli , 
le  1"  janvier  1800,  jour  où  la  Bavière  prit  le  titre  de 
royaume.  La  décoration  de  cet  ordre  ne  peut  être  a'c- 
cordée  qu'en  temps  de  guerre  aux  officiers  qui  se  dis- 
tinguent par  des  actions  d’éclat;  la  demande  d’admis- 
sion doit  être  présentée  au  roi  par  le  chiipitre  de  l’ordre, 
qui  est  chargé  d’examiner  les  titres  des  candidats. 
I.'ordre .comprend  trois  classes  :.les  grand’et-oix  , qui 
ne  Hont  données  qu’aux  généraux . les  commandeurs 
et  les  chevaliers  ; les  six  plus  anciens  grand’eroix  jouis- 
sent d’une  pension  de  3,225  IV. , les  huit  plus  anciens 
commandeurs  d’une  pension  de  1,720  fr. , et  les  cin- 
quante plus'  anciens  chevaliers  d’une  pension  de 
6Û5  fr.  ••  • . ■ • ' 

La  décoration  dé  l’ordre  est  une  simple  croix  en  or 
émaillée  en  blanc,  et  surmontée  d’une  couronne.  Un 
des  côtés  de  l’écusson,  placé  au  centre  "de  la  croix, 
porte  les  lettres  M.  3.  K. , chiffre  du.  roi  Maximilien- 
Joseph,  et  sur  l’autre  côté  on  lit  en  lettres  d’or  : 
yisTUTi  PRO  p.XTRiA.  Lc  rubâii  de  Tordre  est  noir  avec 
liserés  bleu  et  blanc.  • '' 

- Médailles  d'or  et  d'argent  du  mérite  militaire.  ‘ ” 

"Elles  sont  destinées  à récompenser  les  sous-officiers 
et  soldats  qui  se  distinguent  en  temps  de  guerre;  le 
riibgn  auquel  elles  sont  attaoliécs  est  le  raêîne  que  celui 
de  Tordre  de  Maximilien-Joseph;  les  sous-offjciers  et 
soldats  décorés  de  la  médaille  d’or  reçoivent  la  double 


' Digitized  by  Google 


DKS  ARMÉF.S  ÉTRANr.knKS.  47S 

solde  de  leur  grade,  et  ceux  qui  méritent  la  médaille 
d’argent  ont  en  sus  la  moitié  de  leur  solde. 

Médailles  cPor  et  d’argent  des  officiers  de  santé. 

Elles  servent  à rémunérer  en  temps  de  guerre  les 
services  rendus  par  -les  officiers  de  santé  militaires. 
Une  pension  de  645  fr.  est  attachée  à quatre  médailles 
d’or,  une  de  430  fr.  à quatre  autres  de  la  même  espèce, 
et  une  de  322  fr.  50c.  à huit  médailles  d’argent.  Tous 
les  autres  décorés  touchent  une  pension  de  215  * ' 

, Ordre  de  Louis.  ‘ . - •> 

Cef  ordre  a été  institué  en  1827  par  le  roi  Louis  i la 
décoration  s'attache  à on  ruban  cramoisi  avec  liserés 
bleu  de  ciel  ; elle  est  accordée  à tous  les  officiers  qui 
comptent  50  années  de  services  honorables.  • 

Médailles  de  l'ordre  dç  Louis. 

Elles  sont  données  aux  sous-officiers  et  soldats  qui 
justifient  de  50  Tmnées  de  bons'  services  militaires. 


Croix  de  distinction. 

Cette  croix , attachée  à un  ruban  blafic  avec  liserés 
bleu  de  ciel  et  noir,  a'été  donnée  à tous  l'es' officiera  qui 
ont  fait  les  campagnes  de  1813,  1814  et  1815  contre 
la  France.  ' ■ ' 


-K 
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CHAPITRE  V. 

notes' ET  RENSEIGNEMENTS  DIVERS. 


8oua-afR«ler«,  c»|^«rtiux.'  «•Mats. 


La  nomination  des  sous- officiers  et  des  caporaux 
antre  dans  les  attributions  des  chefs  de  corps;  ils  doi- 
vent choisir  pour  ces  emplois  les  sujets  les  plus  capa- 
bles et  les  plus  ‘mstruits.  Les  marques  distinctives  de  ces 
grades  sont  posées  sur  le  coUet  de  l’habit,  entouré-pour 
les  sdus-bfficiers  et  caporaux  d’un  galon  en  laine  blan- 
che ou  jaiine,  suivant  la  couleur  des  boutons.  Le  sèr- 
gent-major  et  le  raaréchal-de-logis-chef  portent  sur  le 
devant  du  collet  et  de  chaque  côté  trois petitsgalons^ie 
laine , le  Mirent  et  le  marécltâl-des-logts  deux,  le  ca- 
poral un..  L’appointé  ou  soldat  dé  première  classe  porte 
le  galon  de  caporal  sur  un  cçllet  uni. 

La  solde  journalière  des  soüS-officiers , caporaux  et 
sol|iiats.est  fixée  ainsi  qu’il  suit: 

Dans  les  régiments  d’infanterie  de  ligne  et  les  ba- 


taillons de  chasseurs  : 

Sergenl-mijor 

Sergsot 

Caporal 

soldat 


kr.  fr. 

SO  = 1 .076 

18  = 0.646 

15  = 0.637 

7 I /2  0.J68 


Dans  la  cavalerie  chaque  grade  a par  jour  2 Lr.  =; 
0 IV.  07l  de  plus  que  dans  l’infanterie. 


Dans  l’artillerie  : 

Sergent-maior 

Sergeol 

Caporal 

Bembardior 

Premier  caDOnOier 

Ueuiième  canonnier 


kr.  fr. 

40  = 1.414 

.7(1  = 1.075 

20  = 0.717 

14  = 0.601 

12  — 0^420 

S 1/2  = 0..TO4 
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Les  sous-ofliciers  et  soldats  qui  sc  rengagent  après 
avoir  terminé  un  congé  de  six  ans  reçoivent  une  haute- 
paye  journalière  de  1 kr.  =0  fr.  035  ; après  douze  ans 
de  service , elle  est  de  1 kr.  1/2  = 0 fr.  053. 

En  roule,  les  souS-oBiciers  et  soldats  touchent  un  sup- 
plément de  solde  de  5 kr.  = 0 fr.  179  s’ils  ne  sont  pas 
nourris'par  les  soins  de  l’administration  ; dans  le  cas 
contraire,  on  leur  relient  5 kr.  = 0 fr.  179. 

Les  soldats  mettent  par  jour  à l’ordinaire  4 kr.  = 
Ofr.  163,  et  on  leur  donne,  ainsi  qu’aux  sous-ofliciers, 
une  ration- de  pain  d une  h\re  et  demie. 

La  prime  journalière  du  petit  équipement  varie,  sui- 
vant les  grades  et  l’arme  ,.de  4 kr.  1/6  = 0 dr.  169  à 
2 kr.  1/2  :;=  0 fr.  089.  . 

{.es  épaulettes,  le  havre-siM:  ou  le  poi Ic-manteau  , 
le  plumet,  les  éperons,  ne  soiU  pas  compris  dans  les 

effets  de  petit  équipement , 

Les  jeunes  soldats  reçoivent , pour  s acheter  .des 
brosses  et  autres  petits  ustensiles , une  prime  de  50  kr. 

= 1 fr.  792.  . ’ . 

La  solde  de  la  troupe  est  acquiltahle  par  dizaine. 

Les  sous-ofliciers  et  soldats  ne  peuvent  sc  marier 
qu’après  avôir  obtenu  l’autorisation  du  ministre  et  en 
fournissant  un  cautionnement  de  1 2^10  fr. 

Les  sous-officiers  et  soldats  que  leur  ancienneté  de 
service  ou  des  infirmités  rendent  impropres  au  service 
actif  sont  aîdmis  aux  vétérans  ou  aux  invalides,  ou 
bien  reçoivent  à vie  ou  lemporairemeol  un  traitement 
de  retraite.  La  pension  comprend  deux  classes  pour 
chaque  grade  : , ^ 
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1"  elastp. 

2*  clasjp. 

Sprgeiii-iiiajm 

21  fr.50c. 

I5fr.75r, 

Sergent 

16  15 

10  75 

Caporil 

l5.  05 

9 70 

Soldat 

10  75 

5 37 

l.a  iipijsioii  lies  veiivps  dp  sprgenl-iiiiijor  psI  Hiéc  jiar  mois  à U)fr.  7.iP. 

— — sergeiil  — — 8 fin 

— — ‘ caporal  ' — — ' fi  45 

— — soldat  . — — 5 40 

l.purs  orplielins  ritoivpnt  un  secouiTs  Jiipirsucl  de  6 45 

• 

Le  roi  I,t)iiis  I",  à son  ax^nenitfnt  au  trône,  a aussi 
fondé  uno  caisse  de  secours  en  faveur  des  sous-officiers 
et  soldals'dc  l’armée.  Celte  caisse  jwssède  actuellement 
un  capital  de  prés  de  180,000  francs.  Les  intérêts  de 
cette  somme,  auxquels  on  ajoute  une  partie  des  écono- 
mies faites  pendant  l’année  sur  le  chaull'age  et  l’éclai- 
rage des  casernes  et  des  corps-de-garde,  produisent  un 
revenu  annuel  de  32,000  francs  environ.  La  moitié  du 
revenu  va  grossir  le' capital , et  l’autre  moitié  est  tlonnée, 
sur  la  demande  dos  généraux  et  des  chefs  de  corps,  en 
gratification  aux  sous-officiers  et  soldats. 

Tenu#  4le«  tr»upe«._ 

La  (enuc  de  l’armée  bavaroise  est  belle  et  plaît  à 
l’œil  ; les  uniformes  d’un  bleu  clairet  les  conleiirs  dis- 
linctes  bien  cTioisies  sont  d’qn  bon  effet.  Le  casque  en 
cuir  bouilli  de  l’infanterie  n des  ornements  de  bon  goût. 
Cette  coiffure  est  mibl-aire,  sied  aux  bômmes,  les 
grandit , et  donne  aux  masses  quelque  cbôsc  d’impo- 
sant, La  tenue  ilo  l’artillerie  est  sévère  et  appropriée 
au  service  de  l’arme.  Les  régiments  de  cuirassiers  sont 
remaCquables  par  le  brillant  de  leur  tenue  ; le  casque 
des  officiers  a une  grande  richesse  d’ornements.  Le 
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détail  de  la  tenue. parait  satisfaisant;  Tes  ôtofTes  sont 
de  bonne  qualité;  le'pèlit  équipement  laisse  peu  à dé- 
sirer, Le  soulier  montant  de  l'infanterie  dispense  de 
.uuètres,  et  #omble  préférable  au  soulier  ordinaire , 
surmonté  d’une  guêtre  en  cuir.  Le  senlce  intérieur 
des  casernes  cl  des  écuries  se  fait  avec  un  soin  et  une 
propreté  qui  ne  peuvent  avoir  que  de  bons  résultats 
pour  la  santé  des  boinmes  et  des  clicvaux.,. 

Instructlomi  des  différentes  armes. 

Les  instructions  pratiques  sur  le  terrain  commencent 
au  mois  de  mars,  époque  à laquelle  les  conscrits  sont 
dirigés  Sur  les  corps  dont  ils  doivent  faire  partie.  .Ces 
instructions  sont  réglées  pour  toutes  les  armes  de  ma- 
nière, que  les  jeunes  soldats  soient  aux  prëmièées 
classes  avant  la  fin  de  l’été,  aCn  qu'ils  puissent  parti- 
ciper aux  manœuvres  d’automne.  Les  soldats  d’infan- 
terie sont  en  outre  exercés  à l’escrime  de  la  baïonnette, 
aux  courses  et  exercices  gymnastiques;  les  cavaliers,  à 
l’escrime  du  sabre  et  à la  voltige.  Les  compagiiiès  de 
tirailleurs  et  de  carabiniers  de  l’infanteide  reçoivent 
une  instruction  spéciale  sur  le  service  des  tirailleurs, 
ainsi  que  les  hommes  et  les  chevaux  des  quatrièmes 
pelotons  des  escadrons  de  cavalerie.  Les  canonniers 
sont  employés  autant  que  possible  à toutes  les  manœu- 
vres et  à tous  les  travaux  de  l’artillerie.  Les  olTicicrs  du 
corps  des  ingénieurs  ont  eu  j)our  compléter  leur  in- 
struction de  grands  travaux  à faire  exécuter  pour  l’é- 
tablissement des  fortifications  de  Cemersbeim  et  d’In- 
golstadt.  Les  pontonniers  jettent  des  ponts  sur  le 
Danube  et  sur  le  Rhin  ; les  compagnies  de  mineurs  et 
de  sapeurs  ont  leur  école  de  travail  à IngoUtadt.  Dans 
toutes  les  villes  et  places  de  garnison  on  a établi  des, 
écoles  de  natation  pour  la  tioupe. 
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Un  ne  peut  que  louer  la  bonne  direction  Impriuiée 
à l'instruction  pratique  de  toutes  les  armes;  elle  n'est 
pas  aussi  fructueuse  qu’elle  pourrait  l’ètre  : les  con- 
scrits ne  restent  pas  assc»lon}:tcinps  sous  les  drapeaux 
pour  qu'on  parvienne  à en  faire  tles  soldats  dans  toute 
l’acception  du  mol.  Tous  les  ans,  c’est  à recommencer 
j)0ur  la  inajcyre  partie  <le  rarmêe. 

* Ob»ervi»tleiia  n;Fiiënilea. 

Kn  résumé,  le  système  militaire  de  la  Bavière  repose 
sur  dè  bons  principes.  Par  la  loi  sur  la  conscription, 
deux  classes  entières  de  jeunes  gens  âgés  au  moins  de 
vingt  et  un  ans  peuvent  être  au  premier  aj)pel  mises  en 
ivctivilé  de  service;  et  en  cas  de  guerre,  une  résene 
composée  d’iiommes  de  vingt-sept  à quarante  .^ns,  dans 
toute  la  vigueur  de  l’àge , et  ayant  déjà  servi  pour  la 
|)lupart,  viendrait  à l’inslant  renforcer  les  rangs  de 
l’armée.  Ce  système  ne  laisserait  rien  à désirer  si  les 
conscrits  accomplissaient  sous  les  drapeaux  leurs  six 
années  de  service,  au  Ken  de  passer  la  plus  grande 
jvarlie  de  ce  lem|is  dans  leurs  foyers. 

I.es  jeunes  gens  destinés  à ilevenir  olficierssonl  admis 
presque  au  sortir  de  renfance  à l'école  des  cadets.  On 
les  façonne  de  bonne  heure  aux  exigences  de  la  dis- 
cipline; ils  s’y  soumettent  sans  peine;  cl  par  l’éduca- 
tion toute  militaire  qu’ils  reçoivent,  ils  possèdent  des 
connaissances  théoriques  et  pratiques  et  une  habitude 
des  détails  du  service  que,  dans  beaucoup  d'armées,  les 
jeunes  ofliciers  sortant  des  écoh;s,  même  IcX  plus  re- 
nommées, n’acquièrent  que  diirieileincnt  et  après  quel- 
ques années  de  présence  au  corps. 

I.es  pensions  accordées  aux  ofTiciei'S  rclrailés  . ainsi 
qu'aux  veuves  et  aux  orpiielins  des  oITiciers,  n’ont  point 
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élù  calculées  avec  celle  parciinunic  qui  sauve  à ficiiie 
de  la  misère.  Les  services  rendus  sont  convcnablemenl 
récompensés. 

• Les  caisses  rie  secours  instiluées  par  le  roi  à son 
avènemcnl  au  Irùne  et  les  mesures  prises  pour  l’accrois-'T- 
sement  du  capital,  sonl  de  véntables  bienfaits  pour 
l’armée.  Le  sage  emploi  des  revenus  semble  devoir  pré- 
venir ces  désastreuses  catastrophes  qui  viennent  briser '"y 
de  temps  à autre  l’e-xistence  de  quelques  olBciers. 

La  Bavière,  placée  au  centre  de  l’Alletàagne,  tOu», 
chant  à la  France,  à la  Prusse  et  à l’Autriche,  a pres- 
que toujours  été  forcée  de  prendre  part  aux  grands 
événements  qui  ont  agité  l’Europe*.  De  grandes  et  déci- 
sives batailles,  de  glorieux  combats  se.  sont  livrés  sur 
son  territoire,  entre  autres:')  Ainberg,  179(i;  üettingen, 
17A3;  Eckmühl,  180$)  ; llochstedt,  1704  et  1800;  IIo^ 
hcnlinden,  1800;  Landshut,  180$);  Pfalîenhofen , 
1745  et  1800;  Batisbonne , 1809;  Simbach,  1744; 

^\  iirlzbourg , 17$)6 , etc. , et  dans  le  Palatinat,  en  1793; 
à Deux-Ponts,  Kaisersluutern  , Pirmasenz,  etc. 

Puissance  du  second  ordre,  la  Bavièi'c  ne  pourrait 
seule  soutenir  un  conflit  contre  une  des  grandes  puis- 
sances de  l’Europe  ; mais  par  sa  situation  géographique 
et  par  une  armée  de  près  de  60,000  hommes  qu’elle 
peut  mettre  sur  pied,  son  alliance  deviendra  précieuse^, 
sera  toujours  recherchée,  et  pourra  contribuer pAis- 
sammept  au  succès  de  la  cause  qu’elle  embrassera.  Si 
l’on  peut  préjuger  de  l’avenir  par  le  passé  , il  semble 
que  les  véritables  intérêts  de  la  Bavière  doivent  porter 
celte  puissance  à so  l approcher  de  la  France. 
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INTRODUCTION 


PRÉCIS  IIISTORIQUR. 


La  maison  royale  duWurleraberg  tire  son  origine  « se- 
lon la  tradition  la  plus  accréditée,  de  Bcrthold,  duo  des 
AUemandsetdeSouabc,en  72&.  lin  de  ses  descendants. 
Conrad,  comte  de  Remsgau,  qui,  vers  le  milieu  du  ^ 
XI*  siècle , avait  fait  bâtir  sur  une  hauteur  près  du 
Necker  un  château-fort  qu’il  nomma , en  l'honneur  de  ' 
sa  femme . Wurtemberg , équivalent  de  Frauenberg  ^ 
(montagne  de  la  femme),  ajouta  à son  titre  celui  de 
■ ■ ' 33 
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guerre  de  la  ligue  d’Augsbourg  , de  1688  à 1697,  celle 
de  la'  succession  d’Espagne , de  1701  à 1714 , ont  été 
aussi  de  véritables  calamités  pour  le  Wurtemberg , en 
ruinant  de  nouveau  ce  beau  et  fertile  pays. 

Envahi  pendant  les  guerres  de  la  révolution  fran- 
çaise par  les  armées  de  France  et  d’Autriche , le  Wur- 
temberg eut  beaucoup  & souffrir  des  combats  qui  se 
livrèrent  sur  son  territoire , et  par  les  contributions  de 
toute  nature  qu’on  préleva  sur  ses  habitants.  Le  traité 
de  Lunéville  lui  fit  perdre  le  comté  de  Montbéliard  , 
que  la  France  réuilit  au  département  du  llaut-Rhin. 

Le  Wurtemberg  , forcé  par  les  événements  de  re- 
chercher la  puissante  alliance  de  la  France,  obtint,  par 
suite  du  succès  de  nos  armes,  un  agrandissement  de 
territoire  qui  le  dédommagea  de  la  perte  de  ses  pos- 
sessions d’outre-Rhin.  Le  duc  Frédéric  II , par  l’inter- 
vention de  la  France  , fut  élevé , en  1803 , à la  dignité 
électorale  que  sa  maison  ambitionnait  depuis  long- 
temps, et  l’empire  d’Allemagne  lui  céda  la  prévôté 
d’ElIwangen,  neuf  villes  libres,  et  plusieurs  riches  ab- 
bayes et  domaines  ecclésiastiques.  Le  Wurtemberg 
présentait  à cette  époque  une  superficie  de  170  milles 
géographiques  carrés  et  une  population  de  600,000 
Ames. 

line  particularité  digne  de  remarque,  et  que  nous 
ne  pouvons  passer  sous  silence,  c" est  que  le  Wurtem- 
berg avait  déjà,  vers  la  fih  du  xv*  siècle,  un  gouverne- 
ment constitutionnel  régulier , et  que  les  ducs  régnants 
purent  difficilement  prélever  des  impôts  ou  promulguer 
des  lois  sans  l’assentiment  des  États.  Les  fréquentes 
dissensions  qui  s’élevèrent  entre  les  ducs  et  l’assemblée 
des  États  troublèrent  quelquefois  la  tranquillité  inté- 
rieure du  pays.  ’ » • 
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Napoléon,  après  la  glorieuse  campagne  d'Austerlitz  et 
le  traité"  de  Presbourg , proclama  l’électeur  Frédéric  roi 
de  Wui‘lemberg-et  doubla  l’étendue  de  ses  possessions, 
qui  eurent  alors , comme  aujourd’hui , une  superficie 
de  300  milles  carrés. 

Le  Wurtemberg  resta  fidèle  à la  cause  de  la  France 
jusqu’au  moment  où  nos  troupes  repassèrent  le  Rhin. 
Le  2 novembre  1813 , le  roi  Frédéric  I"  signa , avec  la 
coalition,  le  traité  de  Fulde,  et  tourna,  en  1814  et 
1815,  scs  armes  contre  la  France.  , 

' S.  M.  Guillaume  I",  qui  règne  aujourd’hui  sur  le 
Wurtemberg,  a succédé  à son  père  Frédéric  I*',  le 80  dé- 
■cembre  1816.  . _ 


CHAPITRE  I.  - - 

' St ATISTIQCE  MILITAIRE. 

Superficie  et  limites. 

Le  royaume  de  Wurtemberg,  tel  qu’il  a été  constitué 
'par  les  actes  du  congrès  de  Vienne,  est  situé  dans  la 
partie  méridionale  de  l’Alleinagne , entre  le  royaume 
de -Bavière , le  grand-duché  de  Baden  et  le  lac  de  Con- 
stance. Les  deux  principautés  de  Hohenzollem-Sigma- 
rigen  etUecbingen  sont  .presque  entièrement  enclavées 
dans  Iç  Wurtemberg.  Ce  royaume  présenté  une  supei^ 
ficic  de  360  milles  géographiques  carrés , équivalant 
environ  à la  vingt-septième  partie  de  celle  de  la  France. 

Formes  du  gouvernement. 

Le  Wurtemberg,  faisant  partie  de  la  Confédération 
germanique,  doit  se  soumettre  aux  décisions  de  la  diète 
germanique. 
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La  forme  du  gouveroemcnt  intérieur  a été  réglée  par 
l’acte  constitutionnel  du  25  septembre  1819 , proclamé 
par  le  roi  Guillaume  I",  qui  occupe  encore  en  ce  mo- 
ment le  trône. 

Ls  couronne  est  héréditaire  de  mâle  en  mâle  dans 
la  maison  de  Wurtemberg;  elle  passe  dans  la  ligne 
féminine  à l’extinction  de  toutes  les  lignes  masculines. 
Le  prince  royal  est  majeur  à dix-huit  ans. 

Le  pouvoir  exécutif  appartient  au  roi  ; mais  il  par- 
tage le  pouvoir  législatif  avec  les  États  du  royaume  , 
divisés  en  deux  Chambres.  La  Chambre  haute,  ou  des 
seigneurs  (Stands  herren),se  compose  des  princes  de  la 
maison  royale  , des  princes  et  comtes  médiatisés  , des 
membres  héréditaires  ou  à vie  nommés  par  le  roi.  II.' 
faut,  pour  faire  partie  de  la  Chambre  haute , être  de 
naissance  noble , et  jouir  d’un  revequ  foncier  de 
6,000  Oor.  '(12', 960  fr.). 

La  Chambre  des  députés  est  composée. de  93  mem- 
bres, élus  par  la  noblesse , par  les  villes  et  les  bail- 
liages ; le  chancelier  de  l'université  et  les  dignitaires' 
des  églises  caÜioKque  et  protestante  sont  de  droit 
membres  de  la  Chambre.  Les  séances  de  la  Chambre 
des  députés  sont  publiques , et  les  débats  sont  publiés 
par  les  journaux;  les  députés  sont  réélus  tous  les 
six  ans.  , 

La  constitution  prescrit  au  gouvernement  de  convo- 
quer les  États  au  moins  une  fois  en  trois  ans.  Les 
Chambres , hors  du  temps  des  sessions,  sont  représen-  ^ 
tées  par  une  commission  formée  des  présidents  des 
deux  Chambres , de  deux  membres  de  la  Chambre 
haute  et  de  huit  députés.  ' 
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Le  budget  des  recettes  et  dépenses  est  voté  par  les 
États  pour  trois  ans. 

Le  budget  des  recettes  est  évalué  par  an  ^ pour  la 
période  financière  de  1843  à 1845,  à 22,623,292  fr. , 
produit  par  les  revenus  suivants  : 


itecelte*  de  la  chambre  dei  floancet  ' 

4,558,000  fr. 

OonUlbulioiM  directes 

4,762,250 

— iDdirerles 

7,153,050 

Administration  des  forêts 

3,666,750 

Mines  et  forges  . ^ 

498,800 

Salines  V 

1,720,000 

Postes  . , 

150,560  - 

Recettes  direnes 

14,942 

22,523,393 

■ > . ’ - 

La  liste  civile  est  de 

• ,2,572,500 

Le  budget  des  dépenses  de  la  guerre , pour  1a  pé-  . 

riode  de  1843  à 1845 , a été  fixé  par  an  à 

4,949,200 

I.a  dette  publique  s'élevait  en  1835  1 , 

55,950,000 

Elle  n’étalt  plut  en  1841  que  de 

48,000,000 

Le  fonds  d’amortissment  et  l^excédant  des  recettes 
sur  les  dépenses  allant  en  augmentant  d’année  en  an- 
née, le  gouvernement  espère  pouvoir  éteindre  la  dette 
en  1850.  . • 


DlTlslons  territoriales. 


Le  royaume  de  Wurtemberg  est  divisé  en  quatre 
cercles. 


Superficie  en  millet. 


1. 

Le  cercle  de  Necker 

61 

2. 

— de  la  Forét-Noire 

88 

3. 

du  Danube 

111 

4. 

— de  l'iaxt 

100 

Populaiion. 
. 467,374 
452, bis 
387,192 
375,257 


360  1,682,338 
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Ce  qui  donne  par  mille  carré  une  population  ^de 
A, 670  habitants.  ■ , ' 

11  n’y  a,  en  AUemagne,  que  la  Saxe  qui  ait  une  po- 
pulation plus  compacte. 

Cette  population , sous  le  rapport  des  cultes  » se  ré- 
partit de  la  manière  suivante  : , 


ViolMtanU. 

Catbollqaei. 

liraéliUi. 

«•'  cerde 

432,830 

30,041 

2,507 

î«  — 

329.725 

122,033 

1,851 

3*  — 

136,016 

248,714 

2,342 

f — 

259,821 

110,579 

4,857 

' 1,158,442 

512,333 

11,563 

91 «Sure  4u  mI  et  produettons  diveraea. 

Le  sol  du  Wurtemberg  est  généralement  montueuxr 
les  montagnes  de  la  Forèt-Noire  s’étendent  le  long  de 
sa  frontière  occidentale  ; les  Alpes  de  Sonabe  ou  Raube 
Alp  traversent  le  pays  du  N.-E.  au  S. -O.,  et  séparent 
les  eaux  du  Necker  de  celles  du  Danube;  le  midi  est 
sillonné  par  les  dernières  ramifications  des  Alpes 
suisses  (Algau)>  . 

Le  Wurtemberg , relativement  à son  étendue , est  ‘ 
un  des  pays  de  l’Allemagne  les  plus  fertiles  et  le  mieux 
cultivés;  près  de  la  moitié  du  sol  est  disposée  pour  la< 
grande  culture;  des  forêts  parfaitement  aménagées- 
en  couvrent  un  tiers  ; on  trouve  de  bons  vignobles 
dans  le  cercle  du  Necker;  le  gibier  est  abondant; 
les  produits  des  hauts-fourneaux.et  des  forges  suffisent 
à la  consommation  du  pays;  les  salines  donnent  des 
quantités  considérables  de  sel.  Le  Wurtemberg  exporte 
des  céréales  et  du  sel  en  Suisse,  de  gros  bétail  et  de  la 
laine  en  France,  des  bois  de  construction  en  France 
et  en  Hollande.  . . • 
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' 11  existe  dans  le  Wurtemberg  : ■ 

93,000  cfaeviui.  • ■ ' ■ 

800.000  bêle»  i cornes. 

600.000  moalons. 

200.000  porcs. 

21,000  cbèrres. 

Les  haras  de  Stuttgart,  de  Klein-H ocbbeim , Scbarn- 
hausen,  Weil  et  Marbach  contribuent  à apporter  de 
grandes  améliorations  dans  la  race  des  chevaux.  La 
plupart  des  chevaux  du  Wurtemberg  ont  maintenant 
du  sang,  du  fond,  et  se  distinguent  par  les  formes.  Le 
bétail  n’a  point  été  négligé,  et  les  diverses  espèces  en 
sont  fort  belles. 

, On  compte  dans  le  Wurtemberg  : 

132  villes.  ' 

\ ^ . • • • 

221  bonrgs.  • ; ' , 

■ . 'i,4&9  vllliges. 

7,839  bemeani  ou  bablUtloDS  Isolées.  ' 

Filles  principales  et  établissements  militaiies. 

5/uir^arf, 'capitale  du  royaume , chef-lieu  du  cercle 
du  Necker,  bâti  au  fond  d’une  vallée  arrosée  par  le 
Nesenbach,  est  la  résidence  habituelle  du  roi  et  des 
autorités  supérieures  du  royaume.  Les  États  y tiennent 
leurs  sessions.  La  ville  possède  deux  beaux  cbàteaUx 
royaux,  un  gymnase  ou  lycée  qui  a beaucoup  de  ré- 
putation , une  école  de  chirurgie , une  école  forestière, 
une  école  vétérinaire. Xa  bibliothèque  royale,  qUi  est 
ouverte  au  public,  renfcimeplus  de  200,000  volumes. 
Les  quaiiieis-généraus  de  la  1'*  division  et  des  deux 
premières  brigades  d’infanterie , ainsi  que  celui  dé  la 
division  de  cavalerie,  sont  établis  à Stuttgart.  On  vient 
d’y  bâtir  une  magnifique  caserne  pour  trois  régiments 
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d'infanterie;  rhôpital  militaire,  parfailemcnl  situé,  suiTit  ' 
à la  garnison.  On  porte  à 40,000  âmes  la- population 
de  Stuttgart.  . > 

Ludwigabourg  ou  Louisbourg , situé  à 3 lieues  de 
Stuttgart , est  une  ville  toute  militaire , et  la  principale 
place  d’armes  du  royaume.  On  y trouve  les  quartiers- 
généraux  du  corps  d’état-major,  de  l’artillerie , de  la 
2*  division  et  de  la  S*  brigade  d’infanterie,  de  la 
1”  brigade  de  cavalerie , des  casernes  pour  les  trois 
armes , de  grandes  écuries , l’arsenal  de  construction 
et  les  établissements  de  l’artillerie  qui  en  dépendent , 
un  hôpital  militaire  ',  enfln  tous  les  accessoires  néces- 
saires à une  nombreuse  garnison.  La  population  de  la 
ville,  sans  la  garnison,  s’élève  à 7,000  âmes. 

jésperg,  petite  ville  de  1,400  âmes,  près  de  laquelle  . 
se  trouve  sur  une  hauteur  isolée  le  château  de  Ilohcn- 
Asperg prison  d’État,  occupée  et  gardée  par  les  deux 
compagnies  de  garnison. 

EssUngen , situé  sur  le  Necker,  qu’on  traverse  sur* 
deux  ponts,  est  entouré  de  fortes  murailles  qui  le  re- 
lient à un  ancien  château;  la  ville  renferme  plusieurs,^ 
fabriques  de  draps  et  des  filatures  de  coton.  Un  régi- 
ment de  cavalerie  y tient  garnison.  Sa  population  est 
de  6,200  habitants. 

Heilhronn,  sur  la  rive  droite  du  Neckef,  a des  chan- 
tiers de  construction  pour  les  bateaux  du  Necker;  la 
ville  possède  une  belle  caserne  d’infanterie  et  quelques 
fabriques.  Sa  population  est  de  8,500  âmes. 

ReutUngen,  dtef-lieu  du  çercle  de  la  Forèt-Noirc,  sur 
l'Échaz,  au  pied  du  mont  Achalm , où  se  trouvent  les 
ruines  d’un  château- fort  qui  servent  de  hergerie,  est 
la  ville  la  plus  commerçante  et  la  plus  industrielle  du^ 
royaume.  On  y compte  10,000  habitants.  . 
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Tubingen,  sur  le  Necker,  qu’on. passe  sur  un  pont 
en  pierres,  est  entouré  de’ fossés  et  de  mur^  Cette 
ville,  célèbre  par  son  université,  contient  8,000  habi- 
tants. 

‘Obemdorf,  ville  de  1,&00  âmes , est  renommé  pour 
sa  fabrication  des  armes  portatives  et  des  armes 
blanches.  > 

Vlm , ancienne  ville  libre  et  impériale , actuellement 
chef-lieu  du  cercle  du  Danube , est  situé  sur  la  rive 
droite  de  ce  fleuve,  qu'on  traverse  sur  un  beau  pont  en 
pierres.  Le  faubourg  au-delà  de  ce  pont  apparüent  à 
la  Bavière.  ' . ; 

- Cette  ville,  une  des  plus  importantes  du  royaume, 
renferme  quelques  beaux  monuments  et  de  belles  ca- 
sernes. Le  quartier-général  de  la  2*  brigade  de  cavale- 
rie y est  établi  : deux  régiments  d’infanterie  et  un  de 
cavalerie  y tiennent  garnison. 

Ulm  est  célèbre  dans  nos  annales  militaires  par  sa 
capitulation  en  1805 , et  la  mise  bas  des  armes  du 
corps  d’armée' autrichien  commandé  par  le  général 
Mack. 

On  s’occupe  en  ce  moment  de  fortifier  Ulm,  et 
d’établir  une  forte  tète  de  pont  sur  ,1a  rive  gauche. 
du  Danube. 

Il  est  présumable  qu’aussitôt  que  les  fortifications 
seront  achevées , le  gouvernement  placera  dans  cette 
ville  les  étahlissements  d’artillerie  de  Ludwigsbourg. 

EUwangen , chef-lieu  du  Ct.rcle  de  l’iaxt , bâti  sur 
la  rivière  de  même  nom , est  situé  dans  une  contrée 
pittoresque , peu  fertile , peu  cultivée,  mais  qui  pos- 
sède de  riches  mises  de  fer.  La  population  de  cette 
ville  est  de  2,800  âmes. 

Half,  ville  de  6,700  âmes,  est  situé  sur  les  hords 
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du  KocUer,  qu’on  traverse  sur  un  pont  en  pierres  qui 
conduit  aux  salines  de  "Weissbach  et  de  Williemsglück. 
Non  loin  de  la  ville  est  l’ancienne  commanderie  de 
Kombourg,  qu’on  a convertie  en  un  hôtel  pour  les  in-; 
valides  militaires. 


irtnV 


\ ■ CHAPITRE  II. 

'ORGANISATION  ET  FORCE  DE  L’ARMÉE 
WURTEMRERGCOISE. 


■ JV' 


mër«rehle  militaire. 


Le  commandement  général  de  l’armée,  sous  les  ordres 
immédiats  du  roi , est  confié  au  ministre  de  la  guerre , 
qui  est  aussi  chargé  de  la  direction  et  de  la  centralisa- 
. tioD  de  l’a'dministration.  Les  bureaux  du  ministre  de 
la  guerre  sont  établis  à Stuttgart.  % ' ' 

La  hiérarchie  militaire  comporte  les  grades  d’offiçiers 
suivants:  'i  ' « 


'■t: 


1.  GtoénI  d'infanlerie  ou  de  cavalerie. 

2.  Géoéral-Iieotenani.  * ‘ 

>.  Général-major.  ' ’ - * . 

4.  Colonel.  .V 

5.  Ueulenant-eoloael.  • ••'  a» /■  •ndd 

clâise. 


7.  CapitaiDCf  de  | j.  _ 

_8.  Lieutenants  de  | J” 

Étaat-maajar  sénéml. 


SI.- 


iU  à'jl' 


L’état-major  général  comprend  : ‘ : 

. ']  •'  Les  officiers  généraui. 

L’éiat-maj or  des  places. 

La  corps  d'élat-major. 

La  compagnie  de  pooloniers-pionniers. 
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OfBcâer*  cénënsuK, 

Aucun  oflScier  général  n’est  revêtu  en  ce  moment 
du  grade  de  général  d'infanterie  ou  de  cavalerie.  Les  , 
officiers  généraux  en  activité  de  service  étaient,  en 
i 8K2 , au  nombre  de  17,  dont  7 lieutenants-généraux, 
et  10  généraux-majors.  Le  plus  ancien  des  lieute- 
nants-généraux est  breveté  du  A août  1810;  les  autres, 
ont  été  nommés  à ce  grade  depuis  1830,  Le  plus  ancien 
général-major  a été  promu  le  18  mars  1815. 

Les  officiers  généraux  sont  pourvus  du  commande- 
ment des  Avisions  et  des  brigades  de  l’armée,  de  celui 
des  armes  spéciales , du  gouvernement  et  du  comman  - 
dément  .des  places  ; le  roi  leur  conGe  des  missions 
diplomatiques  à l’étranger,' 

Unijorme  des  officiers  génènuiX.  Habit  Couleur  bleu  * 
de  Prusse , avec  une  rangée  de  boutons  sur  la  poitrine  ; 
collet , parements , retroussis  et  passe-poils  écarlates  ; 
dne  broderie  de  feuilles  de  laurier  en  or  sur  le  collet , > 

les  parements  et  les  poches  de  l’habit  (1)  ; pantalon 
du  même  drap  que  l’habit,  avec  passe -poils  écarlates  ' 
ou  à bandes  d’or  ; pantalon  blanc  en  été  , la  Culotte  en 
Casimir  blanc  en  tenue  de  cour  ; chapeau  à cornes  sur- 
monté d’un  plumet  noir.  Les  officiers  généraux  aides- 
de-camp  du  roi  portent  les  ornements  en  argent. 

Ktat-Htajor  «les  plsees. 

Les  villes  de  Stuttgart,  Ludwigsbourg',  Ulm,  Heil- 
bronn  et  le  fort  Hohen-Asperg  sont  les  seules  qui  aient 
un  état-major  particulier,  composé  ordinairement  d’un  i 
gouverneur,  d’un  commandant  et  d’un  adjudant  de 
place. 

(4)  Voycz,pour  le>  marquei  dislioctlves  des  gtades,  cbapiire  IV. 
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Uniforme.  \aM  oiTiclcrs  de  place  titulaires  perlent , 
moins  les  broderies,  le  même  uniforme  que  celui  des 
officiers  généraux.  " * ‘ ' 

Corps  de  rEtot-moJor. 


Ce  corps  réside  en  temps  de  paix  àLudrvigsbourg;  il 
se  compose  de  : ■ . . 

I géntral-mijor,  quartiee-mtlire  R^néral.' 
t, . 2 olDcien  lup^rieurt,  cbari  de  teclioe.  . ' «-  -.'  ijÿ»  >•> 

^ . 4 CApiUlne».’ 

. , 5 IleulentnU.  . .*  • . 

• 5 


fourrier. 


♦ guides,  dont  2 de  I'*  classe*'  _ ' - , 1 

1,  guide-ilire.  ' 

OlDcien  deUchés  des  corps  de  l'sriDée  pour  compiler  leur 
lasUnclioD.  .t, 


Le  corps'est  divisé  en  deux  sections  : l’une,  de  tacti- 
que, chargée  des  affaires  courantes,  des  opérations 
militaires,  des  reconnaissances,  do  la  direction  et  de 
l’instrucüon  de  l’école  militaire. _ - . 

La  seconde  section , dite  technique , a dans  ses  attri- 
butions les  travaux  du  génie  et  tes  ponts  militaires. 

Les  guides,  bons  géomètres,  arpenteurs  et  dessina- 
teurs, sont  chargés  du  levé  des  plans  et  de  la  confection 
dés  dessins. 

I En  temps  de  gueifc  et  dans  les  camps  ou  rassemble- 
ments de  troupes , les  fonctions  des  officiers  du  corps 
de  l’état-major  sont  gnalogues  à celles  de  nos  officiers 
"d’état-major. 

Le  corps  possède  pour  l’instruction  des  officiers  une 
bibliothèque , un  cabinet  de  physique  et  de  chimie , 
des  collections  de  plans  et  de  cartes , des  modèles  de 
fortification  en  plàtte,  ainsi  que  des  modèles  de  char-, 
pente  de  pont,  etc.  Une  somme  de  4,300  fr.  est  allouée 
par  an,  tant  pour  l’enlroticn  de  la  bibliothèque  et  des 
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modules  et  la  confection  des  dessins,  que  pour  des 
1 voyages  d'instruction,  et  les  exercices  de  natation,  de 
fascinage  et  de  navigation  de  la  compagnie  de  pon- 
tonniers. 

. Uniforme.  Habit  couleur  bleu  de  Prusse , parements 
et  collet  en  drap  noir,  ornés  de  galons  d’or  ; les  re- 
trousSis  du  même  drap  que  l'habit  avec  passe-poils 
écadates  ; une  rangée  de  boutonsjaunessur  la  poitrine  ; 
pantalon  de  même  drap  que  l’habit  avec  passe-poils 
ècarlatés;  chapeau  à cornes  surmonté  d’un  plumet  noir. 
Le  sabre  est  tenu  par  un  ceinturon  à bélières  en  cuir 
noir  verni. 

P«Btoiutiera-Pinnnlera. 

* t 

La  construction  des  ponts  militaires  et  les  travaux 
du  génie  entrant  dans  les  attributions  du  corps  de' 
1 état-major,  il  a fallu  nécessairement  lui  adjoindre  et 
mettre  sous  ses  ordres- immédiats  la  troupe  destinée  à 
les  exécuter,  et  qui  ne  consiste  qu’en  une  seule  com- 
pagnie de  pontonniers-pionniers. 

CompoiitioH  de  la  compagnie  de  Pontonnim- Pionniers. 
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Cette  compagnie  est  exercée  aux  travaux  de  sape  et 
de  mine , à la  construction  et  à la  réparation  des 
routes,  à la  navigation  fluviale,  et  à jeter  des  ponts 
militaires  à Ulm  sur  le  Danube. 

4e  peut. 

Le  Wurtemberg , de  concert  avec  Baden  et  le  grand- 
duché  de  Hesse , à adopté , pour  former  l'équipage  de 
pont  du  8*  corps  d’armée  de  la  Confédération  germa- 
nique , le  premier  projet  d’équipage  de  pont  proposé 
dans  le  Guide  du  pontonnier,  ouvrage  d’un  oflieier  fran- 
çais (1).  On  donna  la  préférence  à ce  système  comme 
réunissant  alors  au  plus  haut  degré  les  conditions  aux- 
quelles doit  satisfaire  un  équipage  de  pont;  en  èflet, 
il  est  composé  de  voitures  légères  pouvant  suivre  les' 
mouvements  les  plus  rapides  d’une  armée  ; on  peut , 
avec  ses  éléments , construire  des  ponts  d’une  grande 
stabilité  sur  les  rivières  les  plus  rapides  ; le  bateau' 
navigue  avec  facilité,  et,  dans  un  passage  de  rivières,  les 
troupes  peuvent  s’y  embarquer  et  en  débarquer  com- 
modément. Mais  cet  équipage , par  suite  d’expériences 
faites  en  Wurtemberg  sur  le  nouveau  matériel  de  pont 
adopté  récemment  eh  Autriche , et  qui  ont  complète- 
ment réussi , va  recevoir  d’importantes  modifications 
s’il  n’est  totalement  changé. 

L’équipage  de  polit  avec  lequel  l’armée  wurtember- 
geoise  doit  jusqu’à  présent  entrer  en  campagne  est 
formé  de  : 

(1)  M.  Drieu,  Aujourd'hui  colonel  d’arlillerle , commuodsol  le  IS*  ré- 
giment d'arUHerie-pontonDier». 
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M haqurU  chargés  chacun  d'un  bateau. 

Il-  — du  tablier  d'une  travée. 

*1  — d'une  nacelle. 

< charinU  d'outili  et  de  rechange*. 

1 — d’agrèf  pour  pont  d'avanl-^rde. 

2 — d'oulil*  de  plonniert. 

I forge'de  campagne. 

3C  voiture*.  ' 


Les  28  premières  sont  attelées  à 6 chevaux,  les  autres 
;\  4.  On  peut , avec  cet  équipagé , jeter  des  ponts  sur  des 
rivières  de  90  à 100  mètres  de  largeur. 

Le  détachement  du  train  alTecté  en  temps  de  guerre , 
(il  n’existe  pas  en  temps  de  paix)  pour  la  conduite  de 
cet  équipage , comprendra  : 


> * Homme*.  Chevaui  de  troupe. 

I.ieulenant  do  Irain  . • i > 

Sout-ofRcierteteapnraui  in  tO  de  selle. 

Soldats  du  train  109  208  de  trait  dont  8 haut 

• ^ le  pied. 


Totaux  120  218 

Uniforme  et  armement  des  pontonniers.  Ilabit-cn  drap 
bleu  de  Prusse,  à basques  longues  pour  les  olFiciers,  très 
courtes  pour  la  troupe  ; colletet  parements  en  drap  noir, 
passe-poils  écarlates,  deux  rangées  de  boudons  jaunes 
sur  la  poitrine.  Les  sous-ofilciers  et  les  soldats  portent 
sur  le  bras  droit  deux  haches  croisées,  les  premiers,  en 
m^tal  jaune , les  autres , en  drap  rouge  ; pantalon  du 
même  drap  que  l’habit  avec  passe-poils  écarlates,  pan- 
talon blanc  en  été  ; capote  grise , schako  en  feutre  noir 
avec  ornements  en  cuivre , pompon  rouge.  > 

Les  pontonniers  sont  armés  d’un  mousqueton  et  du 
sabre  d’artillerie,  et  chacun  d’eux  porte  en  outre  un 
outil  ou  un  insirumeni  de  pionnier.  , 
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L infanterie  wurtembergeoise  est  composée  de  2 di- 
visions d infanterie  et  de  2 compagnies  de  garnison. 

Une  division  est  formée  de  2 brigades  de  2 régiments 
chacune , ce  qui  porte  à 8 le  nombre  des  régiments 
d’infanterie.  ' . ’ 

Etat-major  d'une  divùion.  ' 


(iénéral-coininaDdaol  ' 
Capitaine'  aide-de-ranop 
Otlicler»  d’ordonnance 
Fourrier  d’élat-major 
Soldats  du  train 


Pied  de  Pied  de 
paii.  guerre. 

I I 

I I 

• ’ 2-. 

, I > I 

• 2 et  4 chev.  de  trait. 


1 

2 
I 

.11 


2 et  4 chev.  de  trait. 


État-major  d'une  brigade. . 
Général-conniandant  i 

Aide-de-canip  et  ollicier  d'ordonnance  . i 

Fourrier  d'état-major  1 

Chef  de  musique  et  musiciens  2i 

Soldats  du  train  , . 

Auditeur  de  brigade  1 

Un  régiment  d’infanterie  est  formé  de  2 bataillons , 
et  chaque  bataillon  de  à compagnies. 

Etat-major  d’un  régiment.  ■ - . 

Coionel-eoDinaandani 

Lieutenant  adjudant-major  I I 

Officiers  d’ordonnance 
Fourrier  d’élat-major 
Qoartier-maltre  ^ 

Prévôt 

Médecin  et  adjoints  a 5 

Armurier 
Auditeur 
Vaguemestre 

Soldats  du  train  . t5  et  ÎOohev.  de  trait. 

.14 
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État-major  d’un  bataillon. 

Pied  de  Pied  de 


- 

paix. 

guerre. 

Commandant  [lieut.-colonel  ou  major) 

1 

1 

Lieutenant  instructeur  du  tir 

1 

1 

Adjùdant-sou  s-officier 

( 

J 

Tambour-major  ou  caporal-tambour 

1 

1 1 

Médecin 

• 

r 

Armorier 

i 

» 

1 

Composition  d’une  compagnie. 


Cépluioe 

UeuleniDlt' 

SergCDt-major  et  fourrier 

Sergenit 

Caporaux 

Appointét 

Tambourt 

Carabinteri 

Soldai! 

Sapeurs 

Chirurgien  et  infirmier 


Pied  de  Pied  de 

paix.  guerre. 
'• 

î ï 

2 ’ » 

2 2 

li  10 

2 6 

=1  •' 

10  30 

40  159 

• 2 


6»  219 

‘ ' Effectif  d’un  régiment  503  1,788 

Effectif  des  deux  division!  4,610  14,466 

. » f 

Mais  à l’époque  des  manœuvres  d’auturntie,  par 
suite  de  l’arrivée  des  recrues  et  du  rappel  des  hommes 
congédiés  , il  y .a  50  hommes  de  plus  par  compagnie, 
ou  AOO  hommes  par  régiment.  Le  chiffre  de  l’effectif 
sur  le  pied  de  paix  est  calculé  sur  le  service  des 
gardes  à fournir,  et  de  telle  sorte  que  les  soldais  pas- 
' sent  trois  nuits  dans  leur  lit  et  la  quatrième  au  corps- 
de-garde. 


N 
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Les  régiments  d’infanterie  sont  numérotés  de  1 à 8 ; 
ils  occupaient  en  18A3  les  garnisons  suivantes 

1*'  régimenl  à Hcilbronn. 

î*  el  6'  — Ulin. 

3*ens-  — Ludwigsbourg. 

4*,  5*el8'—  Slutlgari.  ' 

Lm '5*  tl  g*  régiments  forment  la  I'*  brigide.  ' ' 

I"el4*  ~ — 2’  J — 

3*  et  7*  — — 3‘  ■ - 

, 2'  et  fi*'  — — ■ 4'  • • — 

Le  quartier-génétal  de^la  1"  division  et  des  2 pre- 
mières brigades  est  établi  à Stuttgart  ; celui  de  la 
2'  division  et  de  la  3*  brigade  à Ludwigsbourg;  celui 
de  la  4'  brigade  à Ulm. 

Les  2 compagnies  de  garnison  occupent  le  fort  de 
Hohen-Asperg  ; elles  ont  un  état-major  composé  de':*' 

1 major-ciiromandjnir  . ' 

. '•!  auditeur.  ■ . • ' • ■ • , ' 

, » . '',3  cblrurgiens.  V . “ -i  ' 

I prévôt.  • • ’ • . . 

1 fourrier  d'état-major.  ' ’ ' ■ ■ ^ 

1 caporAl-dambour.  ’ ‘ • 

Leur  effectif  est  de":  \ 

2 capitaines.  - . * 

4 lieutenants.  i • ' ' • 

2 sergents- majnrs. 

6 sergenU  et  fourriers. 

12  riijniraiii. 

• t appointés.  • . • 

4 tambours. 

»2  tirattleursî 

' IC2  soldats.  V , . 


216 


Les  officiers  d’infanterie  étaient,  en  1842,  répartis 
par  grade  ainsi  qu’il  suit  : , 
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9 cotooela,  le  plus  anrirn  du  26  septembre  1841. 

9 lieutenanls-coluncls,  le  plus  auclen  du  27  septembre  18.14. 

10  majors,  le  plus  ancien  du  18  septembre  1836. 

71  capitaines,  le  plus  ancien  du  3 Juillet  1829. 

56  lieuienaiits  en  I",  le  plus  ancien  do  2 mai  1831. 

97  lieutenants  en  2',  le  plus  ancien  du  !•'  octobre  1834. 

252  ollloiers.  ^ . 

Üniforme  et-  arifiement  de  l'infanterie.  Habit  en  drap 
bleu  de  Prusse  » à longues  basques  pour  les  officiers , 
à basques  très  courtes  pour  _ la  troupe  7 collet  et 
parcnicnts  écarlates , rctroussis  du  même  drap  que 
l’habit , avec  passe-poils  écarlates  ; sur  la  poitrine 
deux  rangées  de  boutons  blancs  portant  le  numéro  du 
régiment , sans  numéro  pour  les  compagnies  de  gar- 
nison 5 pattes  ou  pontre-épaulettes  en  drap  bleu , 
doublées  en  rouge,  portant  le  numéro  de  la  compagnie 
en  drap  rouge;  pantalon  de  même  drap  que  lliabit 
âvec  passe-poils  écarlates  ; pantalon  blanc  en  été  ; schako 
,én  feutre  noir,  sans  autre  ornement  qu’un  pompon 
et  un 'écusson  en  fer  poli , au  milieu  duquel  se  trouve 
le  numéro  du  régiment  ; guêtres  en  drap  noir  sur  le 
.soulier;  capote  grise;  havre-sac  en  peau  de  veau, 
sans  planchettes  Intérieures  ; étui  de . toile  grise  pour 
l’habit. 

L'infanterie  est  armée  d’un  fusil  à baïonnette  et  à 
percussion.  Ln  tiers  des  soldats  popté  le  sabre,'  le  se- 
‘Cond  tiers  des  haches,  et  le  troisième  des  sabres  à 
deux  tranchants , propres  à couper  des  fascines.  La 
giberne  contient  trois  paquets  de  cartouches,  et  exté- 
rieurement , sur  chaque  petit  côté  du  coffre , une  botte , 
de  fer-blanc  de  60  capsules,  dans  une  poche  en  ba-. 
sane  ; les  buflleteries  sont  blanchies;  -sur  le  devant 
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du  porte-giberne,, on  a placé  une  petite  poche  pour  y 
déposer  quelques  capsules. 

Cnsalerie. 

La  cavalerie  wurtembergeoise  se  compose  de  : 

I etcAilroD  de  chaHeun  de  campagDC.  . ' ' 

I — delà  garde.  • 

A régiineoli  de  cavalerie  de  ligne.  * > 

• ‘ 

Les  Tégipicnts  sont  nun^érotés  de  1 à À ; ild  foniiràt 
une  division  de  2 brigades  de  2 régiments  chac^e; 
il  y a A escadrons  par  régiment.  ■ „•  .. 

* t 

Compotitioni  de  Vueairon  de  ckaueurt.  ^ campagne. 


Hommef. 

Capitaine'^  , 1 ‘ 

UedteoanU  ' - 3 ‘ 

Marécbal-dea-logti  cbef  et  foQiTier  2 

Harichaui-deA-logii  6 

Trompette»  . . ’ '2 

Cbuieun  de  1'*  et  2*  clane  • 40 
Alde-cbirurgien  ‘ > 

tUréchal-ferraut  I 


Cbev.  de  Iroapa. 


> 't'‘ 


SS 


40 

M 


S2 


en  campagne 
aealement. 


Cet  escadron  est  chargé,. dans  les  camps  et  rassem- 
blements de  troupe  et  à l’armée,  de  la  police  générale, 
et  tient  lieu  de  gendarmerie.  On  n’admet  comme  chas- 
seurs que  des  sous-ofliciers  de  cavalerie  d’une  conduite 

irréprochable.  v 

..  tv  r.t.-:  -' 


Ji»*> 


ntt. 


.IC'. 
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•I  (Jompotition  de  l’ticadron  de  la  garde. 

Hoinmts.  Chevaux  de  (roupe^ 


Officier  aupérieor  commandant 

1 

m t . 

Capitaine 

I 

Lieutenanta 

3 

Auditeur 

■ 

Chirurgien 

1 

a , » . ■ • 

Trompetlc-major  et  trompetlea 

13 

13 

Maréchai-dea-logis  chef 

1 

1 

Marécbal-dea-logia  fourrier 

1 en  campagne  aeulemenl. 

Haréchaux-dra-logia 

2 

2 

Caporaux 

6 

6 

Appolnléa  . 

6 

6 

Gardea 

lis 

118 

Prévôt 

1 

» 

Maréchal-ferrant 

I 

S 

. 

I5< 

147 

En  lempi  de  guerre , TeffecUr  eit  augmenté  d'un  quartier-maître  et  ' 
d'un  vétérinaire. 


État-major  de  la  division  de 


> 

cavalerie. 


Lieotenanl-générai  commandant  l 

Capitaine  aide-de-camp  I 

Fourrier  d’état-maJor  I 


Et«n  lempa  de  guerre  2 soldala  du  train , et  4 chevaux  de  trait. 


Etat-major  <f«ne  brigade. 


Général-major  commandant 
Officier  alde-de-camp 
Fourrier  d’état-maJor 
Auditeur 

Soldat  d'ordonnance 


Et  en  tempa  de  guerre  2 aoldalt  do  téain",  et  4 chevaux  de  trait. 


i 
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Etat-major  tun  régiment. 


Pied  de  Pied  de 


Colonel-commândant 
O^lereapérieuV 
..Adjudant  de  régiihenl 
Offloier  initroclenr  du  tir 
Trnmpetle-major 
Fourrier  d’éiâu^najor 
Quartier-maître  de  rigiment 
Cbiriirgien  de  régiment 
'Vétérinaire  . ’n  ' 
Aidet-ehirBrgiena 
Prévit  , ’ , 

Maître  aetlter  ' 

Maître  amarler' 

SoMata  du  train 


P« 


il.  guerre. 


I 

l 

I . 

1 

I . 


« ^ 

^,1.  , 


Composition  d'un  escadron. 


. .•*  -U’  À ';5-'  • 

J VI  ÿ.y;  V 

. . 1,  ^ ■'*  ; 

' 16  et  30 cher.  d*ltail... 


Capitaine-commandant  1 

Lieutenant  , 3 

Marécb.-dea-logi«  chef  et  fourrier  2 


HarécbEui-de<-logis 
Caporaux 
Appointé!' 

Trompettes 
Carabinien 
^ JV  Cavalière.  ^ • 

' Alde-cblrurgién  et  infirmier 
Harécbal-ferrant 
Sellier 


•/» 
> - 


fit 

2 

.1 

16 

M 

■» 

I 


1 

3 
2 
2 
R 

4 
4 

32 

to& 

2. 

2 

I 


RT  166 


■ '-i.l 

....  ■ • * V 

Il  JA  ior  le  pied  de  paix  $0  cbevanx  de  troupe  par  eecadron , nt  anr 
lepi^de«acrre  162.’  , 

■;  'i  isétuil  \ ' V ' ...  ’ » 

- ■ .'Vv  > ' . • 

■ . .U,  .y  ■ 

• ■ , .4.  ' , *•  * ‘ 

, , .i’-  -ifr.- 
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Effectif  de  la  cavalerie. 


Pied  de  paix. 


Hoimnea.  Chevaux  de 
Iroiipe. 


Effectif  d'un  Fégiment  36J  32 1 

Effectif  de  U division 
de  cavalerie  i,46i  |,V84  • 


Pied  de  guerre. 


Bommes.  Chevaux  de 
troupe 


de  selle,  de  trait. 
883  ■ . . 6S3  > 

2.781  2,616  I3î 


Le  quartier-général  de  la  division  de  cavalerie  est 
établi  à Stuttgart;  celui  de  la  !'•  brigade  à Ludwigs- 
bourg  , et  celui  de  la  2*  brigade  à Ulm.  Les  1"  et  3*  ré- 
giments formant  la  1»  brigade  sont  en  garnison  à 
Ludwigsbourg;  le  2'  régiment  en  garnison  à Llm,  et 
le  4*  à Esslingen',  forment  la  seconde  brigade. 

Les  officiers  de  cavalerie  étaient  répartis  par  grade 
en  1843,  ainsi  qu’il  suit  : 


7 colooels,  le  plus  ancien  du  ÏS  mars  1828.  - ' 

4 lieutenants-colonels,  le  plus  ancien  du  8 mars  184J.  ' 

3 majors,  le  plus  ancien  du  20  septembre  1840. 

21  capitaines,  le  plus  ancien  du  22  novembre  1828. 

29  lieutenants  en  !•',  le  plus  ancien  du  29  décembre  1827. 
32  lieutenants  en  2*,  le  plus  ancien  dn  6 décembre  1834. 

96  ofUciers  de  cavalerie. 


Lniforme  et  armement  de  la  cayalerie.  Habit  de  la 
forme  des  habits  de  lanciers,  en  drap  couleur  bleu  de 
Prusse  pour  l’escadron  de  la  garde  et  les  régiments, 
en  bleu  de  roi  pour  les  chasseurs  de  campagne  ; deux 
rangées  de  boutons  jaunes  sur  la  poitrine;  collet  bleu 
avec  . liseré  écarlate  ; parements  et  retroussis  écarlate 
pour  la  cavalerie,  amarante  pour  la  garde,  bleu-clair 
pour  les  chasseurs;  pantalon  de  drap  de  même  cou- 
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leur  que  l’habît,  ‘a  bandes  et  passe-poils  de  la  couleur 
des  parements;  épaulette  à écailles  métalliques.  La  garde 
et  les  chasseurs  portent  l'aiguilleUc.  La  coifTure  des 
chasseurs  consiste  en  uncolback  en  poils  d'oursin,  peu 
élevé'  et  très  large  du  haut,  avec  une  mentonnière  à 
mailles  en  cuivre  ; celle  des  gardes  est  ün  schako  ama- 
rante avec  Cordon  jaune  ; le  schako  de  la  cavalerie  est 
en  drap  rouge , avec  un  écusson  indiquant  le  numéro 
du  régiment,  et  une  mentonnière  à mailles  en  cuivre. 

Les  sous-oQiciérs  sont  armés  d’un  sabre  et  de  deux 
pistolets;  les  carabiniers,  d'une  carabine  longue,  d’un 
pistolet  et  d’un  sabre  ; les  cavaliers,  d’un  mousqueton, 
d’un  pistolet  et  d’une  lance  avec  flamme  noire  et  rouge. 
La  cavalerie  porte  la  bufileterie  blanchie  ; la  giberne 
peut  contenir  vingt  cartouches;  selle  à la  hongroise. 

Artillerie.  ' i 


Un  général-major  est  à la  tête  du  corps  de  l’artillerie 
et  eh  èommande  tous  les  services  ; il  réside  à Ludwis- 
bourg,  garnison  de  toutes  les  troupes  d’artillerie  et  où 
se  trouvent  les  établissements  de  l’arme.  L’artillerie 
forme  une  brigade  qui  comprend  : ’ ■ . 

Un  régiment  d'artillerie  arec  ton  train. 

Une  compagnie  de  garnison  on  d’ouvriers  d’artillerie.  - - 

L’arsenal.  . 


L,es  officiers  d'artillerie  sont  au  nombre  de  44 , dont  : 


2 général  ui-majors. 


le  plus  ancien  du  IS  mars  ISIS, 
le  moins  ancien  du  20  Juin  1838. . 


3 coiunels , le  plus  ancien  du  30  décembre  1635. 
t lieulenant-eolonel,  breveté  du  30  septembre  1840. 

1 major,  breveté  du  6 janvier  ll40. 

10  capitaine^  de  !'•  classe , le  plui  ancien  du  26  septembre  1826. 
9 — 2*  — — 3 décembre  18<8. 

9 lieutenants  de  l~—  . — i«' mars  1830. 

9 — 2»  — — 23  décembre  1830- 
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Le  ré^ment  d’artillerie  est  composé  d’un  état-major, 
de  2 bataillons  de  3 compagnies  chacun , un  d’artille- 
rie à cheval,  un  d’artillerie  à pied,  et  de  2 compagnies 
du  train.  , ' 

Etat-major  du  régiment. 

I colonel. 

I lieutenant-colonel.  ' ' ' • ' 

I lieutenant-adjudant  de  régiment.  ' ‘ 

I quartier-maltre.  _ . , • . . 

I médecin  de  régiment. 

, ,1  vétérinaire.  , 

1 fourrier  d’état-major. 

Cet  état-major,  sur  le  pied  de  guerre , est  augmenté 
d’un  auditeur,  d’un, médecin,  d’un  vétérinaire  et  de 
'cinq  écrivains.  . . , ■ . . 

Etat-major  d’un  bataillon. 

I lieutenant-colonel , ou-mgjor-commandant. 

' . 1 lieutenant-adjudant. 

1 • trompette-major. . . 

, 2 cbinirgiena.  ‘y  . 

1 prévôt.  ' • ‘ . 

L’état-major  du  bataillon  d’artillerie  à pied  a de  plus 
un  fourrier  d’état-major.  Les  chirurgiens , sur  le  pied 
de  guerre,  sont  détachés  aux  compagnies. 
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€ompotition  d’une  compagnie  d’artillerie  à cheval. 

\ Pied  de  peix.  . Pied  de  guerre. 

Hommes.  Chevaux  Hommes.  Chevaux 


■»  ’ • 

CapilAliiMOBiiiigRdaiU 

1 

de  troupe. 

• 

I 

de  troupe. 

• 

Capilalne  en  second 

1 

B 

1 

B 

. ' t 

Lieutenants 

2 

B 

2 

-B 

Maréchal-des-log!s  chef 

1 

1 

'I 

1 

Maréchat-des-logis  tourrier 

1 

B 

t 

1 

Maréchanx-des-logis 

■i 

2 

3 

3 

Caporaux  ^ 

9 

8 

g 

0 

Appointés 

12 

8 

16 

16 

TrompettM 

3 

8 

4 

\ 

76 

Canonniers  de  1'*  etS'classe  62 

33 

117 

Harécbai-ferrant 

t 

B 

2' 

1 

Seiiiers 

» 

B 

’ 2 

' 2 

Ouvriers  en  bois  et  en  fer 

» 

B 

4 

B 

Chirurgiens  et  infirmier 

B 

B 

2 

1 

Totaux 

96 

45 

165 

tl4 

tne  compagnie  d’artillerie  à pied  présente  le  même 
effectif  en  hommes,  tant  sur  le  pied  de  paix  que  sur  le 
pied  de  guerre,  avec  cette  seule  différence  qu’en  temps 
de  paix  on  supprime  le  maréchal-ferrant. 

Dans  la  compagnie  à cheval , il  n’y  a pas , en  temps 
de  guerre , autant  de  chevaux  que  de  canonniers,  parce 
qu’une  partie  de  ceux-ci  se  mettent  sur  les  couvercles 
des  coffrets  et  des  caissons.  (Voir  plus  loin.) 

Le  détachement  du  train  du  régiment  ^d’artillerie 
forme,  sur  le  pied  de  paix,  2 compagnies,  et  il  est 
composé  comme  il  suit  : , 
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Cbevaux 


CapilaliM  conimandaDt  le  train 
Lleulenantï-commandanls  de  compagnie 
Maréchaux-dea-IOgii  chefa 
Maréchaux-des-logis 
' Fourriers 
Caporani 
ArtiBcle'rs 
Ttompcites 
Soldats 
Sellier 

Narécbaux-ferranis 


Hommes. 
1 . 


2 

2 

4 

2 

8 

8 

4 

98 

1 

2 


de  selle,  de  trait. 


10 


134 


Totaux 


■ .lî 


16 


184 


Sur  le  pied  de  guerre , ce  corps  est  augmenté  du 
nombre  d’hommes  et  de  chevaux  nécessaires  à l’atte- 
lage de  toutes  les  voitures  d’artillerie. 

Le  train  est  une  partie  intégrante  du  corps  de  l’ar- 
tiHerie. 


Pied  de  paix. 


Hommes,  de  selle,  de  trait. 


Effectif  dn  bataillon  d’artillerie  à ebevai 

294 

136 

• 

— — . — pied 

292 

• 

» 

— ■ Irain 

132  . 

16 

134 

— de  tout  le  régiment 

72S. 

IS2 

134 

CompotUion  dt  la  compagnie  de  garnison  ou  d'ouvriers 
d’artillerie. 


Pied 
de  paix. 


Capitaine-commandant  I 

Capitaine  CO  second  I 

Lieutenants  , 2 

Sergent-major  et  fourrier  2 

Sergents  2 

Caporaux  6 

Artificiers  10 

Tambours  2 


Canonniers  et  ouvriert  de  I"  et  i'  classe  9i 


Pied 

de  guerre. 
1 

1 

2 

2 

2 

6 

' 10 
2 

ISO. 


Totaux  MT  176 
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Cette  com{ragnie,  composée  en  grande  partie  d'ou- 
vriers. est  attachée  au  service  de  l’arsenal. 

Arsenal. 

' L’arsenal  de  l’artillerie  est  établi  àLudwigsbourg;  les 
divers  bâtiments  qui  en  dépendent,  situés  à proximité 
les  uns  des  autres,  renferment  : 

Uiie  fonderie  de  canons  avec  un  banc  de  forerie  ; on  , 
n’y  trouve  qu’un  seul  fourneau,  ne  pouvant  contenir 
que  lé  métal  nécessaire  au  coulage  d’une  pièce  de  12 
en  bronze  ou  d’un.e. pièce  de  18  en  fer.  Le  moulage 
s’effectue  en  sable  et  dans  des  moules  ou  boites  en  fer. 

Un  dépôt  de  bouches  à feu.  . , , 

Des  ateliers  en  bois  et  en  fer  pour  la  construction 
des  affûts  et  des  voitures. 

Des  ateliers  pour  la  réparation  des  armes  portatives 
et  pour  la  conversion  des  armes  à silex  en  armes  é per- 
cussion. 

Une  salle  d'artifice  pour  la  confection  des  munitions. 

. Unecapsulene. 

Un  magasin  à poudre.  . 

Une  salle  (T annes  parfaitement  rangée , contenant 
au  moins  20,000  fusils  et  un  nombre  proportionnel  de 
pistolets  , sabres , lances , etc. 

Des  magasins  où  sont  remisés  les  voitures  et.  affûts , 
et  les  équipages  de  pont,  etc. 

Des  magasins  de  sellerie  et  de  hamachemènt  pour  la 
cavalerie,  le  train  d’artillerie  et  le  train  de  l’arme. 

Des  approvisionnements  en  bois,  fer  et  matières  pre- 
mières. 

L’arsenal , en  un  mot , contient  tout  le  ütatériel  né- 
cessaire à l’armement  de  l’armée  vvurlembecgeoise , 
mise  sur  le  pied  de  guerre,  cl.il  renferme  les  moyens 
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de  pourvoir  aux  pertes  et  consuinmationsde  la  guerre. 
Le  Wurtemberg , pour  les  approvisionnements  de 
. toute  nature , s’est  conformé  aux  ordres  et  prescrip- 
tions de  la  diète  germanique.  . ’ 

J’ai  pu , avec  l’autorisation  de  S.  Ëxc.  le  ministre  de 
la  guerre  du  Wurtemberg , visiter  tous  les  établisse- 
' ments  de  l’arsenal  ; ils  sont  généralement  bien  tenus  , 
; d’une  propreté  remarquable,  môme  les  ateliers  des 
' ouvriers  en  fer.  Le»  objets  ouvrés  qui  y sont  déposés 
m’ont  paru  bien  cônditionijés  et  parfaitement  classés 
pour  que  l’on  puisse  veiller  à leur  conservation.  Le 
seul  bâtiment  de  la  salle  d’armes  a de  l’apparence  ; les 
autres  établissements  ont  été  placés  dbns  des  maisons 
situées  à proximité,  et  qu’on  a achetées  au  fur  et  à me- 
sure des  besoins.  > > 

La  direction  de  l’arsenal  ,est  confiée  à un  officier 
supérieur  de  rarlillerie  ; des  comptables  lui  sont  ad- 
joints. 

La  compagnie  de  garnison  ou  d’ouvriers  d’artillerie 
. est  attachée  à l’arsenal;  les  hompaes  de  cette  compa- 
gnie sont  employés  dans  les  ateliers,  et  aux  divers  tra- 
vaux des  établissements.  Des  chefs  et  sous-chefs  ouvriers 
habiles  sont  à la  tôte  des  ateliers  ; des  gardes  sont  res- 
ponsables des  magasins.  ■ ' . 

Les  objets  confectionnés  à l’arsenal  ou  fournis  par 
adjudication  sont,  avant  d’entrer  en  magasin,  reçus 
par  une  commission  composée  d'officiers. 

L’arsenal’,  pour  tout  ce  qui  concerne  le  service  et  la 
discipline,  est  placé  .sous  les  ordres  du  général  com- 
. mandant  la  brigade  d’artillerie;  mais  le  directeur,  sous 
le  rapport  administratif,  ne  reçoit  d’ordres  que  du  mi- 
nistre de  la  guerre. 

Il  existe  des  dépôts  de  poudre  > de  munitions  et  de 
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matériel  d’artillerie  i\  Stuttgart,  Llm , Heilhroun  et 
Hohen-Aspci^. 

Poudre  de  guerre.  Il  n’existc  point  de  poudrerie  royale 
dans  le  Wurtemberg.  Les  poudres  sont  Fabriquées  par 
des  entrepreneurs  particuliers,  auxquels  on  ne  pres- 
crit aücun  dosage  ; la’  portée  des  poudres  décide  leur 
réception.  L’artillerie  n’emploie  que  deux  espèces  de 
poudre,  la  poudre 'à  canon  .et  la  poudre  À^fusil;  elles 
ne  diffèrent  que  par  la  grosseur  du  grain.  On  trouve 
des  poudreries  particulières  à Rottweil , Tubingen, 
INeuÜigen , Korcben  et  Menzingen. 

Manufacture  des  armes  portatives  et  des  armes  blan- 
ches. Ces  armc's  se  fabriquent  à Obérndorf , par  des  en- 
treprises  particulières  ,.ét  sont  reçues  par  une  comxbis- 
sion  d’ofiBcîe'rs  d’artillerie.  ' 


r Bouches  » leu,  sffuts  et  voitures. 


L’artillerie  wurtembergeoise  se  sert  des  bouches  à 
feu  suivantes  : . ' ■ 


Canon  de  1 8 en  fer 


Morlieri  de  10  et  de  30  livrei  en  brome  1 *** 

1 ? 


Cinon  de  1 2 en  bronze 
— 6 — 

Obutier  court  de  10  livres  en  bronze 


de  campagne. 


Le  système  des  voitures  de  campagne  a été  modifié 
en^lSSO.  Les  affûts  et  caissons  ont  le  même  avant-train; 
les  parties  principales  de  cet  avant-trâin  sont  : 

Un  timon. 

Une  prolongation  de  timon  allant  Jusqu'à  la  sastolrr. 

Peux  armons. 

Un  corps  d-essieu  en  bols. 

Un  essieu  en  fer. 

■ Une  seUetla  avec  cheville  ouvrière,  placée  en  arrbre  du  corps  d’cs-^ 
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ticu  en  bois , sur  les  armons  et  la  prolongation  du  timon  ; la  cheville 
ouvrière  est  & 0.;l8  do  milieu  du  corps  d'essieu. 

Une  sassoire  demi-circulaire. 

'Un  coffre â munitions.. 

Le  derrière  du  coffre  affleure  la  face  extérieure  ver- 
ticale du  corps  d’essieu  ; le  couvercle  du  coffre,  incliné 
de  l’arrière  à l’avant  et  recouvert  en  tôle  , n’est  point 
destiné  à porter  des  canonniers. 

La  position  de  la  cheville  ouvrière  en  arrière  du 
corps  d’essieu  donne  aux  voitures  un  plus  grand  tour- 
nant. 

Les  affûts  de  12  , de  6 et  de  l’obusier  ont  la  même 
forme,  et  ne  diffèrent  que  par  leurs  dimensions;  ils 
ont,  comme  les  anciens  affûts  Giibeauval,  deux  flas- 
ques reliés  par  des  entre-toises.  L’affût  de  12  seul  a une 
entre-toise  de  mire.  Cet  affût  n’a  point  d’encastrement 
de  route. 

I 

Ln  coffret  est  fixé  à demeure  entre  les  flasques.  Le 
coffret  de 'l’affût  de  6 et  de  l’obusier  a un  couvercle 
rembourré  ; deux  canonniers  peuvent  s’y  asseoir  dos 
à' dos,  se  tenant  à des  poignées,  et  ayant  les  pieds  posés 
sur  un  marche-pied  suspendu  à chaque  flasque  par  des 
cordages. 

Le  corps  du  caisson  d’artillerie  , le  même  pour  tous 
les  calibres  , no  diffère  de  celui  de  Gribeauval  que  par 
le  couvercle.  Ce  couvercle  est  divisé  en  deux  parties  ; 
la  partie  antérieure  est  plane  cl  sert  de  siège  à deux 
canonniers;  la  seconde  partie  a conservé  l’ancienne 
- forme. 

Le  caisson  d’infanterie  est  l’ancien  caisson  Gribeauval. 

Chargement  des  coffres  et  des  caissons.  L’intérieur 
des  coffres  et  des  caissons  est  divisé  en  compartiments 
plus  ou  moins  larges,  suivant  le  calibre  des  projectiles. 
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Nombre  de  coupi 


, ' à boulets  à bottes 

ou  obus,  i balles. 

Le  coffre  de  ravaot-lrain  de  la  pl^  et  du  caisson  de  6 26  G ' 

— — — tï  IS  • « 

■—  , — — l’obUSr  6 ' A 

Le  caiiBon  de  C 74  t 

— 19  S2  8 

— de  l'obutler  32  4 

r » 

II  y a en  outre  des  compartiments  pour  les  ëtoupilics, 
mèches  et  lances  à feu. 

Le  coffret  établi  entre  les  flasques  des  affûts  renferme 

(les  lances  à feti,  des  étoupilles,  de  la  mèche,  de  la 

poudre  pour  flamber  les  pièces,  dans  une  botte  .en 

cuivre , et  l’équipement  des  canonniers. 

Renstif^nements  divers.  Les  voitures  de  l’artillerie  de  . 

campagne  n’ont  que  deux  numéros  de  roue,  la  roue 

de  l’arrière-train  et  la  petite  roue  de  l’avant-train  ; 

cependant  les  grandes  roues  de  l’affût  de  12  et  de  l’o- 

busier  ont  des  bois  de  plus  fortes  dimensions  que  ceux 

de  la  roué  de  6.  ' 

/ 

Diamètre  des  grandes  roues  I°>,361 

— petites  — t ,084 

La  roue  est  composée  d’un  moyeu,  de  12 rais,  de 
()  jantes , d’un  cercle  en  fer  tenu  par  six  boulons. 

Tous  les  essieux  sont  en  fer  et  recouverts  de  corps 

d'essieux  en  bois. 

< 

txmgoeur  totale  de  l'essieu  de  derrière  * I"<,8n4 

— — — l’avant-train  .1  ,770 

Voie  des  voHures  d'artillerie  . l ,307  ' 
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~ Poids  de  la  pièce  de  12  ; coffre  chargé  ' ' 2,06&  fc.‘ 

— — 6 — 1,528 

' — — l'obusier  — 1,680 

— du  caisson  de  12  avec  une  roue  de  recbange  1,729 

— — 6 — — 1,565 

— — de  l'obusier  — — 1 ,697 

' i.ongueur  de  la  pièce  de  12  sur  avant-train  ’ 8», 61 
' ' — — 6 —8  .62 
— — de  l’obusier  — 7 ,66 


Compotilion  du  batteriu  de  campagne. 

• Les  batteries  de  campagne  sont  fonnées  de  8 pièces, 
savoir  : 6 canons  de  12  ou  de  6 et  2 obusiers.  La  bat- 
terie de  12  est  servie  par  une  compagnie  d’artillerie  à 
pied  , et  la  batterie  de  6 par  une  compagnie  d’artillerie 
à cLeval.  Il  y a par  batterie  24  voitures,  dont  ; 

6 pièces  de  12  ou  de  6. 

2 obusiers  de  10  livres.  , ' 

8 caissons  de  1"  ligne,  un  par  pièce. 

3 — '5'  — un  pour  canon. 

2 — 2*  — un  pour  obnsier. 

2 chariots  de  batlerie. 

1 forge.’.  • ' . . 

24  , 

En  faisant  Id  total  des  Charges  contenues  dans  les 
coffres  et  caissons  des  voitures  d’une  batterie , on 
trouve  : 


, Nombre  de  coups 

è boulets 

■ -V 

A bottes 

ou  obus. 

è balles. 

Pour  les  6 pièces  de  12 

f.9.3 

144 

■ _ — 6 

1,056 

198 

—les  2 obusiers 

164 

40 

La  pièce  <le  I2  est  donc  approvisionnée  à 115 

24 

^ (i  — 

176 

33 

f/obusier 

H'2 

■ 20 
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Attelage.  Les  pièces  de  12  sont  attelées  5 8 chevaux , 
les  pièces  de  0,  les  obusiers , les  caissons , sont  à 6 che- 
vaux ; les  autres  voitures , à A chevaux.  Les  chevaux  du 
milieu  sont  attelés  à une  volée  mobile  ; les  chevaux  de 
devant  tirent  sur  les  traits  de  ceux  du  milieu, 
n faut  pour  l’àttelagc  d’une  batterie  de  12  : 

93  ioai-oakien  et  loldtU  do  traiA. 

8 cbevani  de  telle  du  Iraio. 

ISO  — de  trait  — 

8 P — haut  le  pied. 

Pour  l’attelage  d’une  batterie  de  (5  : . . . .. 

80  tout-offieiera  et  aoldala  du  traia. 

7 chevaux  de  telle  du  train.  . . _ 

138  ' — de  Irait  — ■ ' ‘ . 

8 — • — haut  le  pied. 

En  route  et  dans  les  manœuvres,  les  canonniers 
non  montés  des  batteries  à cheval  se  placent  sur  les 
couvercles  des  coffrets  de  Qasques  et  de  caissons. 

Uniforme  et  annement^  de  l'artillerie.  Habit  court  en 
drap  couleur  bleu  de  Prusse , collet  et  parements  en 
drap  noir , retroussis  de  même  drap  que  l’habit , passe- 
poils écarlates;  sur  la  poitrine  deux  rangées  de  boutons 
blancs  empreints  de  deux  canons  croisés  et  d’une  gre- 
nade ; grenades  en  drap  noir  doublées  d’écarlate  sur 
les  retroussis  pantalon  de  même  drap  que  l’habit  avec 
passe -poils  écarlates  ; manteau  ou  capote  grise  ; schako 
, en  feutre  noir  avec  un  écusson  en  fer  poli  portant  une 
grenade  en  cuivre  ; mentonnières  eh  mailles  en  fer  ; 
cordon  de  schako  en  laine  rouge  et  noire.  Les  arhlleurs 
à cb^al  portent  des  contre-épaulettes  en  écailles  mé- 
talliques; les  canonniers  à pied  des  contre-épaulettes 
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en  drap  noir  et- rouge  avec  le  numéro  de  la  compagnie 
aur  le  corps  de  l’épaulette.  . . 

Le  canonnier  à cheval  est  armé  d’un  sabre  de  cava-‘ 
lerie  et  de  deux  pistolets  ; le  canonnier  à pied  d’un 
mousqueton  à baïonnette  et  du  sabre  à deux  tranchants. 

■ Les  bullleteries  de  l’artillerie  sont  blanches. 

L’artillerie  à cheval  a la  même  selle  que  la  cavalerie. 

Le  train  a une  selle  à l’allemande. 

Train  de  l’année. 

' - I 

Ce  corps  n’est  point  organisé  en  temps  da  paix ^ il 
n’en  existe  qu’utn  petit  détachement  de’A  hommes,  qui 
est  attaché  à la  brigade  d’artillerie.  En  temps  de  guerre 
on  formerait  les  cadres  du  train  en  prenant  des  oiS* 
ciers  et  des  sous-olBciers  dans  les  troupes  à cheval  ; le 
train  de  l’armée  attelle  toutes  les  voitures  qui  n’appar- 
tiennent pas  au  service  de  l’artillerie.  Son  elTectif,  sur 
le  pied  de  guerre , seraifde  : 

12  officiers.,.  ■ ■ 

SQ  sous-officiers  et  ceporau'i.  ^ 

> 700  soUtls  et  ouvriers. 

7ti2  _ 

cl  CM  chevaux  de  troupe  î 

> 

. 85  cbevaux  de  selle.  ^ 

1,284  — troupe 

tUrndarmerie. 

Ce  corps,  appelé  eu  alleinand  Ixuidjàger  corps  (chas- 
seurs du  pays),  est  chargé  de  la  police' intérieure  du 
royaume  et  veille  à la  sûreté  publique.  Un  colonel  et  un 
' lieutenant-colonel  sont  à la  tête  de  l'arme;  un  capitaine 


' DigiH.red  by  Google 


Des  ARMÉES  Étrangères. 


517 


chef  (le  service  réside  dans  chacun  des  cfaefs*lieux  des . 
cercles;  l’effectif  du  corps  comprend  en  outre: 

I admlnittnleur  de  rbibiltement. 

/ 

I fourrlerf  d’état-inajçr. 

4 — d’arrondifsemenl.  ' • , ’ ' 

64  commaBdanta  de  atalioii  de  l's  !•  et  3' claiae.  ' 

ISO  gendarmes  oh  chaiMB.n  de  1"  claué. 

«0  — — V — 

. 441  • • • , 

HabillemetU  et  armement.  Habit  bleu  de  roi,  collet  et 
parements  noirs,  passe-poils  écarlates,  deux  rangées  de 
boutons  blancs';  pantalon  de  même  drap  que  l’habit 
avec  passe-poils  écarlates  ; manteau  ou  capote  grise  ; 
schako  en  feutre  noir,  mentonnière  à mailles  en  fer  , 
cordon  de  s<diako  en  laine  blanche  ; contre-épaulette 
en  drap  noir,  doublée  de  rouge. 

tevaiiale».  ' 

Les  invalides  sont  établis  à Kombourg;  leur  nombre 
est  indéterminé  ; on  y admet  les  militaires  mutilés  ou 
grièvement  blessés  au  service , ainsi  que  ceux  qui  ont 
servi  honorablement  pendant  35  ans. 

lin  colonel  commande  les  invalides.  . ' 

' î 

T«blcMU'd«  l’armée  wurSembergeaiae  au#  le 
pied  de  puerre. 

L’armée  Wurtembergeoise  présenterait , sur  le  pied 
de  gqerre , conformément  aux  prescriptions  de  la  dièt«. 
germanique , les  trois  grandes  divisions  suivantes  : 
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**•  Wremler  rontiiiKcnl. 

' Cheviui  de  troupe 


Hommea(l).  deselle.  débit,  de  trait. 

Quartier-général 

97 

17 

1 

56 

Pontonnlera-plonnters 

29& 

10 

« 

208 

'gendarmerie 

45 

40  ' 

» 

4 

Caralerie 

élat-major  d'une  brigade  7 

2 

» 

• 4 

^S^régiraents 

2,079 

1,874 

15 

60 

3 demi-batteries 

873 

220 

• 4 

452 

Artillerie 

parc  de  réserte 

153 

38 

• 

464 

. parc  de  siège 

158 

2 

» 

46 

'état-major  d’une  dltision  7 

» , • 

» 

4 

InTanterie 

— de  3 brigades  1 1 1 

• t . 

12 

[6  régiments 

.-  10,776 

>* 

6, 

162 

Vitres 

• 

148 

' 18  ' 

S* 

228 

Boulangerie 

35 

1 • . 

• ^ • 

6 

Hôpitaux  et  ambulances 

. 141 

; ■ 2 . 

a 

65 

• 

Totaux  . 

15,225 

2,336 

k 

1,771 

Pièett  et  voiture*  du  premier  contingent. 

• ■*„  - . ■ . 
36  voUaret  de  l'équipage  de  pont. 

7 pièceade  U.  , \ 

H — 6.  ' ^ ( Voitnrei'deiS  demi- 

7 obusiers.  , ‘ ‘ ( batteriea. 

69  caiiaons  et  ciûiriota  de  batterie.  ) • '* 

M4  Toitnrea  du  parc  de  réaenre,  doui  42  non  attelées. 

— aiége,  dont  6 piècea  de  19  et  3 mortiers, 
dea  Titres.  * 

de  la  boulangerie.  > 

- dea bépiianx  et  ambulances. 

dea ,éIaU-maJora  et  delà  troupe.  ‘ 


10 

&4 

» 

l& 

81 


. 429 

4 


(t}  Y compris  les  soldats  du  train  et  tous  les  non-combaitanta.  ■ 
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i 


Cbevaui  de  troupe 


Hommes  (ij.  de  selle,  débat,  de  trait 
' État-major  de  la  réserve 


'-"a* 


et  de  la  brig*  de  caval 

• 8 

2 

■ ' 

4 

Cavalerie  j 

Gendarmerie 

13 

12 

• 

• 

‘ 1 régiment  de  cavalerie 

690 

666 

6 

;20 

Artillerie  j 

1 2 demi-batteries 

197  ' 

1 

142 

1 

[ Pare  de  réserve 

269 

16 

• 

166 

Infanterie  ! 

1 État-major  d'une  brigade  37 

• 

% 

■'  4 

1 

(2  régiment* 

3,706 

4 

2 

i4 

Vivre* 

49 

7 

» 

73 

Hôpitaux  ' 

16 

1 

• 

A 

» 

Totaux 

4,984 

769 

8 

• 461 

Voituret  de  la  rétttx^ 

l 

. 

» 

s — 6. 

2 obusiers.  , 

20  voitores  et  caittont  de*  deux  demi-batterie*. 


1-1 


I , 


' 60 

— — du  parc  de  réserve. 

*.  • 

18 

— des  vivres. 

. 

2 

— , de  l'ambulance. 

7V-4* 

21 

— des  états-majors  et  de  la  troupe. 

/■i- 

wo 

• . t 

.*  t- 


S.  D«|wt. 


Chevaux  de  troupe 


'>  .t 

..  m 


'O  , Homm*.  dejelle.  delrail. 

bcadron  de  ta  garde  et  3 eacadrons  de  dépdl  3tâ  ^ 3ii  • 

Une  compagnie  d'artillerie  -■  176  i , ■ 

Et  *on  train  • .38  ) ” “ 

6 compagnies  de  dépôt  d'infanterie  et  2 oom- 

’■  pagnies  de  garnison  1,798  . » 


Totaux 


2,367 


348 


(l)  Y compris  le*  soldats  du  train  et  les  non-combattants. 


J , 

^.1 
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ToUilix  cëuërAux. 

' }},&66  hommei. 

3,tb3  cbeTani  de  selle. 

■ . 34  — de  bât. 

5, *98  — de  Irait. 

449  voitDrei. 

l4»iMlweltr. 

Lu  landwülir  a été  instituée  pour  défendi'e  les  fron^  . 
Itères,  protéger  et  mettre  à couvert  l’intérieur  du 
royaume , et  pour  faire  le  service  des  places.  Elle  peut  ' 
cependant,  en  cas  d’insuiSsance  du  recrutement , être 
appelée  à compléter  les  contingents  de  l’armée  active 
que  le  Wurtemberg  serait  tenu  de  mettre  sur  pied  par 
suite  des  décisions  de  la  diète  germanique. 

La  landwehr,  à moins  d’un  danger  imminent  et  im- 
prévu , ne  prendra  les  armes  qu’en  cas  de  guerre  et  en 
vertu  d’une  loi.  Son  service  cessera  à la  paix  ; e(  dès 
qu’elle  est  rentrée  dans  ses  foyers,  elle  n’a  plus  au- 
cune obligation  militaire  à remplir. 

La  nouvelle  loi  sur  le  'recrutement  de  l’armée , pro- 
mulguée le  22  mai  18â3  , désigne  comme  devant  faire 
partie  de  la  landwehr  tous  les . hommes  valides , de- 
puis l’ùge  de  vingt  ans  accomplis  jusqu’à  celui  de 
trente-deux  ans  révolus,  qui  ne  font  pas  partie tje  l’ar- 
mée ou  des  catégories  d'emplois  publics  que  la,  loi 
exempte  du  service  militaire. 

La  landwehr  est  divisée  en  trois  bans.  Le  premier 
ban  comprend  les  militaires  congédiés  depuis  moins 
de  deux  ans , et  les  jeunes  gens  âgés  de  plus  de  vingt 
ans  qui  ' n’ont  point  encore  atteint  leur  vingt-cin- 
quième année.  Le  second  ban  est  composé  des  m'ili- 
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laires  qui  ont  quitté  le  service  depuis  moins  de  six 
ans,  et  qui  ne  sont  point  compris  dans  le  premier  ban, 
e't  des  hommes  valides  de  vingt-cinq  à trente-deux  ans. 
On  classe  dans  le  troisième  ban  les  hommes  mariés 
ou  veufs  avec  enfants,  âgés  de  moins  de  trente-deux 
ans.  - 

^'La  loi  fixe  l’ordre  dans  lequel  les  bans  ou  partie 
de  bans  devront , selon  les  circonstances , être  appelés 
au  service.  Les  hommes  de  la  landvvcbr  peuvent  se 
faire  remplacer  ; les  remplaçants  doivent  avoir  satisfait 
à toutes  les  obligations  de  la  loi  du  recrutement  et  ne 
pas  être  ùgés  de  plus  de  trente-huit  ans , ou,  s'ils  ont  , 
servi,  de  plus  de  quarante  ans. 


’ ••  CH.\PITRE  111. 

CORPS  ADMÜVISTRATIFS  ET  E^iSTITUTIOKS 
MILITAIRES. 

.s 

' ''  .AdiiiinlRtration.'  ^ 

• Le  ministre  de  la  guerre  a la  haute  surveillance  de 
l’administration  de  l’armée,  et  les  comptes  sont  apurés 
dans  les  bureaux  de  son  ministère.  Il  a pour  délégués, 
en  temps  de  guerre , des  intendants  et  des  commis^- 
saires  des  guerres,  détachés  près  des  quartiers-géné- 
raux; ils  sont  chargés  de  diriger  et  de  surveiller  tout 
ce  qui  a rapport  à l’administration,  de  pourvoir  aux 
besoins  de  la  troupe,  et  de  faire  établir  les  ambulan- 
ces et  les  hôpitaux. 

- Les  Golonels  sont  responsables  de  l’administration 
de  leur  régiment.  Tous  les  corps  ont  un  conseil  d’ad- 
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ininislralion  ; le  qaartier-mallre  remplit  les  fonctions  de 
trésorier;  un  des  membres  du  conseil  d’administration 
■est  chargé  du  magasin  d’habillement.  Les  corps  ne  font 
rien  confectionner  et  ne  passent  aucun  marché  ; ils  re- 
çoivent des  magasins  de  l 'État,  établis  à Stuttgart, et  prêts 
à être  mis  en  service,  l’habillement,  l’armement,  la 
coiffure,  les  objets  de  grand  et  de  petit  équipement,  le 
harnachement,  etc. 

Les  réparations  sont  ciTcctuéos  par  les  soins  des  com- 
mandants de  compagnies. 

Le  gouvernement  accorde  par  mois  et  par  homme  : 
Pour  rraii  de  bureaoi  de  régiment  et  de  compagnie  kr.  fr. 


dans  lea  troupes  é pied 

3 =0. 

lOT 

— à cheval 

6 =0. 

314. 

Pour  lea  réparations  de  l’habillement  et  le  blanchiment 

dea  boflleteriea 

6 =0. 

214 

Pour  lea  léparatlona  de  Parmement  et  du  grand  équi- 

pement 

4 =0. 

143 

Par  compagnie  aux  aldea-chirargiena  pour  faire  raser 

les  hommes 

3fl.=  6. 

4S 

Par  an  et  par  cheval  pour  le  ferrage  et  l’infirmerie  des 

cbevani 

10  — 21. 

60 

L’éclairage  et  lea  niteiuilea  d’écurie  aont  foumia 
par  la  maaae  provenant  de  la  vente  dea  fumiers. 


11  est  accordé  par  an;  ' ' 

Pour  lea  inatmmentt  de  la  ransiqne  d’une  brigade 
Pour  les  trompettes  d’un  régiment  de  cavalerie 
Pour  les  clairons  d’un  régiment  d’infanterie 
Pour  chaque  lambonr 


> t 

I m = 82Î.  sa 

132  = 3S3.  80 
20  = 43.  00 
5 = 10.  7S 


BccnitemeaS. 


L’armée  se  recrute  par  des  enrôlements  volontaires 
et  par  voie  d’appel.  Le  minimum  de  la  taille  est  fixé 
à 1-576.  , • 

Tout  sujet  wurtembcrgeois , âgé  de  dix-sept  ans  ré- 
volus et  de  moins  de  trente-deux  ans,  peut  contracter 
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un  engagement  vuiontairc , dont  la  durée  est  de  six  ans. 
et  choisir  l'arme  dans  laquelle  il  veut  sen  ir. 

Une  loi  détermine  la  quotité  des  jeunes  gens  à faire 
'entrer  annuellement  par' voie  d'appel  dans  l’anmée. 
Le  contingent  à prélever,  pour  la  période  de  18&3  à 
18A5,  a été  fixé  à A,000 hommes  par  an.  Un  tirageau  sort 
. a lieu  au  commencement  de  chaque  année  entre  tous 
les  jeunes  gens  qui , dans  le  courant  de  l’année  qui 
vient  de*  s’écouler,  ont  atteint  leur  vingtième  année  ; 
l’ordre  des  numéros  r^le  le  tour  de  la  mise  en  activité 
des  jeunes  gens  qui  ne  se  trouvent  dans  aucune  des 
catégories  d’exemption  prévue  par  la  loi  : la  durée  du 
• service  des  jeunes  soldats  appelés  est  de  six  ans. 

Les  jeunes  soldats  appelés,  qui  se  destinent  aux  em- 
plois publics  « ou  ^i  veulent  se  vouer  aux  sciences  et 
aux  arts,  ont  la  faculté,  après  avoir  subi  un  examen 
constatant  leur  aptitude  et  leur  vocation  , de  servir 
comme  volontaires;  dans  cette  position,  ils  ne  restent, 
en  temps  de  paix , qu’un  an  sous  les  drapeaux , et  en 
temps  de  guerre,  jusqu’à  la  conclusion  de  la  paix.  Les 
volontaires  ne  reçoivent  point  de  solde , et  ils  sont 
tenus  de  s’habiller  et  de  se  nourrir  à leurs  frais,  et  il 
leur  est  permis,  dans  l’intérêt  de  leur  avenir,  d'effec- 
tuer leur  année  de  service  immédiatement  après  l’ap- 
pel , ou  dans  l’une  des  quatre  années  suivantes. 

4 

) 

La  loi  autorise  les  jeunes  gens  appelés  au  service  à. 
se  faire  remplacer , mais  avant  leur  incorporation  ou 
en  temps  de  paix,  dans  un  délai  de  trente  jours  après 
la  mise  en  activité  du  contingent  dont  ils  font  partie. 

Le  soldat  sous  les  drapeaux  ne  peut  se  faire  rem- 
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placer  qu’en  alléguant  de  puissants  motifs,  en  justifianb, 
par  exemple  , que  sa  présence  est  indispensable  dans 
ses  foyers  , ou  qu’il-a  acquis  une  position  de  fortune 
avantageuse.  11  faut  encore  qu’il  ait  au  moins  deux  ans 
à servir , et  que  le  remplaçant  qu’il  présente  soit  un 
ancien  militaire,  apte  à le  remplacer  dans  l’arme 
dans  laquelle  il  sert.  < 

Tout  remplaçant  doit  avoir  satisfait  à la  loi  du  reent- 
tement,  réunir  toutes  les  qualités  physiques' et  mo- 
rales pour  entrer  dans  l’armée, ne  pas  être  âgé  déplus 
de  vingt-sept  ans  s'il  n’a  jamais  servi , de  plus  de 
irente-huit  ans  s'il  a été  libéré  du  service  depuis  moins 
de  deux  ans , et  de  pluâ  de  quarante  ans  s’il  est  encore 
sous  les  drapeaux.  • ' - ' , 

Les  militaires  libérés  du  service  , et  ceux  qui  sont 
sur  le  point  de  l’être , ayant  l’intention  de  remplacer  , 
se  font  inscrire  sur  les  contrôles  du  remplacement 
tenus  par  J’autorité  militaire  ; ce  sont  les  premiers  rem- 
plaçants â prendi-c , selon  l’ordre  de  leur  inseription'. 

Les  jeunes  gens  qui  ont  l’intention  de  se  faire  rem- 
placer versent  dans  les  caisses  de  l’I'itat  une  somme 
que  la  loi  a fixée  à AOO  flor.  (860  fr.).  Ils  prennent 
rang  du  jour  qu’ils  ont  effectué  ce  versement.  Les  pre- 
miers inscrits  sont  remplacés  par  les  premiers  rem- 
plaçants portés  sur  le  contrôle  , et  ce  n’est  que  quand 
la  liste  des  remplaçants  militaires  est  épuisée  que  les 
jeunes  gens  qui  ne  sont  pas  remplacés  peuvent  traiter 
de  gré  à gré  avec  des  hommes  qui  n’ont  point  servi  ; 
ils  sont  contraints , toutefois  , de  verser  pour  le  rem- 
plaçant, dans  les  caisses, de  l’Ëtat,  une  somme  de 
300  flor.  (6A5  fr.)  , qui  lui  sert  de  cautionnement,  et 
les  transactions  sont  passées  (levant  l'autorité , qui  ca 
assure  l’exécution.  ' 
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Les  remplaçants  niilUaires  ont  à leur  disposition  , 
dans  la  caisse  du  corps  où  ils  entrent,  une  somme  de 
100  llor.  (215  fr.)  ; les  autres  300  flor.  (645  fr.)  de  tous 
les  remplaçants  restent  dans  les  caisses  du  trésor , 
portent  intérêt , et  ne  sont  remis  au  remplaçant  qu’à 
l’expiration  de  son  temps  de  service.  Le  remplacé  n’est 
pas  responsable  de  sou  remplaçant.  Tout  remplaçant 
qui  déserte , ou  qui  se  fait  condamner  à une  peine 
infamante , perd  son  cautionnement , qui  devient  1a 
prime  du  remplaçant  qui  prendra  sa  place. 

Le  militaire  qui  remplace  étant  en  activité  de  ser- 
vice , conserve  le  grade  et  la  position  qu’il  avait  acquis 
antérieurement. 

Les  tontines  et  assurances  qui  se  forment  avant  le 
tirage  entre  les  jeunes  gens,  dans  le  but  de  donner  ù 
ceux  que  le  sort  atteindra  les  moyens  de  se  faire  rem- 
placer, sont  autorisées  par  la  loi;  mais  elle  interdit  for- 
mellement toute  espèce  de  société  se  chargeant , à prix 
débattu , du  remplacement  des  jeunes  soldats. 

Les  sages  dispositions  adoptées  en  Wurtemberg,  à 
l.’égard  du  remplacement , sont  trop  remarquables 
pour  ne  pas  fixer  l’attention  sur  les  bons  effets  qui  doi- 
vent en  résulter,  tant  pour  la  moralité  publique  que 
pour  l’armée  elle -même.  Ces  compagnies,  justement 
flétries,  et  que  le  peuple , dans  son  langage  vrai  et  naïf, 
nomme  des  compagnies  de  marchands  d’hommes,  sont 
à jamais  proscrites.  Les  remplaçants  militaires  ou 
libérés  du  service  sont  les  premiers  admis  et  de  préfé- 
rence à tous  autres , et  viennent  renforcer  l’armée  do 
soldats  instruits.  Les  conditions  de  remplacement  sont 
déterminées  par  la  loi  ; le  remplaçant  a dans  les  caisses 
du  trésor  un  cautionnement  qui  répond  de  sa  conduite^ 
Le  remplaçant  ne  saurait  être  entaché  ; il  ne  se  vend 


» 


52(3  ' STATISTIQUE  M|L1TA1BB 

i 

pasi  il  ne  passe  pas  de  marché,  puisqu’il  ne  connaît 
même  pas  celui  qu'il  remplace;  on  ne  peut  que  dire  de 
lui  qu’il  a contracté  un  nouvel  engagement  avec  prime. 

Remente». 

Le  remplacement  des  chevaux  de  troupe , tant  de 
selle  que  de  trait,  s’elTectuc.  en  temps  ordinaire,  par 
dixième  chaque  année.  Les  chevaux  nécessaires  â la 
remonte  sont  achetés  par  une  commission  présidée  par 
un  oflicier  général  ; les  achats,  annoncés  à l’avance 
par  les  journaux,  se  font  tous  les  ans  au  mois  de  dé- 
cembre , sur  les  marchés  du  royaume.  Les  chevaux  de 
remonte  doivent  avoir  de  quatre  à six  ans  ; leur  prix 
n’est  pas  fixé  : on  paie  ordinairement  un  bon  cheval  de 
400  à 500  fr.  En  cas  d’hostilités,  on  tcouverait  dans  le 
pays  le  nombre  de  chevaux  nécessaire  pour  mettre  la 
cavalerie  sur  le  pied  de  guerre , et  on  sait  à l’avance  , 
par  les  dispositions  qui  sont  prises,  quels  sont  les 
cantons  qui  pourraient  les  fournir. 

Ainsi,  sous  le  rapport  des  remontes,  le  Wurtemberg 
se  suffit  à lui-mème.  On  s’y  est  beaucoup  occupé,  de- 
puis la  paix,  de  l’amélioration  des  races  et  de  la  pro- 
pagation des  belles  espèces.  Les  étrangers  qui  arrivent 
à Stuttgart  s’empressent  de  visiter  lemagnifique  haras 
royal  de  cette  ville , et  ne  peuvent  qu’admirer  ses  beaux 
produits.  Nous  avons  déjà  dit  qu’il  existe  encore  quatre 
autres  haras;  ils  contribuent,  avec  celui  de  Stuttgart,  à 
enrichir  le  Wurtemberg  de  bons' chevaux  pour  tous  les 
services  pubtics  et  particuliers. 


f 
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■Nsclplln»  et  Justice  uailltslre. 

Les  punitions  qui  peuvent  être  infligées  par  voie  do 
discipline  sont  : pour  les  ofFicicrs  de  tout  grade , tes 
arrêts  simples , les  arrêts  de  rigueur  et  la  prison  ; pour 
les  souS'oQiciers  et  soldats  , la  consigne . la  salle  • de 
police  et  la  prison , avec  réduction  au  pain  et  à l’eau. 
Les  sous-oflicicrs  peuvent  en  outre  , selon  la  gravité  do 
la  faute , être  cassés  ou  suspendus  de  leur  grade  , et 
les  soldats  recevoir,  mais  en  campagne  seulement, 
trente  coups  de  bâton  avec  ou  sans  prison. 

Les  militaires  en  activité  de  service , coupables  de 
crimes  et  délits , sont  traduits  devant  un  conseil  de 
guerre  , composé  de  sept  membres  ; les  cinq  pre- 
miers juges  sont , dans  presque  tous  les  cas . d’un 
grade  supérienr  à celui  de  l’accusé , et  les  deux  autres 
du  grade  de  l’accusé.  Pour  un  oflicier-général , le 
conseil  est  formé  de  quatre  généraux  et  de  trois  olTi- 
ciers  supérieurs.  Un  auditeur  instruit  la  procédure  et 
remplit  les  fonctions  de  rapporteur  et  de  commissaire 
du  roi.  Les  jugements  sont  prononcés  à la  majorité 
des  voix , excepté  pour  la  peine  de  mort , où  il  faut  au 
moins  cinq  voix  pour  condamner.  En  présence  de 
l’ennemi,  les  jugements  doivent  être  terminés  dans  les 
vingt-quatre  heures,  et  recevoir  leur  exécution  dans 
un  délai  de  trois  heures. 

Le  condamné  peut  en  appeler  devant  un  conseil  de 
révision  présidé  par  un  officier  général , et  composé  de 
six  autres  membres.  Ce  conseil  s’occupe  du  fond  comme 
de  la  forme,  et  renvoie,  s’il  y a lieu,  le  condamné 
devant  un  autre  conseil. 
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l'>ole«  mllitnirrti. 

Les  jeunes  gens  qui  ont  reçu  de  l’instruction  < et  qui 
désirent  entrer  dans  la  carrière  militaire  , avec  la 
perspective  de  parvenir  au  grade  d’oflicier , sont  sus^ 
eeptiblea  d’ètre  admis  à l’école  militaire  de  Ludwigs- 
bourg,  ou  de  foire  partie  des  élèves  officiers  à la  suite 
des  régiments. 

Ecole  militaire  de  Ludtcigebourg . 

Les  jeunes  gens  qui  se  présentent  pour  entrer  à 
l’école  militaire  doivent  être  munis  de  certificats  prou- 
vant qu’ils  ont  fait  de  bonnes  études,  qu’ils  sont  âgés 
de  quinze  à dix-sept  ans  , qu’ils  possèdent  un  revenu 
annuel  d’au  moins  500  fr. , les  moyens  de  fournir  un 
trousseau  d’élève  et  de  s’équiper  complètement  quand 
ils  seront  nommés  officiers.  L’examen  auquel  ils  doi- 
vent satisfaire  avant  leur  admission  comprend  ;• 

Les  préceptes  de  la  religion. 

Les  belles-lettres.  _ ... 

I.es  langues  allemande  et  française. 

L'aritbmétlque  et  la  géométrie. 

La  géographie. 

L'histoire  ancienne  et  celle  du  mejen-âge. 

Le  dessin  de  la  tête. 

La  calllgraptiie  allemande  et  latine. 

Le  général  chef  du  corps  de  l’état-major  a la  haute 
surveillancede  l’école  militaire  établie  à Ludwig^ourg. 
Ln  capitaine  d’état-major  en  est  le  directeur;  l’instrac- 
tlon  pratique  et  théorique  est  donnée  par  des  officiers 
irétut-major  et  des  professeurs  particuliers.  Le  nombre 
(les  élèves  de  l’école  est  de  vingt;  ils  sont  partagés  en 
quatre  clas.ses.  Le  cours  complet  des  éludes  embrasse 
une  période  de  quatre  années , et  comprend  : 
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Ijt  rhétorique  et  la  pbiloao|ihie. 

La  llitéroture  allemande  et  française. 

Le  style  mlliuire.  ^ 

Les  mathématiques  Jusquei  et  y compris  la  mécanique. 

La  physique  et  la  chimie. 

L'histoire  moderne  et  celle  du  moyen-Aae.  . “ . 

la  tactique. 

La  fortification.  •' 

la  connaissance  des  diverses  branches  du  service  de  rartilirrie. 
la  topographie,  le  levé  des  plans , les  reconnaissances. 

Les  réglements  militaires. 

Le  maniement  des  armes , le  tir  à la  cibje. 

las  exercices  gymnastiques,  l'escrime , l'éqiiitaiinn. 

la  natation. 

Les  arts  d'agrément  (mais  aux  frais  des  élèves). 


Les  élèves  sont  assujettis  au  régime  militaire;  ceux 
de  la  â*  classe  ont  le  rang  et  portent  les  insignes  d’ap- 
pointé , ceux  de  la  3*  classe  de  caporal , ceux  de  la  2*  de 
sergent,  et  ceux  de  la  l'»dc  sergent-major.  L’uniforme 
des. élèves  est  le  même  que  celui  de  l’infanterie,  mais 
avec  un  collet  en  drap  jaune  et  des  paçenients  bleus. 

" Les  élèves  de  la  1"  classe  qui  ont  terminé  leurs 
'études  subissent  un  examen  qui  décide  de  leur  ad- 
f mission  au  grade  d’officier,  ou,  en  cas  d’incapacité  , 
de  leur  renvoi  comme  élève-officier  de  la  2'  classe,  à la- 
suite  d’un  régiment.  - . ’ 
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KlêveH-orBclemi. 
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î,es  élèves  sortant  de  l’école  -de  Ludwigsbourg  ne 
suffisant  pas  pour  remplir  annuellement  les  emplois 
vacants  de  lieutenant,  il  a été  créé , dans  les  régimenls 
de  toutes  les  armes , des  places  d’éléves-officiers  desti- 
nées  aux  jeunes  gens  qui  ont  reçu  de  l’instruction  et 
qui  veulent  se  vouer  à la  carrière  militaire. 

Le  ministre  de  la  guerre  détermine  tous  les  ans  le 

V,'..  '...  3« 

.é-  . ■ .'  ‘ ''.c  • 


V I S 

- i:- 


• >• 

■ ' 


; V ... 


.r.  I 


. i'':,  V • • 


. ) v'. 


e '< 


^ . A 


J*  * ^ 

» 4 


* J'  \ 


V . •* 


DES  ARUÉES  iTRA.NCkKES.  531 

c'ie.‘  upérieur  de  chaque  arme.  Les  élèves  qui  y satis- 
font iont  promus  ofliciers,  ou,  à défaut  <le  places 
vacantes,  élèves-ofliciers  de  1"  classe  pour  occuper  les 
premiers  emplois  vacants  de  lieutenant.  On  n’admet  à 
l'examen  d’oÜiciers  que  les  élèves  âgés  de  vingt  ans 
-^révolus,  et  de  moins  de  vingt-trois  ans.  Ceux  qui  ont 
passé  cet  âge , ceux  qui  ont  échoué  au  dernier  examen 
Dxé  par  la  limite  d’âge,  et  ceux  qui  se  sont  fait  rayer  par 
leur  inconduite,  perdent  le  titre  d’élèves-ofliciers  , et 
achèvent  dans  l’armée  le  temps  de  leur  enrôlement , 
en  Conservant  le  grade  qu’ils  avaient,  et  concourent 
avec  les  sous-officiers  pour  un  avancement  ultérieur. 
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CHAPITRE  IV. 

DE  L’ÉTAT  DES  OFFICIERS  ET  DES 
DÉCORATIONS  MILITAIRES. 

•btenXion  du  grade  d’ofOrier  et  avancement. 

■.  ' Les  emplois  vacants  de  liculenant  en  second  sont 
donnés  aux  élèves  de  l’Ecole  militaire  et  aux  élèves- 
officiers  des  régiments.  Les  sous-officiers  ne  parvien- 
nent a«  grade  d’oUicier  qu’en  temps  de  guerre  , et  par 
. des  actions  d'éclat. 

Les  lieutenants  avancent  ensuite  par  régiment  et  par 
ancienneté  jusqu’au  grade  de  capitaine  de  1"  classe. 
Tous  les  grades  supérieurs  sont  conférés  par  le  roi,  et 
aucune  disposition  légale  ne  limite  sa  volonté. 

Tout  officier  qui  est  promu  au  grade  de  capitaine 
' acquiert  la  noblesse  personnelle,  et  fait  précéder  son 
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.tlarquea  dlalinctlw««i  dCM  srndea. 

Les  officiers-généraux , outre  les  broderies , porleUt 
des  épaulettes  à gros  bouillons  et  semblables  aux  épau- 
lettes de  nos  officiers-généraux,  a?ec  trois  étoiles  sur  ■ 
chaque  épaulette  pour  lés  généraux  d’infanterie  et  de  . 
cavalerie , deux  pour  les  lieutenants-généraux , et  une 
pour  les  généraux-majors. 

Le  corps  des  épaulettes  des  autres  grades  est  formé 
d’une  patte  et  d’un  écusson  en  tissu  métallique , et 
üécusson  est  terminé  par  un  croissant  en  cuivre  poli 
et  doré.  _ • • 

Les  lieutenants  portent  deux  contre-épaulettes;  le 
lieutenant  en  premier  se  distingue  du  lieutenant  en  v 
second  par  une  étoile  sur  chaque  écusson.  Les  capi- 
taines portent  une  contre-épaulette  et  une  épaulette  à 
franges,  sans  étoiles.  Le  major  et  le  lieutenant-colonel 
portent  deux  épaulettes  à franges  comme  nos  capitai- 
nes, mais  le  lieutenant-colonel  a une  étoile  sur  chaque 
épaulette.  Les  épaulettes  du  colonel  sont  à gros  bouil- 
lons et  sans  étoiles. 

'Les  officiers  portent,  comme  marque  distinctive  de 
services , une  ceinture  en  tissu  d’argent  avec  raies  en  • 
soie  rouge  et  noire.  ‘ ' ' ^ 

^ Les  employés  militaires  ont  des  broderies  particu- 
lières et  portent  les  épaulettes  du  grade  auquel  ils  sotil 
^assimilés  par  leur  emploi. 
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Nolde  d’activité. 


Tableau  de  la  solde  d'activité  des  officiers. 


Désignation  des  grades. 

Solde  annuelle. 

Uentenant-gén^ral 

9,67i  fr. 

Général-major 

7,740 

Colonel 

•S, ICO 

Lieutenant-colonel  et  major 

:|,870 

Capitaine  de  l"  classe 

2,580 

— de  î'  — 

t,i)i5 

. 

Lieutenants  de  1"  classe 

1 ,290 

— de  2'  — 

1,032 

I.es  lieolenanU  après  quiozp  années  de  grade  d’ofDcier  reçoivent  un 
supplémept  annuel  de  liSTr 

F.t  après  vingt  ans  de  2&8 

Des  suppléments  annuels  sont  accordés  : 

Pour  frais  de  tenue. 

AU  commandant  de  l'escadron  de  la  garde  6lü 

Au  commandant  des  chasseurs  de  campagne  et.aui 
capitaines  de?' classe  de  i'eseadrun  de  la  garde  .187 

Aux  lieutenants  de  la  garde  et  des  chasseurs  ‘.'5s 

Pour  frais  de.  remonte. 

Aux  capitaines  de  I"  et  2*  classe  do  corps  de  l’état- 
major,'  aux  capitsinrs  en  2’  d'artillerie,  étaux 
lieutenants  montés  n'O 

' Pour  frais  de  service. 

Aux  capitaines  de  t"  classe  de  cavalerie  et  d'artillerie 
à cheval 

Au  commandant  du  train  d'artillerie 

Aux  capitaines  de  1"  classe  d'artillerie  A pied,  à ceux 
de  2*  classe  de  cavalerie,  et  aux  commandants  des 
compagnies  du  train 

Aux  capitaines  de  2'  classe  et  aux  lieutenants  de 
l’état-major  et  de  l'artillerie 
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En  temps  de  paix , 

l.è«  lieuteoanu-géni'raux  louchrnl  il  rationi  de  fouirage. 

I.es  généraux-majors  i Idem. 

I.es  colonels  et  les  ofliciers  supérieurj  de  cava- 
lerie et  d'artillerie  -1  Idem. 

Les  autres  oITicicrs  supérieurs  et  tous  les  offi- 
ciers montés  2 Idem. 

En  temps  de  guerre,  il  y a par  grade  une  augmen- 
tation de  rations. 

L’Etat  entretient , à Ludwigsbourg,  un  établissement 
où  les  oüiciers  peuvent  se  faire  équiper  complètement 
à des  prix  modérés. 

Penstous  de  retraite. 

Les  olliciers  peuvent  obtenir  une  pension  de  retraite 
après  dix  ans  de  service,  s’ils  sont  affectés  d’une  ma- 
ladie ou  d’infirmités  qui  les  rendent  impropres^au 
service , et  après  vingt  années  de  service , à titre  d’an- 
cienneté , s’ils  sont  incapables  de  supporter  les  fatigues 
«le  l'état  militaire. 

Le  montant  des  pensions  de  retraite  est  fixé  au 
1^3  de  la  solde  d'activité  de  10  à M ans  de  servic.e. 


l'î 

— 

— 

de 

I.S 

à 19  — 

— 

S/i 

— . 

_ 

Up 

20 

à 29  — 

— 

3'i 

— 

— 

à 30  — 

— 

La  pension  de  retraite , après  trente  ans  de  service, 
est  augmentée  de  1/30  par  chaque  année  en  sus;  mais 
elle  ne  peut  jamais  dépasser  la  solde  d’activité.  Les 
campagnes  n’augmentent  pas  le  nombre  des  années 
de  service. 

Si  l’oflicier  n’a  pas  servi  cinq  ans  dans  le  grade  oit 
il  se  retire,  on  prend  pour  base  de  sa  retraite  une 
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moyenne  entre  la  solde  de  son  grade  et  celle  du  grade  . 

, / précédent. 

Tout  oiUcier  amputé  à l’armée , ou  incapable  de 
servir  par  suite  des  blessures  qu’il  a reçues , touche  la 
pension  de  retraite  accordée  à trente  ans  de  service. 

PemionB  dBB  veuves  et  dM  orphelins. 

La  veuve  d’un  officier  reçoit,  pendant  le  premier 
trimestre  de  son  veuvage , la  solde  trimestrielle  dont 
jouissait  son  mari , et  ensuite  le  quart  de  la  pension  de 
retraite  affectée  à son  grade.  Si  l’officier  est  mort  sur 
le  champ  de  bataille , ou  des  suites  d’une  blessure  , la 
veuve  touche  le  tiers  de  la  pension  de  retraite. 

On  accorde  à chaque  orphelin,  jusqu’à  l’àge  de  dix- 
huit  ans,  le  1/5  de  la  pension  de  la  veuve. 

Coutâonnemcnt  de  martaice. 

Les  officiers  qui  désirent  se  marier  adrcssontleur 
demande  au  ministre  de  la  guerre , qui  statue.  Les 
officiers  généraux  et  supérieurs  ne  sont  point  tenus  de 
fournir  un  cautionnement  ; mais  on  oblige  les  capi- 
taines à déposer,  dans  les  caisses  de  l’Etat  et  en  bonnes 
obligations,  une  somme  de 6,000  flor.  (12,900  fr.),  et 
les  lieutenants  une  somme  double,  25,800  fr. 

U^rorstlons  militaires. 

Ordre  du  mérite  milHaire.  , ‘ 

La  décoration  de  cet  ordre  est  décernée  aux  officiers 
qui  se  distinguent  aux  armées  et  à ceux  d’entre  eux 
qui  ont  servi  honorablement  pendant  vingt-cinq  ans. 

L’ordre  se  compose  d’un  nombre  indéterminé  de 
grand’eroix , de  commandeurs  cl  de  chevaliers. 
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. 3 grand’croil  jouisient  d’ane  pension  de  4,300  Tr. 

4 commandeurs  — — 2,580 

12  — — — 2,150 

52  chevalier»  — — 645 

N 

La  croix  de  l’ordre , attachée  à un  ruban  bleu  foncé, 
consiste  en  une  étoile  en  or,  à huit  pointes  émaillées 
en  blanc , au  milieu  de  laquelle  se  trouve  un  écusson 
portant,  d’un  côté,  ces  mots  : Furchtlos  ttnd  tnew  (sans 
peur  et  fidèle),  et  de  l’autre  le  nom  du  roi. 

Médailles  du  mérite  militaire. 

Ces  médailles , en  or  ou  en  argent , avec  le  même 
ruban  que  celui  de  l’ordre  du  mérite  , sont  données 
aux  militaires  de  tous  grades  pour  traits  de  bravoure 
devant  l’ennemi. 

Les  sous-ofliciers  et  soldats  décorés  de  la  médaille 
d’or  reçoivent  moitié  en  sus  de  leur  solde  en  activité 
de  service , et  leur  solde  entière  quand  ils  prennent 
leur  congé. 

V 

Croix  du  service  militaire. 

Elle  est  en  or  pour  les  officiers,  qui  l’obtiennent 
après  vingt-cinq  ans  de  service,  et  en  argent  pour  les 
sous-officiers  et  soldats,  qui  la  reçoivent  après  vingt 
ans  de  bons  services.  Cette  croix  est  suspendue  ô un 
ruban  rouge  liseré  en  bleu. 

Les  officiers  peuvent  encore  être  décorés,  pour  les 
* services  qu’ils  rendent,  de  l’ordre  de  la  couronne  de 
Wurtemberg,  destiné  à récompenser  tous  les  genres 
de  mérite,  ou  de  l’ofdre.  de  Frédéric,  institué  en 
1830. 
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CHAPITRE  V. 


’ NOTES  ET  RENSEIGNEMENTS  DIVERS. 


• • ^ 


iv 


..  . Imtnictions  pratique  et  théorique.  L’armée  wurtem-  'i"*  5 

i y-  '' bergcoise  a la  réputation  d’être  une  des  mieux  instruiles  ' 

* et  des  plus  raanœuvrières  de  toute  rAllemagne.  La  '• 


plupart  dès  réglements  de  manœuvre  ont  été  calqués  •* 
sur  nos  théories.  Les  olFiciers  8ei*vcnt  avec  zèle  et  s’oc- 
cupent avec  ardeur  de  l’instruction  de  la  troupe. 

Les  recrues  sont  appelées  sous  les  drapeaux  dans  les 
^ premiers  jours  du  mois  de  mars  ; on  les  exerce , dans 
l'infanterie,  cinq  A six  heures  par  jour  et  pendant  les  - 
six'prcmiêres  semaines,  à l’école  du  soldat,  puis  à l’é- 
cole ,de  peloton  et  de  bataillon  ; elles  sont,  après  deux' 
mois  de  présence  au  corps,, en  état  de  faire  leur 
service.  • 
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Nous  avons  remarqué  que  dans  la  charge  on  passe. . 
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-dû  port  d’aitnesà  la  position  de  l’arme  é gauche,  qu’on  ! 
prend  alors  la  cartouche  et  que  l’on  n’amorce  avec  la  ..  ''•f  ^ 
capsule  qu’au  moment  de  mettre  en  joue.  \ 

' La  cavalerie  emploie  deux  ans  pour  achever  l’in- 
struction , tant  à pied  qu’à  cheval , des  recrues  ; il  fau^ 

, le  môme  temps  à l’artillerie  pour  former  un  canonnier. 

On  soigne  particulièrement  « dans  l’infanterie  et  la 
cavalerie  , l’instruction  des  carabiniers  qui  agissent* 
comme  tirailleurs  , et  on  cherche  à les  rendre  habiles 
''tireurs.  . • • . . 

On  accorde,  vers  le  milieu  de  juillet,  des  congés,  i ’ 
aiin  que  les  soldats  puissent  aider  aux  travaux  de  là  *.  . • >.  *.  * '■ 


' < 


moisson. 


A la  lin  du  mois  d’août , tous  les  congédiés  rentrent'!  J.  ’ ''il 

dans  les  rangs;  l’armée  est  au  grand  conapiet,  et  ' -•!  *' 
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tenue  ; de  vastes  corridors  servant  de  promenoirs  don- 
nent sur  la  cour;  douze  hommes  habitent  par  cham-  >'  ' ' 

• bre , ils  couchent  à deux  dans  des  lits  en  bois.  Pendant  * ^ ^ 

le  jour  les  couvertures  et  les  draps  sont  relevés  avec  le 

• traversin  à la  tûte  du  lit,  et  la  paillasse  reste  à décou- 
‘ vert.  On  place  sur  le  pied  du  lit  une.  large  planche  sur 

' • laquelle  les  hommes  posent  les  effets  qu’ils  ont  à net- 

• loyer  ou  leurs  pieds  quand  ils  se  couchent  pendant 
‘ la  journée.  Une  partie  ,dcs  chambres , ainsi  que  les 

prisons  et  les  salles  de  police,  sont  chauffées  é l’air  ; 

' mais  on  va  renoncer  à ce  mode  de  chauffage , qui  nuit 
• y.'  à la  santé  des  hommes.  Les  cuisines  sont  fort  propres. 

• ;‘l  elles  soldats  mangent  en  commun  dans  dé  grandes 
* . , V gamelles  en  étain.  • 

Ly«Y;/'ta///j///Va/>Te  de  Stuttgart  est  parfaitement  situé 
et  entouré  de  jardins.  Il suflit  ù la  garnison,  quoiqu’il 
, ' • ne  renferme  que  172  lits.  Les  malades  sont  par  cham-  i ■■ 

• ' brée  de  7 à 8 lits , la  plus  grande  salle  ne  contient  que.  ‘ . ^ ■ *- 

T 16  lits.  On  ne  peut  qu’admirer  l’ordre  et  la  propreté  ^ 

. qui  régnent  dans  cet  établissement  et  les  bons  soins  - Vf 
qu'on  donne  aux  malades.  , • • 'C*-  . ' -> 

Ecuries.  Toutes  les  écuries  militaires  que  j’ai  vues 
^ étaient  vastes  et  spacieuses  et  avec  poteau  et  barre  de 

■-»  séparation  par  cheval  ; chaque  cheval  a en  largeur  iiri  ; ' . 

. ' . espace  de  1"*,60.  . * •' V ' 
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«HANn-miCIlÉ  DE  BADE. 


CHAPITRE  I. 

STATISTIQUE  MILITAIRE. 

Riiperflcle  et  llmiteii. 

Le  grand-duché  de  Bade  est  séparé  à l’ouest  de  la 
France , depuis  Huningue  jusqu’à  l’embouchure  de  la 
Lauter,  par  le  Rhin;  ce  fleuve  lui  sert  encore  de  li- 
mites jusqu’à  quelques  lieues  au-dessous  de  Manheim , 
en  le  séparant  de  la  Bavière  rhénane.t  Au  nord,  le 
grand-duché  de  Bade  confine  au  grand-duché  de  Hesse 
et  à la  Bavière  , à l’est  à la  Bavière , au  Wurtemberg 
et  aux  principautés  de  Hohenzollern,  au  sud  au  lac  de 
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(lonstancr  ctauRliin,  qui  lui  sert  île  nouveau  de  limites; 
mais  la  ligne  frontière  s’écarte  de  ce  llcuvc  pour  con- 
tourner les  possessions  des  cantons  de  SchaiTtjj&ÿse  et 
de  Bâle , situées  sur  la  rive  droite  du  Tiliin.  , 

Si  l’on  excepte  la  vallée  du  Rliin,  depuis  Vietix-Bri- 
sacli  jusqu’au  - dessous  de  Manlieim  , formant  une 
plaine  de  2 à 3 lieues  de  longueur,  tout  le  ]>a\s  de  Rade 
est  couvert  par  les  montagnes  delà  Forct-ISoire  et  par 
quelques  ramifications  de  l’Odenvvald. 

La  superficie  du  grand-duché  de  Bade  est  de  272 
milles  carrés  géographiques  , équivalant  à environ 
la  37*  partie  de  la  France. 

Formes  du  couvernemrnt» 

Le  grand-duc  est  le  chef  de  l’État;  sa  couronne  est 
héréditaire  de  mâle  en  mâle  j>ar  ordre  de  progéniture; 
elle  ne  peut  passer  sur  la  tète  des  femmes  que  par 
l’extinction  de  toutes  les  branches  masculines  de  la  fa- 
mille grand’ducale.  L’État  est  régi  par  un  gouverne- 
ment monarchique  constitutionnel.  Le  pouvoir  exé- 
cutif appartient  au  grand-duc;  il  partage  avec  les  États 
le  pouvoir  législatif  et  le  droit  de  lever  les  impôts.  Les 
Ktats  se  composent  de  deux  chambres  et  doivent  être 
convoqués  au  moins  tous  les  deux  ans.  Les  séances  des 
deux  chambres  sont  publiques. 

FinanceM. 

Le  budget  des  recettes  et  des  dépenses  se  vote  pour 
deux  ans.  s 
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I.C  budgfl  des  rfcellcs  dp  lüAl  cl  1842  a été  Ojé  à 
Celui  de* dépenses  des  mêmes  années  à 
l8!  budgel  des  recelles  de  18(2  à 1844  par  an  , non 
compris  ie*  frais  de  pcrreplioii , à 
I.a  Iiala,^TUe.du  prand-duc  est  de 
Le  badgct  (le  farrnée  pour  1844  a éié  évalué  à 
Ia  dette  publique  est  d’environ 
llont  apaémes  dues  à la  famille  régnante 
— — divers  eijéanciers 

DlYéMionH  (erritoriisleH. 

Le  grand* duché  de  Bade  est  divisé  en  4 cercles,  qui 
sont  : 

Superficie 
en  (Milles. 

I.C  cercle  du  Lac  55 

— du  ilaul-lihin  78 

— du  Ithin-Muyen  77 

— du  Bas-liliin  ut 

Tolaui  27? 

La  population,  sous  le  rapport  des  cultes,  était  répar- 
tie en  1834  de  la  manière  suivante  : 

flatholiqnps  810,83(1 

■‘rolcslaiits  M*7,â30 

Israëlilcs  19,4*3 

idcnonilcs  1,4  II 

On  compte  dans  le  grand-duché  de  Bade  110  villes, 
26  bourgs,  1,668  villages  et  environ  2.000  hameaux  ou 
maisons  isolées. 

On  estime  qu’il  existe  dans  le  pays  de  Bade. 

73,500  cbevaut. 

480.000  bêles  à cornes. 

188.000  moutons. 

30.000  porcs. 

22.000  chèvres. 

Le  sol  est  généralement  très  fertile,  et  produit  plus 


Population 
en  1841. 

187.000 

341.000 

437.000 

332.000 

1,297,000 


00,615,600  fr. 
64.009,800 

20,000,000 

1.400.000 

4.200.000 

64.000. 000 

25.000. 000 

39.000. 000 
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(le  céréales , de  fruits,  de  légumes  et  de  fourrages  , 
qu’on  en  consomme  dans  le  pays.  Certaines  contrées 
sont  renommées  ]>our  la  qualité  de  leurs  vins.  Les 
montagnes  sont  couvertes  de  magnifiques  forêts  bien 
emménagées  et  remplies  de  gibier.  On  exporte  annuel- 
lement en  France  et  en  Hollande  des  quantités  consi- 
dérables de  bois  à brûler  et  de  beaux  bois  de  construc- 
tion. 

/ illi’s  iiriiicipules  et  ctahlisscments  milituin\i. 

( arlsni/ir , capitale  du  grand-duché,  est  situé  dans 
une  belle  plaine  à une  lieue  et  demie  de  la  rive  droite 
du  Rhin.  La  forêt  du  Harlvvald  touche  à la  ville  qui 
est  la  résidence  du  grand-duc  et  des  principales  auto- 
rités: les  Ihats  y tiennent  leurs  séances.  La  ville  ren- 
ferme le  ministère  de  la  guerre,  Icsquartiers-  généraux 
du  général  en  chef,  des  généraux  commandant  les  bri- 
gades d'infanterie  , de  cavalerie  et  d’artillerie,  un  ar- 
senal, tle  belles  casernes,  les  écoles  militaires,  des  bô- 
pitaux  pour  la  garnison;  on  trouve  dans  les  environs 
la  caserne  de  l'artillerie,  les  établissements  de  cette 
arme  pour  la  fabrication  du  matériel  de  l'année. 

La  ville,  régulièrement  bâtie  et  en  forme  d'éven- 
tail, a été  fondée  en  1715;  on  porte  sa  population 
à 22,000  âmes. 

Diirldch,  autrefois  capitale  du  duché  de  Üade-Dur- 
lach  et  résidence  du  duc,  est  situé  à une  lieue  et  de- 
mie de  Carlsruhc.  l ii  bataillon  d’infanterie  y est  en 
garnison;  sa  population  est  de  5,000  âmes. 

/#;ï<i7j.rn/surla  Salza  est  une  ville  de  7,000  habitants; 
un  régiment  de  cavalerie  y tient  garnison.  On  trouve 
des  salines  dans  les  environs. 

célébré  parles  fameuses  lignes  de  ce  nom 
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ijarrant  la  vallée  du  Rhin  et  que  le  général  de  Berwick 
força  en  1734,  et  par  la  défaite  des  Autrichiens  en  1796, 
est  une  petite  ville  de  3,400  âmes  où  se  trouvent  les 
magasins  d’habillement  et  d’équipement  des  troupes 
badoises. 

Rastadt,  sur  la  Murg,  à une  très  petite  distance  de 
la  rive  droite  du  Rhin.  On  travaille  dans  ce  moment  à 
fortifier  cette  ville,  qui  renferme  un  beau  château,  une 
grande  caserne  d’infanterie,  et  dont  la  population  s’é- 
lève à 6,300  âmes. 

Bade,  renommé  par  scs  bains,  scs  châteaux  et  ses 
belles  promenades,  a une  population  de  5,000  âmes. 
Le  grand-duc  y réside  pendant  la  saison  des  bains. 

Manheini  , chef-lieu  du  cercle  du  Bas-Rhin,  sur  la 
rive  droite  du  Rhin  à l’embouchure  du  Necker  dans  ce 
fleuve,  était  autrefois  une  ville  forte;  les  Français  l’as- 
siégèrent et  s'en  emparèrent  à plusieurs  reprises.  Ce 
sont  eux  qui  en  1806  firent  démolir  les  fortifications 
de  cette  place.  On  y traverse  Ic'Rhin  et  le  Necker  sui- 
des ponts  de  bateaux;  le  quartier-général  du  comman- 
dant de  la  division  d’infanterie  y est  établi;  on  y trouve 
un  arsenal  et  de  belles  casernes  d’infanterie  et  de  ca- 
valerie. Les  pontonniers  y vont  tous  les  ans  s’exercer  à 
naviguer,  et  à jeter  des  ponts  sur  le  Rhin  et  le  Necker. 
On  y compte  23,000  habitants. 

Fribourg  SUT  laTreisam,  chef-lieu  du  cercle  du  Haut- 
Rhin,  autrefois  place  forte  qui  soutint  plusieui-s  sièges 
remarquables,  a été  démantelé  en  1744  par  les  Fran- 
çais. La  ville  renferme  15,000  habitants. 

Constance,  chef-lieu  du  cercle  du  Lac,  sur  le  lac  qui 
porte  son  nom  , est  entouré  de  murs  flanqués  de  tours 
et  de  quelques  bastions  du  côté  occiilental;  un  fossé 
plein  d’eau  défend  les  approches  de  la  ville;  le  fau- 
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bourg  de  Kreuzlingen  est  couvert  par  deux  bastions. 
Cette  ville,  qui  a beaucoup  déchu,  necoiiiple  plus  que 
6,500  habitants. 


CHAIMTHE  II. 

ORGANISATION  ET  FORCE  DE  L'ARMÉE 
BADOISE. 

llli^rRrrliie  n■■lilRire. 

Le  grand-duc  de  Bade  s’est  réservé  la  haute  direc- 
tion de  son  armée;  il  confie  l’administration  militaire 
au  président  du  ministère  de  la  guerre  , et  le  comman- 
dement supérieur  des  troupes  de  toutes  armes  à un  gé- 
néral en  chef. 

Le  président  du  ministère  de  la  guerre,  qui  est  or- 
dinairement un  oflicier  général  en  activité  de  service, 
est  responsable  envers  le  grand-duc  et  les  Chambres 
de  l’adminislralion  et  de  l’entretien  des  troupes.  Toutes 
les  branches  du  service  adininisli'atif  et  les  chefs  de 
corps,  comme  administrateurs,  reçoivent  directement 
ses  ordres;  c’est  lui  qui  contre-signe  les  ordonnances 
et  flécisions  du  grand-duc  relatives  aux  troupes,  et  qui 
lui  transmet  les  propositions  faites  par  le  général  en 
chef.  Ses  bureaux  sont  à Carlsruhe. 

Le  général  en  chef,  qui  porte  le  litre  de  commandant 
du  corps  d’armée  (^coiiiinainlirender  des  nrmee-corps), 
commande  en  temps  de  paix  toutes  les  troupes  grand- 
ducales;  il  serait  en  temps  de  guerre  à la  tète  du  con- 
tingent féiléral.  Son  action  s’étend  sur  tout  ce  qui  con- 
cerne l’insU'uction  théorique  et  pratique  des  troupes, 
les  manoeuvres  d’ensendjle,  la  discipline,  le  service. 
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ks  écoles  militaires , le  bureau  topographique,  le  levé 
de  la  carte  de  Bade  ; c’est  lui  qui  est  chargé  de  faire  les 
propositions  relatives  à l’avancement,  aux  récompenses 
à décerner,  auxcliangeiDcnts  de  corps,  aux  congés,  etc. 
En  un  mot,  il  réunit  les  doubles  fonctions  de  comman- 
dant en  chef  et  d’inspecteur  général.  Son  quartier  gé- 
néral est  établi  à Carlsruhe. 

La  hiérarchie  militaire  comporte  les  mêmes  grades 
d’officiers  que  dans  l’année  vvurtembergeoise.  Les 
jeunes  gens  qui  aspirent  à devenir  ofliciers  portent  le 
titre  d’enseigne  porte-épée. 

ÊtAt-uiajor  Kéiirrnl. 

On  comprend  sous  ce  titre  les  officiers  généraux  eu 
activité  de  service,  l’état-major  des  places  et  le  corps 
de  l’état-major. 

Les  ofliciers  généraux  sont  au  nombre  de  neuf,  dont 
un  général  d’infanterie,  cinq  lieutenants-généraux  et 
trois  généraux-majors.  Les  ofliciers  généraux  choisis- 
sent leurs  aides-dc-camp  parmi  les  ofliciers  de  l’armée; 
ceux-ci,  en  temps  de  paix,  restent  titulaires  de  l’em- 
ploi qu’ils  occupaient  et  ne  sont  point  remplacés.. 

L’état-major  d’une  place  se  compose  ordinairement 
d’un  commandant  , oflicier  général  ou  supérieur  , 
d’un  adjudant  et  d'un  auditeur.  Les  places  suivantes 
ont  seules  un  état-major  particulier  *:  Carlsruhe  et  Dur- 
lacb,  dépendance  de  la  capitale , Manheim,  Rastadt, 
Bruchsal,  Kisslau  etKelil. 

Le  corps  de  l’état-m.ajor  est  placé  sous  les  ordres  im- 
médiats du  général  en  chef,  qui  lui  confie  les  travaux 
relatifs  aux  opérations  militaires,  aux  marches,  à l’em- 
placement des  troupes,  aux  manœuvres,  aux  recon- 
naissances, aux  études  historiques  et  aux  écoles  mill- 
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laires,  ainsi  que  tout  ce  qui  a trait  au  service  intérieur 
des  corps,  à la  rédaction  des  rapports  et  des  proposi- 
tions à soumettre  au  grand-duc  par  l'intermédiaire  du 
président  du  ministère  de  la  guerre. 

Le  corps  de  l’état-major  se  compose  d’un  colonel , 
chef  d’état-major,  d’un  olTicier  supérieur,  plus  spécia- 
lement chargé  de  la  direction  des  écoles  militaires,  de 
deux  capitaines  et  de  deux  lieutenants.  Plusieurs  offi- 
ciers sont  détachés  de  leurs  régiments  pour  travailler 
dans  les  bureaux  et  compléter  leur  instruction  mili- 
taire. 

Le  bureau  topographique  est  dirigé  par  les  officiers 
de  l’état-major;  vingt-six  guides,  qui  sont  géomètres, 
arpenteurs  ou  dessinateurs,  y travaillent,  et  sont  char- 
gés de  lever,  dessiner  et  graver  la  carte  de  Bade  et  de 
confectionner  les  plans  et  cartes  nécessaires  à l’état- 
major  et  à l’armée. 

Infanterie. 

L’infanterie  badoise,  forte  de  5 régiments,  forme  en 
tout  temps  une  division  commandée  par  un  lieutenant- 
général;  elle  se  divise  en  deux  brigades,  chacune  aux 
ordres  d’un  général-major,  l’iine  de  3 , l’autre  de  2 
régiments. 

Le  régiment  de  la  garde  prend  le  premier  rang;  les 
quatre  autres  , quoique  numérotés  de  1 à A , portent 
encore  le  nom  du  prince  ou  du  général  considéré 
comme  chef  du  régiment.  . 

I.c  I"  régiment  a pour  chef  le  gran<l-duc. 

!,«  2*  — — le  grand-duc  bérédilaire. 

Le  .V  — — le  margrave,  Guillaume  de  Unden. 

Le  4*  — — le  lieulenant-général  de  Slockorn. 

f.e  régiment  de  la  garde  a 3 bataillons  , les  autres 
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deux  chacun.  Ln  bataillon  est  fort  de  6 compagnies  , 
une  de  grenadiers,  une  de  tirailleurs  et  4 de  fusiliers. 

Etat-major  d’un  régiment. 

A 3 bataill'.  A2bataill'. 


Chef  du  régiment  ^ 1 I 

Colonel-commandant  1 I 

Ofllciers  aupérieura,  dont  iin  lieuten.-colonel  3 3 

Adjudant  de  régiment,  lieutenant  en  t"  I I 

— de  bataillon,  — en 't'  3 î 

Tambourt  major  et  maîtres  3 3 

Chef  de  musique  cl  musiciens  41  ?0 

Quartier-maître  I I 

Médecins  et  chirurgiens  3 3 

Chef  armurier  I I 

Prévôt  I I 


Composition  d'une  rnmpiignie. 

I capitaine. 

1 lieutenant  (2  dans  les  compagnies  d’élile), 

2 sergent-inajor  et  Totirricr. 

4 sergents. 

8 caporaui. 

4 appointés. 

2 tambours  ou  clairons. 

148  soldats. 

170 

ElTeclif  d'un  régiment  à 3 balaillons  3,125  huimnes. 

— — 2 — 2,0^8 

F.fTertifde  toute  la  division  d'inranic'ric  1 1,480 

Le  quartier  général  de  la  division  est  établi  à Man- 
beim  ; celui  des  deux  brigades  à Carlsrube. 

Garnisons  des  régiments. 

Le  régiment  de  la  garde  a Carlsrube. 

Le  I"  régiment  de  ligne  à Carlsrube. 

Le  2'  — — I balaillon  àCarlsruhe,  l.bal.  à Durlach. 

Le  3'  — à Rastadt. 

Le  4'  — à .Manhqim. 
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Cavalerie. 

La  cavalerie  badoisc  est  composée  de  trois  régiiiienls 
de  dragons. 

I.e  n'glmml  de  dragons  du  grand-duc. 

tel"  — — du  margr.ive  Maximilien  de  Bade. 

l-e  2'  — — du  lieuicnant-gcuéral  de  Freystedl. 

Ces  trois  régiments  forment  une  brigade  commandée 
par  un  général-major;  cliaque  régiment  a un  état- 
major  et  4 escadrons. 

Etat-major  d’un  réyinient. 

I chef  de  régiment. 

I colonel  commandant. 

I olticicr  supéi  leur. 

I adjudant  de  régimenl. 

I Irompetle-majur. 

1 quarlier-inallre. 

3 chirurgiens. 

? vétérinaires. 

I armurier. 

I préxét. 

Composition  d'un  escadron, 

1 capilaine. 

2 lieutenants. 

I maréchal-dcs-lugis  dief. 
i inarLn!haui-des-logis. 

7 caporaui. 

4 trompettes. 

I(i  carabiniers. 

141  dragons  et  maréchaui. 

I7C 

ton  chevauiE  de  troupe. 

l.’cITectif  réglemcnlaire  d’un  régimenl  est  de  710  hommes  cl  400  chev.  • 
— de  toute  la  brigade  2, làC  1,200 

rhevaui  d'offîciers  de  la  brigaile  a 137 

Le  f|uartier  général  de  la  brigade  est  à Carlsrube- 
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Gurnifons  Jrs  ré>jimenls. 

I.e  régiment  du  grand-iliie  é Carlsriiliu  ctGollsane. 
I,e  1"  — — * Briichsal. 

I.e  2*  — lâuk?  — à Maiilieitn. 


Artillerie. 

r 

Les  troupes  de  i’ârüllene  badoise  forment  une  bri- 
gade sous  les  ordi«M  d’uQ  général-major.  La  brigade 
comprend  1 état-major,  1 batterie  à cheval , 3 batteries 
a pied  et  1 compagnie  de  ptionniers-pontonniers.  Il 
n’y  a point  de  corps  du  train;  les  canonniers-conduc- 
teurs sont  compris  dans  l’efTectif  des  batteries  , et,  en 
cas  de  guerre  , l’artillerie  serait  chargée  d’atteler  toutes 
les  voitures  du  corps  d’armée,  f-  . 

Etal-major  de  la  brigade. 

I  général  coniniand ml. 

I culonel, 

I major. 

1 capitaine. 

2 lieutenants. 

I chef  clairon. 

1 qiiarlier-malire. 

3 médecins  et  chirurgiens. 

2 vétérinaires. 

I chef  arinuiier. 

I prévôt. 


16 


Composition  d’une  batterie. 


Capitaine 
Lieutenants 

Maréchal-des-logis  i hcf 
Maréchaui-dcs-logis 
Caporaux 

Trompettes  ou  clairons 

canonniers  ou  iwntonniers  6 
2'>  — — 176 


A chetal. 
I 
3 
I 
t 
!» 

3 


,\  pied. 
I 

3 
I 

4 
!l 
3 
ô 

289 


De  la  compagnie 
de  pionniers. 

I 

3 


6 

12 


5 

119 


Totaux 


202 


315 


150 
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En  temps  de  paix , il  : 

Pour  la  batterie  à cheval,  9 cbev.  «Colle-,  U7  de  selle,  AOdetraiU 
Pour  la  batterie  à pinl,  à -«■  - * S — 20  — 

Pour  la  compagnie  de  piüiinier-i,  5 ^ — • ■ — • — 

Ainsi  l’clTectif  réglementaire  de  la  brigade  d’artil- 
lerie est  de  1,315  hommes,  AS  chevaux  d'ofliciers, 
84  de  selle  et  100  de  trait.  Toutes  les  troupes  d’artil- 
lerie sont  casernées  à la  Gotlsane,  ancien  couvent 
situé  à 2 kilomètres  de  Carlsruhc.  Les  pionniers  sont 

totis  ouvriers  ou  batetfeAu 
% 

Matériel  d’arlillerte. 

'roules  les  questions  relatives  au  matériel  de  l’ar- 
tillerie sont  soumises  à un  comité,  présidé  par  le  gé- 
néral d’artillerie.  Le  comité  transmet  ses  avis  et  ses 
propositions  au  président  du  tninistère  de  la  guerre  j 
qui  décide  s’il  y a lieu  d’y  donner  suite. 

Les  pièces,  toutes  en  bronze,  en  usage  dans  l’ar- 
tillerie badoisc  sont  : 

Le  canon  de  6 \ 

— lie  12  ' pour  l'arlilleric  lie  l'ainpagiie. 

L’obu«ier  île  7 livr  1 

Le  canon  de  IG 
— de  24 

Les  mortiers  de  S pouces  i à chambre  cj^lin- 

— de  in  — i drique 

— de  12  — s la  Gomer 

Al'fïUi  et  voitures.  L’artillerie  badoisc  n’a  point  en- 
core modifié  son  système  de  voitures  ; on  a conservé 
jusqu’ici  les  affûts  et  caissons  du  modèle  Gribcauval. 
Mais  de  grandes  recberclies,  suivies  de  nombreuses 
épreuves,  ont  été  fuites  sur  les  nouveaux  systèmes  de 
voitures  adoptés  en  Europe  de[)uis  la  paix.  On  discu- 
tait, à mon  passage  5 Garisnibe,  un  mode  d’atlacbe 


pour  l'arlil. 
lerie  de  siège. 
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tfcsdeux  trains,  proposé  par  iM.  le  capitaine  Liulvÿig , 
(k  I'  artillerie  badoise.  Co  mode  mis  en  essai  m'a  paru 
réunir  de  grands  avantages,  il  petit  s’adapter  aisément 
à toute  espèce  de  voitures  d’artillerie.  Les  deux  trains 
ont  une  entière  indépendance  ; le  timon  se  maintient 
horizontalement,  ne  pèse  point  sur  les  colliers  des 
chevaux,  et  se  meut  avec  facilité  dans  le  plan  vertical. 
Cependant,  et  par  des  motifs  que  je  ne  puis  faire  con- 
naître , la  proposition  du  capitaine  Ludwig  n'a  pas  été 
accueillie  favorablement,  et  le  comité  d’artillerie  vient 
enfin  de  se  décider,  in’assure-t-on , pour  l’adoption 
pure  et  simple  du  système  anglais. 

liatlenes.  Les  batteries  de  campagne  sont  formées 
fie  fl  ou  8 pièces,  dont  2obusicrs._La  batterie  à cheval 
n’a  point  de  pièce  de  12.  Il  faut  pour  servir  : 

l!ni’  liallerieà  l'tievA!  de  n pièrrs  I5S  hdinnics. 

— à pied  de  C — de  B I6I  — 

— — G — de  12  isi  — 

Ofliciers,  nnnuiiiers-conductrais  et  ouvrier!,  ruinpri.. 

Elablistements  d'artillerie. 

Le  principal  étahlissemcnt  d’artillerie  est  situé  près 
de  Carlsruhe  et  avant  d'arriver  ù la  Guttsane  , caserne 
de  l’artillerie.  Ln  capitaine  d’artillerie  en  est  le  direc- 
teur ; il  reçoit  directement  les  ordres  concernant  son 
service  du  président  du  ministère  de  la  guerre.  On  ne 
peut  que  rendre  justice  à l’ordre  et  à la  parfaite  tenue 
de  cet  établissement , que  j’ai  eu  le  plus  grand  plaisir 
è parcourir;  il  renferme,  sur  une  petite  échelle  il  est 
vrai  : 

line  fonderie  de  canons  avec  bancs  de  forerie. 

Des  ateliers  en  bois  et  en  fer , pour  la  construction 
et  la  réparation  des  alTtUs  et  des  voitures  d’artillerie. 
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l n atelier  pour  la  réparalioii  des  armes  portatives  et 
la  conversion  des  armes  à silex  en  armes  à percussion. 

Des  ateliers  jioiir  la  sellerie  et  le  liarnacliemenl. 

I ne  capsulcrie. 

Toutes  les  voitures  sont  construites  en  orme  rouge 
de  première  f[ualitè  qu’on  préfère  au  chêne  ; et  afin 
que  cette  essence  de  bois  ne  >ienne  pas  à manquer  au 
service  de  l’artillerie , l’administration  grand-ducale 
des  forêts  a fait  j)lanter  depuis  quelques  années  plu- 
sieurs millions  de  pieds  d’orme. 

Les  ouvriers  employés  dans  les  ateliers  sont  on 
grande  partie  ])ris  dans  la  compagnie  de  pionniers  ou 
dans  les  batteries. 

II  existe  à Carlsrube  et  à Manbeim  des  arsenaux 
avec  salles  d’armes,  contenant  des  ilépùts  de  bouches 

feu , d’afTiits  de  voitures  et  d’attirails  de  guerre  de 
toute  nature. 

On  trouve  près  de  Carlsrube  des  magasins  où  sont 
des  objets  de  barnacbement  et  de  sellerie  confection- 
nés, prêts  à être  mis  en  service,  et  plus  que  suffisants 
pour  le  passage  des  troupes  sur  le  pied  de  guerre. 

La  poudrerie  est  établie  à Ettlingen. 

I.e  grand-duebé  de  Bade  avait'autrefois  une  fabrique 
d’armes  portatives  dans  la  Forôt-^oire;  mais  actuelle- 
ment on  tire  les  armes  blanches  de  Sollingen  et  les 
armes  à fou  de  Liège. 

Le  polygone  pour  les  manoeuvres  à feu  de  l’ar- 
tillerie est  situé  à 2 lieues  de  Carlsrube;  l’artillerie, 
p«ur  l’exécution  des  manœuvres  à fou,  est  obligée  de 
camper  tous  les  ans , pendant  près  de  deux  mois , dans 
la  plaine  du  polygone. 

I\quipa^e  de  pnnt.  Le  second  système  d’-équipage  de 
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pont,  proposé  par  M.  le  capitaine  français  Drieu  (1) , 
clans  son  Guide,  du  poutounier,  a d’abord  été  adopté  et 
construit:  mais  par  suite  des  conventions  passées  pour 
amener  une  uniformité  désirable  dans  le  matériel  du 
8'  corps  de  l’armée  fédérale,  le  gouvernement  badois 
a consenti  à revenir  au  premier  projet  de  M.  Drieu. 
Les  nouvelles  épreuves  faites  sur  le  nouveau  système 
autricit^.iwt  modifier  cette  décision.  r 

Les  pontonniers  sont  exercés  à naviguer  et  h jeter 
des  ponts  sur  Je  Rbin  , à Manbcim. 

^ ^gendarmerie. 

La  gendarmerie  badoise  a les  mêmes  attrihutioDS 
que  la  gendarmerie  de  France.  Elle  est , pour  tout  ce 
qui  concerne  la  partie  militaire , aux  ordres  du  pré- 
sident du  ministère  de  la  guerre;  elle  dépend  , pour  le 
service  intérieur  du  ducbé,  du  ministre  de  l'intérieur; 
elle  se  compose  actuellement  de 

I lieiilenanl-colonfl  commainl.ml. 

à capilaiciF... 

I lieiilcnaiit. 

I quarlicr-inallrp. 
iiiaréchaui  ilci-logis  rhcr». 
liA  brigadier;. 

:i»6  gendarmes. 

asa 

Les  officiers , les  maréchaux-de-logis  chefs  et  les 
brigadiers  sont  montés.  La  gendarmerie  forme  quahre 
divisions  dont  les  chefs-lieux  sont  é Constance , Fri- 
bourg , Rastadt  et  Manheim.  " 

(tj  Aujourd'hui  colonel  commandant  le  16*  régiment  d'artillerie- 
ponlonnien.  i 

. •,.'*dto 


Digitized  by  Google 


ST  A T I ST  II.)  t' li  M 1 1. 1 T A I It  K 


IiivAlideii. 

Lns  ii)\alidcs  sont  établis  à Kisslau;  ils  ont  un  co- 
lonel pour  commandant  supérieur , et  sont  partagés 
en  (leux  compagnies.  L'iiabillcment,  l’armement  et 
l’équipement  des  invalides  sont  semblables  à ceux  de 
l’infanterie. 

Hafjillcnien(  , armement , è<iuipement  et  harnachement. 
— Officiers  généraux.  Habit  bleu  de  roi  clair;  collet, 
parements  et  retroussls  écarlates  ; deux  rangs  de  boutons 
pour  les  généraux  de  l’infanterie,  un  seul  pour  ceux 
de  cavalerie  ; les  broderies  consistent  en  un  feuillage 
de  chêne  en  or  sur  le  collet  et  les  parements.  L’uni- 
forme de  petite  tenue  est  sans  broderies  et  a une 
seule  rangée  de  boutons.  Pantalon  de  môme  drap  que 
l’habit,  avec  passepoils  écarlates.  Chapeau  à cornes 
avec  ornements  en  bouillons  d’or,  surmonté  d’un 
plumet  blanc,  garni  dans  sa  jiartie  inférieure  de  plumes 
noires  et  jaunes. 

Corps  de  l'état-major.  Habit  et  pantalon  de  même 
drap  et  co(q>e  que  les  officiers  généraux  , et  pour  cou- 
leur distinctive  le  rouge  cramoisi. 

Iii/antcric.  Habit  bleu  de  roi  clair;  collet,  parements 
et  retroussls  écarlates;  deux  rangs  de  boutons  unis  sur 
la  poitrine;  pattes  blanches , liserés  en  écarlate  sur  les 
épaules,  portant  une  couronne  ou  le  numéro  du  ré- 
giment en  drap  rouge.  Pantalon,  veste,  et  bonnet 
rond  sans  visière.,  de  même  drap  que  l’habit,  avec 
passepoils  écarlates.  Pantalon  on  toile  blanche  l’été. 
Capote  grise.  Demi-guêtres  en  drap  noir  ou  en  toile 
blanche.  Schako  avec  visière  et  couvre-nuque  , orné 
sur  le  devant  d’une  plaque  en  cuivre  représentant  un 
griffon  tenant  un  écusson  avec  le  chiffre  du  grand-duc  ; 
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jugulaires  eu  cuivre;  puiiipon,  ou  polir  mieux  dire 
huppe  très  allongée,  en  laine  rouge  pour  les  grenadiers, 
verte  pour  les  tirailleurs,  et  blanche  pour  les  fusiliers. 

Toute  l’infanterie  est  armée  d'un  fusil  à percussion 
. et  à baïonnette  ; les  sous-ofliciers  cl  grenadiers  p ortent 
le  sabre  d’infanterie  ; tous  les  autres  fantassins,  le  sabre 
droit  à deux  tranchants  ; les  bufneterics  sont  blanchies. 

. Les  odiciers  sont  armés  d’une  épée  tenue  par  un  cein- 
turon à bélières. 

C((t'alerie.  Habit  en  drap  bleu  de  ciel  de  la  forme  de 
ceux  des  lanciers;  collet,  parements,  retroussisel  pattes 
sur  les  épaules , en  drap  blanc;  une  rangée  de  boutons 
sur  la  poitrine;  pantalon  de  même  drap  que  l'babit , 
avec  bandes  et  paçse-poils  en  drap  blanc  ; second  pan- 
talon doublé  en  basane  pour  monter  5 cheval;  \este 
et  bonnet  rond  en  <lrap  bleu  de4:icl,  avec  passe-poils 
blancs  ; manteau  en  drap  gris  ; casque  en  Cuir  verni 
• avec  ornements  en  cuivre , cimier  très  élevé,  chenille 
en  crin."  , . ‘ 

Les  sous-otficiei’s  sont  armés  d’urnsabre  et  d’un  pis- 
tolet; les  dragons,  d'un  sabre,  d’un  pistolet  ét  d’un 
mousqueton;  budletcrie  blanclic  ; selle  5 l'anglaise 
pour  les  oDiciers , à'  la  hongroise  pour  la  troupe  ; 
schabraque  en  drap  bleu  de  ciel  galonné  en  drap  blanc. 

Artillerie,  rïabit  bleu  foncé,  même  coupe  que  la  Ca- 
valerie ; collet'en  drap  noir  ; rctroussis,  passe-poils  et 
pattes  sur  les  épaules  écarlates;  pantalon,  veste  ét 
bonnet  rond  de  même  drap  que  l’habit,  avec  passe-  . 
poils  écarlates  ; manteau  ou  capote  en  drap  bleu; 
schako  de  l’infanterie  avec  pompon  rouge  pour  les  ' 
canonniers  à pied , et  panache  blanc  retombant  pour 
les  canonniers  à cheval. 

38 
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I^cs  canonniers  à cheval  sont  arin^s  d’un  sabre  et 
d’un  pistolet;  les  canonniers  à pied  , du  fusil  d’infan- 
terie et  du  sabre  d’artillerie.  BulTletene  blanche.  Les 
pionniers  portent  en  outre  chacun  un  outil  dans  un 
étui  en  cuir  vernis.  .Même  selle  que  la  cavalerie;  scha- 
braque  en  drap  bleu  galonné  en  écarlate;  selle  à l’al- 
lemande pour  les  chevaux  de  trait. 

Gendarmerie.  Habit  en  drap  vert  à longues  basques  ; 
collet  et  parements  bleu  de  ciel  ; passe-poils  écarlates; 
deux  petits  galons  d’or  de  chaque  côté  du  collet;,  une 
rangée  de  boutons  sur  la  poitrine  ; pantalon  de  même 
drap  que  l’habit,  avec  passe -poils  écarlates;  pantalon 
blanc  l’été;  schako  d’infanterie;  fusil  de  gendarme, 
sîrtirc  d’infanterie;  Iniflleleric  en  cuir  noir  vernis.  ' 

IHniirMlii  d’habillement  et  d’équipement. 

Les  cITets  d’habillement  de  grand  et  de  petit  équi- 
pement nécessaires  aux  troupes  de  toutes  armes  sont 
confectionnés  par  les  Soins  d’une  administration  par- 
ticulière qui  a ses  ateliers  à Ettlingen.  Il  y. a cinq  tailles 
d’habit,  et  chaque  taille  a trois  numéro*  différents.  Les 
conseils  d’administration  des  corps  n’ool  aucun  marché 
à passer  ; les  magasins  d’Ettlingen  pourvoient  à leurs 
besoins.  Les  réparations  se  font  par  les  soins  des  ca- 
pitaines; chaque  compagnie  a un  tailleùr  auquel  on 
accorde  un  supplément  de  solde  de  A à 0 francs  par 
mois. 
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T»ble«H  d«  In  force  numérique  et  r^flemen- 
foire  de«  troiipee  badoiocN. 

Pied  de  p«ix. 


Hommes. 

Chevaux. 

Klat-major  général 

18 

21 

. Infanterie 

1 1,180 

64 

Cavalérle 

2.I&6 

1.337 

Artillerie 

1,316 

23é 

Totaux, 

1.4,960 

' I65Î 

Non  compris  les  employés  railituires,  la  gendarmei'io 
et  les  invalides  ; mais  près  de  moitié  des  hommes 
co'mptant  à l'elTectif  est  constamment  en  congé. 

Le  soldat  d’infanterie  sert  18  ù 20  moi»  sans  inter- 
ruption; dans  la  troisième  année  de  service,  il  est 
rappelé  à l’époque  des  manœuvres  d’automne, 'et- il 
reste  ensuite  dans  ses  foyers  jusqu’à  l’expiration  de  son 
congé.  Les  cavaliers  et  canonniers  servent  pendant 
trois  à quatre  années  consécutives'  avant  d’être  ren- 
voyés dans  leurs  foyers. 

Sur  le  pied  de  guerre,  et  conformément  aux  pres- 
criptions de  la  Diète,  le  nombre  de  cèmbattants  à 
mettre  sur  pied  serait  pour 

Le  contingent  exprimant  la  l/lOO*  partie  de  la  population  10,000 
La  réierve  — t/300*  — — 3,3*3 

Les  dépôts  — 1/600*  — — 1,667 

Total  dea  hompiea  sous  Jei  armes  16,000 

Le  contingent  badois  forme  la  deuxième  division 
du  8 'corps  de  l’armée  fédérale. 
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tomposilioH  du  contingent.  ' * 

Oheiaux  lie 


A l'élat-major  du  R'  eorpa 

Combatl’. 

16 

\oncomb 

18 

'.  selle. 
71 

Irait. 

19 

Élat-major  de  la  division 

ÎO 

38 

88 

32 

Cavalerie 

l.tOI) 

.36 

1,663 

38 

Gendarmerie 

'50 

ft  . 

ai 

• 

Arlillerie  de  campagne 

■720 

216 

474 

774 

Parc  de  siège 

87 

26 

II 

32 

Pionniers  et  équipage  de  pont 

100 

61 

13 

92 

InCanlerie 

7,626 

86 

217. 

00 

■ des  vivres 

Service  ; de  la  boulangerie 
de  santé 

2 

107 

20 

I6t 

• 

26 

f 

6 

2 

104 

18 

48 

' ■ Tolaiu 

10,000 

706 

2.198 

1,294 

Le»  chevaux  d’officiers  sont  compris  dans  le  nombre 
des'  chevaux  de  selle. 

L’artiherie  du  contingent  en  bouches  à feu  consiste- 
rait on  30  pièces  de  campagne,  dont  10  au  parc  de 
rèserxc  , et  en  5 pièces  de  siège. 

Voitures  du  contingent.  * 

• < 

133  pour  l'arlillcrte  de  l’ampagne. 

9(P  pour  l'arlillcrie  de  siège. 

10  pour  l’équipage  de  ponl. 

11  pour  l'élat-iti.ijor. 

1 1 pour  la  cavalerie. 

î9  pour  l'inranlerle. 

• 6')  pour  l'adniinislraliim. 

3AS  voitures. 

Toutes  les  voitures  du  parc  de  siège  ne  sont  pas  atte- 
lées par  le  train  ; on  les  ferait  conduire  pour  une  opé- 
ration projetée  , soit  par  les  chevaux  de  l’artillerie 
de  campagne,  soit  par  des  chevaux  de  réqui.sition. 
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iMndwelir. 


La  landwclir  n’est  point  encore  régulièrement  in- 
st^écdansle  grand-duché’'de  Bade;  le  gouvernement 
s’^sl  engagé  à présenter  sous  peu  aux  Chambres  un 
projet  de  loi  sur  l’organisation  .de.  cette  partie  de  lu 
force  militaire.  Il  existe,  en  ce  moment,  dans  quel- 
ques villes  une  garde  civique  qui  s’est  volontairement 
constituée , habillée , armée  et  exercée  , comme  le  ^it 
les  gardes  nationaux  des  villes  en  France.  — . • 


; , ./t  xort.  'H-»»'  ■ 

. CHAPITRE  111. 

Corps  administratifs  et  iiiisTiTtfîoîïs^^ 
militaires. 


llecruteMent. 


> 


Les  iroupes  badoiscs  se  recrutent  par  des  enrôle- 
ments volontaires  et  par  voie  d’appel  par  Un  tirage  au 
sort  fait  anniielleincnt  entre  les  jeunes  gens  qui  viennerit 
d’atteindre  leur  vingtième  année.  La  durée  du  service 
des  engagés  volontaires  et  desr  jeunes  soldats  est  fixée  à 
six  ans.  Le  grand-duché  de  Bade,  pour  le  recrutement, 
est  divisé  en  trois  arrondissements,  dont  les  chefs-lieux 
sont  éManheim,  Carlsruhe  et  Fribourg.  L’n  officier 
supérieur,  chargé  de  suivre  les  opérations  du  recrute- 
ment, réside  dans  chacune  de  ces  villes. 

Le  reinplaceinent  est  autorisé;  naais  le  militaire  qui 
est  sous  les  drapeaux  ne  peut  se  faire  remplacer  que 
par  un  sous-officier  ou  un  soldat  sur  le  point  d-’ètre 
libéré.  Tout  contrat  de  remplacement  doit  être  soumis 
à l’autorité,  et  ce  n’est  que  par  son  apprnJialion  qu’il 
devient  valable. 
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Un  neuvième  des  chevaux  de  troupe  est  annuelle- 
ment remplacé.  Les  achats  se  font  dans  le  pays  même, 
par  une  commission  d'ofljcicrs.  Cependant,  en  18M  , 
lorsqu’il  fut  un  instant  question  de  mettre  la  cavalerie 
sur  le  pied  de  guerre  , on  fut  forcé  d'acheter  des  che- 
vaux dans  d'autres  contrées  de  l’Allemagne.  Le  prix 
moyen  des  chevaux  du  pays  était  è cette  époque  de 
460  fr. , et  des  chevaux  venant  de  l'étranger  de  520  fr. 

Une  ordonnance  du  grand-duc,  donnée  en  1840, 
jM'escrit  aux  bourgmeisters  de  faire  tous  les  ans,  au 
mois  de  février,  le  recensement  des  chevaux  de  leur 
commune  propre?  au  service  militaire , et  de  les  imma- 
triculer ; une  copié  de  celte  matricule  est  envoyée  au 
président  du  ministère  de  la  guerre , et  six  mois  après 
on  lui  signale  les  mutations  survenues.dans  l’état  des 
chevaux,  dont  les  propriétaires  peuvent  disposer  a leur 
gré,.  Le  ministre  fait  faire  une  contrcvenquètc  par  un 
olhcier  de  cavalerie  , aidé  d’un  vétérinaire  ; les  hahi- 
lanls  sont  tenus  de  lui  présenter  leurs  chevaux  et  de  lui 
faire  copnaltro  leur  prix  de  vente.  L’otlicier.  porte  en 
regard  son  prix  d'estimation  et  ses  observatiems. 

En- cas  d’une  remonte  extraordinaire,  le. ministre  de 
la  guerre,  de  concert  avec  le  ministre  de  l’intérieur, 
fei'ait  une  répartition  proportionnelle  entre  les  com- 
munes du  nombre  et  de  l’espèce  de  chevaux  que  celles-ci 
devraient  fournir  dans  un  bref  délai,,  contre  paiement, 
à prix  débattu  et  définitivement  fixé  par  l’autorité. 

i->olFM  HilliSMirrM. 

( tii  ii'adtnol,  en  temps  de  paix,  comme  olliciers  dans 
l’armée,  que  des  jeunes  gnns  qui  sortent,  pour  l’infan- 
terie et  Fa  cavalerie,  de  l’école  militaire  de  t’.arlsruhe. 
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et,  pour  rartillerie,  de  l’école  de  celte  arme  établie  à 
Gottsane  près  de  Carlsruhc.  Lne  école  supérieure  mili- 
taire a été  fondée  dans  la  capitale  ; elle  est  ouverte  aux 
officiers  qui  ont  déjà  servi  quelques  années  et  qui  dé- 
sirent compléter  leur  instruction  militaire.  , 

Ecole  militaire'  de  Carltruhe. 

Les  jeunes  gens  âgés  de  dix-sept  à vingt  ans , ayant 
reçu  une  bonne  éducation , et  qui  désirent  embrasser 
la  carrière  militaire  avec  la  perspective  de  parvenir  au 
gradé  d’officier  dans  l’infanterie  ou  la  cavalerie,  se 
présentent  pourentrer  à l’école  militaire  de  Carlsrube; 
ils  sont  tenus,,  après  avoir  satisfait  à l’oxamen  exigé  , 
de  s’engager  dans  un  régiment  à leur  choix,  de  s'ha- 
biller et  de  se  nourrir  à leurs  frais,  cl  de  servir  comme 
simples  soldats  du  1"  avril  au  1°'  novembre.  A celle 
époque,  on  les  nomme  sous-officiers  dans  un  régiment 
en  garnison  à Carlsrube;  et  ils  suivent  gratuitement  et 
en  restaqt'à  leur  corjvs  les  cours  de  J’écolc  militaire. 

Les  sous-officiers  et  les  jeunes  soldats  appelés,  qui 
n’ont  point  atteint  leur  vingt-deuxième  année ,.  ont 
aussi  la  faculté , après  six  mois  de  service , de  se  pré- 
senter à l’examen  d’admission  pour  l’école  militaire.' 
S’ils  sont  reçus’,  ils  continuent  à être  habillés  et  entre- 
tenus par  l’État.  ' 

L’école  militaire  est  dirigée  par  la  commission  des 
études  militaires,  ))résidéc  par  un  officier  supérieur  du- 
corps  de  rélal-major,  et  composée  en  grande  partie 
d’officiers  de_ celle  arme. 

Les  cours  sont  professés  par  des  officiers  de  l’arme  ou 
par  des  professeurs  et  des  répélileur’s  de  la  classe  ciyile. 

La  durée  des  éludes  embrasse  une  période  de  deux 
ans. 

Les  matières  enseignées  eom|)reiini'iil 
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h’ariihmétigue  et  la  géoinOIric. 

I^s  langue!  allemande  et  française. 

Un  cours  (*lémcnlairc  d'artillerie. 

Ij>  rurtinratinii  passagère  et  permanente. 
l.’altaQue  et  la  défense  des  places. 

I.es  réglements  de  manceiivre  et  de  lactique  de<  trois  armes. 

• I.es  règlements  sur  le  service  intérieur  et  sur  fe  service  des  troiipè* 
en  campagne.  • • 

l.a  géographie  , la  topograpliie,  le  levé  des  plans. . 

I.CS  divers  genres  de  de‘s1ii  militaire. 

I.’éqiiilalion  et  rcscrinie.  , 

l.e  maniement  et  le  tir  des  armes  de  guerre. 

Les  élèves,  pendant  le  mois  de  seplcnibre  , font 
partie  dn  camp  d’artillerie,  et  suivent  les  travaux  et  leS 
exercices  a feil  de  l’arme  ; pendant  le  mois  d’Octobre, 
ils  assistent  et  prennent  part  aux 'grandes  manoeuvres 
d’ensemble.  - 

Les  élèves  qui,  après  deux  années  d’étude  . subissent 
avec  succès  l’examen  de  sortie,  sont  nommés  enseignes 
porte-épée , et  placés  en  celle  qualité  dans  les  régi- 
ments pour  y faire  le  service  de  sous-olTiciers,  on  atten- 
dant qu’il  y ait  des  vacances  d’emplois  de  sous-lieu- 
tenant. 

On  accorde  une  troisième  année  d’études  aux  élèves 
qui  manquent  leur  examert  ; mais,  après  ce  terme, 
ceux  d’entre  eux  qui  échouent  sont  renvoyés,  ou  dans 
"leurs  foyers,  s’ils  se  sont  engagés  volontairt’ment , ou 
flans  Icorcorjts,  pour  y aclievcr  le  temps  de  service 
exigé  par  la  loi  sur  le  rccrulcinciit  de  l’armée.  ' 

Ecole  eiipcnriire  mllitnire. 

Celte  école,  établie  à Carlsrulie , est  ouverte  aux 
nflioiers  qui  comptent  déjà  quelques  années  de  grade 
l’t  de  service,  et  qui  se  présentent  pour  en  suivre  ie.< 
'•ours,  afin  de  compléter  leur  instriictioii  mililaire,  et 
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acquérir  les  connaissances  nécessaires  aux  gradés  les 
pUis  élevés  de  la  biérarchie  militaire. 

La  durée  des  études  embrasse  une  période  de  trois 
années,  et  on  enseigne  aux.oflicicrs  r 

I„T  pbilosopliie.  _ ' " ■ 

. 1,1  lill^riitiin*  franç*isf, 

l,es  nialh^matlqiie*  piirrs  et  appliquée*.  ^ . 

I.a  physique,  la  chimie  cl  la  géognoiié. 

I,a  géographie  et  la  slathliqiie  militaire, 

l.'.adminislration  milllaire.  • • _ 

la  tactique  et  la  straiégie, 

• l,es  sciences  de  l'artillerie.  ' . w 

la  construction  des  roule* et  des  pont»  militaire*. 

Toutes  les  branches  de  ta  fortification, 
la  topographie,  le  levé  des  plans,  le*  reconnaissance*. 

La  commission  des  éludes  militaires  est  chargée  de 

la  direction  de  l’école  supérieure  militaire,  l.es  cours 

V sont  faits  par  des  ofliclcrs  et  des  professeurs  du  pre- 
" 1*.  . • •• 
mier  mérite.  C’est  parmi  lesollicters  qui  ont  suivi  cette 

école  qu’on  cbolsit  les  ofTiciers  du  corpsde  l’état-major, 

et  par  la  suite  les  ofTiéiers  qui  doivent  occuper  les  em-» 

plois  les  plus  élevés  de  l’armée. 

Ecole  d'artillerie. 

Caîtte , école , placée  sous  la  liante  surveillance  du_ 
général  coininaridant  la  brigade  d'artillerie,  est  établie 
à Gottsane,  dans  la  caserne  de  l’artillerie.  Les  jeunes 
gens  ou  militaires  en'activité  de  service  y sont  admis 
îqirès  examen,  et  en  se  conformant  aux  conditions  im- 
posées aux  élèves  "de  l’école  militaire  de  Carlsruhe. 
Tous  les  cours  sont  professés  par  des  ofFicicrs  d’ar- 
tillerie, et  sont  relatifs  aux  diverses  parties  du  service 
de  l’arme.  Les  élèves  qui  ont  suivi  les  cours  avec  succès 
sont  nommés  enseignes  porte-épée  d’artillerie,  et 
parviennent  par  la  suite  au  grade  d’officier. 
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• Des  cours  supérieurs  sont  faits  pendant  le  semestre 
il’hiver  aux  enseignes  et  aux  jeunes  ofliciers  d’artîllcrio 
pour  achever  leur  instruction. 

L’école  d’artillerie  j)Ossède  une  belle  bibliothèque  , 
des  collections  de  cartes  et  plans,  un  cabinet  de  mo- 
dèles, d’alTùts,  voitures  et  engins  iiiilitaires  de  toute 
espèce. 

Ecolt*  riÿimenlairt».  * 

Chaque  régiment  a une  école  du  premier  e't  du 
deuxième  degré,  pour  l'instruction  des  soldats  et  sous- 
oHiciers  du  corps. 


CMAIMTKE  IV.  • 

. DÉ  L’ÉTAT  DES  OFFICIERS  ET  DES 

décorations;militairés.  • • - 

Obtention  du  Kfdde  d’ofOcier  ét  ovoncenient. 

Tout  sujet  badois  est  susceptible  de  parvenir  au 
grade  d’officier,  après  avoir  suivi  avec  succès  les  cours 
des  écoles  militaires,  où  l’on  admet,  sans  distinction 
d’état  ou  de  fortune , les  jeunes  gens  qui  satisfont  aux 
conditions  d’une  instruction  préalable  'exigée.  Les 
élèves,  en  sortant  de  l’école  , sont  nommés  enseignes 
" porte-épée,  et  deviennent  les  premiers  sous-officiers 
des  régiments  dans  lesquels  ils  servent.  Lorsqu’une 
place  de  sous-lieutenant  est  vacante,  lès  trois  plus  an- 
ciens enseignes  de  l’arme  dans  laquelle  la  nomination 
doit  avoir  lieu  se  présentent  devant  la  commission  des 
études  militaires,  qui,  après  un  examen,  propose  au 
choix  du  grand -duc  le  plus  méritant  sous  tous  les  rap- 
ports des  titvis  candidats.  -Cette  l'ègle  n’a  d’e.xcej)tioii 
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([u’en  temps  ^i9ÿjM^re,  et  pour  les  §aus->o|liciers  qui 
se  distinguent  paf_ün.e  belle  conduite  mililaire. 

L’avanceraent-'a.  lieu  ensuite  par  arme  et  par  ancien- 
neté, jifsques  et  y compris  le  grade  de  capitaine  de 
première  classe.  Les  places  de  major  sont  données, 
deux  tiers  aq  choix  du  grand-duc,  un  tiers  à l'ancien- 
neté ; les  majors  papiennent  par  ancienneté  au  grade 
de  lieutenant-colonel.  L’avancement  aux  grades  supé- 
rieurs dépend  enlièrement  du  choix  du  grandrdact 

• Mèirque»  dlMtincUves  de«  yrlidf  . 

Tous  les  grades-  de  l’armée  badoise  se  distinguent 
par  les  mêmes  insignes  que  les  grades  de  l’armée 
Avurtembergeoise.  Nous  les  avons  déjj’i  fait  connaître. 

Les  États  qui  concourent  à la  formation  du  8* corps 
de  l’armée  fédérale  ont  adopté,  avec  raison  et  d’un 
commun  accord  , les  mêmes  marques  distinctives  des 
grades  militaires. 

Solde  d’octlvilë  deo  offieierii. 


Huidc  aniluellf. 
10,771  frsncs. 
8.81 


' ' ' Désignatlun  des  grades. 

LleuleoaiU-général 
Général-niiijor 
Cotonel  de  lu  cISsaa 
• _ • s-  _ 

Officier  supérieur  de  r*  classe 
— , — i’  — 

Capilaine  ' I"  — ■ 

— . l'  — 

— ayant  24  ans  de  service  cum me  offic'  2,687 1 

— — 30  — '•*  3.87» 

Ueuteaaou d«  i'*cUase  ,.^1  i,292 

î'  ..«17 

A H y,  . 

■ ‘-J*.  O ' ■ vr' 


5,752 

V : 4,^ 

^3,232 
*d.54 
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«»Mppl^M,en«  pniiuel  aprè»  deM  périad«M  de 
six  ans  fie  prade. 


Période  de 

Sii  ans. 

. Douze  ans. 



Dli'huilaiis 

(ôdoiiel 

S 

4.10 

» 

Officiers  supérieurs 

4.T9 

' 860 

• 

Capitaine 

MO  . 

• . 880 

1,399 

Idculenanl 

2/.S 

637 

800  , 

indemnité  tnntielle  aut  ; . 

Ca^Ua^nrs  el  lleulenanis  de  cavalerie 
■ — — d’artIHerle 

Adjuüanu  de  ri'gimenl  ‘ 

— bataillon 

()|T)ciets  d'infanterie  monli'ii; 

Tour  le  premier  cbeval 
' Pour  ehaeun  des  aulres 

Odicler*  de  cavalerie  et'd'arlillerie  : 
Pour  le  premier  cheval 
• Pour  chacun  des  autres 


.129  fr. 

• SG  • ’ 
2K;t 
llî' 


129 

r.4 


.172 

s); 


•Sir 


Hâtions  de  roiirrape. 

Désignation  des  grades.  .Nombre  de  râlions 

l.icuteuanl-gènéral  i ,j  ' ' ' 

<iénéral-major  • 4 à .i"  ’ 

Colonel  de  cavalerie  - " 

— d'infiinlerie  ...  " * j 

des  aulres  armes  et  oflic.  supér.  de  cavalerie  4 
Officier  supérieur  d'inramcrie  . j 

— — des  autres  armes  cl  capitaines  de 

cavalerie  el  d’artillerie  à cheval  .1 

Capilaine.s  d'artillerie  a pied  c lieulcn.  de  cavalerie  2 
l.icutciianls  d'artillerie  à pied 


Pensions  de  retraite  des  officiers. 

f.o.s  ofiTicicrs  ne  peuvent  doinander  leur  retraite  que 
quand  l'âge  ou  les  inririnités  les  mettent  dans  l’impos- 
'•ihilite  rie  eontiniier  leur  service.  Le  gouvernemeni  ne 
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peut  reinercier  un  officiel'  qui  compte  pinq  annéos’  de 
service  sans  lui  accorder  une  pension  dp  retraite.  Cette 
pension  est  lixée  , de  cinq  à ..'dix  années  dé  service , 
aux  ^ du  traitement  d'activité  ; elle'  est  augmentée 
de  , par  chaque  année  en  sus  des  dix  ans  dé  service. 
Ainsi,  un  officier  qui  se  retire  après  quarante  ans  de 
service  loncl>e  sa  solde  d’activité  maximum  de  la-pc- 
traite;  néanmoins,  pour  les  grades 'supérieurs,  aucune 
retraite  ne  peut  dépasser  A, 000  fl.,  = 8,&0!0ft',  Le 
supplément  sexennal  est  compris  dans  la*'  pension 
lorsque  l’officier  en  a joui  en  activité  de  service  pen- 
dant trois  ans.  Les  officiers  mis  un  retraite  par  suite  de 
blessures  reçues  à l'armée  ou  dans  un  service  com- 
mandé continuent  à percevoir  leurs,  appointements, 
r.cs  années  de  campagne  comptent  double.  ■ 

Il  nou.s  semble  impossible  de  mieiçx  rémunérpr  les 
services  rendus.  Quel  bel  enseignement  ' le  pa,ys  de 
Bade  donne' ^ beaucoup  de  gran'des  puissances 

PeiiMicniH  des  veuv«n  4l'oniricri«. 

I ne  caisse  particulière , alimentée  par  des  retenues 
laites  sur  les  appointements  des  officiers,  acquitte  les 
pensions  des  veuves.  Le  capital  de  cette  caisse  s’élève 
actuellement  à près  de  deux  millions  de  francs.  La 
veuve  d’un,  oflicier  continue  à recevoir  pendant  un 
trimestre  le  traitement  dont  jouissait  son  mari;  on  lui 
accorde  ensuite  une  pension  fixée  à autant  de  fois 
20  francs  qu’on  retenait  annuellement  de  francs  sur  la 
solde  d’activité  du  mari.  Mais  dans  aucun  cas  cette 
pension  ne  peut  dépasser  1500  fl.  ==  3,230  fr. 

PeÉ'miMiiioiiii  «t  rawtlonneinentii  de  niüriaKe. 

II  est  détendu  aux  lieutenants  de  2°  classe  et  à tout 
officier  âgé  de  moins  de  vingt-huit  ans  de  se  marier. 
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On  ne  peut  demander  une  autorlsalion  de  mariage 
pour  un  lieutenant  en  l",  qu’autant  que  dans  le  régi- 
ment où  il  sert  il  y ait  moins  du  quart  des  officiers  de 
son  grade  qui  soient  mariés.  Le  cautionnement  que 
doivent  fournir  les  officiers  avant  de  se  marier  a été 
fixé  à 35,000  fr.  pour  les  lieutenants,  à 25,000  fr. 
pour  les  capitaines  en  second,  et  à 13,000  fr.  pour 
tout  officier  d’un  grade  supérieur.  Il  faut  que  le  cau- 
tionnement appartienne  en  entier  aux  époux,  qui  dans 
la  suite  ne  peuvent  en  disposer  que  pour  -l’établisse- 
mcht  de  leurs  enfants.  , • ■ • 

Les  permissions  de  mariage  sont  accordées  par  le 
grand-duc  lui-même. 

DëeorsstloHM  mllitaireM. 

Ordre  du  Mérite  militaire  de  Char  les- Frédéric. 

Cet  ordre,  institué  en  1807  par  le  grand-duc  Charles- 
Frédéric,  est  destiné  à récompenser  les  officiers  qui  se 
distinguent  par  des  actions  d’éclat  ou  par  des  services 
éminents.  L’ordre  comprend  des  grand’eroix , des 
commandeurs  et  des  chevaliers.  • ' 

Les  deux  plus  anciens  grand’eroix  jouissent  d’une 
pension  de  860  fr. 

Les  trois  plus  anciens  commandeurs  jouissent  de 
celle  de  A30  fr. 

Les  huit  plus  anciens  chevaliers  jouissent  de  celle 
de  215  fr., 

t 

La  décoration  de  1 ordre , qui  se  suspend  à un  ruhan 
rouge  avec  raies  jaunes  et  à liseré  blanc , consiste  en  ^ 
une  étoile  à huit  pointes,  surmontée  d’une  couronne 
en  or.  L’écusson  porte  d’un  côté  un  griffon  tenant  les 
armes  de  Batio,  et  de  l'autre  le  chiffre  du  fondateur 
entoure  de  ces  mots  ; Far  BtiHrn.t  rhre , pour  l’honneur 
de  Bade. 
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Médailles  du  Mérite  militaire.  ■ • 

Ces  médailles,  en  or  ou  en  argent,'  sont  décernées 
pour  actions  d’éclat  aux  sous-ofiiéiers  et  soldats;  le 
ruban  est  le  même  que  celui  de  l’ordre  du  Mérite  mili- 
taire. Les  militaires  décorés  de  la  médaille  d’or  re- 
çoivent une  double  solde,  et  moitié  en  sus  de  la  solde 
s’ils  n‘ont  que  la  médaille  d’argent. 

Croix  de  distinction  de  service. 

Cette  croix  est  donnée  à tout  officier  qui  compte 
vingt-cinq  années  d’honorables  services; 'elle  est  atta- 
chée à un  ruban  jaune  avec  raies  rouges  et  liseré 
blanc. 

On  accorde  aux  sous-officiers  et  soldats,  après  douse 
années  de  bons  services,  une  boucle  en  fer,  dans 
laquelle  est  passé  le  ruban  de  da  croix  de  distinction  ; 
cette  boucle , après  dix-huit  ans  de  service , est  en 
argent , et  après  vingt-cinq  ans  en  or. 

Le  grand-duc  confère  aussi  aux  officiers  généraux’ 
d’un  grand  mérite  la  croix  de  l’ordre  de  la  Fidélité,  « 
qui  ne  se  donne  qu’aux  princes  et  aux  grands  digni- 
taires nationaux  et  étrangers.  Beaucoup  d’officiers  sont  . , 

décorés  de  l’ordre  du  Lion  de  Ziihringue , institué  pour 
récompenser  tous  les  genres  de  mérite. 
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* 

CHAPITRE  I. 

STATISTiQL'E  MILITAIRE. 

Duperflcie  et  llniiteM.  ■ 

* 

Le  grand-duché  de  Hesse  se  compose  de  deux  parties 
principales,  séparées  entre  elles  par  le  territoire  de 
Francfort-sur-le-Mein , et  par  une  langue  de  terre 
appartenant  à la  Hesse  électorale,  et  de  neuf  parcelles. 

La  partie  principale,  méridionale,  est  bornée  au  nord 
par  le  Mein  et  le  Rhin , qui  la  séparent  du  duché  de 
Nassau,  par  le  territoire  de  Francfort  et  par  la  Hesse 
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éJcctorale  ; à l’est,  elle  touche  à la  Bavière , et  au  ’grand- 
duclié  de  Bade;  au  sud,  à ce  duché  et  à la  Bavière  rhé- 
nane ; à l’ouest,  à la  Prusse  rhénane.  Le  Rhin  traverse 
cette  partie  de  la  Hesse  de  Worms  à Mayence,  et  coule 
le  long  de  sa  frontière  septentrionale  de  Mayence  à 
Bingen. 

La  partie  septentrionale  de  la  Hesse  confine  à l’ouest 
à la  principauté  de  Hesse-Hombourg , au  duché  de 
Nassau  et  à la  portion  de  la  Prusse  rhénane  comprise  . 
dans  le  duché. de  Nassau,  et  sur  tous  les  autres  points 
â la  Hesse  électorale. 

Des  neuf  parcelles,  trois,  celles  de  \N'impfen , de 
Finkenhofetde  Hclmhof,  sont  enclavées  dans  le  grand- 
duché  de  Bade  et  le  Wurtemberg;  trois,  celles  de 
Rodelheim , de  Nieder  L'rsel  et  de  Steinbach,  entre  le 
duché  de  Nassau  et  la  Hesse  électorale ;_les  trois  autres, 
celles  de  Wohl,  de  Horinghausen  et  deEimelrode,  sont 
situées  dans  la  principauté  de  ^^'aldeck.  La  Hesse  peut 
être  considérée  comme  un  pays  généralement  monta- 
gneux: on  trouve  au  N.  le  \ ogelsgehn-ge , au  N. -O.  le  • 
Westenwald  et  les  monts  Taunus,  A l’O.  les  dernières 
rainificalions  des  \ osgcs,  et  au  S.  rOdemvald. 

La  superficie  de  la  Hesse  est  d’environ  Ift.l  milles 
géographiques  carrés,  équivalant  à peu  près  A la 
64*  partie  de  la  France. 

m 

FormrM  du  KouvAvrnement. 

La  couronne  grand-ducale  est  héréditaire  par  ordre 
de  priinogéniture  ; mais  elle  ne  passe  sur  la  tète  des 
femmes  qu’en  cas  d’extinçtion  des  lignes  masculines. 

L*  Hesse,  par  un  acte  du  21  décembre  1820,  est 
régie  par  un  gouvernement  monarchif|uc  constitution- 
nel; le  grand-duc  ne. peut  , sans  le  concours  des  l'Jats, 
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promul);uer  de  nouvelles  lois,  changer 'les  lois  exis- 
tantes ni  prélcveV  des  impôts.  Les  Etats  se  divi^nt  en 
deux  chambres;  la 'première  chambre  est  composée 
des  princes  de  la  maison  régnante , des.princes  média-' 
tisés,  des  premiers  dignitaires  ecclésiastiques  des  deux 

cultes,  du  chancelier  de  Tunlversité  et  de  dix  mcm- 

• * • 

bres  à vie  nomrnés  par  le  grand-duc.  La  seconde 
chambre,  ou  chambre  des  députés,  est  .composée  de 
6 députés  dc.la  noblesse,  de  10  députés  des  villes,  et 
de  SA  députés  des  communes.  Lés  députés  sont  rééliis 
tous  les  six  ans.  Les  chambres  doivent  être  convoquées 
au  moins  une  fois  tous  les  trois  ans.  Tout  projet  de 
loi,  surtout  en  matière  de  finances,  qui  est  adopté  par 
une  chambre  et  rejeté  par  l’autre,  peut  être  de  nou- 
veau soumis  à l’assemblée  des  deux  chambres  réunies, 
présidée  par  le  président  de  la  première  chambre , afin 
d’ÿ  être  discuté,  et  de  subir  l’épreuve  du  vote  par'tète 
et  non  par  chambre.  • • 


d:- 


FiiMsnrMi. 


Le  budget  des  recettes  et  des  dépenses  est  voté  par 
. les  Etats  pour  une  période  de  trois  ans. 

Budget  innuel  des  rccellei  de,  IS39  S 1841  IS,30i),000  fr. 

■ — ' des  dépenses  15,300,000 

. — de  la  guerre  de  184?  « 1844  3,440,000 

Dette  de  l'Étal  en  184.1.  enilron  30,000,000 

DIviNioiiM  terrlSorlaalaeai. 

La  HesSe  est  divisée  en  trois  provinces,  qui  sont  ; 

Pnpiilalion  en  1840. 

I.a  province  de  Slarkcnbourg  300,160 

— de  la  Hesse  supérieure  397,673 

— de  la  Hesse  rhén.ine  3M,67| 

811,503 
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La  population  se  répartit,  sous  le  rapport  des  cultes. 


de  la  manière  suivante  : ' 

V 

CatboliqufA 

203,6,'H  . 

Protealanta 

S1»,3i7  ‘ 

CuUea  divers  ^ 

1,793 

Israélites 

26,721  • 

• 

811,603 

‘On  estime  que  la  Hesse  contient  en 

Terres  Itbourables 

3iff,408-  herlsrps. 

-,  . • Prairies 

96,352 

PaccAges 

8,646 

Vignes 

9,79.7 

Janlint-  ’ 

943 

Forèla 

270,362 

' BAlimenls,  roules  ,.eaui , etc. 

68,666 

• « • 

On  exporte  annuellement  des  céréales,  du  vin  , des 

fruits,  du  bétail , de  la  laine. 

et  une  quaptitcconsidé- 

rable  de  bois. 

■ 

La  Hesse  nourrit  : 

■*  r'.bevaui 

38,900 

Uéles  à romps 

244,000 

/ _ Moutons 

224,000' 

INiri's 

140,500.  ■ . ' 

Chèvres  , 

1 1 ,*700 

On  compte  dans  le  grand-diiclié  de  ïlesse  : 


6fi  villes, 

49  baurRS, 

1,060  villages  el  hameaiii. 

/'i//o  prùiri/m/es  e(  rtahlùmemnils  rmlitniies. 

Ditrmsindi , sur  le  Darmbacli , capitale  du  graml- 
duché  , et  chef-lieu  de  la  province  de  Starkenbourg , 
sc  divise  en  vieille -et  en  nouvelle  ville  : celte  dernière 
assez  bien  bàtic.  Darmstadt  est  la  résidence  du  grand- 
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«lue,  le  siège  des  principales Tiulorités  civiles  el  n»ili- 
taires;  les  États  y tiennent  leurs  sessions.  La  ville  ren- 
ferme  des  casernes  pour  les  troupes  des  trois  armes , 
des  écuries  militaires  pour'  400  chevr.ux,  le.s  établisse- 
ments de  l’artillerie,  une  école'*et  un  hôpital  mili>-’ 
taises.  Population  : 24,000  ânves. 

0/jfenbach SUT  le  Mein , qu'on  y passe-  sur  un  pont, 
de  bateaux,  est  la  première  ville  de  fabrique  du  grand- 
duché.  Ln  bataillon  d’irifapterie  y lient  garnison.  Pu- 
' pulation  : 8,000  âmes.’  ' • 

Mayenee,  chef-lieu  de  la  province  de  Id  liesse  rhé- 
nane, sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  est  au  nombre  des 
places  de  guerre  de  la  Confédération  germanique,  lies 
fortiricatlons.onl  un  •développement  de  près  de  Irujs 
lieues:  toutes  leslhauteurs  cnvironnanlas  sont  copyer- 
tes  d’ouw'ages  ; le,  pont  de  bateaux,  construit  sur  le 
Rhin  aboutit  à Cassel  ou'  Kastel,  doiU  les  forlifica- 
tions  ont  été  réparé.es  el  augmentées  : ‘elles  défendent 
l’entrée  du  pont  et  couvrent  la  ville.  Mayence  el  Cassel 
sont  toujours  complètement  appl'ovlsipnnés  comme, 
si  l’on  était  à la  veille  de'sontenir  un  siège.  La  ga'mison 
actuelle  est  de  0,000  hommes,  moitié  Prussiens , 
moitié  Autrichiens;  en  temps  <le  guerre,  elle  serait  de 

20.000  hommes.  La  popàlation  de  Mayence  est  de, 

30.000  èmes;  celle  de  Cassel  de.2,200. 

ff'orms,  autrefois  capitale  de  l’évèché  souverain  de 
ce  nom,  est  situé  prés  de  la  rive. gauche  du  Rhin  ; un 
régiment  d’infanterie  y est  en  garnison.  Populâlion  : 

8.000  âmes. 

Giessen  , chef-lieu  <le  la  province  de  la  liesse  sii|>é- 
rieurc,  au  confluent  de  la  Wieseck  dans  la  Lahnc  , a 
une  population  «le  8,000  Ames;  on  trouve  une  ass«;/. 
grande  caserne  dans  cette  ville. 
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Butzbach , ville  de  2.500  âmès,  dont  le  château  a une 
' caserne  de  cavalerie. 

Friedberg,  ancienne  ville  impériale , est  dominé  par 
un  ancien  château-fort  qui  sert  de  caserne  à un  ba> 
' taillo'n  (^infanterie,  population  : 3,500  âmes. , 

* * ' « » 

CHAPITRE  II.. 

« . • ' • r . 

' oAganisation  et  forge  des  troupes 

DU  GRAAD-DUCHÉ  DE  HESSE. 

. • m^rskrclile  • 

* * • 

Le  président  du  ministère  de  la  guerre  , sous  les  or- 
dres inamédiats  du-grand-duc , est  chargé’ du  couunan- 
denaent  et  de  l’administration  des  troupes  de  toutes 
armes  et  de  la  direction  des  établissements  militaires. 
Celte  présidence-est  confiée ’à  un  odicier  général  en 
activité  de  service.  Les  bureaux  'du  ministère  de  la 
guerre  sont  établis  à Darmstadt. 

L’échelle  hiérarchique  des  -grades  d’officiers  com- 
porte les  mêmes  degrés  que  dans  l’armée  wurlember- 
geoise. 

Offleterti  généraux. 

Les  officiers  généraux  en  activité  de  service  sont  au 
nombre  de  12  dont; 

‘I  généraux  de  cavalerie  mi  d’infaDlerir.  . 

6 lientenanta-généraui. 

4 généraui-majort.  ^ 

ar-  » 

•i’.  ...  • * ■ 

Parmi  les  officiers  généraux, 
princes  de  la  famille  régnante.  . , 


quatre 
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l.'omp«cnâe  de*  yrdg»-dM«»eor|Mi. 

Celle  compagnie , chargée  de  faire  le  sénice  près  de 
la  personne  du  gratld-duc  el  dans  le  palais,  se  com- 
pose de  : 

I officier  (upérieur,  commendeDl. 

I offl'  ier  supérieur.  • 

I rapUaine. 

I Heutrnani. 

50  sous-officiers  el  gardes. 

• î trompettes. 

. r auditeur.  _ . 

r • • • 

57  . • 

Les  simples  gardes  onl  le  rang  de  caporal,’  el  tous 

les  sous-officiers  le  grade  supérieur  à l'emploi  dont  ils 

* 

sont  pourvus.  Les  places  de  gardes  sont  données  aux 
soldats  déjà  anciens  et  les  plus  méritants  par  leurs  ser- 
vices el  leur  conduite. 

Corps  de  l’Étot-moJor. 

Ln colonel,  avec  le  titie'dequarlier-matlre-général, 
est  à la  tête  du  corps  de  l'état-major,  composé  ‘en 
outre  de  trois  officiers  supérieurs,  de  trois  capitaines 
ët  lieutenants  et  d’une  compagnie  de  sapeurs.  Les  of- 
ficiers sont  partagés  en  trois  sections  : la  première  a 
dans  ses  attributions  les  opérations  militaires;  la 
deuxième,  les  travaux  du  génie  et  les  ponts  militaires;  la 
troisième,  la  topograpliie , le  levé  de  la  carte  du 
grand  duché,  la  confection  des  cartes  el  plans  né- 
cessaires à l’armée.  ** 

Quelques  officiers  de  l'armée  sont  temporairement 
détachés  pour  travailler  dans  chacune  de  ces  sections. 

Les  officiers  d’état-major  -sont  choisis  parmi  les  of- 
ficichs  en  activité  de  service  les  plus  distingués  par 
leurs  connaissances  ihéoriqtics  et  ayant  au  moins  deux 
ans  de  grade.  , 
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Cômpoêition  de  la  compagnie  de  tapeurs. 

upiuioe  » officier»  d'étal-major. 

1 lieutenant  ) 

3 sergent-major  et  sergents. 

4 caporaux. 

2 clairon  et  tambour. 

52  sapeurs  de  I"  et  de  2'<lasse. 

83 

On  compte  dans  cette  compagnie  2/6  de  ponton- 

ïers,  1/6  de  mineurs,  et  3/6  de  sapeurs mais  tous 
sont  indistinctement  exercés  aux  travaux  des  mines , 
de  la  sape  et  des  ponts  militaires. 

Le  grand-duché  de  Hesse  a adopté  pour  équipage 
de  pont  lé  premier  projet  proposé  par  M.  le  colonel 
Drieu  dans  son  Guide  du  pontonnier  français. 

Kt»t-aii»Jor  slea  plareti.  * 

La  place  de  Darmstadt  est  commandée  par  un  lieu- 
tenant-général, ayant  sous' ses  ordres  un  major  et  uiî 
adjudant  de  place.  ■ • . 

Ln  major  a le  commandement  du  fort  de  Marienr. 
SchlosS.  , * . 

, Nous  avons  déjà  fait  connaître  l’état-major  de  la 
place  de  Mayence  dans  l’article  relatif  à l’organisa- 
tion de,  1 armée  de  la  Confédération  germanique. 

Infanterie. 

bn  lieutenant-général,  en  qualité  d’inspecteur  gé- 
néral, a le  commandement  de  toute  l’infanterie.  Son 
quartier  général  est  établi  à Darmstadt,  j 

L infanterie  grand  ducale  est  forte  de  h régiments, 
formant  2 brigades  de  2 régiments  chacune.  Les  ré- 
giments sont  numérotés  de  1 à à.  l n régiment  se 
compose  d'un  état-major  el  de  2 bataillons,  et  le  ba- 
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taillon  de  à compagnies  de  ligne  et  d’une  compagnie 
de  tirailleurs,  ou  10  compagnies  par  régiment. 

Etat-major  d’une  brigade. 


I  général-major. 

1 capitaine  aide-de-camp. 

I fourrier  d'état-major. 

Etat-major  d'un  régiment. 

I coionel. 

I IleutenaDt-colonel. 

I adjudant  de  régiment  (lieutenant).  . 

1 fourrier  d’état-maJor. 

1 tambour-major, 
t auditeur. 

3 médecin  et  cfairurgient. 

2 quartiers-maltrea  (officiera  comptablea}..  ‘ 

20  muaicieni.'  . 

31  * •.  . • 

Etat-major  d’un  bataillon. 

I ipajor. 

I adjudant-lieutenant  . ‘ • 

1 Adjudant  aoua-offlcier. 

1 porte-drâpean.  • • • 

I tambour-m'alt.re. 

Composition  d’une  compagnie. 

1 capitaine.  -■  , ' 

2 lieutenanta. 

2 éergent-major  et  fourrier. 

2 ’sergenta.  ’ 

4 caporaux.  . , ^ , 

4 appointéa. 

1 oapeur. 

3 tambours  et  clairon. 

100  Boldata.  . 

119 


a 
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Sur  le  pied  de  guerre  l'effertir  d’uoe  compagnie  e«t  de  177  heram*. 

Effei'lif  réglementaire  d'un  bataillon  600 

— — d’uo  régimenl  I,Î31 

— — de  toute  l'infanlerie  4,93î 

l^s  et  7'  régimenl»  tout  en  garnison  à Darmstadt. 

I.e  :l*  — — à Worms. 

I.e  <•  — — à Olfenbarb  et  Friedberg. 

Lps  jeunes  soldats  servent  de  12  à 1-7  mois  avant  ' 
d’élre  renvoyés  dans  leurs  foyers;  une  partie  d’entre 
eux  est  ensuite  rappelée  sous  les  drapeaux  A l'époque 
(les  manœuvres  d’automne. 

CavMlerle. 

Le  grand-duché  de  Hesse  n’a  qu’un  régiment  de  ca- 
valerie, le  régiment  de  chcvau-légers  de  la  garde;  il 
est  composé ^d’un  état-major,  de  3 divisions  de  2 es- 
cadrons chacune , en  tout  6 escadrons.  Les  officiers 
supérieurs  sont  au  nombre  de  5 : un  colonel  conyman- 
dant,  un  liculenant-colonel  et3  majors,  cortimandanl 
chacun  une  division.  II  y a par  escadron:  un  capitaine. 

3 lieutenants , 17  honCmcs  gradés,  110  cavaliers  et 
trompettes,  et  122  chevaux  de  troupe. 

L’efTectif  réglementaire  du  régimenl  sur  le  pied  de 
paix  est  de  1,000  hommes,  74  chevaux  d’officiers  et 
737  chevaux  de  troupe. 

Deux  divisions  sont  en  garnison  à Darmstadt,  et  la 
troisième  à Çutzbach. 

Les  cavaliers  restent  pendant  deux  années  consécu- 
tives sous  les  drapeaux  ; ils  ne  servent  plus  ensuite 
que  quatre  mois  par  an  jqsqu’au  moment  do  leur  li- 
bération. 
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/ . ; • Artillerie. 

t 

Le  corps  de  l’artillerie  se  compose  d'un  étaf-inajur, 
d’une  demi-compagnie  d’artillerie  à cheval,  de -2  com- 
pagnies d’artillerie  à pied  et  d'une  compagnie  (en  temps 
de  guerre  de  trois)  du  train  d’artillerie.  • • 

État-major  'de  l'artülerie. 

I colonel , commandant  le  corps.  , 

. I officier  supérieur. 

I capitaine.  ■■  . . ' , 

I adjodani'lieutenani.  '• 

I ad]i|dMt  sous-officier.  , .* 

I médecin.'  '• 

3 officiers  co’mplables.  • ' 

' * ■ . , 

ié  - • • , 

La  demi-compaj^ie  d’artillerie  à cheval  est  com- 
mandée par  un  capitaine  et  un  lieutenant;  son  êflectif 
est  de  51  hommes  et  37  chevaux 'de  troupe.  Celui  de 
chaque  compaj^nié  d’artillerie  à pied,  y compris  un  ca- 
pitaine commandant  et  Â lieutenants,  estdel25  hom- 
mes ; la  compagnie  du  train , commandée  par  le  plus 
ancien  lieutenant  d’artillerie,  a un  effectif  de  80  hom- 
” mes,  5 chevaux  de  selle  et  40  de  trait.  Ainsi  tout  l’effectif 
de  l’artillerie  sur  le  pied  de  paix  est  de  3.  0 homipea, 
42  chevaux  de  selle  de  troupe  et  40  chevaux  de  trait. 

Les  recrues  -sersent  sans  interruption'  pendant  30 
mois  dans  l’artillerie  à cheval,  20  dans  l’ariillefie  à 
pied,  et  an  an  dans  le  train  ; l’instruction  d’un-canon- 
nier  à cheval  doit  être  terminée  en  22  mois,  celle  d'un 
'canonnier  à pied  en  16  mois,  et  celle  d’un  soldat  du 
train  en  6 mois.  . ' - 

Les  officiers  d’artillerie  à pied  ne  sont  point  montés 
en  temps  de  paix.  Lnc  partie  des  sous-olficiers  de  la 
compagniedu  train  sonl  pris  dans  l’artillerie  à .pied  ; 
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on  <les 'remplace  quand  leur  instruction  à cheval  e»l 
terminée.  • • ’ 

BoufhVn  à fé^i  , affùtH  et  «oitureH. 

. En  cas  de  guerre  et  pour  se  conformer  aux  prescrip- 
tions de  la  Diète  germanique,  .la  dèmi-compagnie  d’ar- 
tillerie à cheval  servirait  une  demi-batlérie  formée  de 
3 pièces  de  6 et  d’un  obusier  de  7 livres  ; l’artillerie  à 
pied,  une  batterie  de  6 pièces  de  6 et  de  2 obusiers  de 
7 livres;  et  une  demi- batterie  de  position,  de  3 pièces 
de  12  et  d’un  obusier  de  10  livres.  L’artillerie  à pied  . 
ferait  encore  le  service  des  parcs , et  amènerait  et  ser- 
virait en  cas  de  siège  2 pièces  de  12  de  Siège,  3 obu- 
siers de  10  livres  et  un -pierrier.  _ ' 

ün  a adopté  dans  le  grand-duché  de  Hesse  les  affûts 
et  voitures  du  nouveau  système  français , auquel  on  a 
apporté  de  légères  inodifications. 

KtwbliiiMénimiii  d’artillerie. 

L ne  commission  dite  des  annes,  présidée  par  le  chef 
duxorps  de  l’artillerie,  et  composée  de  h nfliciers  d’ar- 
tillerie.et  d’état-major,  dirige  tout  ce  qui  a rapport  aux 
constructions'et  réparations  des  armes , des  objets  de  ’’’ 
grand  équipement  et  de  harnacbeinent , des  atTûts  et 
voitures,  ainsi  qir’è  la  fabrication  de  la  poudre  et  à la 
confection  dos  munitions.  Les  ateliers  ’dc  construction 
sont  établis  à Darmstadt,  sous  la  surveillance  d’officiers 
d’artillerie'  qu’on  remplace  fréquemment;  les -chefs 
d’ateliers  et  les  gardes  sont  à postes  fixes.  Les  ouvriers 
qu’on  emploie  sont  autant  que  possible  pris  parmi  les 
soldats  de  la  garnison.  La  pomlrerie  est  situé»’  à 3/4  de 
lieue  de  Darmstadt. 

Toutes  les  troupes  de  l’artitlerie  tiennent  garnison 
Darmstadt. 
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I^a  gcndatmerie,  chargée  de  Taire  la  police  intérieure* 
du  grand-doché  et  de  veiller  à la  sûreté  publique,  forme 
trois  divisions,  une  par  proviûce ; chaque  division, 
commandée  par  un  officier,  se  subdivise  en  brigades , 
ayant  un  brigadier  pour  chef. 

L’état-major  delà  gendarmerie  réside  à Darmstadt  et 

se  compose  dé  : . • 

• • 

• • 

I  üffleier  lupérieur,  commândinl  le  corpi.'  * 

I iitjudanl-licuteaanl. 

I fourrier  d'état-major.  . , . 

1 quartier-maître.  ' , * 

Le  corps  comprend  en  outre  : , ^ ' 

2 capitainet.  , . .•  j 

2 IleutenanU. 

3 -maréchaui-de«-IORla 
10  brigadiers 
67  gendarmes  à'rheval. 
a sergents. 

‘ 21  brigadiers.  ^ 

' >36. gendarmes  à pied. 


' montés. 


248 


■IsabilIcnirBit  , Armenirnt , 

' e*  Harnachement.  ■ 

Comrne  marque  distinctive  de  service , les  généraux.  ' 
les  aides-dc-camp  des  princes,  les  officiers  du  corps 
de  l’état-major,  et  ceux  de  la  compagnie  des  gardes-du- 
corps  portent  une  ceinture  en  tissu  d’argent  et  de  soie 
cramoisie. Les  officiers  des  troupes  à pied.le  haus$e-col, 
et  ceux  des  troupes  à cheval  la  gjbeme  en  cuir  noir 
verni,  aveo  ornements  en  argent. 

Le  cordon  de  sabre  desofficiers  est  en  tissu  d’argent  . 
et  de  soie  cramoisie. 
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Les  oiTiciers  qui  ne  font  point  partie  des  corps  de 
troupe , ainsi  que  les  ofTicicrs  de  gendarmerie  et  des 
gardes-du-corps,  portent  des  aiguillettes  en  argent. 

Les  troupes  à pied  porteiYl  l’habit  frac  avec  une  rangée 
de  boutons  ; les  troupes  à cheval , l'iiabit  veste  à petits 
pans,  avec  une  rangée  de  boutons.Le  collet  des  habits 
•est  échancré  ; ce  collet -est  orné  de  chaque  côté  pour 
tous  les  ofTiciers,  excepté  les' généraux , de  deuï  petits 
galons  brodés  en  argent,  et  pour  les sous-ofTiciers  de 
deux  galons  en  argent  non  ouvrés.  Les  soldats  ont  les 
mêmes  galons  en  laine.  Les  troupes  dont  I uniforme 
comporte  des  parements  ont  des  galons  semblables 
à ceux  du  collet  sur  la  longmmr  du  parement.  Les 
retroussis  sont  omés'de  cors  de  chasse  dans  la  cava- 
lerie et  les  compagnies  de  tirailleurs,  et  de  grenades  en- 
flammées  pour  toutes  les  autres  troupes. 

Toutes  ces  troupes  portent  le  bouton  blanc. 

Officiers  generaux.  Habit  bleu  de  roi , collet , pare- 
mehs,  retroussis  et  passe-poils  écarlaîes,  ayec  des  bro- 
deries en  argent  plus  ou  moins  riches  suivant  le  grade; 
pantalon  de  même  drap  que  l’habit,  cliapeau  à cornes, 
panaché  5 plumes  noires  et  rouges. 

Gnnies-dii-corps.  Même  hahhet  même  pahtalon  que 
les  officiers, généraux,  mais  sans  broderies  : couleur  dis- 
tinctive, rouge-ponceau;  chapeau  avec  plumet  rouge  et 
noir.  Les  gardes  sont  armés  d’un  mousqueton  et  d’un 
sabre  de  cavalerie  dont  la  garde  est  argentée;  les  buf- 
flciories  sont  en  cuir  blanc  verni. 

Corj)s  iC état-major.  Habit  et  pantalon  bleu  de  roi  , 
parements,  collet  et  retroussis  en  velours  cramoisi , 
et  en  drap  de  même  couleur  pour  les  sapeurs;  cha- 
peau à cornes,,  avec  plumet  rouge  et  noir,  et  pour  les 
• sapeurs,  schako  en  feutre  noir,  avec  garnitures  en  étain. 
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Les  ofTicie^s  sont  armés  du  sabre  de  cavalerie;  la  troupe, 
du  fusil  de  l'artillerie,  d'un  pelit  sabre  à deux  tran- 
chants ; la  buffleterie  est  blanchie  ; chaque  sapeur 
porte  en  outre  un  outil  de  pionnier.  , 

Infanterie.  Habit,  pantalon,  veste,  bonnet  de  police 
en  drap  bleu  de  roi.  Couleur  distinctive  du  1*'  régi- 
ment, ponceau;  du  2',  rose;  du  5*,  rouge  clair  ; du 
h',  jaune;  schako  en  feutre  noir,  avec  ornepaenls  cP 
étain  ; pompon  rond,  avec  flammes  de  couleur  diffé- 
rente, suivant  le  numéro  de  la  compagnie;  capote 
grise;  fusil  et  sabre  du  modèle  français  ancien;  les 
fusils  ont  tous  été  transformés  en  fusils  à percussion  ; 
buffleterie  blanchie. 

Cavalerie.  Habit,  pantalon  à bande  , veste,  bonnet 
de  police  en  drap  vert  foncé  ; collet , relroussis  et'  li- 
seré des  parements  en  drap  écarlate  ; pantalon  doublé 
en  basane  pour  monter  ’ à cheval;  manteau  gris; 
casque  avec  crinière . en  cuir  verni , ornements  en 
cuivre  pour  la  troupe,  en  argent  po.ur  les  officiers  ; 
buffleterie  en  cuir  noir  verni.  Les  sous-officiers  sont 
armés  d’un  sabre  et  d’un  pistolet,  les  cavaliers  ont  en 
outre  un  mousqueton;  selle  et  harnachement  à la  hon- 
groise , sebabraque  en  drap  vert. 

ArtiUene.  Habit,  pantalon,  veste  et  bonnet  de  police 
en  drap  bleu  de  roi;  collet  et  parements  en  drap  noir, 
retroussis  et  passe-poils  écarlates  ; manteau  ou  -capote 
en  drap  gris.  Les  canonniers  achevai  portent  des  panta- 
lons avec  bandes  écarlates,  un  schako  en  feutre  noir,  avec 
garnitures  en  étain.  Les  canonniers  à cheval  sont  armés 
d’un  sabre,  les  canonniers  à pied  du  fusil  court  d’in- 
fanterie et  du  sabre  d’infanterie;  buffleterie  blanchie. 

Gendarmerie.  Habit  long  et  pantalon  en  drap  vert, 
collet,  parements  et  retroussis  écarlates, schako  en  feutre 
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noir.  Les  gendarmes  à cheval  sont  armés  d'un  mous- 
queton, d’un  sabre  et  d’un  pistolet;  les  gendarmes  à 
pied,  d’un,  fusil  à percussion  à double  coup  et  du 
sabre  d’infanterie.;  buflleterie  en  cuir  noir  verni. 

Tableau  de  la  foree,  numérique  et  rë)Kleinen> 
taire  de»  troupea  du  iprand-duehé  de  liesse 

I ■ . ■ ChevAui  de  troupe 


Homm*. 

» 

- — - 

de  aelle. 

de  Irait. 

oniciera  généraui 

10  • 

» 

Gardra-dü-corpa 

57 

» 

1 

Cotpt  d’état-major 

70 

• 

» 

Kiat-major  dra  places 

3 

• 

Infanterie 

4,932  . 

m 

m 

Cavalerie 

1,000 

737 

s 

' Artillerie 

390 

4? 

40 

Gendarmerie 

248 

80 

• 

0,710 

859 

40 

Les  corps  n’ont  pas  toujours  leur  complet  réglemen- 
taire, et  pendant  le  semestre  d’hiver  on  ne  conserve 
dans  l’infanterie  que  le  nombre  d’hommes  nécessaire 
pour  le  service  des  gardes. 

En  cas  de  guerre,  les  troupes  à mettre  sur  pied  se 
composeraient  en  combattants  : 

Du  conliDgeut  fédtraj  porté  à l/IOO<  de  la  population  6,I9&  bomm*. 

De  la  réaerve,  — é î/GOOf  Ï,06S 

Dca  dépAU  <-  à l/COO'  - I.U33 

* • — 

Total  9,Î63 
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' Compo»ition  du  contingent.' 

Cbevaui  de 

* Combalt'.  Non  comb».'  — • 

Quartier-général  du  8*  corps 

it 

18 

selle. 

52 

trait 
ou  bàt 
■ 8 

Élal-malorde  la  3'  division 

n 

33 

87 

31 

Cavalerie 

886 

33 

961 

26 

Gendarmerie 

19 

• • 

31 

• 

Artillerie  de  campagne 

432 

46 

108 

410 

Artillerie  de  siège 

&4 

18 

7 

20 

Pontonniers 

62 

31 

8 

52 

Intanlerie 

4,731 

193 

156 

80 

( 

’ des  vivres  ' 

• 

64 

13 

99 

Service  ( 

de  la  boulangerie 

• 

15 

• 

4 

1 

[ de  santé 

, 2 

74 

27 

30 

Totaux 

6,195 

524 

1,439 

776 

Püce$  d artillerie  et  voiture»  du  contingent. 

18  pièce!  de  campagne. 

8 pièce!  de  siège. 


1115  voitures 

de  Pariillerie  de  can>|Migne. 

46  — 

de  l'artillerie  de  siège. 

IS  — 

des  équipages  de  pont  et  de  pionniers. 

5 — 

de  l'ètat-major  du  corps  d’armée. 

H — 

de  l’état-major  de  la  division. 

10  — 

de  la  cavalerie. 

30  — 

de  rinfanterie. 

3?  — 

des  services  administratifs. 

247 

Toutes  les  voitures , ainsi  que  l’armement,  le  grand 
équipement,  le  harnachement  et  les  munitions,  exis- 
tent- dans  les  magasins  de  l’État,  tant  pour  le  contin- 
gent que  pour  la  ré.serve.  >>, 


40 
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CHAPITRE  III. 

INSTITUTIONS  .MIMtÂiRES. 

Recrutement. 

Les  troupes  grand’ducales  se  recrutent  par  enrôle- 
ment volontaire  et  par  voie  de  conscription  militaire. 
I..a  durée  d’un  engagement  volontaire  est  de  six  ans. 

Tout  sujet  hessois  , à l’exception  des  fds  des  princes 
médiatisés,  est  inscrit  sur  les  contrôles  de  la  conscrip- 
tion militaire  depuis  l’âge  de  20  ans  accomplis  jusqu’à 
celui  de  26  ans  révolus;  ce  n’est  qu’après  cet  âge  qu’il 
est  définitivement  libéré  de  l’obligation  de  servir,  ou 
qu’il  reçoit  son  congé  s’il  est  sous  les  drapeaux.  Il  y 
a donc  six  classes  de  conscrits.  Un  tirage  au  sort,  fait 
tous  les  ans  entre  les  jeunes  gens  qui  viennent  d’at- 
teindre leur  vingtième  année , détermine  l’ordre  dans 
lequel  ils  seront  appelés  à l’activité.  En  temps  de  paix, 
on  prélève  environ  1 ,500  hommes  sur  chaque  classe 
pour  le  recrutement  de  l’armée  ; ces  hommes  , pen- 
dant quatre  ans  , font  partie  de  l’armée  active,  et  pen- 
dant les  deux  dernières  années  de  la  réserve.  En  temps 
de  guerre,  les  conscrits  des  six  classes  peuvent  être  ap- 
pelés sous  les  drapeaux. 

Reniplnerment. 

La  loi  sur  la  conscription  donne  au  jeune  conscrit 
appelé  à l’activité  la  faculté  de  se  faire  remplacer;  mais 
pour  faire  cesser  le  scandale  des  compagnies  de  rem- 
placement, et  toutes  les  turpitudes  d’un  trafic  qui  finit 
toujours  par  porter  atteinte  à la  considération  dont 
doit  jouir  l’armée,  le  gouvernement,  avec  le  consen- 
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Icmeiit  (les  Étals,  s’est  chargé  lui-naème  des  opéra- 
tions (lu  remplacement  et  des  tontines  d’assurance.  Il 
est  prescrit  à tout  homme  qui  désire  remplacer  de  se 
présentée  à l’autorité  militaire;  il  n’est  admis  qu’au- 
tant  qu’il  est  bien  constitué  et  porteur  de  certificats 
attestant  sa  moralité.  On  fonpe  un  contrôle  des 
hommes  aptes  à remplacer,  en  portant  en  tête  de  la 
^ liste  les  militaires  qui  viennent  d’être  libérés  > pais  les 
libérés  antérieurement,  et  enfin  les  postulants  non 
militaires  ayant  satisfait  à la  loi  de  la  conscription. 
L’admission  de  ces  remplaçants  dans  l’armée  dépen- 
dra de  leur  rang  d’inscription  et  du  nombre  de  con- 
scrits à remplacer.  Le  prix  du  remplacement  a été  fixé 
par  une  loi  à 250  fl.  (537  fr.  50  c.).  Tout  conscrit  qui, 
5 l’instant  où  il  est  appelé  à l’activité,  verse  cette 
somme  dans  les  caisses  de  l’Étal,  est  exempt  de  l’obli- 
gation de  servir,  et  on  /ait  partir  à sa  place  xm  des 
hommes  inscrits  et  agréés,  et  dont  le  remplacé  n’est 
dans  aucun  cas  responsable.  Le  remplaçant  n’a  droit 
qu’à  une  somme  de  225  fl.  (483  fr.  75  c.  ) , portant 
intérêt,  et  restant  déposée  au  trésor  jusqu’à  l’expiration 
de  son  temps  de  service.  Les  25  fl.  ( 53  fr.  75  c.  ) res- 
tants sont  donnés  en  gratification  aux  militaires  qui  se 
rengagent  volontairement.  Le  remplaçant  qui  déserte 
ou  qui  se  fait  condamner  à une  peine  infamante  perd 
le  prix  de  son  engagement,  dont  on  dispose  en  faveur 
de  son  substituant. 

Les  jeunes  gens  peuvent  encore,,  pour  se  libérer  à 
moins  de  frais , souscrire  avant  le  tirage  à la  caisse 
d’assurance  instituée  et  tenue  par  le  gouvernement. 
Le  président  du  ministère  de  la  guerre  fixe  tous  les 
ans  la  prime  à payer;  elle  n’est  point  définitive.  Le 
montant  des  primes  sert  à couvrir  les  frais  dù  rem- 
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placement  des  souscripteurs  que  le  sort  appelle  au  ser- 
vice. Si  la  somme  ne  sulTit  pas,  on  fait  un  nouvel  appel 
de  fonds  ; si  elle  présente  un  excédant,  on  le  restitue 
aux  co-associés.  Ainsi,  en  1838,  le  ministère  avait  fixé 
la  prime  à 90  fli  (193  fr.  50  c.  ) ; il  ne  fallut  par  sous- 
cripteur que 87 11.  (187  fr.  05  c ),  et  on  rendit  à chacun 
d’eux  3 tl.  (6fr.  45  c.). 

Mais  tous  les  assurés  sont  engagés  jusqu’à  la  libéra- 
tion entière  de  la  classe  à laquelle  ils  appartiennent  ; 
et  si  les  circonstances,  un  cas  de  guerre  par  exemple, 
forçaient  d’appeler  à l’activité  un  plus  grand  nombre 
de  conscrits  de  la  classe,  les  associés  seraient  tenus  de 
faire  un  nouveau  versement  pour  le  remplacement  de 
ceux  d’entre  eux  appelés  au  service. 

On  restitue  la  prime , moins  une  légère  retenue , 
aux  assurés  appelés  et  reconnus  impropres  au  service , 
ainsi  qu’aux  héritiers  d’un  assuré  mort  avant  le  tirage. 

Le  gourvernement  ayant  facilité  autant  qu’il  dépend 
de  lui  le  remplacement  des  conscrits  avant  leur  incor- 
poration , n’accorde  que  très  diflieilement  aux  mili- 
taires sous  les  dràpeaux  l’autorisation  de  se  faire  rem- 
placer. . 

Les  mesures  que  nous  venons  de  faire  connaître  sur 
le  remplacement  sont  en  vigueur  dans  la  Hesse  depuis 
1837  ; clics  ont  été  accueillies  avec  reconnaissance  par 
la  population,  qui  s’en  montre  très  satisfaite.  Leur  exé- 
cution est  facile,  ne  soulève  aucune  difficulté  grave,  et 
ne  donne  lieu  à aucune  réclamation  ; les  obligations 
pécuniaires  ne  paraissent  pas  trop  onéreuses,  elles  sont 
à la  portée  de  la  plus  grande  partie  des  classes  de  la 
société,  et  le  mode  d’assurance  permet  à un  jeune 
homme  peu  fortuné  de  sc  mettre  pour  une  légère 
sonune  d'argent  à l’abri  dos  chances  du  sort.  Le  gou- 
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vernement,  de  son  côté,  est  assuré  d'un  bon  choix  de 
remplaçants,  puisqu’il  n’admet  que  des  hommes  bien 
constitués  et  d’une  bonne  conduite  ; et  il  s’est  de  plus 
réservé  les  moyens  de  récompenser  les  militaires  .qui 
se  rengagent  volontairement. 

n«monte«. 

Les  c|ievaux  nécessaires  à la  remonte  de  la  cavalerie 
et  de  l’artillerie  sont  achetés  tous  les  ans  dans  le  mois 
de  décembre,  dans  le  grand-duché,,  par  une  commis- 
sion d’officiers. 

Les  clievaux  de  troupe  se  renouvellent  annuellement 
par  dixième  environ. 

Trlbunnux  militaire*. 

Il  existe  dans  chaque  régiment  une  commission 
d'enquête  présidée  par  un  auditeur  , et  composée  de 
deux  officiers  : elle  est  chargée  de  l’information  et  de 
la  mise  en  accusation. 

Les  militaires  en  activité  de  service,  depuis  le  grade 
de  capitaine  jusqu’au  simple  soldat,  sont  traduits  pour 
crimes  et  délits  devant  le  conseil  de  guerre  du  régi- 
ment, composé  d’un  officier  supérieur  président,  de 
deux  capitaines  et  de  deux  lieutenants  • membres , et 
d’un  auditeur  qui  soutient  l’accusation;  les  juges  sont 
nommés  par  le-  colonel , et  changés  à tour  de  rôle  tous 
les  six  mois.  ' , . 

Les  officiers  supérieurs  et  généraux  sont  traduits  de- 
vant un  conseil  de  guerre  permanent , formé  de  cinq 
officiers  généraux  et  supérieurs  et  d’un  audiVeur  supé- 
rieur. 

l'n  conseil  permanent  de  révision,  d’appel  et  de  cas- 
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sation  est  établi  à Dannsladt;  U juge  en  dernier  ressort 
tant  sur  le  fond  des  causes  que  sur  la  forme  dé  la  pro- 
cédure. . 

École  mlllUslrc. 

• ^ * . * * • 
Celte  école,  établie  à Darmstadt,  est  dirigée  par  une 

commission  d’officiers , présidée  par  le  chef  du  corps 
de  l’artillerie,  et  composée  d’officiers  instruits  choisis 
dans  toutes  les  armes,  mais  de  préférence  dans  l’ar- 
tillerie et  le  corps  de  l’état-major. 

Les  cours  s’ouvrent  au  1"  novembre  et  se  conti- 
nuent jusqu’au  1*'  avril  de  l’année  suivante.  L’ensei- 
gnement comprend  : . 

Le<  languet  illemande  ei  rrancaise. 

I.’biatoire  générale  et  militaire. 

La  géographie  et  l'ailronomie.  ' 

Lea  matbématiquea  purea  et  appliqiiéca , diviaées  en  quatre  cou  ra 
dilTérents. 

La  pbyaique  et  la  ebimie. 

. I.e8  aciencea  mililairea  répartiea  en  quatre  claaara. 

Lea  dilTérenla  genrea  de  deasin  militaire.  , 

La  calligraphie.  , 

Le  levé  dea  ttlsna , lea  reeonnalaéaneea.  (Ceqdeui  deniièrca  opé- 
ratiooa  ont  lieu  pendant  le  aemestre  d'été.) 

* La  plupart  des  cours  sont  professés  par  des  officiers. 
L’établissement  possède  une  belle  bibliothèqne  et  des 
salles  de  modèles  militaires. 

Les  cours  de  l’éeole  sont  obligatoires  pour  les  jeunes 
officiers  d’artillerie  qui  n’ont  point  encore  complété 
leur  instruction,  et  pour  tousles  cadets  des  régiments. 
Les  officiera  qui  en  font,  la  demande  ^nt  autorisés  à 
suivre  les  leçons  de  l’école. 

Le  président  du  conseil  de  là  guerre  fait  connaître 
tous  les  ans  le  nombre  de  sous-officiers  et  soldats  qui 
pourront  participer  aux  cours  de  l’école;  on  n’admet 
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coux-ci  qu'aulant  qu’ila  satisfont  à un  exauioq  sur 
l'arithmétique,  la  géographie  et  riiistoire  élémentaires 
et  la  langue  allemande,  -qu’ils  doivent  parler  et  écrire 
correctement;  on  donne  la  préférence  aux  sous-ofli- 
ciers  d’artillerie  et  de  la  compagnie  de  sapeurs.  Aucun 
élève  n’habite  le  bâtiment  de  l’écuie.  Les  sous-officiers 
et  soldats  dont  les  corps  ne  sont  point  en  garnison  à 
Darmstadt,  sont  mis  en  subsistance  dans  un  des  régi- 
ments de  la  capitale , et  on  leur  donne  une  chambre 
particulière  où  ils  peuvent , sans  être  dérangés,  se  li- 
vrer â- leurs  études.  Au-1*'  avril,  les  olFiciers , sous- 
ofliciers  et  soldats  attachés  à l’école  retournent  à leur 
régiment  pour  y faire  leur  service.  _ 


CHAPITRE  IV. 

• DE  'L’ÉTAT  DES  OFFICIERS  ET  DES 
DÉCORATIONS  MILITAIRES. 

•b*enti«ii  du  nr»de  «Toffleler  et  uTuaMMuent. 

Aucune  règle  fixe  n’est  tracée  pour  l’obtention  du 
grade -d’officier  :1e  grand-dac,  sur  la  proposition  du 
président  du  ministèré  de  la  guerre,  nomme  adx  em- 
plois vacants  de 'lieutenants , les  cadets  ou  les  sous- 
officiers  qui  lui  paraissent  mériter  celte  distinction  par 
leurconduite  et  par  leur  instruction.  L’avancement  suc- 
cessif aux  autres  grades  est  aussi  laissé  à l'appréciation 
du  souverain  ; mais  en  général  les  officiers  avancent 
par  arme  et  par  ancienneté  jusqu’au  grade  de  capitaine. 
Les  places  de  major  sont  données  au  choix;  les  majors 
sont  presque  toujours  promus  par  ancienneté  au  grade 
do  lieutenant-colonel.  L’avancement  aux  grades  sqpé- 
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rieurs  est  accordé  par  le  grand-duc  , et  cofnnac  il  le 
juge  convenable  au  bien  du  service.  • * 

’VIarqueM  dlMinetlves  des  KV*ades. 

Ces  marques  .sont  les  mêmes  pour  tous  les  grades 
que  d«ns  les  armées  wurtembergeoise  et  badoise. 

Solde  d’activité  des  officiers. 

. . Tableau  de  la  eolde  annuelle. 


Lieutenant-général 

10,320 

Général -major 

8.600 

Colonel  de  1"  classe 

6.4&0 

— de  J'  — 

&.80& 

Lieutenant-colonel  de  !'■  classe 

S.160 

— — de  î*  — 

4,730 

.Major 

4,300 

Capitaine  de  l“  classe 

3,010 

— de  2* 

2,l&0 

Lieutenant  de  1”  — 

t.&OS 

— de  2'  — 

1.07  S 

Supplémente  annuel*. 


Aux  15  plut  anciens  capitiinet  de  1"  classe 

. 1 430  fr. 

Aux  10  — • 

— de  2*  — 

Aux  15  — 

lieutenants  de  1"  — 

1 215 

Aux  15  — 

— de  2'  — 

Au  rJief  du  rorps  dê  rtui-major  «410 

AutolDcieniupiiieursdu  même  corps  Il5 

Aus  officiers  remplissant  les  fonctions  d'adjud.  de  régiment  30n 
Aux  — — — — de  baUillon  l7î 

Aux  capitaines  et  lieuten' montés  (pour  gagés  de  domestique)  IJ9 
Indemnité  de  moins-Talue  pour  perte  sur  le  cheval  et  le 
hAmachemenl  au«  officiers  d'infanterie  et  d'arllllerie  pour 
le  premier  cheval  ' I29 

Four  chacun  des  'autres  chevaux  G4  .SO 

* Aux  officiers  d'état-major  et  de  cavalerie  pour  le  (iremier 
cheval  ' I7î 

Puur  chacun  des  autres  chevaux  86 

t 
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• ijt  lieutenant-gÉiièral  refoU  6 ralioaa  de  fourrage. 

Le  général-major  & — 

Le  colonel  de  cavalerie  4 — 

L’oIBcier  lupérieor  de  cavalerie  3 — 

I.ecapUaiiie  et  let  lieolenanti  de  cavalerie  I — 

Les  ofDciers  montés  des  autres  armes  tonébeet  par  grade  ■une'  ration 
de  fourrage  de  moins  que  dans  laeavalerie. 

; ! • • 

PenMions  de  retnalte  dee.  •fficfteni. 

i 

Les  oiTicicrs  que  le  gouvernement  met  à la  retraite 
ou  qui  sont  forcés  par- leurs  infirmités  de  quitter  le 
service , reçoivent  une  pension  de  retraite  ; elle  est 
fixée 

De  I A 10  ans  de  service  aux  ? 10*  des  appointements. 

De  11  A 20  — g/l0<  — 

De  21  A 50  — 9/10*  — 

A 50  — 10/10*'  — 

Les  années  de  service  antérieures  à l’obtention  du 
grade  d'olTicier  ne  sont  point  comptées  pour  la  re- 
traite. Un  oITtcier  après  40  ans  de  service  comme  olD- 
cier,  a le  droit  de  demander  et  d’obtenir  sa  retraite 
avec  un  traitement  des  9,10  de  sa  solde  s’il  n’a  pas 
50  ans  de  service. 

Le  gonvernement  s’est  réservé  la  faculté  de  pouvoir 
employer  les  ofEciers  en  retraite  dans  les  bureaux  du 
ministère  de  la  guerre , ou  de  toute  autre  administra- 
tion civile,  suivant  leur  aptitude,  en  leur  laissant  la 
jouissance  intégrale  de  leur  traitement  d’activité,  ou  les 
émoluments  de  leur  nouvel  emploi  s’ils  sont  supé- 
rieurs à leur  solde. 

Penoimns  des  veuves  eS  4e*  srpiMllms. 

Ces  pensions  sont  fixées  ainsi  qu’il  suit  : 
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l'*cl«MC , veuve  ou  orphelini  d’officier-général 

],S48  fr. 

ï*  — 

— 

— 

de  colonel  etiieut.-col. 

1.390 

3*  — 

— 

— 

de  major 

1,031 

4*  — 

— 

— 

de  capitaine 

774 

s*  — 

— 

— 

de  lieulenant 

M2 

Ces  pensions  sont  acquittées  par  la  caisse  des  veu- 
ves , alimentée  au  moyen  de  retenues  faites  sur  les  ap- 
pointements des  officiers  mariés. 


Retenue  annuelle  par  gradee. 


Lieulenant,  marié 

47  fr. 

30  c. 

t^pitaine,  — 

68 

80 

Major,  — 

90 

30 

Lieuten.-colonel  ou  colonel , — 

III 

80 

Officier  général,  — 

133 

30 

PermiMiion  de  mariiice. 

Les  lieutenants  en  second  obtiennent  très  diflicile- 
ment  l’autorisation  de  se  marier,  et  en* prouvant  qu’ils 
possèdent  par  eux  ou  par  leur  femme  une  fortune  de 
25,800  fr. , ou  la  moitié  de  cette  somme  et  une  rente 
de  6A5  fr. 

On  exige  des  lieutenants  en  premier  une  fortune  de 
17,200  fr.  ou  la  moitié  de  cette  somme  et  une  rente 
de  645  fr.  , et  des  capitaines  de  2*  classe  une  fortune 
de  8,600  fr.  ou  la  moitié  de  cette  somme  et  une  rente 
de  215  fr. 

Les  officiers  d’un  grade  supérieur  n’ont  aucune 
caution  à fournir  pour  Kibtenir  la  permission  de  se 
marier. 

Uëeoratloiiit  miUt«ir«R. 

Ordre  de  Loitii  ou  du  Mérite. 

Cet  ordre  a été  institué  en  1807  pour  récompenser 
tous  les  genres  de  mérites  ; il  comprend  des  grand  - 
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croix,  (leux  classes  de  commandeurs  et  de  chevaliers. 
La  décoration  de  l’ordre  est  suspendue  à un  ruban 
noir  avec  une  raie  cramoisie  sur  les  bords. 

Ordre  de  Philippe-le~Magnanime. 

Cet  ordre,  créé  en  18&0,  se  divise  engrand’eroix,  en 
commandeurs  de  1”  et  2'  classe  et  en  chevaliers.  La 
décoration  est  attachée  à un  ruban  cramoisi  avec  lise- 
rés bleus. 

Croix  de  dûtinction  pour  lervicee  militaire». 

Elle  est  en  or  et  avec  une  couronne  pour  les  offi- 
ciers qui  comptent  50  années  de  service,  et  sans  cou- 
ronne pour  les  officiers  qui  ont  servi  Ttonorablement 
pendant  25  ans.  La  croix  des  sous-officiers  et  soldats 
est  en  aident  avec  ou  sans  couronne,  selon  qu’ils  ont 
50  ou  25  ans  de  service.  Les  sous-officiers  et  soldats  dé- 
corés jouissent  d’une  petite  pension.  La  croix  de  dis- 
tinction se  porte  à un  ruban  rouge  clair  avec  liserés 
blancs.  * 
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CHAPITRE  I. 

STATISTIQUE  MILITAIIIE. 


Siiiterflcle  et  lliiiUeti. 


Le  royaume  de  Saxe,  situé  au  centre  de  l’Europe, 
présentait  en  1813,  sans  le  grand-duché  de  Varsovie, 
une  superficie  de  près  de  (544  milles  géographiques 
carrés.  Ce  royaume , après  la  bataille  de  Leipsiclt  et 
malgré  la  défection  des  troupes  saxonnes,  fut  traité 
parles  alliés  en  pays  conquis.  A la  paix,  le  co^rès 
de  Vienne,  malgré  les  prétentions  de  la  Prusse  qui  ne 
voulait  rien  qu’englober  toute  la  Saxe  dans  son  terri- 
toire, se  décida  cependant  à maintenir  le  royaume,  en 
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lui  faisant  perdre  toutefois  des  provinces  entières,  et 
en  ne  lui  laissant  qu’une  superficie  de  271  milles 
carrés  équivalant  à environ  la  36*  partie  de  celle  de 
la  France. 

Le  royaume  de  Saxe  présente  à peu  près  la  forme 
d’un  triangle  dont  la  base  s’appuie  sur  les  montagnes 
de  l’Erzgebirge  et  de  la  Lusace  qui  la  séparent  de  la 
Bobème;  il  touche  au  sud-ouest  à la  Bavière,  à l’ouest 
aux  principautés  de  Reuss  et  aux  duchés  de  Saxe- 
Weimar  et  de  Saxe-Altenbourg;  sur  tous  les  autres 
points  il  est  entouré  par  la  Prusse  .orientale. 

Fernt«B  du  souvernenieut. 

Peu  de  temps  après  la  révolution  de  juillet  1830,  qui 
mit  en  émoi  tous  les  peuples  de  l’Europe,  une  insur- 
rection éclata  à Dresde  et  se  répandit  dans  toute  la 
Saxe.  Celte  manifestation,  hostile  au  gouvernement  du 
roi  Antoine  , obligea  ce  prince  de  s’adjoindre  en 
qualité  de  co-régent  son  neveu  Frédéric-Auguste  qui 
règne  en  ce  moment,  et  de  donner  à son  peuple  une 
constitution  qui  fut  discutée  par  les  États,  et  promul- 
guée le  à septembre  1831. 

Le  roi  est  majeur  à dix-huit  ans  ; la  couronne  est 
héréditaire  dans  sa  famille,  et,  en  cas  d’extinction  de 
la  ligne  masculine  , elle  passerait  dans  la  ligne  mas- 
culine de  la  branche  Ernestine,  dont  le  chef  est  grand- 
duc  de  Saxe- Weimar.  Le  pouvoir  exécutif  appartient 
au  roi  qui  ne  peut  déroger  aux  lois;  les  ministres 
seuls  sont  responsables.  La  puissance  législative  est 
exercée  par  le  roi  et  par  les  États  qui  doivent  être  con- 
voqués au  moins  une  fois  en  trois  ans.  Les  États  sc 
composent  de  deux  chambres  égales  en  droit.  La 
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chambre  des  députés  est  renouvelée  par  moitié  tous 
les  trois  ans. 

Finisnces 

Le  budget  des  recettes  et  des  dépenses  est  voté  par 
les  Etats  pour  trois  années  consécutives. 

I.e  budget  innnel  de*  recettei  pour  la  période 
floancière  de  I843A  1845  est  flié  i 21,803,757  fr. 

Celui  de<  dépeutea  à 21,2.75,301 

l a liste  civile  A 1,927,073 

Lei  dépenses  annuelles  de  l'armée  A 8,1 10,583 

La  dette  publique  M monte  A environ  40,000,000 

Le  Gouvernement  a en  réserve  0,000,000 

Cette  dernière  somme  est  destinée  à l’achèvement 
des  chemins  de  fer. 


Divisions  (erritorloles. 

Le  royaume  de  Saxe  est  divisé  en  quatre  cercles  : 


Superficie  en 
milles  carrés. 

Population 
en  1837. 

1 . Le  cercle  de  Dresd  c 

79 

420,817 

2.  — de  Lelpsig 

63 

367,753 

3.  — de  Zviekau 

84 

584,707 

4.  — de  BauUen 

46 

962,913 

971 

1,636,190 

t 

Cette  population,  en 

1842,  s’élevait 

à 1,780, 7«6 

répartis  par  religion  ainsi  qu’il  suit: 

‘ •>  * 

Protestants 

1,708,810 

■ : 

Catholiques 

80,100 

Israélites 

856 

1,739,706 

■vW  ■ 

La  Saxe  a donc  moyennement  6,400  habitants  par 
mille  carré;  il  est  peu  de  |iays  aussi  peuplés. 
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IVature  du  «ol  «t  produrtloUM  diverses. 

La  Saxe,  séparée  de  la  Bohême  par  l’ErEgebirge,  a 
deux  cinquièjnes  de  son  territoire  couverts  de  hautes 
montagnes,  deux  cinquièmes  sillonnés  de  rameaux  et 
de  contre-forts  assez  élevés , et  un  cinquième  de  plai- 
nes. Le  sol  est  généralement  d’assez  bonne  qualité  et 
il  est  très  bien  cultivé  , mais  les  productions  de  la 
grande  culture  ne  suffisent  pas  à la  consommation, 
et  on  est  obligé  annuellement  d’importer  de  grandes 
quantités  de  céréales,  pour  subvenir  à la  subsistance 
des  habitants.  La  Saxe  renferme  de  belles  forêts  par- 
faitement aménagées;  elles  couvrent  près  du  quar 
de  sa  superficie  et  donnent  de  beaux  bois  de  construc- 
tion et  du  bois  de  cbauiTage  en  quantité  suffisante 
pour  les  usages  domestiques  et  l’alimentation  des 
usines  et  des  hauts  fourneaux.  Les  différentes  races  de 
bétail  sont  remarquables  par  leur  beauté;  les  laines 
de  Saxe  sont  très  recherchées;  l’industrie  a fait  dans 
ce  pays  de  grands  progrès,  surtout  pour  le  lissage  des 
toiles  de  lin  qui  ont  acquis  une  réputation  européenne; 
la  Saxe  fabrique  aussi  de  très  belles  porcelaines,  mais 
la  principale  richesse  de  ce  royaume  consiste  dans  le 
rendement  du  grand  nombre  de  mines  et  d’usines 
métalliques  et  de  houillères  que  l’on  trouve  dans  les 
montagnes  ; on  en  extrait  annuellement  emiron  : 

60  à 00,000  marcs  il',irgcnl. 

3.600  qiiintaut  d'éiain. 

5. 600  — de  rulrrc. 

12.000  , — de  iiliiiiih. 

90.000  — de  fer. 

1,600,000  — de  liüuiliv. 

ainsi  que  des  quantités  moins  considérables  de  bis- 
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muth,  de  cobalt,  d’arsenic,  de  soufre  , etc.  , mais  la 
Saxe  ne  fournit  point  de  sel  , on  le  fait  venir  de  la 
Prusse. 

On  compte  en  Saxe  : 


Chevaux 

81,000 

Mtes  é romps 

.144.000 

Moutons 

604,000 

Porcs 

95,000 

Chèïre.1 

51,000 

La  Saxe  renferme  : 

■ 14  villes,  dont  20  sealement  ont  ane  populilion  de  pins  de 
S 000  ènies. 

&2  bourgs. 

3,497  villages  et  bameaui. 

Villes  principales  et  établissements  militaires. 

Dresde,  chef-lieu  du  cercle  de  son  nom,  et  capitale 
du  royaume , est  situé  sur  les  deux  rives  de  l’Elbe 
qu’on  passe  sur  un  magnifique  pont  en  pierres  de 
550  pas  de  longueur.  Cette  ville,  qui  renferme  de 
beaux  monuments,  est  la  résidence  habituelle  du  roi 
et  le  siège  du  gouvernement.  On  y trouve  de  belles 
casernes  pour  toutes  les  armes,  les  établissements 
de  l’artillerie  et  du  génie , et  tous  ceux  nécessaires  à 
une  nombreuse  garnison  ; une  école  militaire  , une 
précieuse  collection  d’armes  et  d’armures  anciennes 
et  modernes.  Le  quartier-général  du  commandant  en 
chef,  celui  des  deux  brigades  d’infanterie  et  de  la. 
brigage  de  cavalerie  y sont  établis.  Dresde  a une  po- 
pulation de  75,000  habitants.  La  capitale  de  la  Saxe 
a été  prise  en  1745  par  les  Prussiens,  et  en  1759  par 
les  Autrichiens.  En  1813, ^Napoléon  battit,  sous  les 
murs  de  celle  ville , les  armées  prussienne  , aulri- 
ehienne  et  rus.se. 
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Radeberg,  pulUe  ville  à 3 lieues  de  Dresde  , sert  de 
garnison  ù l'arlillcrie  à cheval. 

Pirna,  sur  la  rive  gauche  de  l’Elbe,  est  une  ville  de 
5,000  âmes,  qui  est  entourée  de  murs  et  de  fossé»  ; 
elle  est  dominée  par  le  château  de  Sonnenstein,  ceint 
de  trois  bastions  qu’on  mettrait  promptement  en  état 
de  défense  et  dont  les  fossés  sont  très  profonds.  Un  es- 
cadron de  cavalerie  tient  garnison  à Pima. 

Konigstein,  ville  de  1,A00  âmes,  est  situé  sur  la  rive 
gauche  de  l’Elbe,  au  pied  d’une  montagne  sur  laquelle 
est  assise  la  forteresse  de  même  nom,  dont  les  ouvrages 
enveloppent  tout  le  plateau  de  la  montagne  et  renfer- 
ment des  champs  cultivés , des  jardins,  un  bois  ; on  y 
trouve  un  puits  creusé  dans  le  roc  à une  profondeur  de 
300  mètres , fournissant  une  eau  abondante  et  d’excel- 
lente qualité. 

Frey  berg,  sur  le  Münzbacb,  à une  demi-lieue  de  ta 
Mulde , est  le  siège  de  l’administration  des  mines  de 
l’Erzgebirge;  on  trouve  dans  ses  environs  une  des  plus 
riches  mines  d’argent  de  la  Saxe.  A escadrons  de  ca- 
valerie stationnent  dans  cette  ville. 

Meissen,  ville  de  5,000  âmes,  est  renommé  par  sa  ma- 
nufacture de  belles  porcelaines  ; il  est  situé  au  con- 
fluent de  la  Meisse  et  du  Treibitz  dans  l'Elbe  , qu’on 
franchit  sur  un  pont  en  pierre. 

Leipsig , chef-lieu  du  cercle  de  son  nom , au  con- 
fluent de  la  Pleisse  et  de  la  Partha  dans  l’Elster 
blanc  (1) , est  une  grande,  belle  et  ancienne  ville,  célèbre 

(I)  Cette  rivière, ou  pour  mieuz  dire  ce  iarge  ruiiieeu,  à bords  etcer- 
prs,  qui  rappeiie  de  si  trislea  souvenirs,  n'a  que  8 mètres  environ  de 
largeur  à l’endroit  où  est  construit  le  pont  sur  lequel  passe  la  grande 
roule,  et  sa  largeur  partout  ailleurs  n’est  guère  plus  considérable, 
ainsi  que  je  l’ai  vérifié  en  passant  à l,cipsig  ....  Il  y a des  événementa 
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par  les  batailles  qui  se  sont  livrées  sous  ses  murs.  Cette 
cité  est  très  commerçante  , et  renommée  par  son  im- 
mense commerce  de  librairie.  Le  quartier-général  de 
la  demi-brigade  d’infanterie  légère  y est  établi  , et 
2 bataillons  de  tirailleurs  y tiennent  garnison  ; elle  a 
une  population  de  52,000  habitants. 

Wurztn,  sur  la  Mulde,  ville  de  3,900  habitants,  sert 
de  garnison  à 1 bataillon  de  tirailleurs. 

Rochlitz,  sur  la  Mulde,  compte  2,700  habitants:  2 es- 
cadrons de  cavalerie  y sont  en  garnison. 

Grimma , sur  la  Mulde , a une  population  de  A, 600 
âmes , et  sert  de  garnison  à 2 escadrons  de  cavalerie. 

Zu'tcAau , chef-lieu  du  cercle  de  son  nom,  sur  la 
Mulde , renferme  6,000  habitants  ; 2 bataillons  d’in- 
fanterie y sont  casernés. 

Chemmitz,  principale  ville  de  fabrique  de  la  Saxe  , 
renommé  par  ses  toiles  de  lin  et  de  coton , a une  po- 
pulation de  20,000  âmes. 

Marienberg,  peüte  ville  près  de  laquelle  on  trouve 
des  mines  d’argent  et  d’étain,  compte  A,000  habitants, 
et  a pour  garnison  1 escadron  de  cavalerie. 

Scfineeberg,  ville  de  6,000  âmes,  possède  dans  ses  en- 
virons des  mines  considérables  d’argent  et  de  cobalt. 

1 bataillon  d’infanterie  y tient  garnison. 

Bautzen , chef-lieu  du  cercle  de  son  nom  , est  situé 

4|ui  ne  peovent  s'expliquer  et  où  la  fatalité  domine On  reconnaît 

à l’inipection  des  lieux  qu'en  moins  d'une  demi-heure  on  eût  pu  faci- 
lement jeter  plusieurs  ponts  sur  l’Elster  en  utilisant  les  bois  des 
nombreux  petits  ponts  établis  pour  l’usage  des  tanneries  sur  les  af- 
fluents de  l'Elsler,  non  loin  du  pont  qu'on  6t  sauter  avec  tant  de  pré- 
cipitation. 

Dans  un  des  plus  beaux  jardins  de  Leipsig , sur  les  bords  de  l'Elster,  ''! 

on  lit  sur  une  simple  pierre  le  nom  de  Poniatowski  : c'est  U que  le  corps 
du  fldéle  Polonais  fut  retiré  de  l'eau  et  déposé  à terre. 
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sur  une  hauteur,  près  de  la  Sprée,  qu’on  passe  sur  un 
pont  en  pierre.  Cette  ville,  à l’exception  du  faubourg 
de  Seida,  est  entourée  de  murailles;  elle  renferme 
quelques  fabriques  assez  considérables;  2 bataillons 
d’infanterie  y sont  casernés  ; sa  population  est  de 
12,000  âmes.  C’est  près  de  cette  ville  qu’en  mai  1813 
Napoléon  battit  les  armées  russe  et  prussienne. 

Zittau,  sur  la  Mandau,  ville  de  8,500  âmes,  où  il  se 
fait  un  grand  commerce  de  grains  ; garnison  de  1 ba- 
taillon d’infanterie. 


CHAPITRE  II. 

ORGANISATION  ET  FORCE  DE  L’ARMÉE 
SAXONNE. 

Illérareliie  militAire. 

Le  commandement  général  de  l’année  est  confié  à 
un  officier-général,  chargé,  sous  les  ordres  immé- 
diats du  roi , du  service,  de  la  discipline  et  de  l’in- 
struction des  troupes  ; il  adresse  directement  au  roi 
ses  rapports  écrits  ; il  ne  doit  au  ministre  de  la  guerre 
que  des  communications  verbales. 

Le  ministre  de  la  guerre  a dans  ses  attributions  l’ad- 
ministration dos  corps,  les  services  administratifs,  les 
mouvements  de  troupe , l’armement,  les  fortifications, 
le  casernement,  les  bâtiments  militaires,  les  écoles 
militaires,  le  recrutement,  les  pensions  et  gratifica- 
tions, etc.  , etc. 

Le  quartier-général  du  commandant  de  l’armée  et 
les  bureaux  du  ministère  de  la  guerre  sont  établis  à 
Dresde. 
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La  hiérarchie  des  grades  d’ofliciers  comporte  les 
mêmes  degrés  que  dans  l’année  bavaroise  , y compris 
celui  de  junker. 

Ofllrimi  sénémiix. 

La  Saxe  n’avait  point  on  18&2  de  généraux  d’infan- 
terie ou  de  cavalerie  ; les  olTicicrs  généraux  en  acü- 
vitédn  scnicc  étaient  à cette  époque  au  nombre  de  12, 
dont  6 lieutenants-généraux  et  6 généraux-majors. 

Chef  et  ofUeier*  dVtat-niaJor. 

Le  général  commandant  a prés  de  lui  un  officier 
supérieur  de  l’armée  qui  remplit  les  fonctions  de  chef 
d’état-major.  La  Saxe  n’a  pas  un  corps  particulier 
d’officiers  d’état-major  ; on  charge  de  ce  service  des  of- 
ficiers choisis  dans  toutes  les  armes,  et  particulière- 
ment dans  les  corps  de  l’artillerie  et  des  ingénieurs  (1). 

Ktat-nanjor  d«i<  plafru. 

Les  villes  de  Dresde  et  de  Kœnigstoin  ont  seules  un 
état-major  particulier  de  place  , composé  de  1 offi- 
cier général  gouverneur,  de  1 major  et  de  1 adjudant 
de  place , et  de  1 auditeur. 


(I)  I,e  ministre  de  la  guerre  , Interpellé  dans  la  dernière  session  des 
Élats(l8t3)  sur  la  nécessité  de  créer  un  corps  spécial  d'état-maJor, 
répondit  que  la  formation  en  temps  de  paix  de  ce  corps  ne  peut  qu'être 
préjudiciable  [werde  mr  nuchtiuiliij  >eyit) , parce  que  dans  un  petit 
Ktat  on  a peu  d’occasions  d'eniplojer  des  ofliciers  d’élal-ninjor,  et  iju'on 
ne  pourrait  satisfaire  à leurs  justes  prétentions;  que  d'ailleurs,  en 
Saxe,  les  ollicicrs  de  l'arlillcric  et  du  génie,  ainsi  que  la  plus  grande 
partie  des  olbciers  d'infanlerte  et  de  cavalerie,  possédaient  un  si  grand 
fond  de  connaissances  (ao  groaxe  icliaize  ion  keiininiasni),  qu'il  sera  en 
tout  temps  facile  de  trouver  30  à 30  ofliciers  dis'  ngués  pour  les  em- 
ployer à rétal-niajor  général  de  l’armée. 
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Infanterie. 

L'infanterie  saxonne  consiste  en  une  division  de  la 
garde  de  2 compagnies  , h régiments  d’infanterie  de 
ligne . le  régiment  du  roi , et  3 régiments  numérotés 
de  1 à 3 , et  en  3 bataillons  de  tirailleurs  numérotés 
de  1 à 3.  Cette  infanterie  forme  2 brigades  d’infante- 
rie de  ligne  et  une  demi-brigade  d’infanterie  légère.  La 
division  de  la  garde,  le  régiment  du  roi  et  le  1“  régi- 
ment composent  la  1”  brigade  , les  2 autres  régi- 
ments la  2*  ; et  les  3 bataillons  de  tirailleurs,  la  demi- 
brigade  ; celle-ci  est  commandée  par  un  colonel , et 
chacune  des  deux  autres  par  un  général-major. 

Etat-major  de  la  dioûion  de  la  Garde. 

I  uflleier  iuptrienr,  commindtiii. 

3 comptable*. 

I mldrcin. 

Composition  d’une  compagnie. 

1 capiiaine. 

a IleateoanU. 

2 sergent-major  et  fourrier. 

2 sergents. 

10  caporaux. 

4 vice-caporaux. 

3 tambours. 

I&7  gardes. 

182 

Un  régiment  d’infanterie  se  compose  d’un  état-ma- 
jor et  de  3 bataillons  de  A compagnies  chacun. 
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Etat-major  d’an  réijiment. 

I culonel. 

3 lieoleDant-eoIonel  et  majon. 

t offirier  fupérieur  ou  capitaioe  complabla. 

4 adjudaota-Ueutenauts. 

3 Juuken. 

3 porte-drapeau. 

I auditeur. 

3 médecin  et  chirurgiens. 

3 tambour-major  et  tambonra-nattrea. 

15  musicieni. 

4 fourriers  et  secrétairei. 

3 armuriers. 

J prévôt. 

54 

Compotition  d’une  compagnie. 

1 capitaine.  > 

3 lieutenants, 
t chirurgien. 

2 sergent-major  et  fourrier. 

2 sergents. 

8 caporaux. 

4 vice-caporaux. 

4 ciairons  et  tambours. 

2 sapeurs  charpentiers. 

115  soldats. 

141 

Dans  la  première  compagnie  de  chaque  bataillon 
il  y a 3 lieutenants.  Ainsi  l’effectif  d’un  régpment  est 
de  i,7à9  hommes. 

Un  bataillon  de  tirailleurs  est  composé  d’un  étal- 
major  et  de  à compagnies,  et  dans  chaque  compagnie 
il  y a un  détachement  de  chasseurs. 
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Etal-major  d’nn  bataillon. 

I oflicicr  aupérieur,  commandant. 

I capitaine  comptable. 

1 adjudant-lientenant. 

2 junkcra. 

I médecin. 

17  aecrétairea,  muaiciena,  etc. 

23 

Effectif  des  U compagnies. 

4 capitainca. 

14  lieutenanta,  dont  4 de  chaaaeura. 

8 aergenta-majora  et  rourriera. 

8 sergenta. 

16  caporaax  de  cbaaaeura. 

36  caporaux. 

16  vice-caporaux  (4  de  chasseurs). 

20  clairons. 

8 sapeurs  charpentiers. 

124  chasseurs. 

448  tirailleun. 

702 

On  prend  pour  chasseurs  les  meilleurs  lireurs  ; ils 
forment  le  troisième  rang  ou  sont  répartis  aux  ailes. 


ElTectif  réglementaire  de  la  division  de  la  garde  370 

— d'un  régiment  d’infanterie  1,749 

— d'un  bataillon  de  tirailleurs  72S 

— de  toute  l'infanterie  9,M4 


Le  quartier-général  des  deux  brigades  d’infanterio 
est  à Dresde,  celui  de  la  demi-brigade  à Leipsig. 

• Garnisons  des  régiments. 

Le  régiment  du  Roi  et  le  2*  régiment  à Dresde. 

Le  t"  — a 2 bataillons  à Bautxcn  et  I à Zitlau. 

Le  3'  — 2 — à Zwickau  et  I à Schnccbcrg. 

Les  I"  cl2'lialail|i>us  de  tirailleurs  à I.eipsig. 

Le  .3'  — — a Wurzeu.  j 
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En  I84t,  le  plut  ancieo  colonel  était  breveté  du  33  janvier  1830. 

— — lieulenant-roloiiel , du  38  mai  1837. 

— — méjor,  du  23  décembre  1833. 

— — capitaine,  du  34  décembre  1823. 

— — lieutenant  de  I"  clasae,  du  29  sept.  1833. 

— — — 3*  — du  22  mat  1834. 

Toute  rinfanterie  saxonne  est  armée  depuis  long- 
temps de  fusils  à percussion.  isik  n t 

Csavalerie. 

J. 

La  cavalerie  saxonne,  forte  d’un  régiment  de  la 
garde  et  de  deux  régiments  de  cavalerie  légère,  numé- 
rotés 1 et  2,  forme  une  brigade  commandée  par  un 
général-major. 

Ln  régiment  de  cavalerie  est  composé  d’un  état- 
major  et  de  6 escadrons. 

Etat-major  d’un  régiment. 

I colonel, commandant. 

3 officiers  supérieurs. 

1 officier  supérieur  ou  cnpiiaine  comptable. 

I adjudant-lieutenant. 

3 junkers. 

I porte-étendard. 

1 trompette-major. 

1 auditeur. 

7 médecins  et  chirurtsiens. 

I vétérinaire. 

4 secrétaires. 

3 selliers.  , , 

, -r,  .-iuiJ-  ,■  ' -U--' :i 

armurier  i 

b,roi‘  1 prévOl,  ..  . ii  oi>*iitnd  «ne  . . ' :T'  '‘ii 

fl  J .mon  , . ■ 

lo'h '*^jqrnoo  « ÎB--  ^ ->  - 

it<  i-rv  ..  i-uah''  S OJ 

•|[t 
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Etat-major  du  régiment. 

1 colonel , eommandani  rarlillerle. 

4 officiera  fupérieun,  dont  un  comptable. 

4 adJadanU-lieulenanU. 

5 Junkers. 

4 clairon-major  et  maltrea-claironi. 

1 auditeur. 

Il  mddecina,  dont  I par  compagnie. 

4 aecrétalrea  et  fourriera. 

I prévôt. 

ii 


Composition  d'une  compagnie. 

1 capitaine. 

3 lieotenanit. 

3 aergenta-majon  rt  fourrier. 

3 ærgenta. 

(>  caporaux. 

67  I*”  et  J**  canonniera. 

3 aapeura  cbarpentiers. 

2 clalrona. 

78 

Etat-major  de  la  brigade  d'artillerie  à cheval. 

I officier  aupérieur,  commandant. 

1 adjndant-lieulenani. 

I médecin. 

I fourrier. 

I aellier. 

La  brigade  est  composée  de  2 compagnies,  dontTer- 
fectif,  officiers  compris,  est  de  160  hommes  et  138  che* 
vaux  de  selle  de  troupe. 

La  brigade  du  train  est  commandée  par  un  capi- 
taine ; son  elTectif  est  de  191  hommes  et  de  102  che- 
vaux. 

L’effectif  réglementaire  de  toute  l’artillerie  est  donc 
de  1,159  hommes  et  240  chevaux  de  troupe. 
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Le  régiment  à pied  et  la  hi'ignüe  du  train  sont  en 
garnison  à Dresde , la  brigade  d’artillerie  à cheval  à 
Radeberg. 

Une  compagnie  est  destinée  à servir  une  batterie  de 
campagne  de  6 pièces,  dont  2 obusiers  et  h canons. 

Les  bouches  à feu  dont  l’artillerie  saxonne  fait  usage 
sont  : 

l.e  canon  de  12  ^ 

Le  canon  de  U (en  bronze  pour  campagne. 

1,'obusier  de  8 livre»  .1 

Les  canons  de  24  etl8  en  bronze  ) 

l.es  canons  de  18,  12  et  (i  en  ter  1 pour  sii'ge  et  place. 

Les  moiliers  de  24,  32  et  48  livres  en  bronze  ’ 

Etnblisseiiieiilas  d'nrtillerie. 

Toutes  les  questions  relatives  au  personnel  et  au 
matériel  de  l’artillerie  sont  discutées  par  une  commis- 
sion d’olhcicrs  d’artillerie , attachée  au  ministère  de 
la  guerre  et  présidée  par  le  colonel  d’artillerie,  com- 
mandant les  troupes  de  l’arme. 

Les  établissements  d'artillerie  comprennent  une  di- 
rection d’artillerie  et  une  direction  des  poudres,  toutes 
deux  placées  à Dresde.  La  direction  d’artillerie  est 
chargée  de  toutes  les  constructions  de  l’arme , de  la 
fonte  des  canons,  de  la  fabrication  et  de  la  réception 
des  armes  à feu  portatives  et  des  armes  blanches. 

L’arsenal  et  les  ateliers  de  construction  se  trouvent 
à Dresde.  Un  colonel  est  à la  tète  de  la  direction  ; il  a 
pour  adjoints  un  major  et  deux  capitaines  d’artillerie; 
il  est  aussi  le  chef  de  la  compagnie  d’ouvriers  , forte 
de  70  hommes,  et  des  ouvriers  fondeurs. 

Le  directeur  des  poudres  est  un  ofTicier  supérieur; 
il  dirige  la  fabrication  des  poudres  , la  capsulerie  et  la 
confection  des  munitions  et  des  artifices  de  guerre. 
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r l'orp«  de*  InsénieurM. 

0 

Ce  corps  a les  mêmes  attributions  que  le  corps 
du  génie  en  France;  il  est  chargé,  en  outre,  de  la  con- 
struction des  équipages  de  ponts  militaires  et  de  l’exé- 
cution des  passages  de  rivières,  ainsi  que  du  dépôt  et 
de  la  confection  des  plans  et  cartes  militaires. 

Ce  corps  se  compose  d’oITiciers  et  d’une  compagnie 
de  sapeurs. 

Les  officiers  et  les  junkers  du  génie  sont  au  nombre 
de  33  dont  : 

I officier  tupirieur,  comminilsnl  le  rorp». 

4 eapitaiori. 

4 lleutenanli  de  1'*  cIihc. 

8 — de  2*  — 

4 Junkers. 

2.1 


Compotilion  de  la  compagnie  de  tapeurs. 

I capitAine  \ 

4 lieutenants  ) 

I sergent  sapeur. 

I — pontonnier. 

I fourrier. 

Il  caporaui  sapeurs. 

4 — pontonniers. 

(■?  sapeurs. 

40  pontonniers. 

3 clairons. 

IÏ3 

Tous  les  hommes  de  la  compagnie  sont  exercés  aux 
travaux  du  génie,  à la  navigation  et  à la  construction 
des  ponts  militaires. 

Équipage  de  ponl.  On  exerçait  encore  en  1842 , lors 
de  mon  passage  à Dresde , la  compagnie  à jeter  des 

42 


Digiiized  by  Google 


618  STATISTIQUE  MIMTAIHE 

pouls  sur  l’Elbo  avec  l’ancien  équipage  de  pont  saxon, 
dont  le  corps  de  support  est  un  ponton  fermé  en  fer- 
blanc  ayant  la  forme  d’un  bateau  , et  dont  l’intérieur 
est  partagé  en  un  grand  nombre  de  compartiments 
différents  cl  sans  aucune  communicalion.  Mais  on 
s’occupait  de  la  construction  d’un  équipage  de  pont 
du  nouveau  modèle  autriebien  dont  on  devait  faire 
l’essai. 

L’état-major  du  corps  des  ingénieurs  et  la  com- 
pagnie de  sapeurs  tiennent  garnison  à Dresde. 

Ce  corps,  composéde  brigades  à cheval  et  à pied,  est 
réparti  dans  toute  l’étendue  du  royaume  pour  le 
maintien  de  l’ordre  et  de  la  tranquillité  publique. 

, ArmeiiiFiit  , lv(|ui|>eui«*nt 
et  llnriinclieiuent. 

Ojjicivrs  "pnenuu:.  Habit  bleu  foncé,  avec  une 
rangée  de  boutons  Jaunes,  collet  ponceau,  parements 
et  retroussis  du  même  drap  que  l'iiabit,  avec  liserés 
ponceau  ; broderie  en  or  autour  du  collet,  des  ]>are- 
rnents  et  sur  les  poches  de  l’habit;  broilcric  simple 
|)Our  les  généraux-majors  ; broderie  double  au  collet 
pour  les  lieutenants-généraux,  et  en  outre  une  double 
broderie  aux  parements  pour  les  généraux.  L’habit 
de  petite  tenue  est  sans  broderies  et  a deux  rangées 
vie  boulons  unis;  pantalon,  capote  avec  collet  ponceau, 
bonnet  de  jvolice  et  manteau  en  drap  bleu  foncé; 
chapeau  à cornes  avec  un  large  galon  d’or  et  garni 
intérieurement  de  plumes  vertes  ; ceinture  de  service 
en  tissu  d’argent  cl  de  soie  verte. 

litfantcne  : (lipision  de  la  gnrde.  Habit  long  en  drap 
écarlate,  avec  revers,  collet,  paremenLs  et  retroussis  en 
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drap  jaune,  boutons  blancs  empreints  d'une  couronne, 
épaulettes  blanclies;  pantalon  bleu  clair  et  bottes, 
pantalon  blanc  et  guêtres  do  toile  en  été:  bonnet  à poil 
avec  cordons  et  glands  blancs  ; veste  et  bonnet  de  police 
en  drap  blanc,  capote  gris-noir.  Les  olFiciers  portent 
sur  l'épaule  droite  une  aiguillette  en  argent. 

Injanterie  de  ligne.  Habit  vert  foncé,  avec  deux  rangs 
de  boutons  empreints  d'une  couronne  pour  le  régi- 
mentdu  roi,  ctdu  numéro  darégiment  pour  les  autres; 
collet  et  parements  bleu  clair  : passe-poils  écarlates  ; 
pattes  des  parements  en  drap  -écarlate  pour  le  régiment 
du  roi,  bleu  clair  pour  le  1*'  régiment , blanc  pour 
le  2',  vert  foncé  pour  le  3*;  pantalon  bleu  clair,  veste 
avec  collet  bleu  clair,  et  bonnet  de  police  de  même 
drap  que  l'babit;  bottes  sous  le  pantalon;  capote  en 
drap  gris  mêlé  ; sebako  avec  ornements  en  cuivre  et 
le  numéro  du  régiment. 

Tirndleari,.  Habit  à basques  demi- long  en  drap 
%ort foncé;  collet  et  parements  noirs;  passe-poils  écar- 
lates et  pattes  ,dcs  parements  en  drap  écarlate 
pour  le  1"  buta'dlon , vert  clair  pour  le  2* , et  bleu 
clair  pour  le  3‘;  deux  rangs  de  boutons  empreints  dti 
numéro  du  bataHlon;  pantalon  gris  foncé  , veste  et 
bonnet  de  police  du  même  drap  que  l’babit,  capote 
grise;  demi-bottcsÿscbako  avec  ornements  en  cuivre. 

Cavalerie.  Habit  court  en  drap  bleu  bleuet;  collet, 
retroussis  et  passe-poils  en  drap  blanc;  parements 
de  la  couleur  de  l’habit;  pattes  des  parements  en  drap 
blanc  pour  le  cégiment  de  la  garde  , écarlate  pour  le 
1",  et  bleu  pour  le  2'  ; une  rangée  de  boutons  jaunes; 
pantalon  bleu  avec  passe-poils  blancs,  et  pantalon 
doublé  en  basane  pour  monter  à cheval  ; veste  et 
bonnet  de  police  de  même  drap  que  l'babit;  man- 
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tenu  en  drap  gris-noir  ; boites  à éperons;  casque  en 
cuir  vernis  avec  chenille  noire  et  ornements  en  cuivre; 
épaulettes  en  écailles  de  cuiv  re  jaune. 

Aitilleiie.  Habit  à basque  demi-long  pour  l’artillerie 
à pied,  et  habit  de  cavalerie  pour  l’artillerie  à cheval  en 
drap  vert  foncé;  deux  rangs  de  boutons  jaunes;  collet, 
parements  et  passe-poils  écarlates;  pattes  des  pare- 
ments en  drap  vert  avec  passe-poils  écarlates;  pan- 
talon gris  noir,  veste  avec  collet  écarlate  et  bonnet  de 
police  de  même  drap  que  l’habit  ; manteau  ou  capote 
en  drap  gris  mélé  ; schako  pour  l’artillerie  à pied  , et 
casque  pour  l’artillerie  à cheval  ; demi -huttes  sous  le 
pantalon. 

Train  tTartillerie.  Habit  de  cavalerie  en  drap  bleu 
bleuet,  collet,  parements  et  retroussis  noire,  passe- 
poils écailates,  boutons  blancs;  pantalons  à bandes 
écarlates,  veste  et  bonnet  de  police  de  même  drap  que 
l’habit;  manteau  en  drap  gris  mêlé;  schako;  demi- 
bottes  avec  éperons. 

Corps  lies  ingénieurs.  Habit  vert  foncé,  collet , pare- 
ments et  passe-poils  écarlates  et  retroussis  de  même 
drap  que  l’habit;  deux  rangs  déboutons  unis;  pan- 
talon avec  passe-poils  écarlates,  veste  avec  collet  écar- 
late et  bonnet  de  police  de  même  drap  que  l’habit  ; 
capote  grise  ; demi-bottes  ; schako  pour  la  troupe,  et 
chapeau  à cornes  pour  les  ingénieurs. 

'foute  l’infanterie  est  armée  d’un  fusil  à percussion 
avec  baïonnette  et  d’un  sabre,  à l’exception  des  chas- 
seurs des  compagnies  de  tirailleurs,  qui  ont  une  ca- 
rabine. 

Le  cavalier  est  armé  d’un  sabre,  d’un  pistolet  et 
d’un  mousqueton  à percussion  ; les  dix  meilleurs  ti- 
reurs de  chaque  escadron  ont  une  carabine.  Le  ca- 
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nonnier ù cheval  n’a  point  de  mousqueton;  le  canon- 
nier à pied  ne  porte  le  fusil  qu’en  garnison;  en  cam- 
pagne il  n’est  armé  que  du  sabre  ; les  sapeurs  ont 
un  fusil  court  et  un  sabre  à deux  tranchants. 

Les  biiflleleries  de  l’infanterie  de  ligne  sont  blan- 
ches; celles  des  chasseurs,  noires;  celles  de  l'artillerie 
et  des  sapeurs,  jaunes;  le  cavalier  a le  ceinturon  blanc 
et  la  banderolle  de  la  giberne  en  cuir  noir. 

La  selle  est  à l’anglaise  pour  les  ofliciers  généraux,  à 
la  hongroise  pour  la  cavalerie  et  l’artillerie  ; la  schabra- 
que  en  drap  écarlate  avec  galons  d’or  pour  les  offi- 
ciers généraux , en  drap  bleu  bleuet  pour  la  cavalerie, 
et  en  drap  vert  avec  galons  jaunes  pour  l’artillerie. 

n^Mcrvr. 

L’armée  saxonne  a deux  réserves: 

1“ La  réserve,  dite  de  service,  composée  des  mili- 
taires envoyés  en  congé  et  qui  n’ont  pas  terminé  leurs 
six  années  de  service;  ils  sont  fréquemment  rappelés 
en  activité  et  permutent  avec  les  soldats  auxquels  on 
donne  à leur  tour  des  congés  temporaires.  On  opère 
de  fréquentes  mutations,  afin  que  les  hommes  ne  per- 
dent pas  leur  instruction  militaire,  et  que  les  six  clas- 
ses de  soldats  dont  se  compose  l’année  en  temps  de 
paix,  soient  également  exercées,  l’article  Recru- 

tement.) 

2°  La  réserve  proprement  dite,  formée  de  tous  les 
militaires  qui  ont  effectué  leurs  six  années  de  service  , 
et  qui  pendant  trois  ans  encore  doivent  faire  partie 
de  la  réserve.  Cette  réserve,  que  l’on  peut  comparer 
aux  vétérans  de  la  loi  de  1818,  n’est  destinée  à être 
rappelée  sous  les  drapeaux  qu’en  cas  de  guerre. 
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C>Mrd«  eouimuiiRle. 

On  a organisé,  depuis  1830  . dans  toutes  les  villes 
duroyaume  une  milice  bourgeoise  sous  le  nom  de 
garde  communale  : c’est  la  landwchr  ou  garde  nationale 
de  la  Saxe.  A Dresde,  la  garde  communale  est  forte 
de 8 bataillons,  et  présente  un  elTectif  de  3,600  hommes 
habillés,  armés  et  équipés. 

Yttbleüu  de  Im  force  niitiiéri<|ue  e<  rë)|:lemen» 
iMtre  de  rorniée  StoKonne. 


Offlciers  fténéraiii  cl  élat-major  des  places  16 

Infanterie  9,à44 

Cavalerie  1 ,95!) 

Artillerie  (troupe)  1,1&!I 

Artillerie  (directions  et  ouvriers)  ISI 

Corps  des  ingénieurs  et  sapeurs  146 


12,955 

non  compris  l'école  militaire  , les  employés  du  mi- 
nistère de  la  guerre  , les  administrations  et  la  gen- 
darmerie. 

Suivant  le  dernier  budget  voté  pour  la  période  finan- 
cière de  1843  à 1845  , l’effectif  soldé  en  combattants 
doit  être  de  13,091  hommes,  et  le  nombre  des  chevaux 
de  1,503. 

On  évalue  le  nombre  des  soldats  des  réserves  aux 
5,6  de  celui  des  soldats  sous  les  drapeaux. 

La  Saxe,  suivant  les  prescriptions  de  la  Diète  germa- 
nique, doit  mettre  sur  pied  en  cas  de  guerre  : 

Un  contingent  formant  la  I"  division  du  9’  corpi  d’armée  12,000 

Une  réserve  égale  au  tiers  du  contingent  4,000 

lies  ilépôls  de  remplacement , moitié  de  la  réserve  2,000 

18,000 
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Le  contingonl  serait  formé  ainsi  qu’il  suit  : 


iDfanlcrie  ligrrj 

46S 

— de  ligne 

8,837 

Cavalerie 

1,714 

Artillerie 

864 

Pontonniera  et  sapenra 

20 

‘^«,000 

oHiciers  compris,  mais  sans  compter  les  non-comhat- 
tanls  ; l’arlillerie  servirait  4 batteries  de  campagne 
de  6 pièces,  et  10  pièces  de  siège. 

Le  contingent  du  royaume  de  Saxe  forme  la  1”  di- 
vision du  9'  corps  de  l’armée  tic  la  Confédération  ger- 
manique. 

Troupe*  miiirs  «ur  pied  par  la  Saxe. 

L’électeur  Jean- Georges  III  organisa  le  premier  , 
en  1681,  une  armée  permanente  en  Saxe.  En  1683,  il 
marcha  à la  tète  de  12,000  hommes  au  secours  de 
l’Autriche , et  contribua  à la  victoire  que  Sohicski 
remporta  sur  les  Turcs  , sous  les  murs  de  Vienne;  en 
1686,  6,000  Saxons  se  battaient  encore  en  Hongrie  , 
contre  les  Turcs.  3,000  Saxons  à la  solde  de  Venise 
firent,  en  Morée,  les  campagnes  de  1685  à 1687.  Un 
corps  d’armée  de  14,900  hommes  se  réunit  à l’armée 
autrichienne  contre  la  France,  pendant  laguerrede  la 
ligue  d’Augshourg. 

Sous  l’électeur  de  Saxe,  Frédéric-Auguste  I",  roi  de 
Pologne,  sous  le  nom  d’Auguste  II , 12,000  Saxons  se 
portèrent  contre  les  Turcs  de  1694  à 1696;  un  corps 
d’armée  de  plus  de  20,000  hommes  fut  opposé  aux 
Suédois  dans  les  campagnes  de  1700  à 1706  , et  de 
1709  à 1715;  pendant  la  guerre  delà  succession  d’Es^ 
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pagne  la  Saxe  l'ournit  à l’Empire  un  conlingent  de 
9,000 hommes.  On  vit  en  1730,  au  camp  de  manœu- 
vres de  Zcithain,  une  réunion  de  30,000  hommes  de 
troupes  saxonnes. 

Dans  les  guerres  qui  eurent  lieu  sous  le  règne  de 
l’élecleur  Frédéric-Auguste  11,  roi  de  Pologne,  sous  le 
nom  d’Auguste  III,  la  Saxemit  jusqu’à  51, 778 hommes 
sur  pied;  mais  elle  n’opposa,  en  1756,  à Frédéric  II  , 
roi  de  Prusse,  qu’un  corps  d’armée  de  12,000  hommes. 
Pendant  les  guerres  de  la  révolution  française,  de  1793 
à 1796  , le  contingent  saxon  ne  dépassa  jamais 
10,000  hommes.  Après  la  bataille  d’Iéna,  6,000  Saxons 
firent  partie  du  10'  corps  de  la  grande  armée  fran- 
çaise ; en  1809,  19,000  Saxons  étaient  sous  les  ordres 
de  Bernadette  ; en  1812  , 20,000  Saxons  entrèrent 
avec  l’armée  française  en  Russie.  Les  Saxons,  sur  le 
champ  de  bataille  de  Leipsig,  abandonnèrent  la  cause 
de  la  France,  et  la  levée  en  masse  qui  s’opéra  en  Saxe 
contre  les  Français  produisit,  si  l’on  peut  s’en  rap- 
porter aux  documents  officiels , une  armée  de  plus 
de  40,000  hommes. 


CHAPITRE  III. 

INSTITUTIONS  MILITAIRES 
Recrutement. 

L’armée  saxonne  se  recrute  par  un  enrôlement  volon- 
taire et  par  voie  de  conscription  militaire.  Tout  sujet 
saxon  qui  a atteint  sa  vingtième  année  est  porté  sur 
tes  contrôles  de  la  conscription  militaire,  et  y reste 
inscrit  jusqu’à  l’âge  de  26  ans.  En  tirage  au  sort  dé- 
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termine  entre  les  jeunes  gens  d’une  même  classe  , 
l’ordre  dans  lequel  ils  serviront;  en  cas  de  guerre,  les 
six  classes  entières  peuvent  être  appelées  sous  les  dra- 
peaux. Le  nombre  des  jeunes  gens  inscrits  annuelle- 
ment s’élève  pour  toute  la  Saxe  de  15  à 16,000  hom- 
mes, sur  lesquels  en  temps  ordinaire  on  prélève  pour 
les  besoins  de  l’armée  2,400  5 2,500  conscrits.  Les 
jeunes  gens  qui  sont  restés  sans  servir  dans  leurs  foyers 
jusqu’à  l’âge  de  26  ans  sont  défînitivement  libérés  du 
service  et  rayés  des  contrôles  de  la  conscription  mili- 
taire. Ceux,  au  contraire,  qui  sont  entrés  dans  l’ar- 
mée sont  tenus , pendant  trois  ans  encore , de  faire 
partie  de  la  réserve , mais  ils  ne  peuvent  être  rappelés 
à l’activité  qu’en  cas  de  guerre. 

Les  enrôlés  volontaires  contractent  un  engagement 
de  six  ans,  et  font  ensuite  partie  pendant  trois  ans  de 
la  réserve. 

Pendant  la  durée  d’une  guerre,  aucun  militaire  sous 
les  drapeaux,  à quelque  classe  de  la  conscription  qu’il 
appartienne , ne  reçoit  de  congé  de  libération  ; il  en 
est  de  même  pour  les  engagés  volontaires. 

Hemplssceiisent. 

En  temps  de  paix,  les  conscrits  appelés  à l’activité 
peuvent  se  libérer  de  l’obligation  de  servir  en  versant 
dans  les  caisses  du  gouvernement  une  somme  de 
200  thalcrs  (800  francs  environ).  L’autorité  militaire 
se  charge  alors  de  les  faire  remplacer  par  des  sous-of- 
iieiers  ou  soldats  en  activité  servant  avec  honneur  et 
prochainement  libérables.  Tout  autre  mode  de  rem- 
placement est  interdit,  excepté  en  cas  de  guerre,  parce 
qu’alors  on  n’accorde  plus  de  congé  de  libération,  et 
les  jeunes  gens  qui  veulent  se  faire  remplacer  doivent 
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traiter  üe  gré  à gré  avec  des  individus  qui  ont  satisfait 

é la  loi  sur  la  conscription  militaire. 

HenionteH. 

La  Saxe  ne  possède  pas  assez  de  chevaux  de  bonne 
race  pour  la  remonte  de  sa  cavalerie;  on  est  obligé 
de  faire  chaque  année  des  achats  à l’étranger.  Le  mi- 
nistre de  la  guerre  tient  à ne  faire  acheter  que  de  beaux 
et  bons  chevaux;  il  se  montre  jaloux  de  maintenir  la 
réputation  dont  jouissait  autrefois  la  belle  cavalerie 
saxonne. 

CMieriiemeiit. 

Les  belles  casernes  que  j’ai  visitées  à mon  passage 
à Dresde  étaient  généralement  bien  tenues.  Les  hom- 
mes ne  couchent  pas  dans  les  chambres  où  ils  se  tien- 
nent toute  la  journée,  et  dans  lesquelles  se  trouvent 
leurs  armes  et  leurs  effets.  Le  dernier  étage  et  le  com- 
ble des  casernes  sont  disposés  en  vastes  dortoirs  aérés 
toute  la  journée , et  dans  lesquels  les  hommes  ne  mon- 
tent que  le  soir  pour  se  coucher. 

Tribunaux  et  puiiUloiiH  inilUaIrea. 

Tout  corps  de  troupes , ainsi  que  la  place  de  Kœ- 
nigstein , a un  tribunal  de  première  instance  chargé 
de  juger  les  militaires  qui  y servent,  accusés  de  délits 
ou  de  crimes.  A Dresde,  il  y a un  tribunal  dit  d’état- 
major  et  de  gouvernement  pour  juger  les  officiers-gé- 
néraux, les  chefs  de  corps,  les  militaires  qui  n’appar- 
tiennent à aucun  corps , ainsi  que  ceux  de  l’artillerie 
et  du  corps  des  ingénieurs,  les  élèves  de  l’école  mi- 
litaire , etc.  Les  jugements  de  ces  tribunaux  peuvent 
être  révisés  et  cassés  en  seconde  instance  par  un  tri- 
bunal militaire  supérieur  siégeant  à Dresde. 
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Les  punitions  que-  ces  tribunaux  peuvent  infliger 
sont  : 


Pour  les  militaires  de  tout  grade- 
Lu  peine  de  mort. 

I.es  Iravauv  forcés. 
l-et  travaux  publics. 

La  prison. 

L’amende. 

La  réprimande. 

Pour  les  officiers  et  tes  personnes  gui  leur  sont  assimilées. 

La  cassation. 

Les  arrêts  du  !•',  et  3*  degré  dans  une  forteresse. 

Les  arrêts  simples. 

Pour  les  soits-olflciers  et  soldats, 

La  dégradation.  * * 

Les  travaux  miiitaires  dn  l*'et2*  degré. 

Les  arrêts  du  I*',  3*  et  3*  degré. 

Pour  tes  soldats. 

Le  peloton  de  punition  , où  ie  soldat  est  condamné  à porter 
plusieurs  fusils . selles  ou  boulets. 

Pour  tes  soldats  de  2*  classe  seulement. 

Les  punitions  corporelles. 

Les  punitions  que  les  chefs  peuvent  infliger  disci- 
plinairement à leurs  subordonnés  sont  : 

Aux  officiers. 

Les  arrêts  simples  pendant  quatre  semaines  au  plus. 

Aux  sous-officiers  et  soldats  comme  maximum, 

16  jours  d’arrêt  du  ■*'  degré. 

30  — du  2*  — 

60  — du  3<  — 

Le  peloton  de  punition. 

Les  punitions  tsirporelles. 

La  suspension  des  sous-^ilBciers. 

La  consigne  et  la  privation  des  permissions. 

Les  corvées  de  caserne  et  d’écurie. 

L’oflicier  mis  aux  arrêts  du  l"  degré  dans  une  for- 
teresse ne  peut  sortir  de  sa  chambre  cl  perd  la  moitié 
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de  ses  appointements  ; aux  arrêts  du  2'  degré , il  n’cn 
perd  que  le  tiers,  et  il  lui  est  permis  de  sortir  de  sa 
chambre  pendant  quelques  heures  par  jour  ; aux  ar- 
rêts du  3*  degré  , il  a la  foi-teressc  pour  prison , et 
il  ne  lui  est  fait  aucune  retenue.  L’ofBcier  aux  arrêts 
simples  les  subit  dans  un  local  disposé  à cet  effet  ou 
dans  la  caserne. 

Les  militaires  condamnés  aux  arrêts  du  1"  degré 
ou  arrêts  de  rigueur  subissent  un  des  trois  traite- 
ments suivants  : 

1”  Obligation  de  se  livrer  à des  travaux  pénibles 
pendant  dix  heures  par  jour; 

2°  Emprisonnement  solitaire  dans  une  cellule  privée 
de  toute  lumière,  couchant  trois  nuits  de  suite  sur 
la  dure  et  la  quatrième  dans  un  lit  ; 

3°  Avoir  le  corps  ployé,  les  mains  attachées  au  genou 
du  côté  opposé,  rester  ainsi  deux  heures  le  matin, 
deux  heures  l'après-midi,  et  pendant  trois  jours  de 
suite;  repos  le  quatrième  jour  pour  recommencer  en- 
suite la  punition. 

Les  arrêts  du  2*  degré  répondent  à notre  prison  mi- 
litaire. Les  hommes  punis  des  arrêts  du  1"  et  du 
2*  degré  sont  au  pain  et  à l'eau  pendant  trois  jours, 
et  ne  reçoivent  d'aliments  chauds  que  tous  les  quatre 
jours. 

Les  arrêts  du  3*  degré  peuvent  être  assimilés  à la 
prison  et  à la  salle  de  discipline  de  nos  casernes. 

La  punition  des  arrêts  entraîne  la  privation  de  la 
solde. 

Les  hommes  au  peloton  de  punition  sont  forcés  de 
porter  deux  heures  le  matin  et  deux  heures  l'après- 
midi,  et  suivant  la  force  reconnue  de  leur  constitu- 
tion, fieux  à cinq  fusils  armés  de  leurs  baïonnettes. 
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deux  ou  trois  selles  harnachées,  2 boulets  de  12  ou 
h boulets  de  6 suspendus  également  aux  extrémités 
d’un  bâton. 

Les  punitions  corporelles  doivent  être  infligées  par 
le  prévôt  en  présence  d’un  officier  et  d’un  chirurgien  ; 
le  règlement  autorise  jusqu’à  trente-six  coups  soit 
d’une  baguette  de  8 millimètres  de  diamètre  au  plus 
sur  les  épaules  de  l’homme  n’ayant  que  la  chemise , 
soit  d’un  bâton  de  11  millimètres  de  diamètre  sur  le 
derrière  (gesass) , expression  réglementaire.  Douze 
coups  de  bâton  équivalent  à une  semaine  d’an'ëts  sim- 
ples ou  du  troisième  degré  (1). 

KeolcM  ntllUislreM. 

Imtitul  militaire  de  Dresde. 

Cet  Institut  a été  fondé  pour  donner  aux  jeunes  gens 
qui  veulent  embrasser  la  carrière  militaire,  avec  la 
perspective  de  parvenir  au  grade  d’officier  sans  passer 
par  les  grades  inférieurs , l’instruction  théorique  et 
pratique  nécessaire  pour  remplir  les  fonctions  de  jun- 
ker  porte-épées  d’infanterie , de  cavalerie  et  d'artil- 
lerie ou  pour  entrer  dans  l'Institut  des  ingénieurs. 

Les  jeunes  gens  qui  se  présentent  à l’Institut  doi- 
vent être  âgés  de  quinze  ans  et  de  moins  de  dix -sept 
et  deux  mois;  jouir  d’une  bonne  constitution,  pré- 
senter des  certificats  d’étude  et  de  moralité,  et  subir 
avec  succès  un  examen  sur  la  littérature  allemande , 
l’arithinétiquc,  la  géographie,  et  particuliérement  celle 
de  rAllemagne , l’iiistoire  ancienne , les  éléments  de 
la  langue  française  cl  le  dessin.  Les  parents  prennent 

(l)  Zwoir  schlagc  siiid  eiiier  uochc  einfachen  arrrsls  gleich  zu  ach- 
Icn.  — Règlement  du  & .ivril  I83H,  pago  AO. 
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l'engagement  de  payer  le  prix  du  trousseau  et  de  la 
pension.  Le  nombre  des  admissions  annuelles  di^pend 
des  vacances  présumées  dans  l’emploi  de  junker.  Los 
élèves  admis  pour  les  services  militaires  prennent  le 
titre  de  cadet;  mais,  indépendamment  des  cadets,  on 
reçoit  encore  un  certain  nombre  de  jeunes  gens,  soit 
nationaux,  soit  étrangers,  en  qualité  de  volontaires  et 
envers  lesquels  le  gouvernement  ne  prend  pour  l’ave- 
nir aucun  engagement. 

L’Institut  est  commandé  par  un  oflicier-général  ; un 
oflicier  supérieur,  commandant  en  second  , est  chargé 
de  la  direction  des  études.  L’instruction  théorique  et 
pratique  est  donnée,  autant  que  possible,  par  des  offi- 
ciers et  des  militaires  en  activité  de  service.  La  durée 
des  études  embrasse  une  période  de  quatre  ans  et  les 
élèves  sont  partagés  en  quatre  divisions  ; la  quatrième 
est  composée  des  élèves  de  première  année.  Les  élèves 
sont  casernés  dans  le  bâtiment  de  l’Institut,  les  divi- 
sions sont  commandées  et  surveillées  par  des  officiers 
et  des  sous-ofliciers  de  l’armée.  A la  fin  de  la  deuxième 
année,  les  quatre  ou  cinq  élèves  de  la  troisième  divi- 
sion, les  plus  distingués  par  leurs  travaux  et  par  leur 
aptitude  aux  études  mathématiques,  et  qui  désirent 
entrer  dans  l’artillerie  ou  le  génie,  forment  une  section 
particulière  et  reçoivent  une  instruction  plus  étendue 
que  les  autres  élèves. 

Le  programme  des  études  pour  les  cadets  de  l’in- 
fanterie  et  de  la  cavalerie  comprend  : 

I.e*  mathÿmiilii)uc>  éli'irienluircf,  lei  il^mcnls  de  gAntii’Irie  clesrrip- 
tlve.de  statique  et  île  dynamique. 

l e levé  des  |.laiis  , l.i  t.ipugraphie. 

I.’étude  des  armes  à feu  et  des  armes  lilanclies. 
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La  forliflcation  passagère,  des  notions  sur  t'ailaquc  H U détcnse 
des  plaees. 

La  construction  des  routes  et  des  ponts  militaires. 

Les  éléments  de  physique  et  de  chimie. 

Le  dessin  linéaire , des  plans  et  caries , etc. 

La  calligraphie. 

Les  langues  allemande  et  rrançaise. 

L'histoire  générale  et  plus  particulièrement  celle  de  l'Allemagne. 

La  géographie,  plus  spécialement  la  géographie  de  l'Europe  et  des 
États  de  l’Allemagne. 

Le  style  militaire.  . 

Les  règlements  de  service  et  de  manœuvre^  ' 

La  tactique  des  trois  armes  et  de  chaque  arme  en  particulier. 

L'histoire  militaire  et  l'histoire  détaillée  d'une  campagne  célèbre. 

L'équitation,  l'escrime,  la  dan>e,  ta  nataiiun,  U gymnastique;  ap- 
prendre à conduire  une  nacelle,  etc. 

Les  riercices  militaires  et  le  tir  de  toutes  les  armes  à Teu. 

Le  prograiTimo  des  éludes  de  la  section  de  rarliileric 
el  du  génie  est  beaucoup  plus  étendu  , et  renferme  les 
connaissances  spéciales  que  doivent  posséder  les  élè- 
ves pour  entrer  dans  l'une  de  ces  deux  armes. 

Les  examens  de  sortie  sont  passés  devant  une  com- 
mission d’ofliciers,  nommée  par  le  ministre  de  la 
guerre;  les  élèves  doivent  réjrondre  par  écrit  à une 
partie  des  questions;  les  cadets,  suivant  les  ré.siiltals 
de  l’examen,  sont  nommés  junkors  dans  un  des  corps 
de  l’armée,  ou  entrent  à l’inslilut  des  ingénieurs,  ou 
sont  renvoyés  à leurs  parents. 

Soldat»  admis  à l’inslilut. 

Le  gouvernement,  voulant  donner  aux  conscrits  ap- 
pelés sous  les  drapeaux  les  moyens  d’arriver  au  grade 
d’olTicicr  d’infanterie,  autorise  annuellement  l’admis- 
sion à l'Institut  de  Dresde  de  trois  sous-olDciers  ou 
soldats,  après  qu’ils  ont  subi  un  examen  constatant 


Digilized  by  Google 


632  STATISTIQUE  UILITAIRE 

qu’ils  possèdent  l’inslruclion  tUéorique  nécessaire  pour 
entrer  dans  la  2'  division  de  l’école  ; ils  concourent 
ensuite  avec  les  élèves  pour  entrer  à la  1'*  division  et 
pour  l’obtention  du  titre  de  junkcr. 

En  Saxe,  nul  soldai  ne  peut  parvenir  ni  au  grade 
d’officier  de  cavalerie,  parce  qu’on  ne  lui  suppose  pas 
assez  de  fortune  pour  soutenir  son  rang , ni  au  grade 
d’officier  d’artillerie  ou  du  génie , parce  qu’on  juge 
qu’il  lui  serait  impossible  d’acquérir  les  connaissances 
exigées  d’un  officier  des  armes  spéciales. 

HabiUement  des  élèves.  Chapeau  à cornes,  habit  bleu 
de  roi,  collet  et  liserés  ponceau,  deux  rangées  de  bou- 
tons blancs  unis  sur  la  poitrine,  pantalon  bleu  de  roi, 
demi-bottes  : les  cadets  de  la  1”  division  ont  pour 
marques  distinctives  trois  petits  galons  d’argent  de 
chaque  côté  du  collet , ceux  de  la  2'  deux , ceux  de  la 
3*  un , ceux  de  la  A*  ont  un  collet  uni  ; tous  portent 
l’épée  à poignée  argentée. 

Lorsque,  en  18â2,  on  me  fit  l’honneur  de  me  per- 
mettre de  visiter  l’Institut,  il  s’y  trouvait  75  cadets  et 
16  volontaires  répartis  ainsi  : section  d'artillerie  5 élè- 
ves, 1"  division  22,  2'  20,  3*  24,  4*  20  élèves.  Cet 
établissement  m’a  paru  très  bien  tenu,  et  un  ordre  par- 
fait y régnait  ; il  y avait  pour  professeurs  des  officiers 
d’un  grand  mérite,  que  je  connaissais  déjà  par  les 
bons  ouvrages  de  didactique  militaire  qu’ils  avaient 
publiés. 

L’Institut  possède  une  belle  bibliothèque,  des  salles 
de  modèles  et  tous  les  accessoires  nécessaires  pour 
développer  cl  compléter  l’instruction  scientifique  et 
militaire  des  élèves. 
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Inilitut  des  Ingénieurs. 

On  donne  ce  nom  à l’école  créée  dans  i'inlérieur  du 
corps  des  ingénieurs  pour  y achever  l’instruction  spé- 
ciale à l’arme  des  junkcrs  sortant  de  l’Institut  de 
Dresde.  Les  cours  sont  professés  par  des  officiers  du 
génie. 

Il  existe  dans  le  régiment  d’artillerie,  et  dans  la 
compagnie  de  sapeurs-pontonniers,  des  écoles  parti- 
culières pour  l’instruction  des  sous-officiers,  caporaux, 
iirliriciçrs  et  ouvriers  du  corps. 

CHAPITRE  IV. 

DE  L’ÉTAT  DES  OFFICIERS  ET  DES 
DÉCORATIONS  MILITAIRES. 

Ues  iVunkers. 

Les  junkers  porte-épées  remplissent  dans  les  corps 
les  emplois  dévolus  à nos  adjudants  sous-officiers. 
.Sont  nommés  junkers  : 1°  dans  toutes  les  armes,  les 
élèves  de  l’école  militaire  qui  ont  satisfait  à l’examen 
(le  sortie  exigé  pour  l’arme  à laquelle  ils  se  destinent  ; 
'2°  dans  l’infanterie , les  sous-officiers  et  soldats  qui  ont 
suivi  avec  fruit  les  cours  de  l’école  militaire  ; 3°  dans 
la  cavalerie , les  jeunes  gens  de  dix-huit  à vingt  ans  , 
appartenant  aux  premières  familles  de  l’Etat , qui , 
après  avoir  reçu  l’autorisation  du  ministre  de  la  guerre, 
subissent  avec  succès  l’examen  de  sortie  auquel  sont 
assujettis  ^es  élèves  de  l’école  militaire  pour  entrer 
dans  la  cavalerie. 
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Obirtiliftit  du  Kn«dt*  d’offlrirr  rt  nTRurFinriit. 

Nul  ne  peut  parvenir  au  grade  de  lieutenant  en  se- 
cond , s’il  n’a  été  reçu  juniter  porte-épée. 

Depuis  le  grade  de  lieutenant  en  second  jusques  et 
y compris  le  grade  de  capitaine,  l’avancement  a lieu 
))ar  arme  et  par  ancienneté.  Les  grades  supérieurs 
sont  conférés  par  le  roi  et  à son  choix  aux  oITicicrs  qui 
lui  paraissent  mériter  cette  distinction. 

I.e  lieutenant-général  qui  , dans  ce  moment , a le 
commandement  do  rarmée  , est  entré  au  senice 
comme  cadet  en  175)t)  à l’àge  de  14  ans,  il  a été  nom- 
mé lieutenant  en  1805,  capitaine  en  1810  , major  en 
1812  , lieutenant-colonel  en  182S  , colonel  en  1828  , 
général-major  en  1830  et  lieutenant-général  en  1831. 

Les  capitaines  et  les  lieutenants  , recommandables 
par  leur  ancienneté  et  par  leurs  services,  peuvent,  tout 
en  conservant  leur  emploi,  être  élevés  au  grade  supé- 
lieur;  Us  prennent  alors  le  titre  de  major  ou  de  ca- 
pitaine agrégé. 

ÎTIar<iiiPii  dlMtInvtlsrM  dra  srndrM. 

Les  oHiciers-généraux  portent  des  épaulettes  à gros- 
ses torsa^’es,  les  oHiciers  sujvéricurs  à petites  torsades, 
les  officiers  inférieurs  des  contre-épaulettes  sans  fran- 
ges. Le  corps  des  épaulettes  est  un  tissu  d’or  ou  d’ar- 
gent suivant  lu  couleur  du  bouton,  à l’exception  des 
épaulettes  des  officiers  de  cavalerie , dont  le  corps  est 
en  écailles  métalliques  argentées  ou  dorées.  Le  pour- 
tour de  l’écusson  de  toutes  les  épaulettes  est  en  métal 
bruni. 

Les  grades  se  dill’érencienl  par  le  nombre  des  étoiles 
placées  sur  l’épaulette. 
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Ont  (rois  étoiles  : l.e  Kt-néral  d’inranteric  ou  île  cavalerie. 

I.e  cniuncl. 

l.e  capitiine. 

Ont  deui  étoiles  : Le  lieutenant-général. 

I.e  lieutenant-colonel. 

Le  lieutenant  de  I"  classe. 

N'ont  qu’une  étoile  : l.e  général-major. 

Le  major. 

Le  lieutenant  de  2'  classe. 

Les  étoiles  des  ép.nulclles  en  or  sont  en  argent,  et 
celles  des  épaulettes  en  argent  sont  en  or. 

Tous  les  olliciers  en  petite  tenue  peuvent  porter  le 
chapeau  à cornes,  avec  panache  blanc  pour  les  trou- 
pes à cheval,  et  panache  vert  pour  les  troupes  à pied. 

Marques  disHnctii>es  des  "rades  de  sous-ofjiciers.  Tons 
les  sous-ofliciers,  y compris  le  caporal,  portent  ungalon 
delà  couleur  des  boutons,  jaune  ou  or,  blanc  ou  argent, 
autour  du  collet  et  à sa  partie  inférieure.  Le  vice-capo- 
ral et  le  premier  soldat  n’ont  point  ce  galon.  On  dis- 
tingue ensuite  les  grades  par  le  nombre  de  petits  galons 
posés  sur  le  devant  et  de  chaque  côté  du  collet  ; le  ser- 
gent-major et  le  maréchal-des-logis  en  ont  trois  ; le 
sergent  et  le  fourrier,  deux;  le  caporal,  un;  le  vice- 
caporal,  deux;  le  premier  soldat,  un;  le  fourrier  porto 
en  outre  un  chevron  sur  chaque  bras.  Le  junker  a les 
mêmes  insignes  que  le  sergent , et  en  outre  une  tresse 
d’or  sur  chaque  épaule,  un  galon  d’or  autour  du 
schako,  le  sabre  et  le  cordon  de  sabre  de  l’ofTicier. 
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Solde  d’Hetl^-llë  dea  ofllelera. 

Tableau  de  la  solde. 


Désignation  des  grades. 

.Solde 

annuelle. 

Indemi 
de  logeir 

Ministre  de  la  guerre. 

18,750  fr. 

• 

Général  commandant  l'armée. 

18,750 

B 

I.ieutenant-général. 

13,125 

» 

Géoéral-major,  commandant  une  brigade 

13,125 

» 

Colonel. 

Lieutenant-colonel. 

9,375 

5,625 

.30 

1 

Major  de  cavalerie  et  du  génie. 

5,625 

Major  d'artillerie. 

4,875 

Major  d’infanterie.  4.500 

Capitaine  de  1'*  claue  de  caval.  et  du  génie  4,500 
— — d'artillerie  4,lî5 

1 

j 

— — d'infanterie. 

— de  2*  classe  — 

— — des  autres  armes. 

3,750 

1,875 

2.250 

i 

Lieutenant  de  i”  classe  d'infanterie. 

— — des  autres  armes. 

1,080 

1,218 

\ 

I 

— de  2*  classe  d'infanterie. 

— — des  autres  armes. 

Lieutenant-adjudant. 

900 

1,045 

1,575 

\ 10 
) 

7i 


Des  retenues  de  1 à 2 pour  0/0  sont  faites  sur  les 
appointements  au  profit  de  la  caisse  des  retraites , 
ainsi  que  la  diiïérencc  de  solde  du  premier  mois, 
lors  d’une  promotion  à un  grade  supérieur. 

Les  cinq  plus  anciens  oiliciers  supérieurs  com- 
mandant un  bataillon , les  trois  plus  anciens  de  cava- 
lerie commandant  une-division , le  plus  ancien  officier 
supérieur  de  l'artillerie  commandant  une  brigade,  re- 
çoivent un  supplément  annuel  de  300  tli.  = 1,125  fr. 

Raliont  de  fourrage 

l.c  ministre  de  ia  guerre  et  ie  générai  commandant  touchent  8 


l'n  général.  6 

tin  colonel  de  cavalerie.  4 

Un  colonel  d'infanterie,  un  uflicler  supérieur  de  cavalerie.  <1 
Tout  autre  oflicier  monté  } 
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PeiiNiOiu  de  reiraite  dee  ofIBriera. 

Les  officiers  ont  droit  à une  pension  de  retraite  ; 
1*  après  quarante  ans  de  service . 2*  après  dix  ans , 
s’ils  sont  atteints  d’infirmités  contractées  au  service. 
Une  année  de  campagne  compte  pour  deux  années  de 
service. 

Les  pensions  de  retraite  sont  fixées  pour  les  officiers 
dont  les  appointements  ne  dépassent  pas  700  th. 
= 2,625  fr. . 

Aux  8/24*  des  appoiDlemcDU de  10  ans  de  services  (5. 


iO/24* 

— 

16 

— 

20. 

12/24* 

— 

21 

— 

25. 

14/24* 

— 

26 

— 

30. 

16/24* 

— 

31 

— 

35. 

18/24* 

— 

36 

— 

40. 

20/24* 

— 

41 

— 

45. 

22/24* 

— 

46 

— 

50. 

24/24* 

— 

après  80  ans  de  service. 

Pour  les  officiers  dont 

les  appoinlements 

s’élèvent 

plus  de  700  th. 

= 2,625  fr. , la 

pension  est  fixée  : 

Aux  8/24*  des  appoinlements  de  10  ans  de  service  i IS. 

9/24* 

— 

16 

— 

20. 

10/24* 

— 

21 

— 

25. 

12/24* 

— 

26 

— 

30. 

14/24* 

— 

31 

— 

35. 

16/24* 

— 

36 

— 

40. 

18/24* 

— 

41 

— 

45. 

21/24* 

— 

46 

— 

50. 

24/24* 

— 

après  50  ans  de  service. 

Les  officiers  qui  ont  eu  le  malheur  de  perdre  un 
membre  dans  un  service  commandé  ont  une  pension 
de  retraite  équivalente  à leurs  appointements  d’acti- 
vité ; mais , dans  aucun  cas , une  pension  ne  peut 
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dépasser  3,000  th.  = 11,250  fr.  ; et,  à cet  cITel,  en 
réglant  la  pension  de  retraite , on  retranche  SOO^tli. 
= 1,125  fr.  sur  les  appointements  de  2,500  k 3,500  th.. 
et  500  th.  = 1,875  fr.  sur  les  appointements  au-delà 
de  3,500  th. 

Le  gouvernement  s’est  réservé  le  droit  d’employer 
dans  les  bureaux  de  la  guerre  ou  des  administrations 
civiles  les  officiers  en  jouissance  de  leur  traitement  de 
retraite , susceptibles  de  rendre  encore  à l’Étal  ce 
genre  de  service  ; ils  reçoivent  alors  un  supplément 
de  solde. 

Penaions  de«  veuve*  e<  de*  orplielln*. 

La  pension  d’une  veuve  d’olficier  est  fixée  au  hui- 
tième des  appointements  du  grade  dont  son  mari  était 
titulaire.  Un  orphelin  de  père  touche,  jusqu'à  l'àge  de 
dix-huit  ans,  le  cinquième  de  la  pension  allouée  à sa 
mère,  ou  les  3/10  s’il  a perdu  sa  mère. 

Permi**ion*  et  eskuttoiiuententM  de  ni«ri*f;e. 

Les  lieutenants  et  les  capitaines  en  second  n'ob- 
tiennent la  permission  de  se  marier  qu’après  avoir 
prouvé  qu’ils  possèdent  par  eux,  ou  par  contrat  de 
mariage,  une  fortune  de  22,500  fr.  On  n’exige  aucun 
cautionnement  des  officiers  d’un  grade  supérieur. 

Uéeoratlon*  mtlItMire*. 

Les  décorations  militaires  de  la  Saxe  sont  : 

L'ordre  militaire  de  Saint-Henri , fondé  en  1736  ; il 
comprend  quatre  classes  : les  grand’eroix,  les  com- 
mandeurs de  1"  et  2'  classes,  les  chevaliers.  La  déco- 
ration de  l’ordre  est  attachée  à un  ruban  bleu  de  ciel 
à liseré  jaunc-cilroii. 
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/.a  médaille  du  mérite  militaire , en  or  ou  en  argent; 
elle  remplace,  pour  les  sous-olTiciers  et  soldats,  la 
décoration  de  Saint-Henri , et  s’attache  à un  ruban  de 
même  couleur. 

La  médaille  d'ancienneté  de  service,  pour  les  sous- 
oDiciers  et  soldats.  On  leur  donne  la  médaille  d'argent 
après  vingt-cinq  ans  de  bons  et  loyaux  services , et  celle 
en  bronze  après  quinze  ans  de  service.  Elle  est  tenue 
par  un  ruban  vert  à liseré  blanc. 

L'ordre  de  la  couronne  de  Saxe,  fondé  en  1807  , est 
destiné  à récompenser  tous  les  genres  de  services.  La 
croix  de  l’ordre  est  suspendue  à un  ruban  vert. 


/ 


nR«(!(i<;<Éiii;cTORAi.i;  ou  hemuk-cassfi.. 


• CHAPITRK  1. 

statistique  MILITAIIIK. 

Hut«rrflci«  rt  llniUrM.  ^ 

La  Hesse  élceloralc  confine  an  nord  à la  régence' 
de  Mtnden  (Prusse  occidentale)  et  au  royaume  de  Ha- 
novre 5 à l’est,  à la  régence  d’Erfurt  (Prusse  orientale) . 
ou  grand-duclié  de  Saxe-Weimar  et  à la  Bavière;  au 
sud  , au  grand-duché  de  liesse,  an  territoire  dè  Franc- 
fort-sur-le-Mein  ; à l’ouest , au  grand-ducl»é  de  Hesse 
et  à la  principauté  de  Waldnck.  Nous  avons  déjà  fait 

Ai 


i 
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coqtiaUre  que  la  partie  septentrionale  granct-duché 
de  liesse  est  presque  enlièrauienleoclavée  dansln  Hesse 
électorale. 

La  Hesse  électorale. possède  ep  outre: 
t”  La  seigneurie  de  Sebaumbourg  ou  de  • Scbapeii- 
bourg,  enclavée  entré  la  principauté  dé  Scbauinbourg- 
Lippe,  celle  de  Li[)pe-Detinold,  la  régence  de  Mitiden 
et  le  royaume  de  Hanovie;  ' 

2*  La  seigneurie  de  Schnialkaden , enclavée  entre 
les  duchés' de  Saxe-Cobeurg-Golba , de  Saxe-Meinin- 
gen  et  le  cercle  prussien  de  Subi.  ' 

La  Hesse  électorale  présente  une  superficie  de 
208  ipUles  géographiques  carrés,  équivalant  h environ 
la  quarante-huitième  partie  de.'la  France. 

l'orme»  dw  Kouvernement. 

L'électeur  Guillaume  1",  en  rentrant  dans  ses  États 
à la  Fin  de  1813  , promit  de  rétablir  l’ancienne  consti- 
tution du  pays.;  les  États  se  réunirent  efTectivement 
en  1815  et  1816;  mais  à partir  de  1817,  le  souverain 
se  passa  de  leur  concours  et  gouverna,  seul.  L’arbi- 
traire remplaça  le  régime  des  lois  ; et  lorsque  la  dé- 
volution française  de  1830  éclata,  les  impôts  écrasaient 
le  peuple,  les  finânees  étalent  dans  le  plus  grand  dés- 
ordre, l’anarchie  la  plus  complète  existait  dans  l’ad- 
ministration. A notre.exeinplc,.les  Hessais  comprirent 
•ce  qu’ils  devaient  faire,  ils  exigèrent  Une  constitution; 
l’électeur  Guillaume  II  se  vit  forcé  d’accéder  aux 
vœux  de  ses  .sujets',^  et  les  ancien^  États  convoqués 
discutèrent  une  nouvelle  constitution  qui  fut  promul- 
guée le  9 )anvier  1831.  ' . 

La  couronne  électorale  est  héréditaire  de  mâle  en 
mâle  par  ordre  de  primogéniture  ; l’électeur  est  majeur 
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h dîx-hoit  ans)  sa  personne  est  sacrée  et  inviolable; 
il  exerce  le  pouvoir  exécutif  par  l’intermédiaire  de 
ministres  responsables , et  il  partage*  la  puissance  lé- 
gislative avec  les  États  formés  d’une  seule  chambre 
composée  des  princes  de  la  maison  régnante,  despr'ipces 
médiatisés  et  des  députés  de  la  noblesse  et  du  pays. 

Les  députés  sont  élus  pour  trois  ans;  la  chambre  doit 
être  convoquée  an  moins  une  fois  tous  les  trois  ans. 

' . * 

FtaMRCM.  * 

Lé  budget  des  recettes  et  des  dépenses  est  voté  par 
les  États  pour  une  période  de  trois  ans.  ' • . 

RMCttei  tnpputévt  pour  la  période  de  ISU  à I8t&.  &Ô,I67,87S  fr. 


Uéproio  allouéCf  pour  1843.  li,S7i,487 

— — pour  1844.  14,.S36,S37 

— . — pour  1845.  14,500,500 

Avanrci  au  Iré-or.  • •2,875,000 

Tulpl  dradcpenars  de  1843  à 1845.  46,736,574 

l.iitc  rivile  rl  apanagea.  I,750,0ü0 

Budgrl  aniiufl-de  l'iirinée,  2,860,000 

Delle  publique.  . 4,687,5(>o 


DIvlBlmiii  t«rrls*rlaal«ai. 

I>a  Hesse  électorale  est  divisée  en  quatre  provinces 
qui  sont  : • 

ropulatiin  en  1840. 

I.a  province  de  la  lieue  inférieure.  353,770 

— de  la  IIea.*e  supérieure.  1 19,008 

— de  Fulde.  ’ 137,777  ' 

' — de  Hanau.  1 18,646 


728,660 


La  majeure  partie  de  la  population  professe  le  culte 
réformé,  et  un- sixième  la  religion  catliuliouei  environ 
t),000  juifs  habitent  la  HcsSc. 
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Le  sol  tle  la  Hesse , fçénéraleinent  ruonlagneux  cl 
I>ieiTeux,  n'est  pas  très  feilile;  cependant  les  produits 
de  l’agricullurc  suffisent  aux  besoins  du  pajs.  Les  prin- 
cipales produclions  sont  les  céréales,  les  pommes  de 
terre,  le  houblon,  le  Un,  le  tabac,  d’une  excellente 
qualité,  la  laine,  le  bois  dé' construction,  le  charbon 
de  bois,  etc.  On  extrait  des  mine»  du  cuivre,  dû 
fer,  de  l’acier,  du  charbon  de  terre  en  abondance, 
du  sel,  etc.  L’industrie  s’occupe  avec  succès  delà  fda- 
ture  du^lin  et  de  la  fabrication  de  la  toile.  Dans  les 
campagnes  on  cherche  à améliorer  les  races  du  bétail; 
les  toisons  des  moutons  donnent  des  laincs.de  belle 
qualité. 

• La  Hesse  renferme  : 


ChevAus 

43.000 

• 

Bêles  A cornes 

171,000 

Moutons 

400,000 

> 

Porcs  . 

>13,000 

Chèvres. 

ÎT.OOÔ 

On  compte  dans  la  Hesse  électorale: 

S}  villes,  dont  ti  seolemenV  ont  une  populAtion  de  plus  de 
S,000  Ames. 

1,300  bourgs,  vlllageselhAineaui. 

yilles  j>rinci/)u/es  et  etaôlisscme/ifs  milHaires. 

Casuel',  capitale  de  la  Hesse  électorale,  est  situé 
sur  la  Fulde , qu’on  traverse  sur  un  pont  en  pierre  ; 
la  ville  , autrefois  fortifiée , est  encore  en  grande  partie 
entourée  de  murailles.  Cassel  est  la  résidence  habi- 
tuelle du  CD-régenl  cl  le  siège  des  principales  auto- 
rités. Les  quartiers-généraux  de  la  division  tl’infanle- 
rioT  de  la  première  brigade  d’iuranlerie , de  la  brigade 
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de  cavalerie  et  Hi^corps  de  l’artillerie  sont  établis  dans 
cette  ville,  qui  renferioe  de  belles  casernes  pour  les 
trois  armes , un  hôpital  militaire , un  arsenal  de  con- 
struction, des  magasins  d’artillerie,  une  fonderie  de 
canons,  une  poudrerie , une  caps'ulerie  et  une  école 
militaire.  On  porte  sa  population  à 31,460  habitants. 

Hofgeismnr,  garnison  de  cavalerie,  est  une  ville  de 
3,000  âmes,  située  sur  l’Essefliess. 

K nrU-HdJ'cn , à l’einboucburc  de  la.Diemel,  dans 
le  Weser,  est  une  petite  ville  de  1,200  âmes,  où  se 
trouve  l’bôtel  des  invalides. 

Spangenberg , ville  de  1,800  habitants,  est  dominé 
par  un  ebâteau-fort  qui  sert  de  prison  d’Ëlat 

Rinteln,  ville  principale  de  la  seigneurie  de  Sebaum- 
bourg  sur  le  Weser,  qu’on  passe  sur  un  pont  de  ba.- 
teaux,'  est  la  résidence  d’un  élat-major  de  place;  la 
ville  est  entourée  de  quelques  vestiges  de  fortincatlon. 
Population  3,500  âmes. 

. Marbourg , chef-lieu  de  la  province  de  la  Hesse  su- 
périeure , et  situé  sur  les  deux  rives  de  la  Lalin.  Cette 
ville,  où  l’on  trouve  des  fabriques  de  laîne^,  du  coton, 
de  cuir  et  de  tabac,  a un  état-major  de  place  et  une> 
population  de  7,700  babitanls._ 

Jÿtf/le , chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom,  est  si-' 
tué  sur  la  rivière  de  môme  nom , qu’on  traverse  sur 
un  ponl  en  pierre.  Le  quartier-général  de  la  deuxième 
brigade  d’infanterie  y est  établi,  et  un  régiment  d’in- 
fanterie y tient  garni.soi>.  Population,  10,000  âines.  ' 
Schmalkaden,  ville  principale  de  la  seigneurie  de  ce 
nom,  est  placé  dans  une  vallée  de  la  chaîne  du  -Thü- 
ringer-Wald,  au  confluent  de  la  Sclunalkadc  et  de  la 
Slillc;  il  est  emironné  d'une  double  muraille  et'  de 
fossés  à sec.  On  trouve  prés  île  la  ville  uno  fabrique 
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(l’arniÊs  à feu  portatives  et  d’amies  blMicbes,  une 
saline  considérable,  et  plusieurs  usines  à métaux.  Sa 
population  est  de  6,000  âmes. 

Hanau , chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom  au  con- 
fluent de  la  Kinzig  dans  le  Mein,  est  la  seconde  ville 
de  l’électorat  ; c’est  une  ville  de  fabriques.  Hanau  a 
un  état-major  de  place,  et  un  ré^ment  d’infanterie  y 
tient  garnison.  Population , 16,000  habitants. 


. . CHAPITRE  II. 

0«6AN1SATÎ0N  ET  FORCE  DES  TROUPES 
DE  LA  HESSE  ÉLECTtMIALE. 

''  Illdrareliie  MtlKaire. 

Le  ministre  de  la  guerre , sous  les  ordres  immé- 
diats de  l’électeur  ou,  en  son  absence,  du  co-régent,  a 
le  commandement  supérieur  des  troupes,  et  dirige  les 
diverses  branches  du  service  administratif;  ses  bureaux 
sont  établis  à Cassel , et  les  sections  de  son  ministère 
ont  pour  chefs  des  ofliciers  supérieurs  de  l’armée. 

’*  ’L’^chelle  hiérarchique  des  grades  d’oi&ciers  com- 
porte les  mêmes  degrés  que  dans  l’armée  wurtember- 
'geoise.  L’enseigne  porte-épée  prend  rang  après  le 
sergent. 

•fHciers  sdnérMis..  eS  auiiérieurs. 

' L’organisatioh  des  troupes  électorales  comporte  ; 

2 «.éséraai  d'infanterie  ou  de  ciTileric. 

. . . I lieutenant-génial.  ' . - . 

$ géaéraui-majori. 

13  colonels. 

16  lieiilenanis-colonels.  ' 

' 18  mijon.' 
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C«rp*  de  l’i:t»t-iii*Jor. 

Les  officiers  de  ce  corps  sont , en  temps  de  pan , 
employés  soit  dâns  les  bureaux  du  ministère  de  la 
guerre,  soit  au  levé  de  la  carte  de  la  Hesse,  ou  font 
partie  de  la  .commission  ..des  études  militaires  ou  de 
la  commission  d’examen.  Dans  les  réunions  de  troupes 
ils. servent  comme  officiel:»  d’état-major.  Le  corps  de 
l'état-major  se  compose  de  6 officiers  t 

* •'  ' , ‘ ‘ ■ 

1 géoéral-m»jor  chef  do  corpl. 

I officier  supériesr.  _ -, 

3 eapiulnee. 

3'lieuienanis. 

Éu»t-m»J»r  des  pisces» 

Les  villes  de  Cassel,  Rintein,' Hanau , Fulde,  Zie-. 
genbain , Marbourg , sont  commandées  chacune  par 
un  officier  général  ou  supérieur  et  un  major  de  place; 
à Carlsbafen  et  au  château  de  Spangenberg,  il  n’y 
a qu’un  commandant  de  place  ; à Hersfeld  et  à 01- 
dendorf  pn  commandant  d’étape.  Dans  la  plupart  de 
ces  villes  sont  adjoints  à l’état-major  de  la  place  un 
auditeur  de  garnison , un  médecin , un  chirurgien! 
un  aumônier  catholique,  un  ministre  du  culte  réformé, 
des  surveillants  de  caserne,  des  portiers-consignes.* 

1 nfsnSerle. 

Toute  l’infanterie  électorale  forme  .une  division  de 
deux  brigades.  La  première  brigade  est  composée  des 
1*'  et  2*  régiments  de  ligne  et  du  bataillon  de  chasseurs; 
la  deuxième  brigade  des  S*  et  â'  régiments  et  du ‘ba- 
taillon de  tirailleurs. 

La  division  est  commandée  par  un  lioutenant-géné- 
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rah  çt chaque  brigade  par  un  géiiéral-ma)or.  Ln  ré- 
giment d’infanterie' est  composé  d’un  état-major  et  de 
2 bataillons  de  b compagnies  chacun. 

Etal-major  d’un  régiment. 
t rolunel  commandaiil 

I offlder  lapèrieur/direcCcuT  de  l'admintitrilioïk.  ' 

I adjudast  de  régiment  Iprviiiier  liedtensal). 

. 1 médecin  de  régiment. 

I secrétaire  de  régiment, 
r tambour  major.  , 

.1  chef  de  musique.  ^ ■ 

30  musiciens.  . r * 

■I  armurier.. 


28 

Etat-major  d’un  bataillon.^ 

I commandant  de  bataillon. 

I adjudant  (second  iieutenant). . 

I comptable  (second  lieutenant).  \ . 

••  I secrétaire.  _ 

t chirurgiens  de  compagnie  (t  sur  le  pied  de  guerre). 

I capural-lambouc  (pour  le  3*  bataillon).  - . 

. 6 ’’  - ' .'vsiv 

Composition  d'un» 

1 capitaine.  '‘4’* 

I premier  lieotenant. 

1 second  lieutenant  ({  à chaque  compagnie  des  ailes). 

, 3 sergdBl-maJor  et  fourrier . ' 3 

3 sergenU  (dont  i capitaine  d’armes).  <'  <- 

8 caporaut. 

30  appointéf. 

3 tambours  et  clairons.  ^ - 

08  soldats. 

33  soldsts  de  la  réserve. 

I&8  ■ , . 

« * 

11  y a par  deux  compagnies  un  enseigne  porte-épée 
remplaçant  un  caporal.  . . . 

Dans  rélat-major  du  bataillon  de  chasseurs  ou  de- 
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(irailleurs  on  coinplc  en  plus  que  dans  l’élat-major 
d’un  bataillon  de  ligne  : ‘ 


1 médecin  de  baullluo. . . 

1 chef  de  musique.' 

8 musiciens. 

I armurier. 

Et  dans^aque  compagnie  : 

' I clairon. 

t 

i soldais. 

I soldât  de  là  réserve. 


^ - '• 


L'elTeciif  d'un  régiment,  officiers  compris,  est  de  1,109  hommes. 

— d'un  bataillon  de  chasseurs  679 

— de  touie  rinCinterie,  en  j comprenant 

les  généraux  et  les  aides-de-camp,  de  6,600 

Le  quartier-général  de  la  division  et  celui  de  la 
première  brigade  sont  établis  A Casscl;  celui  de  la 
deuxième  brigade  à Fulde;  les  deux  premiers  régi- 
ments et  le  bataillon  de  chasseurs  de  la  première  bri- 
gade sont  casernés  à Cassel , le.  3*  régiment  à Hanau, 
le  A*  à Fulde,  et  le  bataillon  de  tirailleurs  à Cassel. 


^ CasAlerle. 

Toute  Ja  cavalerie  forme  une-  brigade  composée 
d’une  division  des  gardes  du  corps  (cuirassiers)  et 
deux  régiménts  de  dragons  ; elle  est  commandée  par 
un  général-major  ou  par  un  colonel  avec  le  titre  de 
brigadier.  ' „ , r, 

La  division  des  gardes  du  corps  a un  état-major  par- 
ticulier et  deux  escadrons.  - - 
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Elal-major  de  la  divùion  des  gardes  du  corjis.  i 

I officier  supérieur,  commandant.  • 

I adjudant  (premier  lienlcnaiil). 

- 1 chirurgien.  ‘ 

I vétérinaire. 

I secrétaire. 

' I trompellc-fflajor.  - ' 

1 timballier. 

I Armorier.  , , ’ 

1.  sellier.  >■ , 

• 9 . . • 

S chevaux  «fofflcieri.  ' ' . - 

2 — de  ironpc. 

« • 

Composition'  d'un  escadron. 

i eapiUuie.  ' • , , 

I premier  lieutenant. 

J seconds  licutenanU. 

I maréelMl-de-Ingis  cher. 

1 enseigne  porte-épée. 

2 quartiers-maîtres. 

7 caporaux. 

•1  trompettes.  ' ' . . • - 

IC  carabiniers. 

62  cavaliers. 

23  cavaliers  de  la  réserve  (non  montés).  , 

• maréchal-feiTant. 

9 chevaux  d'officiers. 

74  — de  troupe. 

Ln  régiincnt  de  dragons  csl  composé  d’un  état- 
major  cl  de  h escadrons. 
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Etat-major  d'un  régiment  de  dragon». 

* * 

1 colonel,  commandanl.  • 

I offlcier-supiriMr. 

I adjudant  (premier  lieutenant). 

1 comptable  (terond  lieutenant). 

3 médecin  et  chlrurgiena. 

2 vétérinalref.  , ■ , ...  ' 

I Mcrétaire.  * ^ . ’x 

t trompette-major. 

_1  maltré-aellier.  ;■ 

I maître-armurier.  • ' * . . i* 


651 


13  ■ ; 

J3  cheVaux  d'ofliciers.'  • 

I cheval  de  troupe.  * 

. Composition  d'un  escadron.  ' . ‘ 

Elle  est  la  même  que  celle  d’un  escadron  de  la  di- 
vision des  gardes  du  corps,  savoir  : ^ ^ 

» 120  hommea.  , . • _ 

9 chevaux  d'offiçierf.  • - • • ‘ . 

74  chevaux  de  troupe.  <.  'i 

Ainsi,  rclTectir de  toute  la  cavalerie , y compris  l’élal- 
major  de  la  brigade,  est,  sur  le  pied  de  paix,. de 

1,238  bommei.,  ' , . * 

, 142  Chevaux  d'ofllciert.  , ' 

744  chevaux  de  troupe.  ' 

Le  quarticr-j^nérâl  de  la  brigade  de  cavalerie  est  à ‘ 
Casscl , garnison’ des  gardes  du  corps  et  d'un  régi- 
ment de  dragons  ; le  second  occupe  les  villes  de  Hof- 
geismar  et  de  Grebenstein. 


Artillerie. 


Les  troupes  de  l’artillerie  se  composent  d'un  état- 
major,  de  deux  batteries  à pied,  d’une  batterie  à 
cheval  et  d’une  compagnie  d’ouvriers  pontonniers. 
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Etal-major  dts  troupes  d'artillerie. 

I ulBcier  supérieiir,  t'oininandanl. 

I ofllcier  supérieur. 

I lieutrnant-artlfirirr. 

I adjudant  (lieulenanl). 

1 comptable  (lieutenant).  : ■ , 

:i  médecin  et  chirurgiens. 

I vélérinaire. 

J secrétaire. 

) tromprtie-major. 

I maréchal  rerranl. 


I* 

CumpMiliun  d’vne  batUrié. 


h 

A pied. 

A cheval. 

De  la 
compa^n' 
d*ouvr*. 

Capitaine'  . 

■ 1 

1 ■ 

1 

Fermier  lieutenant 

1 

t 

• 

Seconds  lieutenants 

2 

î 

1 

Chef  artificier 

- , '• 

1 

Sergenl-majur  uu  maréchal-dei-lugis  chef  1 

i 

1 

Enseigne  porte-épée 

* 1 

1* 

• 

Artificiers 

* a 1 ' 

2 

1 

Capitaine  d'armes 

t 

I 

1. 

. Sons-oflicicrs 

k 

4 

♦ 

Bombardiers 

8 

n 

7- 

Appointés 

K 

8 

■ n 

Trompettes 

2 

2 

1 

Canonniers  servants  ou  pontonniers  90 

96 

&3 

Canonniers  conducteurs  , 

60 

. 40 

» 

Canonniers  de  la  réserve 

. S2 

- 

18 

• A 

• 213 

200 

94 

Sur  le  pied  de  paix , 

il  \ a dans  une  batterie 
1 

à pied: 

:<  chevaux  d’offlcieis. 

l>  de  troupe. 

t8  de  Irait. 

• 

Dans  une  bqtlcric  à cheval  : 

n — — . < 2 — n 

Sut-  le  j>ied  de  puene  on  cuniplète  le  iiuiuhre  c4e 
chevaux. 
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L’effectif  des  troupes  de  l’artillerie  est  donc,  sur  le 
pied  de  paix , de  ' 

■741  bomme».  . ' ' . 

' Î6  ehevaux  d’ofliciers 'j  com|iris  ceux  de  IVlat-major). 

64  — de  troupe'. 

6î  — . de  trait.  , • 

Le  personnel  d'une  batterie  sert  8 pièces  dont  6 ca- 
nons de  6 et  2 obusiers  de  7 livres.  Les  pièces  sont 
attelées  à^6  chevaux. 

La  compagnie  d’ouvriers  pontonniers  est  chargée 
des  travaux  de  l'arsenal  de  construction,  cl. elle  est 
exercée  aux  manœuvres  de  navigation  et  des  ponts  mi- 
litaires. 

. r ^ . ‘C 

En  cas  «le  guerre , on  organiserait  une  coinpagni»; 
d’artillerie  à pied  pour  marcher  avec  le  grand  parc. 

Toutes  les  troupes  de  l’artillerie  sont  en  garnison  5 
Cassel.  * 

^nbllisMeiiiênla,  «Tnrtlllerie. 

L’arsenal  de  construction  , la  fonderie  et  la  forerie 
de  canons,  la  poudrerie,  la  capsulerie,  les  salles  de 
modèles  et  les  magasins  de  l’artillerie  se  trouvent  éla  - 
bits  à Cassel , sous  la  direction  d’un  colonel  d’artillerie, 
L-s  armes  à feu  portatives  et  les  armes  blanches  «e  fa- 
brit]iient  à Schmalkaden. 

Tràti|»c«  de  iCMmison. 

On  comprend' sous  ce  litre  la  garde  suisse  destinée 
à faire  le  service  intérieur  des  châteaux  éjecloraux 
et  composée  d’imc  vingtaine  d’hommes  comman- 
dés par  un  sous-oflicier,  et  la  compagnie  de  garnison; 
forte  de  2 officiers  et  de  50  hoUimes , placée'  â Mar- 
bourgj-on  n’v  admet  «pie  d’anciens  soldats.' 


0&4 
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Invalldea. 

L’bôtel  des  invalides  • est  établi  à Carlsbafen;  on  y 
reçoit  les  ofliciers,  sous-oQicicrs  et  soldats  que  des  in- 
Tirmités  empêchent  de  servir;  le  nombre  des  invalides 
est  indéterminé.  L’établissement  est  commandé  par 
un  colonel. 


(d  endjiraier  le. 

La  gendarmerie  se  divise  en  gendarmerie  de  l’armée 
et  gendarmerie  provinciale. 

La'première,  commandée  par  un  officier  supérieur, 
n’a  qu’un  cadre  de  12  sousTolfieiers  et  gendarmes 
montés;  en  cas  de  guelre  on  la  compléterait,  et  elle 
serait  chargée  de  la  police  des  troupes  et  du  service 
des  ordonnances. 

La  gendarmerie  provinciale . instituée  pour  veiller  à 
la  sûreté  publique,  se  compose  de  : • 


OlDcier  iupÿrieur,  commandant  I 

Ailjndant  lieuleiiint  - I 

Oillcieri  commandant  la  gendarmerie  dei  provincea  4 
^ Officier  eoromanilaiit  la  gendarinertc  I Caaiel  I 

Officier  eeniytablc  , .1 

Sout-officirrt  • . ' • 7 montés.  8 i pied, 

Orndarmea  . - .73  — 77’  — 


Total  de  la  gendarmerié 


167 


■lialiillcntettt  . AraucaateMS  , KqulprmeiiS 
et  llnraiiaelteineMt. 


Il  parait  certain  que  l’habillement  des  troupes  élec- 
torales va  être  changé,  et  qu’on  adoptera  le  nouvel 
uniforme  prussien;  il  serait  donc  inutile  de  décrire  - 
le  costume  actuel  qui  va  être  abandonné. 

L’infanterie  électorale  est  armée  de  fusils  à per- 
cussion. ’ 
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T»Me»u  de  1»  feree  numi^ritiue  et  rérlenien- 
l*lre  dee  tronpee  Éleeterelea. 

- • Chevaut 


Hommes. 

de  selle. 

de  Irait. 

Infanterie' 

0,600 

• 

» 

Cavalriie^ 

1,238 

886 

• 

, Artillerie 

741 

60. 

62 

Gendarmerie  de  l’armée  12 

12  V 

a 

. 8,5i)l  9S8  Oï 

Cel  effectif  réglementaire  doit  être  diminué,  sur  le 
pied  de  paix,  des  hommes  de  la. réserve  qui  ne  figurent 
que  sur  les  contrôles,  et  des  hommes  en  congé.  On 
accorde  peu  de  congés  à la  cavalerie  ; mais  dans^  l’in- 
fanterie et  l'artillerie  l’effectif  d’une  compagnie, n’est 
que  de  hO  hommes  pendant  l'hiver,,  de  80  au  prin- 
temps , de  60  pendant  la  moisson.  Les  corps  ne  sont 
au  complet  qu’à  l’époque  des  manœuvrer  d’automne. 
Tous 'les  aps  les  troupes  sont  réunies  et  exercées  en 
brigade , et  tous  les  deux  ans  il  y a un  camp  de  ma- 
nœuvres pour  les  troupes  de  toutes  armes,  formant  un 
effectif  d'environ  6,000  hommes.  ■: 

Les  troupes  de  la  liesse  cieclorale  font  partie  de  la 
2*  divisioO  du  9*  corps  d’armée  de  la  Confédération 
gériiianique,  et  en  cas  de  guerre  : 

Le  I"  coDting«iit  redersl  Acnil  de  â,G79  combatteBll. 

La  réserve  de  1,892 

1.08  dépAts  de  940 

' ' ■ ' 8,817  coiiibsUan'S. 

esnralo  clvl«|ue  (i)- 

La  landwelir  est  remplacée,  dans  la  Hesse  électo- 
• raie , par  une  garde  civique  organisée  dans  les  villes  f 
et  armée,  équipée  et  habillée  à l’instar  de  la  garde 

(I)  Bürger-garde. 
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.nationale  en  France.  A Cassel.  la  garde  chique  forme 
un  régiment  de  S bataillons  à 4 ‘ compagnies,  et  un 
escadron  de  cavalerie  ; à Marbourg  et  A Fulde , un 
bataillon  de  4 compagnies  et  un'  escadrnn  do  cava- 
lerie; à Hanau,  un  régiment  de  2 bataillons  ; dans 
les  autres  villes  de  la  Hesse,  il  y a',  suivant  Icuriip- 
■portance  , une  ou  plusieurs  compagnies_de  garde  ci- 
vique. 

CHAPITRE  llî. 

IMSTITUTIOKS  MILITAIKKS. 

Hecriitenient. 

Les  troupes  électorales  se  recrutent  par  voie'd’appol 
et  par  enrôlement  volontaire. 

Un  tirage  au  sort  entre  tous  les  jeunes  gens,  A l'ex- 
ception des  fds' des  princes  médiatisés,  qui  ont  at- 
teint leur  vingtième  année  , détermine  l'ordiç  suivant 
lequel  ils  seront  appelés  sous  les  drapeaux.  F41  temps 
de  paix  , la  durée  dir  service  actif  des  appelés  est 
(ixé  à quatre  ans  , et  ils  font  pendant  une  cinquième 
année  partie  de  la  réserve  ; celte  réserve  ne  doit 
prendre  les  armes  que  dans  le  cas -d’une  guerre  fé- 
dérale. La  loi  permet  aux  jeunes  gens  appelés  qulont 
*une  vocation  réelle  çt^  bien  prouvée  pour  la  carrière 
des  sciences  ou  des  arLs  de  ne  servir  que  pendant  un 
an , en  leur  imposant  l’obligation  de  s'équiper,  do  s'en- 
tretenir et  de  se  nourrir  à leurs  frais.  Inc  commis- 
sion spéciale  d’officiers,  formée  dans  chaque  cbef-lieu 
de  province , assigne  aux  recrues  l’arme  dans  laquelle 
ils  serviront. 
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En  cas  du  guerre , tuus  les  huinines  de  2U  à AO  ans 
enèlatde  porter  les  armes  sont  susceptibles  d'ùtro  ap- 
pelés dans  les  rangs  de  . armée.  - 
' Le  remplacement  est  autorisé. 

Hrmsifite*. 

l ne  commission  d’officiers  d’artillerie  , de  cavalerie 
et  de  vétérinaires  militaires  est  chargée  de  l’achat  an- 
nuel des  cltevaux  nécessaires  pour  les  besoins  du  ser- 
\icc.  La  plus  grande  partie  de  ces  chevaux  sont  achetés 
dans  le  pays;  et,  en  cas  d’insuffisance,  la  commission 
passe  des  tnaiThés  avec  des  marchands  de  chevaux, 
qui  s’en  procurent  5 l’étranger. 

Aussitôt  que  les  circonstances,  exigeront  le  passage 
dos  troupes  du  pied  de  paix  sur  le  pied  de  guerre, 
les  chevaux  nécessaires  au  complet  de  la  cavalerie,  de 
roTlillerie  et  des  /•quipages  militaires  seront  immédia- 
tement achetés  dans  le  pays  par  une  commission  d’of- 
ficiers  délégués  du  ministre  de  l’intérieur,  et  les  pro- 
priétaires de  chevaux,  sauf  les  exceptions  prévues  par 
là  loi,  .sont  tenus  de  les  céder  au  prix  proposé  par  la 
commission,  ■ • 

ntillUslrrn. 

La  direction  des  écoles  niililalics  est  confiée  à mu* 
commission  des  études,  présidée  par  un  général,  et 
composée  de  trois  colonels  : c’est  devant  cette  com- 
mission que  les  cadets  subissent  leur  examen  ; et  dans 
Ce  cas  on  lui  adjoint  quatre  examinateurs. 

Corps  des  Csclets. 

Ce  corps  est  établi  à Cassel  ; on  y admet,  après  exa- 
men, des  jeunes  gens  àgés_  de  14  A 16  ans  au  ))lus, 

/iü 
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{(rades  d’oSiciers  supérieurs  cl  généraux  sont  donnés 
» 

ou  cl{oix  du  souverain.  ^ . > 

!n«r<|iie»  dIaSInctiie»  dc«  srsMle*. 

Les  officiers  généraux  portent  deaépaulettes  à grosses 
torsades  ; les  officiers  supérieurs , des  épaulettes  à 
frangos;  les  autres  officiers  n’ont  que  des  contre-épau* 
leUes.  Les  grades  se  distinguent  encore  par  le  nombre 
d’étoiles  placées  sur  le  corps  de  l’épaulette.  - 
Les  généraux  d’infanterie  ou  de  cavalenc,  les  co- 
lonels et  les  capitaines  ont  deux  étoiles;  les  lieute- 
nants-généraux, les  lieutenants-colonels,  les  premiers 
lieutenants  une  étoile;  les  généraux-majors,  les  ma- 
jors et  les  seconds  lieutenants  n’ont  point  d’étoiles.  , 
L’enseigné  porte-épée  a te  même  unl'ormc  que  les 
officiers,  mais  il  n’a  que  des  pattes  sur  les  épaules  au 
Heu  d’épaulettes.  ' , i • 

Les  sous-officiers  se  reconnaissent  par  des  galons 
d'or  ou  d’urgent  placés  sur  le  collet  et  sur  le  purc- 
luent  de  l’babit.  ^ ^ 

siulde  d’Melisilé  deit  •fBrlers. 

Tablean  de  taeolde  ntmutlle. 


Ueiileiiini  - g^oéri  1 

l3,)2Srr. 

(•énéial-iiii'jur' 

o.-nô  . 

Colonel 

7,125 

Uealeoant-i'oloarl  , - * 

5,625 

Msji>r 

5,250 

Major-conifriablc 

-4,500 

Capiltinede  p*  claite 

3,750 

— *•  — . 

2,520 

rrtmier  lleutennt  de  l''rl«tce 

I,*I0 

_ _ - î»  — 

1,430 

üecuhd  *—  •”  — 

1,216 

I,0l3 
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La  solde  tlonnée  par  le  tableau  comprend  les  frai» 
de  représentation  et  autres  indemnités.  La, solde  des 
capitaines  et  lieutenants  de  cavalerie  et  d’artillerie  est 
un  peu  plus  forte  que  celle  ci-deSsus,  qui  est  attribuée 
aux  officiers  de  même  grade  de  l’infanterie. 

La  première  classe  d’un  grade  comprend  la  pre-' 
mière  moitié  des  officiers  du  même  grade.  Les  lieu- 
tenants qui  font  table  commune. reçoivent  chacun  une 
indemnité  annuelle  de  90  fr.  ' 

PenniuitM  de  reirnite  de«  efllrlers. 

• Les  officiers  incapables  de  servir  activement  jouis- 
sent,, s’ils  n’entrent  pas  à l’hôtel  des  invalides,  d’une 
pfïiision  de  retraite  ou  sont  placés  dans  une  adminis- 
tration publique.  Tout  officier  qui  compte  60  ans  de 
service,  campagnes  comprises  (une  année  de  cam- 
pagne comptant  pour  deux  années  de  service)  a le  droit 
de  demander  et  d’obtenir  sa  Tctrailc. 

La  pension  de  retraite  d'un  officier,  jnsques  et  y com- 
pris le  grade  de  capitaine  de  2' .classe,  est  fixée,  oprè$ 
dix  ans  de  service,  à la  moitié  de  la  solde,  dégagée 
de  ses  accessoires;  allouée  à un  officier  d’infanterie 
du  même  grade,  elle  est  du  tiers  pour  les  officiers 
des  grades  supérieurs. 

La  ^pension  de  retraite  après  dix  ans  de  service  est 
augmentée  d'un  pour  cent  pour  ebaque  année  de  ser- 
vice en  sus,  mais  elle  ne  peut  jamais  dé])as9t‘r  les  2/S 
des  appointements.  L’officier  en  reiroite  admis  dans 
une  administration  publique  reçoit,  ofulre  sa  pension, 
une  indemnité  qui  complète  le  trailcmoiU  qu’il  avait 
en  activité  de  service. 
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PeiiMiou*  des  veuves  «t  des  orpitellas. 


La  pension  accordée  par  l’Etat  à la  veuve  d'un  offi- 
cier est  fixée  ati  sixième  des  appointements  du  grade 
qu’avait  son  mari.  Cette  pension  ne  peut  être  nooindre 
de  281  fr.,  ni  plus  de  1,125  fr.  Les  orphelins  d’un 
père  sans  fortune  reçoivent  la  moitié  de  la  pension  de 


la  venve. 


Les  veores  et  les  orphelins  jouiesent  en  outre  d’une 
pension  qui  leur  est  payée  par  la  caisse  des  venvei 
militaires.  Cette  caisse , dont  le  capital  s’élève  à plus 
de  7,000,000  fr.,  est  administrée  par  une  commission 
d’officiers  généraux  et  supérieurs;  elle  est  alimentée 
par  le  revenu  de  son  capital,  par  une  somme  an- 
nuelle de  3,750  francs  versée  par  le  trésor,  et  par 
des  retenues  mensuelles  faites  sur  les  appointements 
de  tous  les  officiers  et  employés  militaires , qui , pour 
cet  objet i sont  divisés  en  sept  classes  distinctes  ainw 
qu’il  suit:  ' _ - 

Reicniie  Prniion 
- * mciiSuenr.  meniorne 
i<e>  venvM. 


I”  claMC.  OIHcien  gÿoéraui  et  supéfleufs  el 


empluyÿi  i»imilé> 

15  fr. 

• 

. 115  fr.  •- 

î' 

— I.ie  leD«DU-coion«ii.ni«J»n,  elç.  ,M 

Î5 

7S 

75 

î* 

— CapUâine  de  1'*  cla.'ie,  etc. 

9 

40 

05 

GO 

’ 

— * Cepilsine'de  t*  clane,  etc. 

6 

Î5 

' 4J 

15 

St* 

— Commies*  d«>  guerree,  eudileurt,  etc. 

3 

75 

an 

« a& 

(y 

— Pfemiers  lieulenenU,  etc.  . ^ 

a 

25 

S2 

50 

7. 

— Seconde  lieiilenanU,  etc. 

1 

50 

18 

75 

Les  officiers , en  se  mariant . sont  tenus  de  verser  à 
la  caisse  des  veuves,  s’ils  appartiennent  à une  des 
trois  premières  classes,  le  produit  des  retenues  d’une 
année,  's’ils  sont  de  la  quatrième,  une  somme  de 
150  fr.j'dc  la  cinquième,  187  fr,  50  r.;  de  la  sixième. 
375  fr.;  de  !a  septième,  750  IV.  - 
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Les  orphelins  jouissent,  jusqu’à  l’âge  de  21  ans,  de 
la  tnoitié  de  la  pension  de  leur  mère. 

On  ne  peut  qu’applaudir  aux  mesures  prises  par  le 
gouvernement  électoral  pour  assurer  aux  veuves  des 
officiers  une  existence  lolérable  sans  grever  le  trésor. 
Il  semble  que  sous  ce  rapport  il  y aurait  en  France 
quelques  dispositions  nouvelles  à-  jn'oduîre.  On  ne 
peut  disconvenir  que  les  pensions  que  la  loi  accorde 
aux  veuves  d’officiers  sont  si  minimes,  que  la  femme 
réduite  à cette  unique  ressource  serait  dans  le  dé- 
nûnàent;  l’État  cependant  ne  peut  faire  davantage; 
le  montant  des  pensions  des  veuves  est  déjà  une  charge 
bien  lourde  à inscrire  au  budget  des  dépenses  ^ aussi 
sommes-nous  convaincu  que  les  ofliciers  accueille- 
raient avec  reconnaissance  ^le  projet  d’établissement 
d’une  caisse  en  faveur  des  veuves,  et  qu'ils  consenti- 
raient avec  empressement  à une  retenue  mensuelle 
sur  leurs  appointements.  Ce  sujet  exigerait  quelques 
développements  ;•  mais  ce]  n’est  point  ici  le  lieu  de 
traiter  une  matière  aussi  grave. 

Permlawîoii  «te  'mariage.' 

« , 

L’électeur  de  Hesse  s’est  réservé  le  droit  d’accorder 
Ijii-méme  aux  officiers  la  permission  de  se  marier; 
mais  un  officier  ne  peut  la  lui  .demander,  qu’après 
avoir  versé  en  espèces  dans  la  caisse  du  trésor,  et  pôur 
y rester  comme  caution  de  scs  moyens  d’existence,  une 
somme  de  6j000  tb.  (22,500  fr.) 

s 

I . • 

DëroraSlona  mllltatf^a. 

Ordre  tltt  Lion  d'or.  Cet  ordre,  fonde  en  1770,  et 
dont  les  statuts  ont  été  renouvelés  en  1818 , est  des- 
tiné à i-écompcnscr  tous  les  genres  de  mérite  ; il 
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comprend  quaire  classes  : des  grand'croix.  des  com- 
mandeurs de  1'*  et  de  2*  classe  et  des  chevaliers.  La 
décoration  est  attachée  à un  ruban  cramoisi. 

Ordre  du  Mérile  miiitaiie.  Cet  co'dre , qui  né  se  com- 
posé que.de  chevaliers , est  uniquement  réservé  pour 
récompenser  les  services  éminents  rendus  par  les  of- 
ficiers. La  décoration  est  suspendue  à un  ruban  bleu 
de  ciel. 

Ordre  du  Casque  de  yèr. -Fondé  uniquement  pour  les 
militaires  qui  ont  piis  part  aux  campagnes  de  181A  et 
de  1815  contre  ht  France. 

Croix  du  mérite.  En  or  ou  en  argent;  elle  esrdonnée 
aux  sous-officiers  en  récompense  de  leurs  bons  et  longs 
services,  • 
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. . STATISTIQUE  MILITAIRE. 

Iilmttea.  ' 

Le  duché  de  Nassau  est  enclavé  au  nord  et  à 
l’ouest  par  la  Prusse  occidentale,  dont  il  est  séparé  en 
grande  partie  à l’ouest,  par  le  Rhin  ; au  sud,  le  Rhin  et 
le  Mcin  le  séparent  du  grand-duché  de  Hesse  ; à l’est,  il 
louche  aux  possessions  des  deux  Hesses , à l’enclave 
prussienne  de  Wctzler,  au  landgraviat  de  Hesse-HoOi- 
hourg  cl  au  Ici  riloire  do  Franéfqrt. 
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Le  duché  de  Nassau  possède,  en  outre , ic  cercle  de 

Reichéisheim,  enclavé  dans  la  Iksse-Darmsladt. 

/ • - 

Superficiel 

La  superficie  du  duché  de  Nassau  est  évaluée  à 
82  milles  géographiques  carrés,  équivalant  à environ  la 
120'  partie  de  la  France. 

Formée  du  pouvernemenS. 

Le  duché  de  Nassau  a un  gouvernement  représen- 
tatif; la  constitution  qui  le  régit  date  (le  1814;  le  duc 
partage  le  pouvoir  législatif  avec  les  états,  composés  de 
deux  chambres,  qui,  pour  le  votodes  impôts, «e  réu- 
nissent en  une  seule  assemblée. 

Financée. 


Budget  des  reeeties  pour  184*  4,680,417  fr. 

Budget  des  dépenses  4,682,618 


Eicédant  des  receltes  97,866 


flette  publiqoe  3,944,706 

Elle  est  amortie  annaettemtat  d’ebvlron  1 60,000 

• Budget  inilltaire  pour  1844  1,339,978 


maislono  tcrritorlalea  et  popsalation 

Lç  duché  de  Nassati  est  divisé  en  28  bailliages.  La  po- 
pulation, qui  va  sans  cesse  en  s’augmentant,  atteignait, 
^ on  1842,  le  chiffre  de  406,718  habitants,  parmi  les- 
quels oncompte  Oi^OO  Israélites  j plus  de  la  moitié  des 
habitants  professent  le  culte  réformé,  l’autre  partie  est 
restée  fidèle  é l’église  romaine.  > 
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8*1  et  iHMMiaetloiie  dlveMca.  * 

Le  duché  de  Nassau , situé  sur  les  bords  du 
Rhin  et  du  Mein , couvert  de  belles  forêts  et  de 
vignes , traversé  au  sud  par  la  chaîne  du  Taunus , 
au  nord  par  le  'Westenvald , offre  partout  des  sites 
'^pittoresques  et  de  abonnes  positions  miUtaires.  Le 
sot,  'fertiie  et  bien  cultivé,  fbumit  des  céréales, 
du  lin , du  chanvre,  du  tabac,  des  bois  de  construc- 
tion et  les  meilleurs  vins  du  Rhin , le  Johannisberg , le 
Rûdesheim , etc.  On  extrait  annuellement  des  mines 
3,000  à 3,600  marcs  d’argent,  10  à 12,000  quintaux 
de  plomb , 90  é 100,000  quintaux  de  fer  et  du  charbon 
de  terre. 

Le  pays  renferme' plusieurs  sources  minérales  avec 
bains  ; les  plus  renommées  sont  celles  de  Wlesbaden, 
d’Ems,  de  Nieden-Lelters,  etc.  Ôn  exporte  par  an 
plos  de  3 millions  de  crachons  remplis  d’eaux  miné- 
rales. On  estime  qu’il  y a dans  le  duché  de  Nassau  : 


CbevoBS 

9.600 

à botM* 

176,000 

MomoBs 

136,000 

Porc* 

60,600 

Chèvre* 

8,603 

On  compté  dans  ce  duché  : 

31  ville*.  , . 

860  boots*,  vDIsgc*  ci  htmcaoi. 

Stt  montiiWi  '' 

S?  luiaef.  ' 

I 

Villes  principales  et  établissemenis  militaires. 

IVteslàden,  sur  la  Salzbach,  capitale  du  duché,  siège 
des  principales  autorités , est  renomme  par  ses  bains 
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d’eaux  minérales:  celle  ville  renferme  les  principaux  éla- 
blissemcnts  militaires,  des  casernes,  une  école  mili- 
laire , etc.  Sa  populalion  esl  de  10,000  âmes. 

■ Biberich,  sur  le  Rhin,  esl  une  ville  de  3,000  âmes, 
où  l'on  trouve  un  beau  château  ducal , résidence  habi- 
tuelle du  duc. 

Bronhach , sur  le  Rhin , petite  ville  qui  ne  compte 
que  l,i00  babilans;  elle  est  dominée  par  le  château- 
fort  de  Marxbourg,  qui  sert  de  prison.  ' ■ 


CHAPITRE  U.  ; ' 

ÉUiS  aillltalrc. 

Un  général  est  à la  tête  des  troupes  du  duché  de 
Nassau,  les  commande dirige  et  surVeille  les  services 
administratifs.  L’état-major  comprend  : 

Un  général  commandant  et  son  alde-de-camp. 

1.6  chef  de  la  brigade  d'infanterie. 

I.e  chefde  l’état-maJor.  ^ 

l.ei  olHciera  d’ordonnance  dn  dnr.  ^ 

Dent  officiera  du  génie  et  un  officier  d’artlllrrle. 

Un  anditeor  général. 

V Un  officier  de  recnitemen  t. 

Un  coramUsaire  des  guerres. 

Un  médecin  principal. 

s 

Cet  état-major,  sur  le  pied  de  guerre,  est  augmenté 
de  4 olTiciers  aidcs-de-camp  attachés  aux  comman- 
dants du  corps  d’armée,  de  la  division,  de  la  brigade  , 
et  des  administrateurs  et  employés  militaires  néces- 
saires pour  un  service  actif. 

Les  troupes  du  duché  de  Nassau  sé  composent',  sur 
le  pied  de  paix,  d’une-  brigade  d’infanterie;  d’une  di- 
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vision  d’arliilcric  , d’un  détachement  de  pionniers, 
d’un  bataillon  de  réserve  cl  d’une  compagnie  de  gar- 
nison. Le  duché  de  Nassau  n’entretient  point  de  corps 
de  cavalerie.  / 

Ixi  brigade  d’injanterie  est  formée  do  deux  régiments, 
et  chaque  régiment  d’un  état-major,  de  deux  bataillons 
de  ligne  et  d’un  bataillon  d’infanterie  légère. 

. Etat-major  d’un  régiment. 


1 colonel  comroandaat.  ’ ■ - 

1 lieutenant-colonel, 
ï majora. 

I otneier-adjudant. 

1 eapilaine-audileur. 

1 capital  ne-tréaorler.  . > 

3 médecin  et  ohimrgiens. 

3 adjudanta- de  bataillon. 

3 tambour-major,  caporal-tambour  et  clairon. 

23  chef  de  muiique  et  musideot. 

I prévdr,  ... 

I chef  ouvrier.  , , 

41  . 

Composition  d’une  compagnie.' 

sa  LiGM.  ' D'iarAMTcaiB  LicÈaa. 


Capitaine 

Ueutenant  * 

Sona-lieotènant 

Sergent-major 

Sergenta 

Caporaux 

Appointés  ' 

Tambours  ou  clairons 
Soldats . 


Pied 


Pied 


de  paix,  de  guerre,  de  paix,  de  guerre. 
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KSmU(  ' ( sur  le  pied  de  paix  i,&3<  hominei. 

d'un  régiment  { sur  le  pied  de  guerre  1,845  — 

La  division  d'artillerie  est  composée,  sur  le  pied  de 
paix , d’un  état-major  et  de  deux  compagnies. 

Etal-tnajor  de  la  division  d’artillerie. 

I officier  supérieur,  commandant.  . 

I officier  comptable, 
t médecin. 

1 vétérinaire.  - - 

f artificier.  “•  ..  . 

f chef  clairon. 

2 ouvriers.  ^ 

■8  . . ■ 

Sur  le  pied  de  guefre  on  ajouterait  : 

2 canonniers  servants. 

2 ouvriers. 

Composition  d’une  compagnie. 

1 capitaine  commandant, 
t 'Ueülenant, , 

2 sotts-iieutenants. 
f sergent-méjor. 

4 artificiers  (sergents).  . . ' 

' S bombardiers  (caporaux).  ■ 

5 premiers  canonniers. 

adairons.  ' - • ■ 

60  caneuniers  servants. 

' 40  canonniers  conducteurs.  ~ . 

122  • • • ■ 

'Sur  ce  nombre,  50  canonniers  sont  constamment 
en  jcongé. 

Les  deux  compagnies  ont  ensemble  : 

> * • . 

•4  rbevaux  d'officiers  _ • . ' 

R — de  selle  de  Irnupr. 

35  — de  trait. 
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Dts  ARMÉES  Étrangères. 

En  oas  (lü''Ia  mobilisation  du  contingent  fédéral,  on 
formerait  de  ces  deux  compagnies  : une  compagnie 

de  guerre  pour  servir  une  batterie  de  0 pièces  de  6 et 
de  2 obusiers , ou  yne  batterie  de  6 pièces  de  6 et  une 
demi-batterie  de  h obusiers;  elle  serait  forte  de 
288  boinmes , officiers  compris , et  on  y compterait  , 
8 chevaux  d’officiers , 20  de  selle  de  troupe  > 18&  de 
trait  et  2 de  bit  ; 2*  une  compagnie  de  dépôt  de 
42  hommes. 

■ • • • • 

Syatime  et  ElnUlsaeinenia  d'nrtinerle. 

L’artillerie  du  duché  de  Nassau  ne  sert  que  la 
pièce  de  6 et  l’obusier  court  de  7 livres  ou  de  24.  Le 
feu  est  mis  aux  pièces  par  une  batterie  à percus- 
sion. On  a adopté  pour  les  voitures  le'  système 
de  l’artillerie  de  campagne  des  Anglais,  modifié  avan- 
tdgeusement  dans  quelques  uns  de  ses  détails,  mais 
en  conservant  le  même  avant-train. 

ün  trouve  â Wiesbaden  un,  petit  arsenal  pour  la 
construction  et  la  réparation  des  voitures  ; le  chef  du 
corps  de  l’artillerie  en  est  le  directeur.  La  poudre 
est  fabriquée  par  des  entreprises  particulières  qui  li- 
vrent à l'Étal  la  poudre  à canon  et  la  poudré  4 mous- 
quet d’un  grain  plus  petit. . 

Le  détachemenU/e  pionniers  est  composé  d’un  officier, 
d’un  sergent,  de  2 caporaux,  d’un  clairon  et  de 
26  hommes  ; il  forme  compagnie  avec  les  ouvriers  pon- 
tonniers de  la  Hesse  électorale. 

Le  bataillon  de  réserve,  commandé  par  un  officier 
supérieur,  est  fort  de-8  compagnies  qui  n^ont  chacune 
qu’un  officier;  on  y admet  les  conscrits  les  moins  pro- 
pres au  service  actif  et  les  hommes  dont  la  présence 
est  nécessaire  dans  leurs  foyers.  Ce  cotqre,  dissépainè 
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dans  toul  le  duché,  csl  charge  de  la  police  du  pays  4ît 
remplace  la  gendarmerie.  Les  cadres  seuls  sont  payés; 
les  soldats  doivent  s’hahiller  ù leurs  frais  ; ils  reçoi- 
vent de  l’État  l’armement  et  le  grand  équipement. 

La  compagnie  de  garnison,  forte  d’environ  50  vieux 
soldats,  occupe  le  château- fort  de  Marxbo  ürg. 

V • • • 

Hablliemeiit  Annemen*.  « 

L’uniforme  de  l’infanterie  est  vert  foncé  avec  colley 
et  parements  noirs liserés  et  retroussis  écarlate , une 
rangée  de  boutons  sur  la  poitrine  ; pantalon  de  même 
drap  que  l’hahit.  L’uniforme  de  l'artillerie  diffère  peu 
de  celui  de  l’infanterie  ; le  pantalon  de  cette  arme  est 
en  drap  gris  avec  liseré  cramoisi.  L’infanterie  est  armée 
d’un  fusil  à percussion  et  du  sabre;  lé  canonnier  ne 
porte  qu’un  sabre.  Toutes  los  troiipcS  ont  la  huffleteric 
jaune.  ' / 

Reerutement. 

s * * . 

l!ne  nouvelle  loi  sur  la  conscription  militaire  a 
été  promulguée  le  5 octobre  ISAâ., 

Tous  les  sujets  du  duché  de  Nassau  font  partie  de  1m 
conscription  militaire  depuis  1e  1“  janvier  de  Tannée 
qui  suit  celle  dans  laquelle  ils  ont  atteint  leur  ving- 
tième année  jusqu’à  la  fin  do  l’année  dans  laquelle  ils 
accomplissent  leur  v'mgt-sixième  année.  Un  tirage  au 
sort  détermine  l’ordre  suivant  lequel  les  conscrits  de 
chaque  classe  seront  appelés  sous  les  drapeaux.  Si  le 
nombre  des  conscrits  de  l’année  ne  suffit  pas  pour  le 
recrutement  des  troupes,  on  complète  avec  les  con- 
scrits de  la  classo-précédente,  qu'on  doit  épuiser,  enliè- 
rcmi’iil  avant  de  muoulor  à la  classe  suivante,  et  ainsi 
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(le  suite.  Les  six  classes  entières  sont  susceptibles  d’être 
misés  en  activité.  En  temps  de  paix , les  jeunes  gens , 
à la  fin  delà  sixième  année  de  leur  inscription  sur  les 
contrôles  ^ la  conscription,  sont  libérés  des  obligations  . 
du  service  militaire. 'En  temps  de  guerre  il  n’y  a plus 
de  congés  de  libération  ; les  conscrits  appelés  servent 
jusqu’à  la  fin  des  hostilités.  ; 

. La  loi  prévqU'plusieurs  cas  d’exemption  du  service 
militaire',  et  elle  n’exige  qü’une  année  de  service  des 
jeunes  gens  qui  se  destinent  à la  carrière  des  sciences 
et  des  art$  ou  à celle  de  l’instruction  publique. 

Remplncenaent. 

Tous  les  ans  l’administration  ouvre  un  registre  sur 
'lequel  sont  inscrits  les  hommes  qui  s’ofîrent  pour 
remplacer  ; on  en  forme  trois  catégories  ; 1*  les  mi- 
litaires en  activité  de  service;  2*  les  militaires  déjà 
libérés  ; S®  les  hommes  qui,  sans  avoir  servi,  ont  satis- 
fait à la  lôi  sur  la  conscription  militaire.  Pour  être 
admis  comme  remplaçant,  il  faut  être  sujet  du 
duché  de  Nassau  , être  bien  constitué , avoir  tenu  une 
bonne  conduite , ne  pas  être  marié  ou  être  veuf  sans 
enfants,  ne  pas  avoicSO  ans  ou  plus  de  83  ans  si  le  rem- 
plaçant, est  en  activité  de  service.^  Cependant  lcs.sous- 
ofliciers  et  s<ddats  méritants  peuvent,  avec  l’agrément 
des  chefs  de  corps,  remplacer  après  l'àge  de  38  ans.  Les 
remplaçants  de  la  première  catégorie  sont  les  pre- 
miers appelés,  puis  ceux  de  la  seconde,  et  enfin  ceux 
de  la  troisième. 

Les  conscrits  qui  désirent  se  faire  remplaeier  consti- 
tuent un  capital  avec  garantie,  dont  ils  restent  posses- 
seurs ; ils  paient  par  an  un  intérèl-de  à pour  cent  qui 
est  remis  au  remplaçant,  et  celui-ci  ne  louche  le  prix 
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de  sou  rcmplacément  que  quand  il  est  entièrement  li- 
béré ; s’il  reste  encore  au  service  après  son  engago- 
ment,  l’argent  qu’il  a acquis  est  déposé  en  son  nom 
dans  la  caisse  du  régiment.  ^ , 

neiu*ntea. 

Le  petit  nombre  de  chevaux  nécessaires  au  service 
de  l’artillerie  est  aclteté  dans  le  pays.  * . • 

École*  nillltalrea. 

L’institut  des  cadets  établi  à Wiesbadeci  est  des- 
tiné à donner  aux  jeunes  gens  c]e  15  à 22  ans  qui 
y sont  admis  après  exarnen , l’instruction  militaire 
que  doit  acquérir  tout  candidat  'à  l’emploi  d’offi- 
cier. La  durée  des  études  embrasse  une  période'  de 
quatre  années;  la  plupart  des  cours  sont  professés 
par  des  officiers.  L’établissement  contient  14  à 15  élèves; 
lescadets,  après  lèur  examende  sortie,  servent  comme 
sous-officiers  jusqu’au  moment  de  leur  nomination  au 
grade  de  sous-lieutenant. 

On  a créé,  dans  les  corps,  des  écoles  -du  1?  et  du 
2'  degré  pour  l’instruction  des  sous;officiers  et  soldats^ 

Les  régiments  possèdent  de  belles  bibliothèques  qui 
sont  la  propriété  du  corps  d’officiers.  . 

•btciiSlon  du  grade  d’oflleler  et  avaneement. 

Les  emplois  do  sous-lieutenant  sont  donnés  aux  cadets 
des  régiments,  qui  o’obliennent  cette  distinction  qu’a- 
près  avoir  satisfait  à un  examen , et  c’est  encore  après  exa  - 
mon  que  les  sous-lieutenants  sont  promus  lieutenants; 
ceux-ci  arrivent  par  ancienneté  de  service  au  grade  de 
capitaine;  tous  les  emplois  et  grades  supéx'icurs  sont 
donnés  au  choix  du  souverain. 
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S«lde  et  iMnslom  dé  retraite. 

Les  ôiltciers  sont  généralement  mieux  rétribués 
qu’en  France.  La  solde  des  officiers  inférieurs  est 
augmentée,  après  chaque  période  quinquennale,  de  la 
possession  du  grade;  un  capitaine  d'infanterie,  après 
vingt  ans  de  grade  , touche  par  an  3,AA0  francs. 

Les  officiers  ont  droit  à des  pensions  de  retraite  con-  > 

vcnablemcnt  établies , et  en  raison  de  la  durée  de 

leurs  sérvices.  Les  pensions  des  veuves  et  des  orphe-. 

lins  sont  payées  par  une . caisse  spéciale  entretenue 

par  des  retenues  faites  sur  les  appointements  des^ 

officiers. 

PermiMloii  de  aneriiice. 

“ % . 

Les  sous-lieutenants  ne  peuvent  se  marier;  les 
officiers  des'  autres  grades  ne  peuvent  former  d’al- 
liance qu’avec  l’autorisation  du  duc  et  après  avoir 
versé  un  cautionnement. 


. Les  troupes  du  duché  de  Nassau  font  partie  de  lu 
2*  division  du  9*  corps  d'armée  de  la  Confédération 
germanique. 

Le  contingent  se  composerait  de  : 

Une  brigade  eomplile  d'inhinterie  de  3,Ttl  hoaimea. 

Une  batterie  d’artillerie,  aervant  8 piteea,  de  * 188 

Un  délachemcDl  de  pontonniera  de  30  ■ . . • ' 

^ 4,039 

La  force  dea  dépûla  et  de  la  réièrve  serait  de  },0t0 
dont  1 ,860  fanlasaini , .140  arlillenra  ; SO  peoteluiicrt , et  de  7 pi4ce» 
de  bataille.  • • ■ _ 
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DUCHÉ  DE  DRUNSWICH.  ' 

CHAPITRE  I. 

STATISTIQUE  MILITAIRE. 

' Le  duché  de  Brunswick  ne  forme  pas,  un  loul  con- 
tigu ; il  est  composé  de  quatre  parties  distinctes  sépa- 
rées entre  elles  par  d’autres  états  et  de  quelques  en- 
claves. La  partie  principale , celle  où  se  trouve  la  ville 
de  Brunswick,  est  située  entre  le  Hanovre  et  la'  pro- 
vince prussienne  de  Saxe,  qui  renferme  l’enclave  de 
Calwôrde  ; la  seconde  partie,  plus  au  sud  que  la  pre- 
mière, forme  une  bande  étroite  qui  coupe  tout  le  Ha- 
novre : elle  touche,  à l’ouest,  à la  Prusse  occidentale,  et, 
à l’est,  à la  Prusse  orientale;  la  troisième  partie,  au  sud- 
est  de  la  précédente,  est  enclavée  entre  le  Hanovre,  la 
Prusse  orientale  et  les  possessions  d'Anhalt  ; la  qua- 
trième partie,'  située  au  nord,  confine  au 'territoire 
de  la  ville  de  Brème,  s’appuie  sur  la  rive  gauche  du 
Weser,  et  est  enclavée  par  le  Hanovre. 

Ce  duché  a une  superficie  de  73millesgéographiques 
carrés  équivalant  à la  137*  partie  environ  de  celle  de 
la  Fiance.  . - ' 

Eorme  du  convernement. 

' Lne  nouvelle  constitution  a été  proclamée  le  12  oc- 
tobre 1832.  Le  pouvoir  du  prince  est  tempéré  par, 
une  chambre  composée  de  48  députés  de  la  noblesse 
îles  villes  et  des  campagnes.  Le  prince  doit  convoquer 
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là  chambre  au  moins  une  fois  tous  les  trois  ans,  et  il 
ne  peut  sans  son  concours  lever  d’impôts  ni  promul- 
guer de  lois. 

Finâneea. 


Budget  des  recettes  et  des  dépensas  se  rnmposenl , 
ponrItfS,  de 
Lille  civile  dir  Uuc 


6,g36,2&0  fr. 
888,750 


Dépenses  militaires,  environ  1.000,000  ' 

Detle  publique,  environ  IO,000,000 


Division*  territorloles. 


Le  duché  de  Brunswick  est  divisé  en  0 cercles,  et 
sa  population  en  18â0  était  de  252,000  habitants  pro- 
fessant presque  tou$  le  culte  réformé. 


Sel  et  pirosliictlens  fliserses. 

■ r 

Des  ramifications  couvertes  de  forêts  de  la  chaîne 
du  Uarz  s’étendent  dans  les  parties  méridionales  du 
duché,  qui,  au  nord,  présentent  de  belles  plaines  fer- 
tiles en  grains,  houblon,  tabac , etc.  On  extrait  des 
mines  de  l’argent,  du  cuivre,  du  plomb,  du  fer,  du 
mercure , du  cobalt , etc. 

On  s'occupe  beaucoup  de  l’amélioration  des  races 
du  bétail  : les  étalons  du  haras  de  Ilarzbourg'donnent  de 
bons  produits.  On  estime  qu’il  y a dans  le  duché  : 

53.000  cbrvaui. 

97.000  bétel  à coraei.  . . 

300,000  rooutoAl.  • ‘ * 

18.000  porcs.  . 

On  y coUapte  ; * • 


12  vilUl. 

131  buntg<,  villages  el  bameaui.  > 
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Brunswick,  capitah  du  duché,  et  ie  siège  des 
principales  autorités  civiles  et- militaires,  est  situé 
sur  rOcker,  qui  s’y  divise  en  deux  bras  ; les  anciens 
remparts  de  la  ville  ont  été  démolis , et  convertis  en 
promenades  publiques.  Brunswick  a un  état-major 
de  place.  On  y trouve  de  belles  casernes, . un  in- 
stitut de  cadets  et  un  arsenal.  Sa  population  est  de 
36,000  âmes. 

Wo/fenbiite/ , petite  ville  de  8,500  habitants,  sur 
l’Ocker;  les  fortifications  qui  l’entouraient  ont  été  abat- 
tues, mais  la  place  a conservé  un  état-major.  Les  habi- 
tants se  livrent  aux  arts  industriels.  La  ville  possède 
une  belle  bibliothèque  très  renommée  en  Allemagne. 

CHAPITRE  II. 

ÉTAT  MILITAIBE. 

Un  général  commande  toutes  les  troupes  du  duché 
de  Brunswick;  elles  se  composent  de  : 

Un  éUrt-major.  • ‘ _ 

Un  réglmenl  d'inranûrie.  ■ 

llir  bataillon  de  chaueun. 

Un  régiment  de  bnstards. 

Un  détacbemeot  d*artillerie  à pied.  • . 

Un  corps  de  dragons  et  de  chasseurs  provinciaui. 

Une  compegnie  de  vétérans.  .... 

L’état-major  comprend  : 

Le  général  commandant  et  son  aide-dc-camp. 

Le  chef  d’état-maJor. 

Les  aides-de-camp  du  Duc. 

1,’élal-major  dés  places  de  Brunswick  cl  de  Wotfeobtltei. 

Le  médecin  en  chef. 

I.’inicndant  mililaire. 

I.'audiledr  d'clal- major. 
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Le  régiment  d’infanterie  est  formé  do  deux  bataillons 
de  service  ou  actifs  et  d’un  bataillon  de  réserve  ; chaque 
bataillon  a A compagnies. 

ElISriir  (Ton  btUillon  «clir  * • 689  bonunn 

— du  bslallloa  de  réeenre,  • &â0 

— du  régiment  1 ,8&9 

Le  bataillon  de  chasseiirs,  également  fort  de  A com- 
pagnies , présente  un  effectif  de  6A1  hommes. 

Le  régiment  de  hussards  se  compose  de  deux  esca- 
drons' actifs  de*  350  hommes  et  d’un  escadron  de  ré- 
sei^e  de  100  hommes. 

Le ‘détachement  d'artillerie  à pied  se  divise  én  une 
compagnie  de  175  hommes  servant  A pièces  de  6 et  une 
réserve  de  50  hommes.  , 

Un  petil'arsenal  de  construction',  dirigé  par  un  ca>- 
pitaine,  est  établi  à Brunswick. 

Le  corps  de  dragons  et  de  chasseurs  est  chargé  du 
service  de  la  gendarmerie  ; il  est  commandé  par  un 
capitaine;  les  dragons  seuls  sont  montés.  L’effeclif  de 
ce  corps  est  de  90  hommes. 

La  compagnie  de  vétérans,  servant  d’asile  aux  vieux 
soldats , est  forte  de  80  hommes.  , ’•  ^ 

HubllIemeiK  et  JuratetiMiit. 

* • 

L’infanterie  a un  uniforme  bleu  foncé  avec  pare- 
ments, collet  et  relroussis  écarlate  semblable  à celui 
des  Prussiens;  le  pantalon  en  drap  gris  et  en  toile 
blanche  pour  l’été.  Le  premier  bataillon'portc  le  bonnet 
à poil , les  deux  autres  le  schako. 

Le  bataillon  .de  chasseurs  a un  dolman  et  des  pan- 
talons noirs  ; le  schako  porte  sur  le  devant  une'  tète  de 
mort.  Toute  l’infaideric  est  année  du  fusil  à percus- 
sion et  du  sabre. 


08ü  ST&TlSTIQUt  UIMTAlBii 

L’uniforme  de  l’arlillerie  diffère  peu  de  celui  dtj'in- 
fanteric.  * 

La  pelisse,  le  duliuan  cl  le  pantalon  du  régiment  de 
hussards  sont  en  drap  noir,  et  ornés  de  tresses  noires. 
Les  dragons  cl  chasseurs  provinciaux  ont  un  uniforme 
vert.  ■ ■ ' 

- Recrutement.  . 

4 . ’ . 

Les  troupes  se  recrutent  par’  enrôlement  volon- 
taire et  par  voie  de  conscription  militaire.  La  durée 
du  senice  actif  est  fixée  à cinq  ans;  les  libérés  font 
ensuite  partie  pendant  deux  ans  de  la  réserve  ; mais 
en  réalité  les  recrues  ne  servent  sans  interruption 
que  pendant  une  année;  ils  sont  ensuite  renvoyés 
dans  leurs  foyers,*  et  une  partie  en  est  rappelée  à 
l’époque  des  manœuvres  d'automne.  Pendant  les  mois 
d’hiver  on  ne  conserve  dans  les  rangs  que  le  nombre 
d'hommes  strictement  nécessaire  pour  le  service  des 
gardes. 

Le  remplacement  est  autorisé. 

Une  école  de  huit  cadets  est  établie  à Brunswick;  elle 
est  destinée  à donner  aux  jeunes  gens  qui  y sont  admis 
l’instruction  nécessaire  pour  qu’ils  puissent  parvenir 
au  grade  d’officier. 


Les  troupes  du  duché  de  Brunswick  font  partie  de 
la  l"  division  du  10*  corps  d’armée  de  la  Confédération 
germanique. 

l.&;coD(ingeol  du  duché  eU  porté  é 2,098  homroet. 

. I.c»  dépAls  «l  la  réserve  à ' ^ IjOtO 

3,H7 
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CHAPITRE  I. 

. i 

STATISTIQUE  MILITAIRE.- . 

Les  possessions  de  çes  deux  grands-duchés,  situés  au 
nord  de  l’Allemagne,  sont  bornées  au  nord  par  la  mer 
Baltiqini  elles  touchent  i l’est  et  au  sud  à la  Prusse 
orientale)  a^  sud,  au  royaume  de  Hanovre;  à l’ouest 
aux  duchés  danois  de  Holslein  et  Lauenbourg  et  au  ter- 
ritoire de  la  ville  de  Lubeck. 

48 
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Le  grand-duché  de  Mecklenbourg-Schwcrin , à l’cx- 
ceplion  de  quelques  parcelles , forme  un  tout  contigu  ; 
d coupe  en  deuxparlicslc  grand-duché  de  Strélllx  dont 
la  partie  principale  ou  la  seigneurie  de  Stragard  , si- 
tuée au  sud-est,  confine  à la  Prusse,  l’autre  ou  la 
principauté  de  Ratzebourg,  au  sud-ouest,  touche  au 
Danemark  qui  possède  la  plus  grande  partie  de  la  ville 
de  Ratxebourg. 

La  superficie  du  grand-duché  de  Mecklenbourg- 
Schwerin  est  de  228  milles  géographiques  carrés,  équi- 
valant à la  quarante-troisième  partie  de  la  France; 
celle  de  Mecklehbourg-Strelitz  est  de  56  milles,  ou  en- 
viron la  cent  soixante-dix-hirilième  partie  de  la  France. 

Les  déux  duchés  sont  régis  par  un  gouvernement 
monarchique  tempéré  par  des  Étals  qui  jour  sontcom- 
muns,  et  qui  participent  aux  votes  des  lois  et  des  im- 
pôts. La  noblesse  jouit  encore  de  très  grands  privilè- 
ges ; elle  possède,  avec  les  princes  régnants,  la  plus 
grande  partie  du  sol.  Les  deux  duchés  sont  étroitement 
unis  par  des  pactes  d’alliance  et  de  famille;  il  parait 
que,  par  suite  de  traités  conclus  en  1442,1693  et  1708, 
ce  pays,  à l’extinction  de  la  ligne  maseuline  des  deux 
maisons  ducales , reviendrait  à la  Prusse. 

Il  existe  peu  de  documents  authentiques  sur  les  fi- 
nances du  Mecklenbourg  ; on  estime 

l.e  revenu  annuel  de  Mceklenbourg-Srbwerin  i I2,ooo,nno  fr. 

— — — Slrelilin  1,200.000 

ba  dette  de  Mecklenbour(t-Schwerin  à lO.OOOvOOii 

— — Slrelitià  'v, 000,000 

hn.  popirtation  de  Mecklenbourg-Schwcrin  i àOO.rou  tme>. 

— — StfcllliS  95,OOOi 

Lcs  habilanls  suivent  presque  tous  le  culte  réformé. 

Le  Mecklenbourg  est  généralement  un  pavs  de 
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plaines,  cntrccoupt^es  ilc  cours  d’eaux,  de  lacs  et 
d’étangs.  Le  sol  est  très  fertile , et  produit  des  céréales 
dont  on  eipol-te  la  pins  grande  partie  en  Angleterre, 
des  fruits  excellents,  des  pommes  de. terre  en  abon- 
dance, du  tabac,  du  lin,  du  houblon,  etc.  Les  forêts 
donnent  de  beaux  bois  de  ecnstruction  pour  l’expor- 
tation. On  élève  dans  les  pàtunges  une  beHe  race  de 
chevaux  très  estimés,  de  nombreux  troupeaux  de 
bêles  à cornes  et  de  moutons  dont  on.  perfectionne  tes 
espèces.  On  estime  qu'il  y a dans  le  Mecklenbouig  : 

70,000  chevaux, 

310.000  Mtes  à eomex. 

90,(i00  maviona.  ' ' 

100.000  pore». 

On  compte  dans  le  grand-duché  de  Mccklcnboiirg- 
Sclmerin:  ’ 

41  ville». 

3,000  bourg! , village»  et  haffleaui.- 

Fit  dans  le  grand-duché  de  Strelitz  : 

» ville». 

330  bourg» , village»  ej bameatix.  > . . i.>, . , 

V'xUts  prinàpates  du  grandrduché  de  Mèréfenbourg- 
Scfuv«rin.  - . .*  • 

^c^u'erin,  capiuJe  du  grand -duché,  siégo  du  goù- 
vernement  et  des  principales  autorités,  est  situé  sur 
les  bords  du  lac  de  son  nom;  la  ville  est  entourée  de 
murs;  le  chèleau  grand-ducal  est  bâti  sur  une  lie  du 
. lac.  Population  : 16,000  âmes. 

Ludwigslust , petite  ville  de  A, 000  habitants  avec  un 
beau  château,  est  la  résidence  habituelle  du  grand-duc. 

Oomi'rz,  petite  ville  de  2,000  âancs,  située  au  confluent 
de  l'Eide  dans  l’Elbe . et  près  de  laquelle  , dans  une 
lie  de  l’Klhe,  se  trouve  la  petite  forteresse  <le  son  nom.' 
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Güstrotv,  sur  le  Nebel,  est  entouré  de  murs.  Celle 
ville  renferme  de  nombreuses  fabriques  et  des  distille- 
ries de  grains  ; il  s’y  fait  un  commerce  considérable 
de  céréales  ; population  9,000  habitants. 

fVùmar,  placé  sur  une  baie  de  la  mer  Baltique , 
nommée  Wellfiscb , possède  un  des  meilleurs  ports  de 
celte  mer,  mais  seulement  pour  les  navires  du  com- 
merce d’un  faible  tirant  d’eau  ; la  ville  est  ceinte  de 
murs  et  de  fossés  ; elle  est  renommée  par  son  grand 
commerce  de  grains  ; 11,000  habitants. 

H'ostock,  sur  la  rive  gauche  de  la  Wamow,  est  la 
ville  la  plus  grande  du  duché  ; elle  est  encore  renfer- 
mée dans  de  vieux  ouvrages  de  fortification  sans 
aucune  valeur  ; on  y trouve  un  grand  nombre  de  fa- 
briques, de  distilleries  de  grains  et  de  brasseries  ; elle 
possède  un  arsenal;  son  commerce  est  très  actif  ; pa- 
pulation 20,000  habitants. 

Grand-duché  de  Sfrelifz. 

New-Strefilz,  près  des  lacs  de  Zierk  et  de  Glambek, 
capitale  do  duché , résidence  du  gVand-dùc  èl  des  prin- 
cipales autorités,  a été  fondé  en  1733,  Cette  ville  est 
très  régulièrement  et  très  bien  b&tie.  Sa  population 
s’élève  è peine  à 6,000  habitants.  - 

V -V  / 

CHAPITRE  II. 

ÉTAT  MILITAIRE. 

Grand-duché  de  Mecklenbourg-Schwenn. 

La  principale  autorilé  militaire  et  adounislrative  est 
exercée  par  le  collège  de  la  guerre.  Un  général-com- 
mandant est  é.  lQ  tête  des  troupes.  ■ ' 
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Composition  des  troufies  (pied  de  paix). 


1.  EUt-major  général  et  dei  places 

13  hommes. 

3.  Inraoterte. 

. * , 

KUl-major  de  la  brigade 

& 

Un  bataillon  de  grenadiers  de  la  garde 

821 

Deux  bataillons  de  mousquetaires 

1,639 

Un  bataillon  d'Intinterle  légère  ' 

433 

3.  Cavalerie. 

Un  régiment  de  dragons 

606 

t.  Artillerie 

131 

&.  Une  compagnie  de  garnison 

80 

Toui  3,T« 


Toutes  ces  troupes  ne  sont  réellement  sous  les  dra- 
peaux qu’à  l’époque  des  manoeuvres  d’automne. 

Les  bataillons  d’infanterie  s’administrent  séparé- 
ment et  ne  forment  pas  régiment  ; le  bataillon  de  gre- 
nadiers et  les  bataillons  de  mousquetaires  ont  chacun 
h compagnies  ; le  bataillon  léger  n’a  que  deux  compa- 
gnies. Le  régiment  de  cavalerie  est  formé  de  quatre 
escadrons.  Le  personnel  de  l’artillerie , commandé  par 
un  officier  supérieur,  se  compose  d’une  compagnie 
d’artillerie  servant  une  batterie  de  6 pièces  de  6 et  dé 
S obusiers  de  7 livres , d’une  compagnie  du  train  pour 
atteler  les  voitures,  et  d’un  détachement  de  ponton- 
niers. Les  bouches  à feu  et  voitures  de  l’artillerie  sont 
conformes  aux  modèles  prussiens.  La  compagnie  de 
garnison  occupe  la  petite  forteresse  de  Domilz.  Le  ba- 
taillon de  grenadiers  porte  le  bonnet  à poil  ; l’habille- 
ment des  troupes  diffère  très  peu  dè  celui  des  troupes 
prussiennes;  l’infanterie  est  armée  d’un  fusil  à per- 
cussion et  du  sabre;  les  armes  portatives  sont  du  mo- 
dèle français. 

Un  corps  de  gendarmerie , organisé  militairement , 
est  chargé  de  la  police  de  l’intérieur  du  pays. 
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Les  troupes  se  recruli’nt  par  des  enrôlements  vo- 
lontaires et  par  voie  d’appel  ; la  durée  du  service  des 
appelés  est  fixée  à six  ans  ; les  appelés  figurent  pen- 
dant quatre  ans  sur  les  contrôles  du  corps,  et  pendant 
lès  deux  dernières  années  ils  font  partie  de  la  'réserve 
qui  ne  doit  marcher  qu’en  cas  de  guerre. 

Les  cadres  en  officiers,  sous- officiers,  tamhours  et 
trompettes  restent  constamment  an  complet  et  sous  les 
drapeaux.  On  ne  conserve  dans  les  rangs,  hors  l’épo- 
que des  grandes  manœuvres  d'automne,  dont  la  durée 
est  de  quatre  semaines,  que  le  quart  des  fantassins  et 
la  moitié  des  cavaliers  et  des  canonniers  ] mais  par 
compensation  les  soldats  de  ces  deux  dernières  armes 
ns  sont  plus  rappelés  pour  les  manœuvres  d’automne 
dans  leur  troisième  ou  quatrième  année  de  service, 


. Qmnd-duché  de  Mecklenbourg-Strelitz. 

L'état  militaire  de  ce  grand-duché  consiste  en  1 ba- 
taillon d’infanterie  de  4 compagnies,  fort  de  7A2  hom- 
mes, et  en  un  détachement  de  2ô  hussards  chargés  du 
service  de  la  gendarmerie. 

Les  troupes  des  duchés  de  H|ccklenbourg  font  partie 
de  la  2‘  divisibn  du  10'  corps  de  l'armée  de  la  Confé- 
dération germanique. 

Le  contingent  à mettre  sous  les  armes  se  compose 
ainsi  qu’il  suit  : 

■rcklcnbôiirg- 


Infsnlfrie 
Cavtisrie 
Artillerie 
l‘DHlonnlm 
Uduchti  é feu 


Sohwcria. 

'SU 

Î5S 

3C 

8 


SlrelKi. 
.SRS 
71  ' 

Ù-! 

7 

3 


Twlsl  «a  hofflinrs  3, MO  7IH 

Réserve  cl  dépôts  i,700  3s9 

Uourhes  ■ feu  t l 
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«SRAIIVU-DLCHÉ  DR  OLDEMBOVRCi.  . 

* % 

CHAPITRE  I. 

STATISTIQUE  MILITAIRE. 

Le  grand-duché  d’Oldenbourg  se  conaposc  de  trois 
])nrties  distinctes  et  séparées  entre  elles. 

1"  Le  grand-duché  d’Oldenbourg  proprement  dit , . 
enclavé  dans  le  royaume  de  Hanovre,  borné  au  nord 
par  la  mer  du  nord,  et  confinant  sur  une  petite  étendue 
à l’est  au  territoire  de  la  ville  de  Brème. 

2°  La  principauté  d’Eulin  ou  de  Lubeck,  formée  de 
plusieurs  parcelles  éparses  dans  le  duché  de  llolstein  , 
appartenant  au  Danemark. 

.3°  La  principauté  de  Birkcnfcld,  arrosée  dans  su 
partie  méridionale  par  la  Nahe,  est  située  dans  lu  pro- 
vince rhénane  de  la  Prusse  occidentale. 

Les  possessions  de  ce  grand-duché  couvrent  une  su- 
perficie de  113  milles  géographiques  carrés,  équivalant 
■ environ  à la  88*  partie  de  la  France. 

Le  grand-duc  gouverne  sans  contrôle  ; la  promesse, 
faite  en  1831  de  donner  à scs  sujets  une  constitution, 
n’a  point  été  réalisée. 

I.CS  revenuAée  l'ÉUt  soBl  MtiméiA  ' • }.700.(M)0  fr. 

l.a  prior.ipsnlé  de  l.ubeck  t contribue  pour  300,000 
Celle  de  Ilirkenfeld  pour  200,000 

Le  grand-duché  n’est  point  grevé  d’une  dette,  pu- 
blique. 

Le  grand-duché  d’Oldenbourg  proprement  dit  est 
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divisé  en  sept  cercles  qui  portent  le  nom  de  leurs  chefs- 
lieux. 

La  population  s’élevait  en  18A1  à 270,000  âmes. 

Les  habitants  s’occupent  principalement  de  l’agri- 
culture et  de  l'éducation  du  bétail  et  des  animaux  do- 
mestiques. Le  pays  possède  de  belles  races  de  chevau:^ 
et  de  bêtes  à cornes.  11  nouriit  : 

sa.OtDO  ehevsin. 

146,900  bétrs  A corne*. 

?64,000  moutons. 

SS,tXH>  porcs. 

Le  grand-dqché  renferme  : 

» vlfle*. 

10  bourgs. 

818  villages  et  fasmcAui. 

Villes  principales. 

Oldenbourg,  capitale  du  grand-duché  , au  confluent 
du  llaren  dans  la  Huntc , est  la  résidence  du  grand-duc 
et  des  principales  autorités.  La  ville  possède  un  magni- 
fique château  grand-ducal,  de  belles  casernes,  une 
école  mililaire  et  les  établissements  du  grand-duché. 
Population  8,000  habitapts. 

Varel , situé  près  de  l’embouchure  de  l’Iahde . est 
une  ville  de  3,500  âmes , dans  laquellë  se  trouve  le  pa- 
lau habité  par  le  comte  de  Bentink,  souverain  de 
Kniphausen.  Le  port  est  défendu  par  le  fort  de  Chris- 
tiansbourg. 

EtUin,  chef-lieu  de  la  principauté  de  ce  nom , situé 
sur  le  lac  de  son  nom,  renferme  2,600  liabitants. 

Birkenj'eld,  chef-lieu  de  la  principauté  de  ce  nom,  est 
bâti  sur  la^ahc  ; sa  popidation  est  de  1,800  bubitanis. 
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CHAPITRE  II. 

ÉTAT  MILITAIRE. 

Les  troupes  d’Oldenbourg  forment  une  brigade  dont 
^n  général-major  a le  commandement  ; les  services 
administratifs  sont  dirigés  par  le  collège  de  la  guerre , 
composé  d'officiers  et  de  conseillers  d'Ëtat. 


Composition  des  troujtes. 


ÊUl  mAjor 

Deux  rtgimenu  d'iiiranterie 
Ud  corpi  d’arlillerie 
Infanterie  de  la  réaerve 
Artillerie  dé  la  réserve 


. S9  boromes. 
2,46* 

218 

1,284 

96 


. Tulal  4,21» 


L'n  régiment  d’infanterie  est  formé  de  dcuxbataillons 
de  quatre  compagnies  chacun. 

Le  corps  de  l’artillerie  , commandé  par  un  officier 
supérieur,  est  destiné  à servir  une  batterie  de  cam- 
pagne de  six  pièces  de  6 et  de  deux  obusiers.  Le  déta- 
chement de  pontonniers  fait  partie  de  ce  corps.  L’ar- 
tillerie attelle  elle-même  ses  pièces.  En  temps  de  paix, 
on  conserve  les  attelages. 

Les  troupes  sont  costumées  à la  prussienne , et  les 
tnilitaires  gradés  portent  les  mêmes  insignes  qiie  dans 
l'armée  prussienne. 

Les  corps  se  recrutent  par  enrôlements  volontaires 
et  par  voie  d'appel.  Le  remplacement  est  autorisé.  La 
durée  du  service  des  appelés  est  fixée  à six  ans  ; mais 
pendant  les  deux  dernières  années  ils  font  partie  de  la 
réserve.  Généralement  les  conscrits  ne  servent  que 
dix-huit  mois  sans  interru|>tion  ; ils  sont  eil^nitc  ren- 
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voyés  dans  leurs  foyers,  cl  ils  ne  reparaissent  Sous  les 
drapeaux  qu’une  fois  par  an  et  pendant  quatre  se 
inaincs  , à l’cpoquc  des  manœuvres  d’automne. 

Une  école  militaire  est  établie  à Oldenbourg  pour 
donner  aux  jeunes  gens  du  grand-duché  et  des  villes 
libres  de  Hambourg,  Brème  et  Lubeck  l’instruction 
militaire  Üiéoriquc  et  pratique  qui  leur  est  nécessaire 
pour  parvenir  au  grade  d’officier.  On  admet  dans  celle 
école  vingt  jeunes  gens  de  quatorze  à dix-buit  ans,  dont 
douze  du  grand -duché  et  huit  des  villes  libres.  Les 
élèves  du  grand-duché  sortent  de  cette  école  en  qualité 
d’enseigne  porte-épée  avec  le  rang  de  sous-offiéiers. 
Lors  d’une' vacance  de  sous-lieUtenant,  les  enseignes 
subissent  un  examen  devant  une  commission  qui  dé- 
signe le  plus  méritant  au  choix  du  Grand-Duc. 

Les  sous -officiers  qui  prétendent,  non  par  leurs  ser- 
vices, maïs  par  leur  instruction,  au  grade  d’officier  , 
sont  autorisés  à se  présenter  devant  la  commission 
d’examen. 

^ CMiTeMUon  ■illUnire 

entre  le  gramUdtiçhè  d,' Oldenbourg  et  les  villes  libres  de 
Brème , LMbcck  et  Hambourg. 

Par  une  convention  passée  le  d janvier  1S3A  entre 
CCS  quatre  États,  il  a été  stipulé  que  le  conlingeut  de 
5,01î»  hommes  qui  leur  est  attribué  pour  former  la 
.3' brigade  du  10'  corps  de  l’armée  fédérale,  serait 
fourni  ainsi  qu'il  suit:. 
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Par  Oldenbourg  : 4 bataillons  d’infanterie  (y  compris  22  pionniers], 


(orta  de  2,672  hommes. 

Un  délacbament  d'artillerie  (servant  une  batterie  de 
campagne  de  8 pièces)  de  314 

Par  Hambourg  : un  bataillon  d’infanterie  et  une  com- 
pagnie de  chasseurs  iy  compris  1 3 pionniers),  fort  de  1 ,020 
l e premier  escadron  de  cavalerie  de  I8& 

Par  l.ulM;ck  et  Brème  en  commun:  un  bataillon  d’in- 
fènterie  (y  compris  9 pionniers),  de  70i 

).e  secoud  escadron  de  cavalerie  de  127 


Toial  â,0i9 


Un  général-major  commande  en  temps  de  paix 
comme  en  temps  de  guepre  toutes  tes  trou(>cs  de  la 
brigade  ainsi  que  la  réserve  du  contingent , forte  de 
2,ô00  hommes  et  qui  doit  être  exercée  même  durant 
la  paix. 

L’état-major  de  la  brigade , outre  le  général  et  ses 
aides-de-camp,  se  compose  d’un  oflitier  supérieur,  de 
deux  officiers  adjoints,  un  d’Oldenbourg,  un  des  villes 
libres , d’un  intendant  et  des  employés  des  services 
administratifs.  Les  dépenses  de  l’état-major  sont  sup- 
portéès  par  IcsÉtats , proportionnellement  à leur  quote- 
part  de  la  contribution  militaire  fédérale. 

Le  général-commandant  passe  au  moins  une  fois 
par  an  la  revue  de  tous  les  corps  de  la  brigade. Tous  les 
trois  ans  la  brigade  doit  être  réunie  au  complet  régle- 
mentaire pour  être  exercée  pendant  quatre  semaines 
aux  manoeuvres  d’ensemble;  ilii’y  a qu’un  seul  et  même 
réglement  de  manœuvres.  L’infanterie  sc  place  sur  deux 
rangs  ; les  deux  pelotons  des  ailes  de  chaque  bataillon 
fontlesei’vice  de  lirailleursct  la  compagnie  de  chasseurs 
escorte  la  batterie.  L’avancement  des  officiers  subal- 
ternes a lieu  par  corps;  les  officiers  supérieurs  de  la 
• brigade  concourent  entre  eux  pour  l’avancement.  L’é- 
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cole  miülaire  d’Oldenbourg, commune  aux qüatre  États, 

est  destinée  à fournir  des  officiers  instruits  à la  brigade. 

Seigneurie  de  Mniplmueen. 

r 

Ce  petit  État  souverain  a été  reconnu  en  mars  1826  ■ 
par  un  acte  émané  du  congrès  de  Vienne  ; il  se  trouve 
enclavé  dans  le  grand-duché  d’Oldenbourg;  le  comte 
de  Bentink  en  est  le  souverain  ; mais  il  relève  du  grand- 
duc  d Oldenbourg,  auquel  on  a réservé  les  droits  de 
suzeraineté  dont  jouissaient  les  empereursd’Allemagne. 

La  superficie  de  cette  seigneurie  est  à peine  d’un 
mille  géographique  carré  équivalant  à la  10,000*  partie 
de  la  France.  Sa  population  n’excède  pas  3,000  habi- 
tants. Le  comte  de  Bentink  réside  à Varel,  ville  du 
grand-duché  d’Oldenbourg;  mais  le  siège  du  gouver- 
nement est  établi  dans  le  château  de  Kniphausen;  le 
seul  endroit  remarquable  de  cette  seigneurie  est  le  bourg 
de  Sengwarden  qui  compte  1,400  habitants  et  dans 
lequel  il  se  fait  un  grand  commerce  de  chevaux. 

Kniphausen  fournit  à l’armée  fédérale  un  contingent 
de  29  hommes  qui  sont  incorporés  dans  les  troupes  du 
grand-duché  d’Oldenbourg. 
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%IIXE8  LIBBES  DE  DAMEOIDC;,  I4JBECK  ET^BDÊME. 

CHAPITRE  l. 

STATISTIQUE  MILITAIRE.  . - 
nambourg. 

Le  territoire  appartenant  à la  ville  libre  de  Ham- 
bourg est  divisé  en  deux  parties  : la  première  et  la  plus 
considérable,  celle  où  se  trouve  Hambourg,  est  située 
sur  la  rive  droite  de  l’Elbe  , et  est  enclavée  dans  les 
possessions  du  Danemark.  A cette  partie  se  rattachent 
1“  le  village  de  Moorbourg,  sur  la  .rive  gauche  de 
l’Elbe  : 2°  en  communauté  avec  la  ville  de  Lubeck,  le 
bailliage  de  Bergedorff  et  le  canton  dit  Yiertanden; 
3*  nie  de  Finkenwerder,  dont  la  moitié  appartient  au 
Hanovre. 

La  seconde  partie  du  territoire  hambourgeois  est  le 
bailliage  deRitxebùttel,  situé  entre  les  embouchures  du 
Wéser  et  de  l’Elbe , et  formant  la  pointe  la  plus  N. -O. 
de  l’Allemagne.  La  ville  de  Hambourg  possède  encore 
l’ile  de  Neuwerk , prés  de  l’embouchure  de  l’Elbe. 

Le  territoire  de  Hambourg  présente  une  superfleie 
d’un  peu  plus  de  7 milles  géographiques  carrés,  équi- 
valant à la  1426*  partie  de  la  France. 

Hambourg  a un  gouvernement  démocratique , et  la 
puissance  souveraine  est  exercée  par  le  sénat  et  les  dé- 
légués de  la  bourgeoisie,  selon  qu’il  a été  réglé  par  des 
conventions  qui  remontent  à 1710  et  1712. 
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I.c  builprl  (les  reccltes  |ioiir  IHlSesl  de  IO,Tftl,.S&0  fr. 

Celui  des  d(‘pcnses  pour  U même  année  de  10,1(H,000 

Ou  estime  les  dommages  causés  par  le  terrible  incendie 

dont  Hambourg  a été  victime  à plus  de  70,000,(100 

Et  le  montant  des  souscriptions  à 8,000,000 

On  porte  à UO, 000  âmes  la  population  du'lerritoire  de  Hambourg. 

Hambourg,  la  cité  la  plus  ceromerçante  de  l’Alle- 
magne, est  bâti  sur  la  rive  droite  de  l’Elbe  qui,  de- 
vant la  ville  , se  partage  en  plusieurs  bras,  et  y reçoit 
l’Alster  et  la  Bille.  La  ville , entourée  de  murailles  pré- 
cédées de  fossés  longs  et  profonds,  est  traversée  par  de 
nombreux  canaux  ; l’Alstery  forme  de  beaux  bassins; 
le  port  sur  l’Elbe  est  profond  , et  les  navires  du  plus 
fort  tonnage  peuvent  y entrer.  Hambourg  renferme  un 
arsenal  maritime,  des  salles  d’armes,  des  magasins  à 
poudre , de  belles  casernes , et  toutes  les  ressources 
d’une  grande  ville  de  ^commerce  de  122,000  habi- 
tants. 

Bergedorf,  sur  la  Bille,  daps  le  fertile  canton  de 
Vierlanden  , est  une  ville  de  2,400_âmes. 

Bitzebiiltel , chef-lieu  du  bailliage-dc  ce  nom,  a 1,700 
habitants. 

Le  port  de  Cuxhufen,  à l’embouchure  de  l’Elbe,  a 
800  habitants  j sa  rade,  qui  est  très  sûre , peut  con- 
tenir plus  de  100  vaisseaux  du  plus  haut  rang. 

liiibeek. 

« 

Le  territoire  appartenant  à la  ville  de  Lubeck  est 
borné  par  la  mer  Baltique,  par  la  principauté  d’Butin, 
dépendant  du  grand-duché  d’Oldenbourg,  par  le 
Mecklenbourg  et  par  le  duché  de  llolslein-Lawenbourg, 
dans  lequel  la  ville  possède  plusieurs  parcrelles.  Le  ter- 
ritoire. sans  y comprendre  le  bailliage  de  Bergedorf  et 
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le  Vierlanclcn,  en  comniuoniité  av^c  llainbnur;; , peut 
présenter  une  superficie  de  6 railles  géographiques, 
équirnlant  à la  1666*  partie  de  celle  de  la  France. 

La  forrae  du  gouvernement  de  la  ville  libre  de  Lu- 
bock  est  démocratique  ; le  pouvoir  exécutif  et  adminis- 
tratif est  confié  au  sénat. 

Le  budget  doi  rccclles  pour  1844  • él6  évalué  à 
Celui  vins  dépenses  pour  la  même  aunée  i 
La  dette  publique  en  1843  se  montait  à 
Les  dépenses  militaires  sont  par  an  dé 
l4i  population  du  territoire  de  Lubeck  en  1843  était 

Lubeck,  à 3 lieues  de  la  mer  Baltique,  au  confluent 
du  Wacbnilz  dans  la  Trave,  est  bien  déchu  de  son 
ancienne  splendeur.  Placé  dans  le  moyen  ûge  à la 
tête  de  la  Hanse  ou  Ligue  llanséalique,  scs  flottes  do- 
minaient sur  la  mer  Baltique,  et  une  population  de 
près  de  100,000  âmes  se  pressait  dans  son  enceinte; 
aujourd’hui,  elle  est  à peine  de  26,000  âmes.  La 
ville  renferme  un  arsenal,,  des  casernes,  une  école  de 
navigation,  plusieurs  fabriques  et  raOineries.  Son  com- 
merce d’expédition  est  assez  étendu. 

Travemündc , sur  la  Baltique,  â l’cmboucbure  de  la 
Trave,  est  une  petite  ville  d’un  millier  d’habitants,  que 
l’on  peut  considérer  comme  le  port  de  I.ubeck  ; les  na- 
vires d’un  trop  grand  tirant  d’eau  sont  obligés  de  s’y 
alléger  pour  gagner  Lubeck. 

Brème, 

Le  territoire  de  la  ville  de  Brême , situé  sur  les  rive» 
du  \V  oser , est  enclavé  entre  le  grand-duché  d’Olden- 
bourg et  le  royaume  de  Hanovre;  sa  superficie  est  de 
â milles  géographiques  carrés,  équivalant  à la  2600* 
partie  de  la  France.  Le  bailliage  de  l’egosak,  â qnel- 
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ques  lieues  de  Brème,  a|>|)iirtient  ù celte  ville.  Le  Wcser 
n’étant  navigable  jusqu'à  Brème  que  pour  des  bàli- 
inenls  d’un  faible  tirant  d’eau , la  ville  a acquis  eil 
1827,  du  Hanovre , à 12  lieues  en  aval  et  à l’endroit  où 
le  Weser  reçoit  la  Geeste,  un  emplacement  pour  y 
bâtir  un  port  qui  porte  le  nom  de  Bremer-Hafen  (port 
de  Brème) . 

Brème  a une  constitution  démocratique  ; le  pouvoir 
exécutif  est  confié  au-sénat;  une  assemblée  {conpent)  de 
-bourgeois  est  en  possession  du  pouvoir  législatif. 


Budget  des  dépeiuu  pour  1844  t,6I},7o3  fr. 

Budget  def  recettes  pour.1844  1,411,334 

Déficll  présumé  201,369 

Dépeuseï  militaires  306,540  fr. 

, Dette  publique  environ  9,000,000 


BrèniK  , sur  les  deux  rives  du  Weser,  que  l’on  fran- 
chit sur  plusieurs  ponts,  se  divise  en  vieille  et  nouvelle 
ville.  Cette  dernière  est  bâtie  sur  la  rive  gKuche  du 
fleuve  ; les  anciennes  fortifications  ont  été  démolies  et 
converties  en  promenades  publiques.  On  trouve  dans 
la  ville  un  arsenal,  des  casernes,  une  école  de  naviga- 
tion , un  grand  nombre  de  brasseries  et  de  fabriques 
de  tabac  ; il  s’y  tient  annuellement  des  marchés  consi- 
dérables de  chevaux.  Population  : 41,000  âmes. 

Ve^esak,  petite  ville  de  1,600  âmes,  avec  un  port  sur 
le  Weser  et  un  chantier  de  construction  pour  les  na- 
vires et  bateaux  du  commerce , est  le  chef-lieu  du  bail- 
liage de  ce  nom. 

Bremer-Hafen , sur  . le  Weser,  port  bâti  et  fortifié 
par  le  gouvernement  brèmois,  renferme  des  magasins 
considérables,  et  sa  population  se  lâonte  d(^à  à prés  de 
1 *200  âmes.- 
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CHAPITRE  H. 

ÉTAT  MILITAIRE 
H«mb«urs. 

Le  département  de  la  guerre  constitue  la  première 
autorité  militaire  ; il  est  présidé  par  le  plus  ancien 
bourgmestre , et  composé  du  commandant  des  troupes 
et  de  il  membres  du  sénat  et  de  la  bourgeoisie. 

La  principale  force  militaire  de  Hambourg  réside 
«lans  la  milice  bourgeoise,  qui,  en  1836,  a été  réorga- 
nisée et  composée  ainsi  qu’il  suit  : 

É<aUmaji>r  IStiomniêa. 

2 rompagnirad’arlillerie  139 

6 bataillons  d'inranlerie  i 8 corapagniea  | ^ ^ 

I — — 86  — » ’ 

I — de  chasseurs  • 468  * 

' I escadron  de  cavalerie  166  , 

ToUI  12,086 

Tout  citoyen  de  Hambourg  âgé  de  plus  de  vingt- 
deux  ans  et  de  moins  de  quarante- cinq  est  tenu,  sauf 
les  exceptions  prévues  par  la  loi,  de  faire  partie  de  la 
milice  , et  il  est  obligé,  jusqu’à  la  fin  de  sa  trente-cin- 
quième année , d’assister  aux  exercices  et  manoeuvres 
ordonnés.  En  temps  de  paix,  la  milice  participe  au 
service  de  la  garnison  ; en  cas  de  guerre , elle  serait 
chargée  de  la  défense  de  la  place. 

Les  troupes  régulières  entretenues  et  soldées  par  la 
ville  comprennent  : 


S» 
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l.e  coiiiniandant  dct  troupet  % 

l.'élal-innjor  de  la  place  Ç 

l'n  bataillon  d'Infaiiterie  à G compagnies 
Une  compagnie  de  chasseurs 
Un  escadron  de  lanciers 
l e cadre  solde  de  la  ré-erve 

Total  l,33î  hommes. 

La  compagnie  de  chasseurs  est  exercée  au  service  des 
bouches  à feu. 

Ces  troupes  se  recrutent  én  grande  partie  par  des  en- 
rôlements volontaires,  et,  en  cas  d'insuQisance , par 
voie  de  conscription  militaire,  dont 'font  partie  tous 
les  jeunes  gens  de  dix-neuf  à vingt-cinq  ans.  La  durée 
des  engagements  volontaires  est  de  quatre  ans  pour 
l’infanterie  et  de  six  pour  la  cavalerie  ; les  conscrits 
appelés  font  pendant  trois  ans  partie  du  contingent . 
et  pendant  deux  ans  de  la  réserve;  mais,  en  réalité,  ils 
ne  restent  que  dix-huit  mois  sous  les  drapeaux. 

Les  emplois  d’olficier  sont  donnés  aux  jeunes  gens 
de  Hambourg  qui  ont  fait  leurs  études  à l’école  mili- 
taire d’Oldenbourg. 

Le  contingent  fédéral  de  Hambourg  est  incoqioré 
dans  la  3'  division  du  10*  corps  d’armée. 

liub«ck. 

L’autorité  militaire  est  exercée  par  le  département 
de  la  guerre , composé  de  2 sénateurs , de  h députés 
de  la  bourgeoisie  et  de  1 auditeur  secrétaire. 

La  ville  de  Lubeck  entretient  et  solde  2 compagnies 
d’infanterie , commandées  par  un  major,  et  fortes  de 
330 hommes;  2 pelotons  de  cavalerie,  commandés  par 
1 capitaine,  et  forts  de  61  hommes.  Les  cadres  eu  of- 
ciers,  sous-olTiciers  et  tambours  Sont  constamment  au 
complet;  mais,  hors  le  temps  des  exercices,  il  n’j  a 
que  100  soldats  .sous  les  drapeaux. 


s hommra. 
I.03Î 

|9? 
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Ces  troupes  sc  recrutent  par  voie  de  conscription' 
inilitaire  , comprenant  tous  les  jeunes  gens  de  vingt - 
deux  à vingt-cinq  ans.  La  durée  du  service  est  fixée  à 
trois  ans  et  demi , dont  deux  ans  dans  le  contingent,  et 
un  an  et  demi  dans  la  réserve.  Mais  les  jeunes  soldats 
ne  restent  que  pendant  dix-huit  mois  sous  les  drapeaux. 

Les  officiers  sortent  de  l’école  militaire  d'Oldenbourg. 

La  milice  bourgeoise  de  Lubeck  comprend  1 ba- 
taillon actif  à i compagnies,  1 compagnie  de  chasseurs 
et  26  compagnies  de  landwber. 

Brénir. 

La  direction  et  l’administration  des  affaires  mili- 
taires sont  confiées  é une  commission  de  sénateurs 
délégués  par  le  sénat. 

Les  troupes  brémoises  forment  2 compagnies  d’in- 
fanterie, commandées  par  1 major,  et  ayant  un  ef- 
fecfif  de  393  hommes;  1 division  de  cavalerie  de 
73  hommes,  commandée  par  1 capitaine,  et  un  cadre 
de  réserve.  Les  cadres  sont  toujours  tenus  au  complet; 
mais  on  ne  conserve  que  200  hommes  sous  les  dra- 
peaux après  la  saison  des  exercices. 

Les  troupes  se  recrutent  par  des  enrôlements  à prix 
d’argent,  que  tout  individu  valide , à quelque  nation 
qu’il  appartienne,  peut  contracter. 

Les  officiers  sortent  de  l’école  militaire  d’Oldenbourg. 

La  milice  bourgeoise  de  Brème  se  compose  de  1 ré- 
giment de  h bataillons  de  h compagnies  chacun. 

Le  contingent  fédéral  de  Lubeck  et  de  Brême  for- 
ment 1 bataillon  et  1 escadron  de  la  3*  division  du 
3*  corps  d’armée. 
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STATISTIQUE  MILITAIRE. 

Au  centre  de  l'AIleinagDe  entre  la  province  de  Saxe 
de  la, Prusse  orientale  au  nord,  le  royaumé  de  Saxe  à 
l’est,  celui  de  Bavière  au  sud,  et  la  Hesse  électorale  à 
l’ouest,  se  trouve  un  espace  de  233  milles  géographi- 
ques carrés,  équivalant  environ  à la  42*  partie  de  la 
France  ; i|  est  traversé  du  sud-est  au  nord-ouest  par  les 
montagnes  du  Frankenwald  et  du  Thuringerwald  ; ce 
petit  pays,  d’une  grande  fertilité  et  bien  peuplé,  ren- 
ferme, outre  des  enclaves  appartenant  à la  Prusse  et  à 
la  Hesse  électorale , 
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Le  Gnnd-Uurhè  de  Saie-Weimar-Kisenirb, 
Le  Uuché  de  Saie-Cobourg-Gjotht , 

— de  Saie-Meiningea, 

— de  Saie-Allenbourg , 

La  principauté  de  Reuss, 

— de  Schwarlzbourg  Rudoltladl. 


Clrand-OuelM^  de  fiaxe-1Vel|miu*>F.lsen*eli. 

• Ce  grand-duché,  situé  ^ircaque  en  entier  sur  lever- 
sant  nord  du  Thuringerwald  , comprend,  outre  quel- 
ques parcelles  éparses,  trois  parties  distinctes  et  sépa- 
rées, la  ]>rincipauté  de  Weimar,  celle  d'Eisenach  et  le 
cercle  de  Neustadt.  Sa  superficie  est  de  66  millet  géo- 
graphiques carrés,  équivalant  à la  ' 1 50'  partie  de  la 
France  ; il  est  régi  par  un  gouvernement  constitution- 
nel : rassemblée  des  États  se  réunit  en  une  seule 
chambre  composée  des  députés  de  la  noblesse  des 
villes  et  des  campagnes.  Les  États  doivent  être  convo- 
qués au  moins  une  fois  tous  les  trois  ans;  les  députés 
sont  élus  pour  six  ans.  Le  budget  se  vote  pour  une  pé- 
riode de  trois  ans. 

Budget  de  tstt  à 1844  ' \ 

Dépense»  miliulres  pour  la  même  période 

Dette  publique  en  184} 

La  population  do  grand-duché -s’élevait,  en  18A2,  à 
252,000  âmes.  '.  • 

• ^ ' i ' 

finies  principales. 

iVeimar,  sur  l’ilm,  au  pied  du  mont  Ettersberg,  est 
la  capitale  du  grand-duché  ; la  résidence  du  grand- 


3,0.80,000  fr. 
î.730.000  • 

. 410,600  ' 

I4,t40,li00 
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duc,  le  siège  des  premières  autorités  et  la  principale 
garnison  des  troupes  weimariennes.  On  trouve  dans 
cette  ville  l’Institut  géographique,  auquel  on  doit  la  pu- 
blication de  belles  caries  et  d’excellents  ouvrages  de 
géographie.  Population  12,000  âmes. 

lèna , à jamais  célèbre  par  la  bataille  de  ce  nom, 
est  une  petite  ville  de  6,000  habitants,  bâtie  au  con- 
fluent de  la  Lcutra  dans  la  Saale  ; elle  est  entourée  de 
murs;  son  université  est  renommée  en  Allemagne. 

Eisenach,  placé  sur  le  versant  d’une  colline,  au  bas 
de  laquelle  l’Horzel  se  réunit  à la  Nesse , a une  en- 
ceinte de  vieux  murs  flanqués  de  tours;  celle  \ille  ren- 
ferme de  nombreuses  fabriques,  surtout  en  coutelle- 
rie; sa  pr)puiation  est  de  0,000  âmes.  Près  de  celte 
ville  on  trouve  le  château  de  Warlbourg  , servant  de 
prison,  et  renfermant  l’arsenal  du  grand-duché. 

• 

ÉTAT  MILITAIRE. 

Les  troupes  du  grand-duché,  sont  commandées  par 
un  général-major  ou  par  un  colonel;  elles  compren- 
nent: 

1“  tn  état-major  composé  d’un  officier  supérieur 
chef  d’état-major,  de  l’aide-de-camp  du  générai,  d’un 
auditeur  piincipal,  d’un  auditeur  ordinaire  et  d’un 
médecin  principal  ; 

2* Deux  bataillons  d’infanterie,  chacun  de  A compa- 
gnies de  fusiliers  et  d’une  compagnie  de  chasseurs. 
L’effectif  réglementaire  d’un  bataillon  est  de 
1,000  hommes.  Il  existe  dans  chaque  bataillon,  sous 
la  dénomination  d'artillerie  de  régiment,  un  détache- 
ment d’un  officier,  de  A ou  ô sous-officiers  et  de  A8  sol- 
dats qui  sont  exercés  au  service  des  bouches  à leu  dc- 
campagne  ; 
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3°  Ln  délachemont  <lc  *25  à 30  luissanis,  coininaiult^ 
par  2 officiers,  pour  servir  de  cadre  à une  division  de 
cavalerie  , 

4°  L’ne  réserve  de  guerre  formant  un  bataillon  de 
1,000  hommes;  elle  n’est  appelée  sous  les  drapeaux 
qu’en  cas  de  guerre. 

Les  troupes  se  recrutent  par  enrôlement  volontaire 
et  par  voie  d’appel  ; les  appelés  désignés  par  le  sort 
sont  inscrits  pendant  quatre  ans  sur  les  contrôles  de 
l’activité,  et  font  partie  ensuite  pendant  deux  ans- de 
la  réserve.  « 

Nul  ne  peut  parvenir  au  grade  d’officier  qu’aprôs 
avoir  satisfait  à un  examen,  et  les  lieutenants  doivent 
encore  subir  un  examén  avant  d’être  promus  capi- 
taines. 


Oiiché  de  ffMtc>Cdl>our(<^otha. 

Ce  duché  se  compose  de  deux  parties  distinctes:  la 
principauté  de  Cobourg,  au  sud  de  Tbiiringer-VVald  . 
et  la  principauté  de  Gotha  , au  nord  de  la  même 
chaîne.  Sa  superficie  est  de  37  milles  géographiques 
carrés,  équivalant  à la  270*  partie  de  celle  de  la 
France. 

Les  deux  principautés,  quoique  soumises  au  même 
souverain,  ne  sont  peint  régies  par  les  mêmes  lois; 
l’une  et  l’autre  ont  cependant  un  gouvernement,  re- 
présentatif, et  des  États  qui  concourent  aux  votés  des 
lois  et  des  impôts. 
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l.e  budget  drs  recetlei  de  Cobourg  pour  la  période  finonriére  ifr 
1840  a 1M6  e-t  évalué  à 408,S(K) 

Et  celui  de<  dépen«eré  une  tomme  équlvalenle. 

L'inlérél  de  la  dette  publique  pour  celte  période  rtt  de  128,000 
Le  budget  det  recettes  de  Gotha  composant  celui  des 
depeotet  a été  filé  i>our  la  période  financière  de  184 1 
à 1842  A 1,050,000 

La  dette  était  alors  de  8,225,000 

Ne  sont  point  compris  Hans  ces  deux  budgets  les  re- 
venus et  les  dépenses  de  la  chambre  des  domaines. 

Dépenses  militaires  annnélles  du  Duché-  150,000  fl. 

La  population  de  Cobourg«lail  en  1842  de  . 42,000  âmes. 

— de  Golha  à fa  même  époque  100,000 

Total  de  la  populat-un  >42,000 
y'tlles  principales. 

Cobonrg,  la  capitale  du  duché,  la  résidence  du  duc, 
le  siège  des  principales  autorités,  est  bâti  sur  la  ri- 
vière d’Ilï.  Cette  ville  renferme  quelques  fabriques, 
un  arsenal,  une  caserne  pour  4 é 500  hommes.  Sa  pa- 
pulation est  de  0,000  ûmes. 

Gotha , chef-lieu  de  la  principauté  de  ce  nom,  sur 
un  bras  de  la  Leine,  possède  un  arsenal,  des  casernes 
pour  1,000  à 1,200  hommes;  c’est  la  ville  la  plus 
considérable  du  duché;  on  y compte  14,000 habitants. 

ÉtAT  MII.ITAine. 

La  direction  des  affaires  militaires  est  confiée  à une 
commission  subordonnée  au  ministre  de  l'intérieur. 

Les  troupes  ducalcsse  composent  d’un  régimentd’in-< 
fanterie  à 2 bataillons;  chaque  bataillon  est  formé  de 
3 compagnies  actives,  d’une  compagnie.de  réserve,  et 
d’iin-détachemcnt  de  chasseurs.  L’effecîifd’une  compa- 
gnie active  est  de  182  hommes;  les  compagnies  de  réserve 
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ne  sont  organisées  que  sur  les  contrôles  ; elles  ne  pren- 
nent les  armes  qu’cn  cas  de  guerre.  Le  détachement 
de  chasseurs,  fort  de  151  hommes,  n’a  point  d’ofli- 
cters  particuliers  ; il  est  commandé  par  des  officiers 
du  régiment,  que  l’on  change  à tour  de  rôle. 

Les  troupes  se  recrutent  par  enrôlement  volontaire 
et  par  voie  de  conscription  militaire;  les  conscrits  ap- 
pelés servent  activement  pendant  quatre  ans,  et  ils 
font  pendant  deux  ans  partie  de  la  réserve. 

Le  remplacement  est  autorisé  et  s’effectué  comme 
dans  le  grand-duché  de  Hesse. 

Les  candidats  au  grade  d’officier  sont  envoyés  à 
l’école  militaire  de  la  division  prussienne  établie  à Er- 
furl;  et  ils  subissent  à Magdebourg  l’examen  d’officier. 

Duché  de  t>hkxe-!Delnlng;en. 

Ce  duché*,  à l’exception  de  quatre  parcelles  qui  en 
sont  détachées,  forme  un  tout  contigu,  et  en  grande 
partie  co.uvert  de  montagnes  peu  élevées  et  apparte- 
nant à l’est  au  Frankenvvald  , au  nord  au  Thüringer- 
wald,  et  à l’ouest  au  Rhonegebirge.  Sa  superficie 
est  de  Al  milles  géograpliiques , carrés  équivalant  à la 
2A3*  partie  de  la  France. 

Le  pouvoir  du  souverain  est  tempéré  par  l’assem- 
blée des  Étals,  composée  des  députés  de  la  noblesse , 
de  la  bourgeoisie  et  des  campagnes,  dont  le  concours 
est  nécessaire  pour  la  confection  des  lois  et  la  levée 
des  impôts, 

Lei  rrvenui  annueli  de  l'ÉHjl  lonl  de  î,t6S,000  fr.  _ 

l.a  deUe  publique  en  1R42  était  de  10,330,000 

te  duebé  dontenait  en  IS43  une  po|0ilation  de  HO.OOOàroea. 
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Filles  principales. 

Meiningen,  sur  la  AN'erra,  résidence  du  souverain  , 
siège  des  principales  autorités  , est  une  ville  de 
9,000  habitants. 

SaqI/eld,  sur  la  Saale,  célèbre  par  le  combat  du 
10  octobre  1806,  où  un  prince  de  Prusse  perdit  la  vie, 
est  entouré  de  vieux  murs.  On  y trouve  quelques  fa- 
briques de  draps,  de  tabac,  etc.  Population,  A, 500  âmes. 

Hildbourghnusen , ancien  cbef-lieu  du  duché  de  ce 

nom  sur  la  Werra,  ne  contient  que  3,500  habitants. 

> 

^:tat  miutaike. 

Le  duché  de  Saxe-Mcininge'n  n’enlretient  qu’un  ba- 
taillon d’infanterie  légère,  formé  de  4 compagnies  de  ti- 
railleurs et  d’une  compagnie  de  chasseurs.  Son  effectif 
réglementaire  est  de  1,1Â7  hommes.' Le  recrutement 
s’opère  comme  dans  le  duché  de  Saxe-Cobourg-Gotba, 
et  avec  les  mêmes  conditions  de  service.  Les  candi- 
dats au  grade  d'ôflicier  vont  aussi  faire  leurs  études 
à l’École  militaire  de  la  division  prussienne  d’Erfurt. 


Duehr  de  Slikxe-.lLl(«iibours. 

Ce  duché  est  formé  de  deux  parties  presque  égales , 
séparées  par  la  seigneurie  de  Géra,  dépendant  des 
principautés  deReuss.  Sa  superficie  est  de  24  milles  géo- 
graphiques carrés,  équivalant  à la  400*  partie  de  la 
France.  Ce  duché  a un  gouvernement  représentatif  ; 
la  Chambre,  composée  de  24  membres,  8 de  chaque 
ordre,  doit  être  convoquée  au  moins  une  fois  en  quatre 
ans.  . • • 
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Revenui  tnnueli  du  duché  . 975,000  fr. 

Uclte  (lubliqur  en  IsAé  3,550,000 

Dépense!  militaires  annuelles  90,000 

On  complaît  en  ISA?  Ié5,000  liabilants. 

Altenhourg,  capitale  tlu  duché,  est  une  ville  assez 
considérable  ; c’est  la  résidence  du  duc  et  le  siège  des 
principales  autorités;  elle  est  entourée  de  vieux  murs 
et  renferme  15,000  haliitants. 

ÉTAT  MILITAIRE. 

L’administration  de  la  troupe  est  confiée  à un  col- 
lège militaire';  la  troupe  du  duché  consiste  en  un 
bataillon  composé  de  à compagnies  de  fusiliers  et  d’une 
compagnie  de  chasseurs;  l’effectif  réglementaire  de 
ce  bataillon  est  de  982  hommes. 

Le  recrutement , la  durée  du  service  , la  réserve 
et  l’instruction  des  officiers  sont  établis  sur  les  mêmes 
bases  que  dans  le  duché.de  Saxe-Meiningen. 

Oonlingrnl  récitral  déSair-Wrimar  2,0i0 

— — • de  Siie-nobourfpGolha -1 1,1 16 

— — de  S»axe-Melntngen  1,15» 

— — de  Saie  Allenbu'urg  982 

Ces  contingents,  en  cas  d’une  guerre  fédérale,  fe- 
raient partie  de  la  .garnison  de  Mayence  ; celui  de  Saxe- 
Weimar  est  soumis  à l’inspection  de  la  Prusse , et  les 
trois  autres  à celle  de  l’Autriche.  . u 


Principauté  de  Reuaw-Clpelts  (branche  aînée), 
• de  Keia»e-Selilel*  { branche  cadette  ) , de  Rensa- 
■ li*benstein  et  Eberadorf  (branche  cadette). 

Le  territoire  de  ces  principautés  se  compose  de  deux 
parties;  la  principale,  celle  où  sc  trouvent  les  villes 
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de  Greitz  et  de  Schleiz,  touche  au  sud  à la  Bavière,  et 
à l’est  au  royaume  de  Saxe  ; l’autre  est  la  soigueurie  de 
Géra,  qui  confine  au  nord  à la  Prusse  orientale.  Ces 
principautés  présentent  ensemble  une  superficie  de 
27  milles  géographiques  carrés,  équivalant  à la  370'  par- 
tie de  la  France.  Ce  petit  pays,  qui  a pris  son  nom  de  la 
maison  qui  le  gouverne,  est  partagé  entre  trois  souve- 
rains, un  de  la  branche  aînée  et  deux  de  la  branche 
cadette  ; des  pactes  de  famille  les  unissent  étroitement, 
et  leur  pouvoir  est  tempéré  par  une  assemblée  des 
États,  formée  des  députés  des  trois  principautés. 

Revenu!  lonuelt  (le  iteuts-Greilz  (brsncbe  aînée)  180,000  fr. 

— de  Reust-Scbiciz  branche  cadelle)  400,000 

— ■ de  Rcus(-l.obi'nslein  el  Eberidorr 

(branche  cadelle)  4ÎO.OOO 

Dette  publique  alTérente  aux  Iroi!  principauté!  400,000 

Populallon  de!  truU  principaulé!  en  1840  106,000  babilanU. 

A nies  principales. 

Greitz,  sur  l’Elster-Blanc,  chef-lieu  de  la  princi- 
pauté de  Reuss-Greitz  (branche  aînée),  résidence  du 
prince,  est  une  ville  de  7,000  âmes. 

Schleiz,  sur  le  VViesenthal,  chef-lieu  de  la  princi- 
pauté de  Rcuss-Schleiz  (branche  cadette),  résidence 
du  prince , est  une  jolie  petite  vitle  qui  compte 
5,000  habitants. 

Ebersdorf , sur  le  Friesahach,  chef-lieu  de  la  princi- 
pauté, de  Reuss-Lobenstein  et  F.bersdorf,  résidence  du 
prince,  ne  renferme  que  1,200  habitants. 

Géra,  sur  l’Elster-Blanc,  chef-lieu, de  la  seigneurie 
de  ce  nom,  est  la  ville  la  plus  considérable  des  trois 
principautés;  c’est  une  ville  de  commerce  et  de  fabri- 
que qui  a 0,000  habitants. 
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ÉTAT  MIL1TAIBR. 

Les  troupes  des  trois  principautés  forment  un  seul 
bataillon  de  & compagnies. 

I.a  I"  compagnie  en  rouniie  par  Reuu-Greilz. 

La  2'  — — par  la  seigneurie  de  Reusi-tiera. 

La  3'  — — par  Reuss  Srhieiz. 

La  4'  — — par  Rruss-lxtbenstein'et  Ebersdorf. 

Les  ofliciers  de  l'état  major  et  les  employés  militai- 
res sont  nommés  sans  distinction  de  pays. 

Les  troupes  se  recrutent  par  enrôlement  volontaire 
et  par  voie  de  conscription  militaire  ; la  durée  du  ser- 
vice tant  actif  que  de  la  réserve  est  fixée  à six  ans. 

Les  contingents  de  Reuss,  forts  de  745  hommes , fe- 
raient, en  cas  d’une  guerre  fédérale,  partie  de  la  gar- 
nison de  Landau.  La  diète  germanique  a concédé  à la 
Bavière  le  droit  d’inspecter  ces  contingents. 


I*rtn«lp«us^ti  de  MrhwMrtzEbourK-RudoliitfMK 
et  de  tieliwartzbourk-SomderiiKauMen. 

Le  territoire  dé  ces  principautés  est  divisé  en  deux 
parties  distinctes  : l’iine  méridionale,  dans  le  Thürin- 
gorwald,  est  enclavée  entre  les  duchés  de  Saxe,  et  tou- 
che à la  régence  prussienne  d’Erfurt;  elle  renferme 
la  plus  grande  partie  de  la  principauté  de  Rudolstadt; 
l’autre  septentrionale,  enclavée  dans  la  province  prus- 
sienne de  Saxe , appartient  presque  en  entier  à la  prin- 
cipauté de  Sondershausen.  Ce  territoire  a une  super- 
ficie de  37  milles  géographiques  carrés,  équivalant  à La 
270*  partie  de  la  France,  Ces  deux  principautés  sont 
régies  par  un  gouvernement  représentatif.  La  consti- 
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tution  de  Rudolsladl  date  de  1818  ; elle  est  plus  libé- 
rale que  celle  de  Sondersliausen,  qui  a élé  donnée  en 
1830. 


Revrnui  de  Rudoittadt  en  1842 
lietle  publique 
Revenus  de  Sondersliausen 
Delle  publique 

Honulatiun  de  Rudulsladt  en  1840 
— de  Soiiderhausen  en  1840 


400. 000  fr. 
ÎOO.OOO 

375.000 

300.000 

67.000  liabitanU. 

68.000 


y nies  principales. 

Ruihl.<itnflt  ,h-Âù  sur  les  deux  rives  de  la  Saale,  est 
le  chef-lieu  de  la  principauté,  et  la  résidence  du  prince; 
cctlc  ville  contient  4,000  habitants. 

Sonilershau.’ien , au  confluent  du  Bober  dans  le  Wip- 
per,  n'a  pas  une  population  plus  nombreuse  que  Ru- 
dolstadt.  Cette  ville  est  le  chef-lieu  de  la  principauté 
de  ce  nona  ; le  prince  y réside. 

^:TAT  MlLlTAlilE. 

Les  deux  principautés  entretiennent  chacune  2 com- 
pagnies d’infanterie  ; ces  4 compagnies,  en  cas  de 
guerre,  formeraient  un  bataillon  qui  ferait  partie  de 
la  garnison  de  Landau.  La  Bavière  est  chargée  de  l’in- 
spection des  troupes  schwartzbourgcoiscs.  Le  recrute- 
ment, la  durée  du  service,  la  réserve  et  l’instruction 
des  officiors  sont  réglés  comme  dans  le  duché  de  Saxe- 
Cobourg -Gotha. 

Le  contingent  fédéial  de  Scbwartzbourg-RuitolaUd  eitde  589  homme*. 

-1-  — — Sondershausen  451  — 
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m f-BËN  D’*^BAI.T-»K!W.tt' . AKIIAI.T.BER!VIIOrRC: 
ET  AKHALT^'ŒTBEIV. 


STATISTIQUE  MILITAIRE. 

Les  clucliés  d’Anbalt  sont  enclavés  dans  la  Prusse 
orientale;  leur  territoire  est  divisé  en  deux  parties 
principales,  et  comprend  quelques  parcelles  isolées; 
la  partie  orientale,  où  se  trouvent  les  villes  de  Dessau 
et  de  Cretlien , est  traversée  par  l’Elbe  ; la  seconde 
partie,  située  sur  la  rive  gauebe  de  la  Saale-Saxonne, 
appartient  presque  en  entier  au  duebé  d’Anbalt-Bem- 
bourg. 

Le  territoire  de  cés  trois  duchés  a une  superficie  de 
48  milles  géographiques  carrés,  équivalant  à la  208'  par- 
tie de  la  France. 

Des  pactes  de  famille  unissent  étroitement  les  ducs 
d’Anbalt,  et  ils. ne  peuvent  rien  entreprendre  que  d’un 
commun  accord  ; leur  pouvoir,  comme  souverains,  sur 
leurs  sujets  est  à peu  près  absolu  ; seulement , il  ne 
leur  est  permis  de  lever  les  impôts  qu’avec  l’assenU- 
ment  des  États,  qui  ne  forment  pour  les  trois  dpebés 
qu’une  seule  assemblée. 

Hi*vpiiiiA  ADiiut't’t.  Doit^  i>iib|W|ne. 

Fioaiicei  (l'Anhall-Uessau  I,200,000  fr.  X.OOO.OeO  ù. 

— d'Aiibalt  Benibourg  9ü0,0»0  1,200,000 

— d'AnhaU-Cœlhen  900.000  6.0n0,000 

Population  d'Anbalt  Dci>aau  en  1840  62  OOO  babilanla. 

— _ d'Anball-KernboiirK  60.000 

— d’Anhalt'Cœlbeii  40.000 

Total  de 4a  populaltun  * 1 62.000 
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Villes  prùtvipales. 

Ürssan , sur  la  Muldc/  à une  demi-  lieue  de  sonem- 
lunichure  dans  l’Elbe,  capitale  du  duché  de  ce  nom, 
résidence  des  autorités  civiles  et  railitarres,  renferme 
quelques  fabriques  ; on  y fait' un  grand  commerce  de 
grains.  Population  11,750  habitants. 

Zerbst , ville  du  duché  de  Dessau  sur  la  Nathe  , est 
une  ville  de  9,000  habitants,  dans  laquelle  siège  la 
haute  cour  de  justice  pour  les  duchés  d’Ânhalt  et  les 
principautés  de  Schvvartzbourg. 

Benibourg , sur  la  Saale,  qu’on  traverse  sur  plusieurs 
ponts,  est  la  capitale  du  duché  de  ce  nom;  les  princi- 
pales autorités  siègent  dans  cette  ville , qui  contient 
tt,000  habitants;  mais  le  duc  réside  à Ballenstadt , pe- 
tite ville  de  3,800  habitants. 

Ccethen , sur  la  Ziethe , capitale  du  duché  de  ce  nom, 
est  la  résidence  du  duc  et  le  siège  des  principales  au- 
torités ; on  trouve  dans  cette’  vilje  quelques  fabriques. 
Population  6,000  habitants.  -. 

ÉTAT  MILITAIRE. 

' Dnch^  d’AuhaltrOesMU. 

Les  troupes  de  ce  duché  forment  un  bataillon,  com- 
mandé par  un  officier  supérieur  ; ce  bataillon  a 3 com- 
pagnies actives,  présentant  ensemble  un  effectif  de 
520Jiomme8,  et  1 compagnie  de  réserve  de  176  hom- 
mes. Les  hommes  de  la  réserve  sont  constamment  en 
congé;  mais  les  sous-officiers  de  la  compagnie  de 
réserve  sont  repartis  dans  les  autres  compagnies  pour 
y faire  leur  service. 

Diirhjé  d’AnhAlt-RrrnlMsurv- 

Ce  duché  entretient  3 compagnies  d’infanterie  dont 
deux,  fortes  de  316  hommes,  sont  destinées  k former  le 
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contingent  rédéral,  et  la  troisième,  sous  le  nom  de  com- 
pagnie de  la  garde,  est  chargée  du  service  des  châteaux 
du  prince.  Cette  compagnie  est  considérée  comme  le 
cadre  de  la  réserve  du  contingent  fédéral.  Un  officier 
supérieur  commande  les  trois  compagnies. 

Duché  d’.%nhiklt-Cae<hcn. 

La  force  militaire  de  ce  duché  consiste  en  2 compa- 
gnies actives,  fortes  de  325  hommes,  et  on  une  com- 
pagnie de  réserve  de  100  hommes,  sous  le  comman- 
dement d’un  officier  supérieur. 

Les  troupes  des  trois  duchés  d'Anhalt  se  recrutent 
par  des  enrôlements  volontaires  et  par  voie  de  con- 
scription militaire  ; la  durée  du  service  est  fixée  à six 
ans,  y compris  les  deux  années  d'incorporation  dans 
la  réserve. 

. Dans  les  ^luchés  de  Dessau  et  de  Bembourg,  les  ap- 
pelés servent  pendant  un  an  sans  interruption , et, 
dans  le  duché  de  Cœthen,' pendant  quinze  mois  ^ ils  . 

sont  enjpiitc  renvoyés  dans  leurs  foyers  pour  ne  repa- 
raître sous  les  drapeaux  que  quatre  semaines  par  an,  * ^ ^ 
jusqu’à  ce  qu’ils  soient  inscrits  sur  les  contrôles 'de  la  - - 
réserve.  ..  ^ ^ 

Les  jeunes  gens  qui  aspirent  à devenir  officiers  sui-  • 
vent  les  cours  dés  écoles  miKtaires.de  la  Prusse, 

Les  troupes  des  duchés  d’Anhalt  sont  placées  sous 
l’inspection  immédiate  dp  la  Prusse;  et,  en  cas  de 
guerre , elles  feraient  partie  de  la  garnison  de  Mayence. 

Coalingenl  TétléMl  d'Anb«lt-Defsau  5IU  bommes. 

— ' — d'AnhaU-Bernbourg  370  ’ ] 

■ ■ ‘ ^ d’AnhaU-CoPtbfD  3Î5 

• . Tolal  ' ■ Î,î2t 
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LA1«D«RAV1AT  DE  HESNE.BO.DBOLRC.  . 


STATISTIQUE  MILITAIRE. 

Le  landgraviat  de  Hesse -Homb ou rg  comprend  deux 
parties  distinctes  et  séparées. 

1*  La  seigneurie  de  Hombourg,  sur  le  versant  sud* 
ouest  des  monts  Taunus,  enclavée  entre  le-ducbé  de 
Nassau  et  la  partie  septentrionale  du  .grand*duché  de 
Hesse-Darmsladt.  • " 

2*  La  seigneurie  de  Meisenheim,  arrosée  par  la  Nahc 
et  le  Glan,  et  enclavée  entre  la  Bavière  et  la  Prusse 
rhénane,  et  touchant  à la  seigneurie  de  Birkenfeld  , 
appartenant  au  grand-duché  d'Oldenbourg. 

La  superficie  du  landgraviat  est  de  7^lillesgé<^aphi- 
ques  carrés,  étjuivalant  à la  1,Â2B*  partie  de  celle  de 
là  France.  • ■ 

Le  prince  souverain  est  investi  de  tous  les  pouvoirs. 

U revenu  annuel  de  l'Ëiat  eyt  d'environ  300,000  tr. 

1.1  dette  publique  de  000,000 

* La  population  du  LvndgraVlat  e«t  de  21,000  habiianu. 
yUles  principales. 

Hombourg  vor  dn-  H ohc , sur  l'Eschbach,  chef-lieu 
du  landgraviat,  résidence  du. prince,  & S lieues  nord 
de  Francfort-sur-le-Mein , est  une  petite  ville  de 
3,000  habitants,  dans  laquelle  on  trouve  quelques  f.t- 
briques. 
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Meisenheim , chef-lieu  de  la  seigneurie  de  ce  nom , 
bâ<i  sur  le  Glan , renferme  2,500  âmes.  On  cxploile 
dans  les  environs  des  mines  de  fer,  de  houille. 

KT.4T  MILITAIRE. 

Les  troupes  du  landgraviat  consistent  en  un  déta- 
chement de  chasseurs  de  2 compagnies,  commandées 
par  un  officier  supérieur,  et  fortes  chacune  de  172  hom- 
mes, y compris  50  hommes  de  la  réserve.  Les  troupes 
se  recrutent  par  enrôlement  volontaire  et  par  voie  d’ap- 
pel; la  durée  du  service  e$t  fixée  à six  ans,  mais  pen- 
dant les  deux  dernières  années  les  hommes  font  partie 
de  la  réferve.  . ^ 

Le  contingent  fédéral  de  llomhourg  est  de  200  hom- 
mes, sous  l'inspection  de  la  Prusse,  et  il  doit  faire 
partie,  en  cas  de  guerre,  de  la  garnison  de  Mayence. 
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PRINCirAtTÉ  DE  WALDECIC 


STATISTIQUE  MILITAIRE. 

La  partie  principale  de  la  principauté  de  Waldeck 
est  située  entre  la  province  de  Westphalie  de  la  Prusse 
occidentale,  et  l’électorat  de  Hesse;  le  comté  de  Pyr- 
m'ont,  qui  en  dépend,  est  enclavé  entre  le  royaume  de 
Hanovre , la  principauté  de  Lippe-Detmold  et  une  par- 
celle de  la  Prusse  occidentale.  ‘ 

Celte  principauté  a une  superficie  de'  2i  milles  géo- 
grapbiqües  carrés,  équivalant  à la  A76*  partie  de  la 
France. 

Le  pouvoir  du  prince  est  tempéré  par  l’assemblée 
des  États,  qui  ne  sont  convoqués  que  quand  des  cir- 
constances importantes  l’exigent;  mais  ils  délèguent 
une  commission  qui  se  réunit  tous  les  ans  pour  con- 
trôler les  dépenses,  la  levée  des  impôts  et  les  actes  de 
l’administration. 

' l.e  revenu  ennuel  de  l'ÉUt  e«t  d'environ  937,000  fr. 

La  dette  pubiiqae  en  I84t  de  2,2&0,000 

La  population  était  en  1844  de  58,000  habitants. 

La  partie  principale  de  cette  principauté  est  divisée 
en  cinq  districts. 

rUles  principales. 

ÀroUen,  sur  l’Aar,  cbef-lieu  de  la  principauté,  ré- 
sidence du  prince  et-siége  des  principales  autorités  , 
est  une  i>etite  ville  de  2,200  habitants. 
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Pyrmont , sur  l’Emmcr,  renommé  par  ses  eaux  mi- 
nérales , dont  on  exporte  annuellement  1100,000  bou- 
teilles, est  la  ville  la  plus  considérable  .de  la  princi- 
pauté. Le  prince  y réside  pendant  l’été.  Popula- 
tion : 6,000  habitants. 

ÉTAT  MILITAIRE. 

Les  troupes  de  Waldeck  forment  un  bataillon  actif 
de  519  hommes  (force  du  contingent  fédéral),  répartis 
en  2 compagnies,  partagées  chacune  en  deux  divisions 
et  une'  compagnie  de  réserve  de  173  hommes. 

Les  troupes  se  recrutent  par  voie  de  conscription 
militaire  ; le  tirage  au  sort  a lieu  tous  les  deux  ans.  Les 
jeunes  gens  appelés  servent  pendant  deux  ans  sans 
interruption,  et  restent  ensuite  pendant  quatre  ans 
inscrits  sur  les  contrôles  de  la  réserve. 

Les  troupes  de  Waldeck,  inspectées  par  la  Prusse, 
feraient  partie , en  cas  de  guerre , de  la  garnison  de 
Luxembourg. 
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nUWriPAlTË  DE  M'HAEMDOL'RC-LIFPE. 


STATISTIQUE  MILITAIRE. 

La  partie  principale  de  celle  principauté  est  bornée 
au  nord  et  au  nord-est  par  le  royaume  de  Hanovre  ; à 
l’est  et  au  sud-est  par  le  cercle  de  Schaumbourg,  ap- 
partenant à la  Hesse  électorale  ; au  sud-ouest  et  à 
l’ouest  par  la  province  prussienne  de  Westpbalie.  La 
seconde  partie,  comprenant  les  bailliages  de  Blomberg 
et  d’Alvcrdissen,  est  enclavée  entre  le  "comté  de  Pyr- 
mont,  le  royaume  de  Hanovre  et  la  principauté  de 
Lippe-Detmold.  Sa  superficie  est  de  9 milles  géographi- 
ques carrés,  équivalant  i\  la  1111'  partie  de  la  France. 

■Le  pouvoir  du  prince  est.limilé.  L’assemblée  des 
États  discute  et  vote  les  lois. 

t'.e  prill  Klat  n’a  point  de  drUc  publique. 

|af  revenu  annuel  est  d>Dvlron  6Sn,ooo  fr. 

La  population  était  en  1842  de  37,600  habllanU. 

Buckebonrg,  sur  l’Auc,  ville  de  4,1)00  habitants,  est 
le  chefrlieu  de  la  principaulé  , la  résidence  du  prince 
et  le  siège  des  principales  autorités. 

ÉTAT  MILITAIRE. 

Les  troupes  de  celte  princijiaulé  , cominondécs  jiar 
un  officier  supérieur,  comprennent  un  détachement 
de  chasseurs  de  200  hommes,  partagé  on  deux  eompa- 
gnics,  cl  une  reserve  de  100  hommes.  Files  se  reerii- 
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lcDt  par  enrôlemeDt  ?olonlaire  et  par  voie  d’appel  ; la 
durée  du  service  des  appelés  est  de  six  ans.  en  y com- 
prenant les  dix-buil  mois  pendant  lesquels  ils  font 
partie  de  la  réserve. 

Le  contingent  de  Schaumbourg-Lippe  , fort  de 
2&0  chasseurs , est  inspecté  par  la  Prusse , et , en  cas 
de  guerre, 'U  ferait  partie  de  la  garnison  de  Luiem- 

V.l 

;i;  ■ • f i;  H 

. '»l  n*. 

. ■< 

i.'.i  i.r  ^ 
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ÉTAT  MILITAIRE. 

Les  troupes  de  la  principauté  se  composent  de  1 ba- 
taillon d'infanterie  de  h compagnies  .et  de  2 compa-. 
gnies  de  réserve  ; l’elTeclifdu  bataillon  est  de  729  hom- 
mes ; celui  des  compagnies  de  réserve  de  35A  hommes. 
Les  troupes  se  recrutent  par  enrôlement  volontaire  et 
par  voie  de  conscription  militaire  ; la  durée  du  service 
des  appelés  est  de  quatre  ans,  y compris  l’année  pen- 
dant laquelle  ils  font  partie  de  la  réserve. 

Les  candidats  au  grade  d'oflicier  sont  tenus  de  suivre 
les  cours  de  l’école  de  division  de  Munster  en  Prusse. 

La  pr'mçipauté  fournit  un  contingent  fédéral  de 
691  hommes,  sous  l’inspection  de  la  Prusse;  en  cas 
de  guerre,  le  contingent  ferait  partie  de  la  garnison  de 
Luxembourg.  ■ 
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rarsiciPACTÉs  de  ■ooexzoèlekn  - hecdince:«  , 

DE  D0DE!VZ0LLERK-SIC19IAB1KC:EIV  et  de  liecd. 
• TENSTEIM. 

STATISTIQUIÜ  MILITAIRE. 

Le  territoire,  formant  les  deux  principautés  de  Ho- 
hcnzollern,  est  enclavé  presque  entièrement  dans  le 
royaume  de  Wurtemberg,  et  confine  au  sud-ouest  au 
grand-duché  de  J3ade. 

La  principauté  de  Liechtenstein  est  bornée  au  nord 
et  à l’est  par  le  Vorarlberg,  appartenant  à l’Autriche; 
au  sud  par  le  canton  suisse  des  Grisons,  et  à l’ouest 
par  celui  de  Saint-Gall,  dont  elle  est  séparée  parle 
Rhin. 

La  superficie  de  Hohenzollern-Hechingen  est  de 
6 milles  géographiques  carrés;  celle  de  Sigmarlngen 
de  18  et  celle  de  Lieclitenslein  de  2 milles  carrés. 

Population  de  Hobenzollrrh-llechingeo  en  ISIS  }l,üuo  btbllinls. 

Revenus  annuels  de  330,000  fr. 

Dette  publique  GOO.OUO  fr. 

Population  de  Huhenioliern-SiKmaringen  en  1843  44,000  babitanis. 

Revenus  annuels  de  600,000  fr. 

Population  de  Llechtenste’ji  en  1843  0,300  habitants. 

Revenus  annuels  de  50,000  fr. 

Ces  trois  principautés  sont  régies  chacune  par  un 
gouvernement  constitutionnel. 

yUles  principales, 

Hechingen,  ville  de  3,000  âmes,  sur  le  Steizel,  est  le 
ehef-lieu  de  la  jirincipauté  de  ce  nom,  et  la  résidence 
<lu  prince. 
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Sigiiiaringen,  sur  le  Danube,  chef  de  Ui  principauté 
qui  porte  son  nom,  et  résidence  du  prince,  ne  compte 
que  2,000  habitants. 

Liechtenstein  ou  Vadutz^  dans  la  vallée  du  Khin,  est 
situé  au  bas  d’un  rocher,  sur  lequel  est  bâti  le  château 
de  Liechtenstein.  Cehourg,  de  700  habitants,  est  la  ré- 
sidence du  gouverneur.  Le  prince  de  Liechtenstein  est 
olTicier-général  au  service  de  l’Autriche. 

ÉTAT  MILITAIRE. 

,Le  continp,ei)t  fédéral  de  ces  trois  principautés 
forme,  en  temps  de  paix  comme  en  temps  de  guerre, 
un  bataillon  combiné  d’infanterie  légère  commandé 
par  un  officier  supérieur;  l’état-major  est  pris  indis- 
tinctement dans  les  trois  principautés;  le  bataillon  a 
i compagnies  ; la  1“  et  la  2‘  sont  fournies  en  commun 
parlés  principautés  de -Hohenzollern  ; la  3' et  la  par 
Sigmanhgen  seul;  Liechtenstein  donne  un  détache- 
ment de  55  francs-tireurs  faisant  le  service  de  ti- 
railleurs. 

I,e  contingenllédéral  de  Hecliiogcn  rsl  de  i tâ  bammes. 

— — Sigmariiigcii  3SS 

— — Liecblenttein  bh 

Ces  trois  contingents,  sous  l’inspection  de  la  Bavière, 
feraient  partie,  en  cas  de  guerre,  de  la  garnison  de 
Landau. 

Dans  les  trois  principautés,  le  recrutement  s’effectue 
par  enrôlement  volontaire  ou  par  voie  d’appel.  La 
durée  du  service  est  de  six  ans,  y compris  deux  années 
pour  la  réserve. 

On  a institué  près  de  l’étaUmajor  du  bataillon  une 
école  pour  l’instruction  des  cadetç  destinés  à parvenir 
au  grade  d’officier.  • 
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VIIXE  LIBKE  DE  FKANCFDBT-SCB-LE-MErV. 


STATISTIQUE  MILITAIRE. 

Le  territoire  de  la  ville  libre  de  Francfort-sur-le-Mein 
est  enclavé  entre  la  partie  méridionale  du  grand-duché 
de  Hesse  et  l^électorat  de  blesse  ; il  touche  ^àur  une 
très  petite  étendue  au  duché  de  Nassau.  ' ' 

Ce  territoire  est  traversé  par  le  Mein  ; sa  superficie 
est  de  2 milles  géographiques  carrés,  équivalant  à la 
6, 000*  partie  de  celle  de  la  France. . 

"Le  gouvernement  de  Francfort-sur le-Mein  est  dé- 
mocratique : la  souveraineté  réside  dans  le  corps  lé- 
gislatif, le  sénat  et  les  députés  de  la  bourgeoisie  ; le 
sénat  est  investi  du  pouvoir  exécutif;  il  élit  tous  les 
ans  les  deux  bourgmestres  (maires)  de  Francfort. 

La  population  du  lcrritnire  de  FrancIttfl-sur-le-MeUI  l'élevait,  en 
1S40 , A 66,000  babiunu.  z 

Les  revenus  annuels  sont  environ  de  ^ 1,600,000  Fr. 

La  dette  publique  de  16,000,000  tr. 

FraHcJ'(»t-mr-le~Mein,  sur.  ht"  rive  droite  du  Mein  , 
est  une  grande  et  belle  vHIe,  industrieuse  et  très  mar- 
chande; la  diètc.Ale'la  Confédération  germanique  y 
tient  ses  sétMces.  On  trouve  é Francfort  quelques  ca- 
sernes et  un  ]>etit  arsenal;  les  anciennes  fortifications 
ont  été  démolies  et  converties  en  promenades  publi- 
ques. Populalio'n,  sans  les  étrangers,  54,000  âmes. 
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ÉTAT  MILITAIRE. 

Tous  les  citoyens  âgés  de  vingt  et  un  à soixante  ans 
sont  tenus  de  faire  partie  de  la  landwebr;  l’organisa- 
tion de  la  landwehr  de  la  ville  comporte  un  escadron 
de  cavalerie , une  compagnie  d’artillerie  servant 
6 pièces  de  6 et  2 obusiers , 1 bataillon  de  francs- 
tireurs  , 1 bataillon  de  chasseurs , et  h bataillons  de 
fusiliers;  la  landwebr  des  villages  forme  2 bataillons. 

La  troupe  permanente  entretenue  par  la  ville  con- 
siste en  1 bataillon  d’infanterie  de  ô compagnies  de 
fusiliers  ét  d’une  compagnie  de  tirailleurs;  son  effec- 
tif est  de  900  hommes.  Ce  bataillon  se  recrute  par 
des  enrôlements  volontaires  contractés  à prix  d’argent. 

Franc/brt-sitr-fe-Mein  doit  fournir  à l’armée  fédérale 
un  contingent  de  693  hommes,  que  la  Diète  laisse  à la 
disposition  du  général  en  chef  de  Tannée. 
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VUXE  LIBBE  Bi:  RÉPfJBUftCE  BE  CRACOVtE. 


- STATISTIQUE  MILITAIRE. 

La  Russie,  la  Prusse  et  l’Autriche  ne  pouvant  s’en- 
tendre en  1815  sur  la  possession  de  celte  ville,  le 
congrès  de  Vienne  en  fit  un  État  libre  jouissant  d'une 
neutralité  perpclueUe  sous  la  protection  immédiate 
de  ces  trois  puissances. 

Le  territoire  de  la  ville  libre  de  Cracovie  est  séparé, 
au  sud,  de  la  Gallicie  autrichienne  par  la  V'istule  ; h 
l’ouest,  de  la  Silésie  prussienne  par  la  Brinica  ; et  il 
confine,  au  nord  et  à l’est,  au  royaume  de  Pologne.  Sa 
superficie  est  de  21  milles  géographiques  carrés,  équi- 
valant à la  475*  partie  de  la  France. 

.Le  pouvoir  exécutif  est  conféré  à une  commission 
composée  d’un  président  et  de  8 sénateurs;  le  prési- 
dent et  6 membres  sont  changés  tous  les  six  ans,  les 
deux  autres  membres  sont  nommés  à \ie.  L’assemblée 
des  États,  convoquée  tous  les  trois  ans,  promulgue 
les  lois , décrète  les  budgets,  et  nomme  les  sénateurs 
du  pouvoir  exécutif. 

■ai  pupulalion  de  la  république  a'élevait,  én  ist3,  à lll.ooo  habitani», 

parmi  Iraqueli  on  rompte  ll.nnojuirs. 

I.es  revenui  annueli  rnni  environ  de  l,?80,00n  fr. 

La  delle  publique  de  i ,300,000  fr. 

Cracovie,  capitale  de  la  république,  et  ancienne  ca- 
pitale du  royaume  de  Pologne,  est  bâti  sur  la  rive 
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gauche  de  la  Vralule , au  confluent  de  la  Rudawa. 
Celle  ville  est  entourée  de  vieilles  murailles  flanquées 
de  tours , et  renferme  quelques  monuments  remar- 
quables: il  s’y  fait  un  commerce  assez  étendu.  Sa 
population  est  de  42,000  habitants. 

ÉTAT  MILITAIRE. 

L'état  militaire  est  peu  considérable;  il  comprend 
un  détachement  de  gendarmes  de  80  hommes  dont  la 
moitié  est  montée , deux  compagnies  de  milice  et  une 
compagnie  de  gardes  de  police,  présentant  ensemble 
un  effectif  de  802  hommes  et  40  chevaux. 
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ROYAUME  DU  HANOVRE.  ' 


CHAPITRE  I.  . 

STATISTIQUE  MILITAIRE. 

Le  royaume  de  Hanovre  a été  érigé  en  181  â par  le 
congrès  de  Vienne , au  Heu  et  place  de  l’ancien  électo- 
rat de  Hanovre , et  des  possessions  agrandies  de  la 
maison  de  Bnmswick-Lunebourg  en  Allemagne.. 

Ce  royaume,  situé  au  nord-oucstdc  l’Allemagne,  se 
compose  de  deux  parties  séparées  entre  elles  par  une 
bande  peu  large  du  territoire  du  duché  de  Brunswick, 
allant  de  l’est  à l’ouest,  et  de  trois  parcelles  isolées:  l*le 
comté  deHohcnstein,  enclavé  entre  le  duché  de  Bruns- 
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vvick  et  la  province  prussienne  de  Saxe;  2*  le  bailliage 
d’Elbingerode  , à peu  de  dislance  au  nord  du  comté  de 
llobenstein  dans  les  montagnes  du  Harz;  3°  le  bailliage 
de  Polie  entre  la  province  prussiennede  Westpbalic,  le 
duché  de  Brunsw  ick  et  la  principauté  de  Lippe-Detmold. 

En  ne  tenant  pas  compte  du  grand-duché  d’Olden- 
bourg cl  du  territoire  de  la  ville  libre  de  Brème  , en- 
clavés dans  le  Hanovre,  ainsi  que  de  la  partie  du  du- 
ché de  Brunswick  qui  traverse  ce  royaume,  on  trouve  , 
é partir  de  l'embouchure  de  l’Elbe,  les  États  suivants 
confinant  au  Hanovre  : le  Danemark  et  le  terriloire  de 
la  ville  libre  de  Hambourg,  sépares  du  Hanovre  par 
l'Elbe  , la  province  prussienne  de  Brandebourg,  le  du- 
ché de  Brunswick  , la  province  prussiennede  Saxe,  la 
Hesse  électorale,  la  province  prussienne  de  Westpba- 
lie,  la  jirincipauté  de  Lippe-Detmold,  la  seigneurie 
de  Schaumbourg  , appartenant  à la  Hesse  électorale, 
la  principauté  do  Scbaiimbourg-T.ippe,  de  nouveau  la 
province  de  Westphalie  , le  royaume  des  Pays-Bas  , la 
mer  du  Nord. 

La  superficie  du  royaume  de  Hanovre  est  de  695 
milles  géographiques  carrés,  équivalant  à la  lâ*  par- 
tie de  celle  du  lu  France. 

Forme  du  souvernenient. 

Leduc  Ernest- Auguste  deKalenbcrg  Gœtlingue,dela 
maison  de  Brunswick-Lunebourg, obtint  en  1692  le  titre 
d’électeur  de  Hanovre,  etladignité  électorale  fut  assu- 
rée à sa  famille  de  mâle  en  mâle  par  ordre  de  primogé- 
niture.  Son  fils  George,  en  qualité  d’arrière -petit-fils 
de  Jacques  I",  monta  sur  le  trône  d’Angleterre  à la 
mort  de  la  reine  Anne , dont  il  était  le  plus  proche  pa- 
rent protestant.  Depuis  ce  moment  jusqu'au  20  juin 

51 
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1837  , époque  de  la  mort  de  Guillaume  IV,  le  Hano- 
vre eut  pour  souverains  les  rois  de  la  Grande -Breta- 
('ne.  11  faut  toutefois  excepter  de  celte  période  les 
années  pendant  lesquelles  Napoléon  disposa  à son  gré 
du  territoire  lianovrien  , en  incorporant  une  partie 
de  ce  territoire  dans  l’empire  français  , et  en  cédant 
le- reste  au  royaume  de  Woslpbalie. 

. Les  femmes  étant  exclues  du  trône  , Victoria  , reine 
d’Angleterre  , dut  y renoncer  , et  le  sceptre  passa  aux 
mains  d’Ernest-Auguste  , duc  de  Cumberland  , frère 
de  Guillî  urne  IV.  Ce  prince  é son  avènement  proro- 
gea les  Chambres  qui  étaient  assemblées;  peu  de  temps 
après  il  abolit  la  constitution  libérale  adoptée  en  1833 
par  les  Étals , et  sanctionnée  comme  loi  fondamentale 
du  royaume  par  Guillaume  IV,  et  il  rétablit  provi- 
soirement la  constitution  de  1819.  Nous  ne  pouvons 
entrer  ici  dacs  le  détail  des  dissensions  que  ce  coup 
d’Ëtat  Ht  éclater  dans  le  Hanovre.  Le  roi  Ernest  ne 
tenant  aucun  compte  de  l’opposition  de  ses  sujets  a 
persisté  dans  scs  résolutions  ; sa  volonté  a prévalu  , et 
la  constitution  de  1819,  faiblement  modifiée,  a été 
acceptée  par  los  États  en  1841. 

Les  Étals  sont  divisés  en  deux  Chambres  ayant  les 
mêmes  droits.  La  première  est  composée  des  princes, 
des  grands  dignitaires  du  royaume  et  des  députés 
de  la  noblesse  ; la  seconde , des  députés  des  pro- 
vinces. Les  députés  sont  élus  pour  six  ans;  les 
Chambres  sont  convoquées  tous  les  deux  ans.  Les  mi- 
nistres ne  sont  responsables  qu'envers  le  roi.  Le  roi 
fixe  le  budget  des  dépenses;  les  Etats  volent  les  im- 
pôts ,*^  sans  toutefois -pouvoir  refuser  ceux  que  le  roi 
juge  indispensables  d’établir;  ils  émettent  leur  avis 
sur  les  lois;  mais  le  gouvernement  ])eut  les  proimil- 
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gner  sans  leur  Dssontiment.  Les  séances  deS  Cliambres 
se  liennent  à huis-clos;  les  procès-vcibaiix  ne  sont 
point  imprimés  ni  connus  du  public. 


Finances. 

Budf;rt  de«  rrcelle»  pour  18A5 
— des  dépenses 
Dé  penses  Allouées  pour  l'iirniée 
Dette  publique  «n  1837 
— en  IRAI 


M.9H7.37J  fr. 
11,988,187 
6,8l},7(i& 

70.000. 000 

08.000. 000 


DIvIsisns  tcrrltnrlnlcs. 

Le  royaume  de  Hanovre  est  divisé  en  six  arrondisse- 
ments { Laiuldrostrien)  et  une  capitainerie  des  mines. 


Superficie  en  milles. 

Population  en  1842. 

ArronditscmeDl  de  Hanovre 

1 17 

341,448 

— Hililesheim 

79 

368, t30 

— Luiiebourg 

3H3 

319,621  • 

— Stade 

123 

258,833 

— Onabruck 

t lU 

269,747 

— Aiirirh 

53  ' 

167,4  9 

Capilanerie  de  Klansth.il 

10 

29,708 

696 

1.754,956 

Le  luthéranisme  est  In  religion  dominante  du  Hano- 
vre : 220,000  habitanis  suivent  le  culte  catholique  , et 
11,000  Israélites  habitent  d ans  le  royaume. 


WnSure  siu  sol  e<  productions  diverses. 

Le  sol  du  Hanovre , stirlotil  dans  la  partie  septen- 
trionale , est  en  général  bas,  humide  et  marécageux  ; 
beaucoup  de  parties  sont  stériles  et  couvertes  de  broyé-' 
rcs  et  de  tourbières.  Les  montagnes  du  liai/,  s'étendent 
dans  la  partie  méridionale  , et  présentent  quek|ues 
sommets  élevés;  elles  se  prolongent  en  s'abaissant 


Digilized  by  Google 


732 


STATISTIQUE  UILITAIEE 

considérablement  entre  le  Weser  et  la  Leine.  Cette 
chaîne , couverte  de  belles  forêts  , renferme  dans  son 
sein  des  mines  d’une  riche  exploitation. 

La  culture  des  terres  est  la  principale  occupation  des 
habitants;  ils  élèvent  des  chevaux  estimés  et  de.  belles 
races  de  bêtes  à cornes.  L’industrie  n’a  pas  encore 
fait  de  ftrands  progrès  dans  ce  pays  ; cependant  on  y 
confectionne  des  toiles  qui  sont  recherchées. 

On  estime  qu’il  y a dans  le  Hanovre  : 

127. BOO  chrvani. 

600,000  Mteià  coron.  ... 

1.600.000  moatonii. 

1,000,000  porri.  _ • 

~On  exporte  annuelleinent  5,000  chevaux  et  A, 000 
bêtes  à cornes. 

On  extrait  par  an  des  mines  ; 

33.000  marci  d'argent. 

60.000  quintaux  de  plomb. 


26,000  — 

de  lltharge. 

400  — 

de  cuivre. 

1 20,000  — 

de  fer. 

600,000  — 

de  bouille. 

Les  montagnes  du  liant  fournissent  encore  des  mar- 
bres , de  l’albâtre,  des  pierres  meulières  et  à bâ- 
tir , etc. 

Le  Hanovre  contient  d'abondantes  salines  fournis- 
sant par  an  près  de  500,000  quintaux  de  sel. 

On  compte  dans  le  Hanovre  : 

70  villM. 
ins  bourgi. 

4,916  villages 
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y nies  principales  el  établissemeuts  milUaircs. 

Hanovre,  capitale  du  royaume  , est  situé  dans  une 
plaine  sablonneuse  sur  la  Leine  , à l’endroit  où  cette 
rivière  reçoit  l’Ilime.  Le  roi  y réside , ainsi  que  les 
principales  autorités  du  royaume.  Les  quartiers  géné- 
raux des  1”*  divisions  d’infanterie  el  de  cavalerie,  des 
1"*  brigades  de  ces  deux  armes  et  de  lu  brigade  d’ar- 
tillerie , sont  établis  dans  celle  ville  , qui  renferme  de 
belles  casernes,  une  académie  militaire  , un  institut 
des  cadets,  un  arsenal  de  construction  d’artillerie  , 
une  fonderie  de  canons,  un  parc  d'artillerie  et  un 
hôpital  militaire.  Population,  28,000  habitants. 

Hihlesheim , sur  l’Innerst,  chef-lieu  de  l’arrondisse- 
ment (fe  ce  nom  , est  la  seconde  ville  du  royaume  sous 
le  rapport  de  la  population.  Elle  est  assez  commerçante, 
l n bataillon  d’infanterie  y tient  garnison.  Population, 
13,800  habitants. 

Gwitingiie , sur  la  Leine,  au  pied  de  la  montagne  de 
llainberg,  est  célèbre  par  son  université.  Un  batail- 
lon d’infanterie  légère  y est  caserné.  Population  , 
11,000  habitants. 

I.iiiiehniir^,  surl’Ilmenau  , chef-lieu  de  l’arrondisse- 
ment de  ce  nom,  renferme  des  casernes  d’infanterie  et 
de  cavalerie,  et  un  arsenal.  Le  quartier  général  de  la 
2'  brigade  y est  établi.  Il  s’y  fait  un  grand  cormnerce 
de  chevaux;  on  exploite  près  de  cette  ville  des  salines 
qui  fournissent  annuellement  300,000  quintaux  de  sel. 
Population,  12,500  habitants. 

Celle,  au  confluent  de  l’Aller  et  de  la  Fuse  , est  en- 
touré de  murs  et  de  fossés  ; l’état-raajor  de  la  2*  bri- 
gade d’infanterie  y réside.  Cette  ville  renferme  des 
casernes  d’infanterie  et  de  cavalerie , el  possède  un 
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dépôt  de  120  étalons  de  belles  races.  Population, 

10,000  habitants. 

StneU  , sur  la  Selminge  qui , à une  lieue  et  demie 
de  là  se  jette  dans  l’Elbe , est  le  cbcf-lieu  de  l’arron- 
dissement de  ce  nom.  C’est  la  seule  ville  du  Hanovre 
qui  ail  conservé  quelques  fortifications;  elle  renferme 
un  arsenal  d’artillerie  ; un  régiment  de  cavalerie  y 
tient  garnison,  ainsi  qu’un  bataillon  d’artillerie  à 
pied.  Population,  5,500  habitants. 

Osunbruck , sur  la  Uaase  , chef-lieu,  de  l’arrondisse- 
inent  de  ce  nom,  est  entouré  de  murs  et  de  fossés.  Il 
s’y  fait  on  commerce  considérable  de  bétail.  La  h'  bri- 
gade de  cavalerie  y*a  son  état-major;  cette  ville 
est  occupée  pur  un  régiment  de  cavalerie  Population, 
1 1,800  habitants. 


CHAPITRE  II. 

ORGANISATION  ET  FORCE  DE  L’ARMÉE 
HANOVRIENNE. 

Hl^nsrehle  mlllteire. 

Le  roi  est  le  chef  suprême  de  l’armée.  Ses  ordres 
pour  tout  ce  qui  concerne  ravancemcnl , le  service, 
la  discipline,  l’instruction  , les  manœuvres  , les  mou- 
vements des  trou|>cs  et  la  défertse  générale  du  royaume, 
sont  transmis  par  le  premier  de  ses  aides  de  camp, 
qui  se  concerte  avec  le  chef  de  l’élat-major  général  de 
l’armée.  - - 

Le  ministre  de  la  guere  a dans  ses  attributions  l’ad- 
minislrution  et  la  comptabilité  de  l’armée  , ainsi  que 
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l’armeiDent,  l’habillement,  le  casernement  et  le  re- 
crutement des  troupes. 

La  hiérarchie  militaire  comporte  les  mêmes  grades 
d'officiers  que  dans  l’armée  prussienne. 

Oftteàers  (én^raux  et  eupërteure. 

Le  duc  de  Wellington  , le  duc  de  Cambridge , le  duc 
régnant  de  Brunswick,  sont  revêtus  de  la  dignité  de 
feld-marécbal.  On  compte  ensuite  dans  l’armée  hano- 
vrienne  : 

♦ 

2 géoéraui , le  pliii  ancien  breveté  en  1839. 

10  lieuienanli-géBéraDi , le  plua  ancien  brerelt  de  1833. 

12  généraui-majora,  le  plua  ancien  brevelé  de  1834. 

17  ooionels,  le  plua  ancien  breveté  de  1838. 

33  lieulenants  colonels  le  plus  ancien  breveté  de  I83G. 

37  majors,  le  plus  ancien  brevelé  de  1839. 

Corps  de  l'État-moJor. 

Le  chef  de  ce  corps  remplit  en  quelque  sorte  les 
fonctions  de  major-général  de  l’armée  ; il  a Sous  ses 
ordres  2 officiers  supérieurs,  2 capitaines  et  1 lieute- 
nant, tous  officiers  d’état-major.  8 lieutenants  déta- 
chés de  leur  corps  sont  adjoints  à l’état-major,  et  par- 
ticipent à ses  travaux. 

Étaat-mojor  des  plaaccs. 

Des  états-majors  de  place  sont  établis  dans  les  villes 
de  Hanovre,  Aurich  , Celle,  Eimbreck,  Gozlar,  Gœt- 
tingue  , Harbourg  , Ilameln  , llildcsheim  , Lingen  , 
Lunebourg,  Nienbourg,  Nordheim,  Osnabrück,  Stade, 
Verden.  Le  commandement  de  la  plupart  de  ces  pla- 
ces est  dévolu  à un  colonel. 
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Infantcrte. 

L'infanterie  hanovrienne  se  compose  d’un  régiment 
de  la  garde , de  7 régiments  d’infanterie  de  ligne  , 
d’un  bataillon  de  chasseurs  de  la  garde  , de  3 batail- 
lons d’infanterie  légère  ; elle  forme  deux  divisions 
d’infanterie  de  ligne  et  une  brigade  d'infanterie  lé- 
gère, 

Empbsceiiieiit  des  troupes  d’Infonterle. 

PREUifcRE  DIVISION.  — Quartier -général  à Hanovre. 

I"  briude.  t R^slinfnt  de  la  Korde  i Hanovre. 

F.lat-major  A Hanovre.  I )•'  rAgimeot  de  ligne  a Hanovre. 

{«brigade.  i {«  régiment  à Hildesbeim  et  Nordbeim. 
État-niajor  à Celle.  la*  — à Celle. 


DEUXIÈME  DIVISION.  — Quartier-général  à Osnabrück. 

3*  brigade.  i 4’  régiment  à l.iinelioiirg. 

Élat-major  à Luneboorg.  I &*  — à St.ide  et  Verden. 

■ 4’ brigade.  | 6«  régiment  à 0>n^ibrurk. 

Etal-majur  à Osnabrück  l T«  — à .Menbourg  et  Aurich. 

r Bat.'iillnii  drrhasseurj  delà  garde  A Hanovre. 
Brigade  d'inrant*  légère.  ' I*'  bataillon  à Ccettingue. 

État-major  A Hanovre.  ( *•  — a Uiinbreck. 

'3«  — à Guil.^r. 


Un  régiment  d’infanterie  comprend  un  état-major 
et  2 bataillons  de  h compagnies  chacun  ; presque  tous 
les  régiments  sont  commandés  par  des  lieutenants-co- 
lonels. 
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Etat-major  d'un  régiment. 

I colonrl  on  lieulen»nt-colonel , commandant. 
I major. 

I capitaine  qoirtler-maltre. 

3 chirurgiens. 

1 sergent  major  d'éial-inajor 
I fourrier  d’rtat-major. 

17  musieiens. 

1 maître  armurier. 


Etat-major  d’un  bataillon. 

I officier  supérieur,  commandant,  lieutenant-culooel  ou 
major. 

1 lieutenant-adjudant. 

I caporal  tambour. 


Composition  d'une  compagnie. 

t capitaine,  commandant, 
t capitaine  en  aecond  ou  t*'  lieutenant. 

2 seconda -Ueutenanta. 

I sergent-major. 


État-major  d’un  bataillon  léger. 

1 officier  supérieur,  commandant. 

I major. 

1 lieutenant-adjudant.  ' 

t officier  quart  ler-mattre. 

2 cfairuigiena. 

I sergenl-majiir  d'état-maJor. 

I caporal  clairon. 

7 musiciens, 
t armurier. 

16 


3 


lOU 
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La  composition  d’une  compagnie  est  la  même  que 
celle  d'une  compagnie  d’infanterie.  L’effectif  des  com- 
pagnies des  corps  de  la  garde  est  plus  fort  que  dans  la 
ligne. 

L’effectif  de  toute  l’infanterie  est  d’environ  15,000 
hommes. 

Le  gouvernement  demande  qu’il  soit  porté  à 19,000. 

Cavalerie. 

La  cavalerie  hanovrienne  se  compose  de  2 régi- 
ments de  cuirassiers , le  régiment  des  gardes  du  corps 
et  le  régiment  de  cuirassiers  de  la  garde  ; de  2 de 
hussards  , celui  de  la  garde  et  le  régiment  de  la  reine  ; 
et  de  h de  dragons,  formant  deux  divisions  de  2 bri- 
gades de  2 régiments. 

Emplacement  dea  corpa  de  cavalerie. 

PREMIÈRE  DIVISION.  — (Juartier-fjpiwrol  à Hanovre. 

f Régiment  de  cuinsiirrs  des  girdes  du  c<ir|i< 
I"  bri,iade.  i à Hanovre. 

Klal-itiajur  a Hanovre-j  — — de  la  garde  a Nord- 

\ • lieiiii. 

2'  brigade.  i 3'  régiment  de  dr.vgons  1 Celle. 

État-major  à Celle.  14'  — — à l.unebourg. 

DEUXIÈME  DIVISION.  — Quartier-général  à Verden. 

3'  brigade.  j Régiment  de  hussards  de.  la  garde  S Vecden. 
Klal-major  à Verden.  il"  — de  dragons  à Stade. 

4*  brigade.  i Régiment  de  hussard.vdela  ReineàOsnabruek. 
Etal-m.ij.  AO.«uabruek.  I 2'  — de  dragons  à Aurleh. 

lin  régiment  de  cavalerie  comprend  un  état-major 
et  3 escadrons.  Le  commandement  d’un  régiment  est 
ordinairement  confié  à un  lieutenant-colonel. 
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Etat-majur  d’un  régiment. 

*•  > 

I  lieulenaiit-colonel,  commandant. 

I  major. 

I Meulrnant-arijudant. 

I officier  quartier-maître. 

1 officier-instructeur. 

2 cbirurgieni. 

I vétérinaire. 

I maréclial-de-logi>  rfaef  d'é(nt-nii>j  >r, 

I maréch:i|. Terrant  cheT. 

1 trompette-major. 

I maître  sellier. 

1 maître  armurier.  • ' ' • 

13 

Compotition  d’un  eteadron. 

1 capitaine,  commandant. 

2 premiers  lieutenanu. 

2 seconda  lieutenants. 

I niarécbal-des-logis  cbcf. 

1 marécbal-iles-logis  fourrier. 

3 marécbaui-des-logis. 

C raporaui. 

3  trompettes. 

2 maréchaui. 

8&  cavaliers. 

106 

Il  y a par  escadron  11  chevaux  d’officiers  et  101  de 
troupe.  L’effectif  d’un  régiitienl  est  de  331  hommes 
et  de  352  chevaux,  ceux  des  officiers  compris,  ce' qui 
donne  pour  toute  la  cavalerie  2,648  hommes  et  2,816 
chevaux. 

Le  gouvernement  a'propost^  eux  Chambres  de  créer 
un  ((ualrième  escadron  par  régiment,  et  de  porter 
rell'uclif  lie  la  cavalerie  à 3,636  hommes  et  3,224  che-> 
vaux  de  troupe. 

Les  régiments  de  cavalerie  occupent  des  cantunne- 
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incnts  très  étendus  ; on  ne  les  réunit  en  entier  que 
pendant  trois  à cinq  mois  de  l’année  pour  s’occuper 
de  l’instruction  d’ensemble,  en  commençant  par  l’é- 
cole de  peloton  , et  finissant  par  les  évolutions  de  ré- 
giment.  Pendant  sept  ou  neuf  mois  , près  de  la  moitié 
des  hommes  sont  envoyés  en  congé  ; ils  partent  avec 
leurs  chevaux.  Dans  les  cantonnements  , l’habitant 
qui  loge  un  cavalier  est  tenu  de  le  nourrir,  de 
placer  le  cheval  dans  son  écurie,  et  de  lui  fournir  la 
paille  et  le  foin  Le  cavalier  reçoit  par  mois  une  in- 
demnité de  10  fr.  pour  achat  d’avoine  ; mais  en  retour 
de  la  nourriture  que  le  cavalier  reçoit  de  son  hôte  , il 
doit  l’aider  dans  ses  travaux  domestiques. 

Le  cavalier  en  congé  qui  revient  avec  un  cheval  en 
bon  état , et  c’est  ce  qui  a presque  toujours  lieu  , 
touche  sa  solde,  complète  et  uns  indemnité  d'avoine 
de  10  fr.  par  mois.  Ce  système  d’entretenir  la  cavale- 
rie Il  bon  marché  est  praticable  dans  un  pays  où  les 
habitants  ont  l’amour  du  cheval , et  sc  font  un  point 
d’honneur  de  produire  de  bons  et  beaux  chevaux. 

Artillerie. 

Les  troupes  de  l’artillerie  forment  une  brigade 
commandée  par  un  officier  général;  elles  se  compo- 
sent de  deux  compagnies  d’artillerie  à cheval  et  de  deux 
bataillons  d’artillerie  à pied  (le  1”  à h compagnies , le 
2*  à 3 compagnies)  et  d’une  compagnie  d’ouvriers. 
L’état-major  de  la  brigade,  le  1*''  bataillon  et  la  com- 
pagnie d’ouvriers  sont  placés  à Hanovre  , l’artillerie  ix 
cheval  à Wunstorf , et  le  2'  bataillon  à Stade. 
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Etat-major. 


De  rartillrrie 

De  l'artillerie 

Delà 

brigade.  A cheval. 

i pied. 

Général , commandant 

1 > 

» 

Onicien  !opérleun 

> 1 

4 

Lieutenant-adjudant 

1 

t 

Lleutenani-lnitructeur 

1 

_ • 

Chirurgien! 

1 • 

2 

Vétérinaires 

1 • 

2 

Artifleiers 

S • . 

2 

Desiinateur 

1 

B 

Sous-officiers  comptables 

3 1 

• 

Selliers 

■ 2 

B 

Caporaui  clairons 

■ B 

2 

Composition  d’une  compagnie  d’artillerie. 

A cheval. 

Capilaincs  I 

LiCDlenanU  3 

Sergenia-inajorf  3 

Sergeiili  6 

Fourrier»  1 

Bombardier!  4 

Clairon!  ou  Irompeltei  3 

Vétérinaire  et  maréchal  2 

Canonn>  icrvanU  et  ronduct*  IIO 


A pied. 
J 
3 

3 
6 
I 

4 
3 

5 

114 


144  136 


La  compagnie  d’ouvriers,  officiers  compris,  est 
forte  de  99  hommes.  L’effectif  de  l’artillerie  sur  le 
pied  de  paix  est  de  1,370  hommes  et  275  chevaux  de 
troupe  ; suivant  les  projets  du  gouvernement,  U devrait 
être  de  1,660  hommes  et  de  342  chevaux. 

Les  compagnies  d’artillerie  servent  des  hatteries  de 
six  bouches  à feu , dont  quatre  canons  de  6 , de  9 ou 
<lc  12  et  deux  obusiers. 

Le  système  de  l’artillerie  anglaise  a été  complète- 
ment adopté  en  Hanovre , tant  pour  les  bouches  à 
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feu  et  les  voitorcs  que  pour  le  harnachement  des 
chevaux. 

La  direction  de  tout  le  matériel  de  l’armée  est  con- 
fiée à un  officier  général.  Les  principaux  établisse- 
ments de  l’artillerie  sont  : 

L’arsenal  de  construction  de  l’artillerie  à Hanovre, 
avec  un  parc  de  100  bouches  à feu  de  campagne  ; 

L’arsenal  de  Stade,  avec  un  parc  de  120  bouches  à 
feu  de  campagne,  de  siège  et  de  place; 

La  fonderie  de  canons  de  Hanovre  ; 

Les  poudreries  de  Harzen  cl  de  Lautcnthal  ; 

La  manufacture  d’armes  à feu  portatives  et  d’armes 
hlanches.de  Herzberg  dans  lellaul-Harz,  dont  les  pro- 
duits sont  fort  beaux  et  très  estimés.  Le  canon  des  fusils 
de  la  troupe  est  forgé  à rubans , et  les  . armes  de 
guerre  sont  généralement  travaillées  avec  le  même 
soin  et  le  même  fini  que  les  armes  de  luxe. 

Corps  des  InsénieurM. 

Ce  corps  comprend  un  état-major  dt  deux  officiers 
supérieurs  et  deux  compagnies,  une  de  sapeurs  et  une 
de  pontonniers,  forfes  chacune  de  100  hommes. 

Ci  rndarmerie. 

La  gendarmerie  se  divise  en  gendarmerie  du  roi  et 
en  gendarmerie  provinciale.  La  première  se  compose 
d’un  raaréchal-des-logis , d’un  brigadier  et  de  dix 
gendarmes  montés , sous  les  ordres  immédiats  d’un 
des  aides- de-camp  du  roi. 

La  gendarmerie  provinciale  est  commandée  par  un 
officier  supérieur.  Tout  le  territoire  du  royaume  c.st 
divisé  eu  scjit  districts  de  gendarmerie  ; un  olllcier  ré- 
side dans  chaque  chef-lieu  de  district.  L’elTectil  de  la 
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gendarmerie  esl  de  10  ofliciers,  22  sous-oiliciers  et 
314  gendarmes,  dont  178  à cheval. 

HabUlement,  armement,  équipement  et 
harnaehement. 

Officiers  généraux  : Habit  bleu  de  roi , parements  , 
collet  et  retroussis  écarlates,  boutons  jaunes,  broderies 
en  or,  pantalon  gris  avec  bandes  écarlates,  chapeau 
à plumes.  Les  officiers  d'état-major  portent  le  même 
uniforme , sans  broderies  et  avec  des  boutons  blancs. 

lufanteiie  de  ligne  : Habit  bleu  de  roi , collet  et  pa- 
rements écarlates;  les  boutons  et  ornements  en  blanc 
pour  le  régiment  de  la  garde  , en  jaune  pour  les  sept 
autres  ; pantalon  gris  avec  passe-poils  écarlates,  pan- 
talon blanc  en  été  ; toute  l’infanterie  porte  le  shako 
avec  une  plaque  sur  laquelle  est  écrit  le  mot  de  }Va- 
terlon.  Les  régiments  de  la  première  brigade  ont  des 
contre-épaulettes  blanches,  ceux  de  la  seconde  rouges, 
de  la  troisième  jaunes  , do  la  quatrième  bleu-clair. 

Infanterie  légère  ; Même  habillement  que  l'infan- 
terie de  ligne  , mais  avec  le  collet  et  les  parements  de 
l'iiabit  en  drap  noir. 

Toute  l’infanterie  est  armée  de  fusils  à percussion. 

L’infanterie  de  ligne  a les  buffleterics  blanches , et 
l’infanterie  légère  noires. 

Cavalerie.  — Gardes  du  corps  et  cuirassiers  ; Habit 
blanc;  pour  les  premiers,  collets  et  parements  écar- 
lates ; pour  les  seconds,  bleu-clair,  pantalons  gris, 
casque,  cuirasse  semblable  à celle  de  nos  carabiniers, 
un  sabre  droit  et  deux  pistolets. 

Hussards  : Pelisse  et  dolman  bleu  de  roi  ; ornements 
en  or  pour  le  régiment  de  la  garde , en  argent  pour  le 
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régiment  de  la  reine,  pantalons  gris,  shako,  sabre 
■cambré , deux  pistolets. 

Dragons  : Habit  bleu  <le  roi;  1*'  régiment,  collet  et 
parements  écarlates;  2'  jaune-clair;  3*  bleu-clair; 
4*  blanc  ; pantalons  gris.  Même  armement  que  celui 
des  hussards. 

Artillerie  et  ingénieurs  : Habit  bleu  foncé , collet  et 
parements  noirs,  boutons  et  ornements  jaunes  pour 
l’artillerie , blancs  pour  le  génie , pantalons  gris , 
shako.  Les  canonniers  à pied,  les  sapeurs  et  ponton- 
niers ne  sont  armés  que  de  petits  sabres  à deux  tran- 
chants; les  canonniers  à cheval,  du  sabre  de  hus- 
sard. 

Gendarmerie  du  roi  : Pelisse  et  dolman  bleu  foncé. 
Gendarmerie  provinciale  : Habit  bleu  foncé  , collet  et 
parements  cramoisis  ; pour  toute  la  gendarmerie  , 
boutons  et  ornements  jaunes,  pantalons  gris,  shako. 

Tableau  de  la  force  numérique  et  rëqlemen- 
taire  de  l’armée  hanovrienne. 

llommps.  Cheviui. 

15.000  > 

2,618  2.4M 

1 .370  275 

200  • 

19,218  2,719 

Suivant  les  projets  du  gouvernement,  l’effectif  serait 
établi  ainsi  qu’il  suit  : 

InhnUrie 
Ciivalcrie 
Artillerie 
Corpi  du  g6nie 


Hommes. 

Cheval 

19,00(1 

• 

3,656 

3,224 

1,660 

.742 

200 

« 

2t,5lC 

.7,. 566 

liifaolerie 
Cavalerie 
Artillerie 
Corps  du  génie 
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Le  contingent  du  Hanovre,  réuni  5 celui  du  duché 
de  Brunswick,  forme  la  1”  division  du  10'  corps  d’ar- 
mée de  la  Confédération  germanique. 

If  Le  «onlingïBt  fédéral  du  Hanovre  e«l  de  IS.ASA  homme*. 

La  réserve  et  le*  dépAla  de  6,6n  — 

19, Ml  — 

C’est  pour  pouvoir  plui  sûrement  remplir  les  obli- 
gations fédérales  que  le  gouvernement  désire  augmen- 
ter la  force  des  différents  corps  de  Tarméc. 

•t  * • * “ • 

CHAPITRE  III. 

r^STITCTIOKS  MIUTAIRES. 
s 

Reerifletnent 

L’armée  hanovrienne  se  recrute  par  voie  de  con- 
scription militaire  et  par  des  enrôlements 'volontaires. 
Tout  sujet  hanovrien  âgé  de  vingt  à vingt-cinq  ans  est 
inscrit  sur  les  contrôles  de  la  conscription  militaire  ; un 
tirage  au  sort  fait  tous  les  ans  entre  les  jeunes  gens  qui 
ont  atteint  leur  vingtième  année  détermine  l’ordre 
dans  lequel  ils  seront  appelés  sous  les  drapeaux;  les 
appelés  font  pendant  six  ans  partie  de  l’armée,  et  pen- 
dant un  an  de  la  réserve.  Les  jeunes  gens  âgés  de  dix- 
huit  ans  peuvent  contracter  un  engagement  volon- 
taire. 

Les  corps  de  la  garde  et  le  1"  régiment  d’infante- 
rie se  complètent  au  moyen  d’hommes  choisis  dans 
les  autres  régiments.  Les  régiments  dlnfanterie  de  li- 
gne et  légère  ne  reçoivent  que  des  conscrits  ; chaque 
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bataillon  a un  district  territorial  particulier  affecté  à 
son  recrutement.  L’artillerie  et  le  génie  reçoivent  des 
engagés  volontaires  et  des  conscrits.  La  cavalerie  ne  se 
recrute  que  par  des  enrôlements  volontaires.  C’est 
l’arme  de  prédilection  des  Hanovriens.  qui,  la  plupart, 
montent  à cheval  dès  l’âge  le  plus  tendre. 

Les  jeunes  soldats  appelés  .â  l’activité  servent  sans 
interruption  pendant  quatorze  mois  environ  ; ils  sont 
ensuite  renvoyés  dans  leurs  foyers,  et  ils  reparaissent 
quelquefois  sous  les  armes  à l’époque  des  grandes 
manœuvres  d’automne.  Nous  avons  déjà  dit  que  près 
de  la  moitié  des  sous-officiers  et  soldats  de  la  cavale- 
rie sont  envoyés  en  congé  pendant  sept  à neuf  mois 
de  l’année. 

Les  conscrits  appelés  au  service  ont  la  faculté  de  sc 
faire  remplacer. 


Hemontes. 

Le  Hanovre  possède  de  belles  races  de  chevaux  , et 
les  ressources  du  pays  suffisent  et  au-delà  pour  les 
remontes  de  la  cavalerie  ; il  en  est  peu  qui  soient  aussi 
bien  montées.  La  couronne  entretient  deux  haras  pla- 
cés à Neuhausel  à llerrenhaufen.  Un  grand  dépôt  de 
210  étalons  se  trouve  à Celle.  Chaque  année,  du  mois 
de  février  au  mois  de  juin,  ces  étalons,  presque  tous  pur 
sang,  sont  envoyés  dans  tous  les  cantons  du  royaume. 

Juctiee  mlllteire. 

L n tribunal  général  militaire  , présidé  par  un  offi- 
cier général , et  composé  de  quatre  officiers  généraux , 
de  deux  auditeurs  généraux  et  d’un  conseiller  de  jus- 
tice , tous  ayant  voix  délibérative , siège  à Hanovre , et 
SC  réunit  deux  fois  par  semaine  , le  lundi  et  le  ven- 
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dredi  ; il  connuil  de  tous  les  crimes  cl  délits  empor- 
tant des  peines  alllictives  ou  iiiramaiitcs.  Ce  tribunal 
forme  la  plus  haute  juridiction  militaire  , cl  révise  les 
jugements  des  tribunaux  de  régiment  ou  de  gar- 
nison. 

Ln  tribunal  ou  conseil  de  guerre  de  discipline  est 
institué  dans  chacun  des  corps  de  l’armée  et  dans  les 
villes  de  garnison  ; il  est  présidé  par  le  chef  du  corps 
ou  le  commandant  de  la  place , et  composé  de  don/.o 
membres.  Ln  auditeur  instruit  les  affaires.  Ces  tribu- 
naux ne  peuvent  infliger  au-delé  de  quinze  jours  de 
prison.  Toutes  les  causes  qui  pourraient  entraîner  des 
peines  plus  fortes  sont  renvoyées  par  le  tribunal  nu 
par  l’auditeur  devant  le  tribunal  général. 

Écoles  oillltolres. 

fnulitiit  de»  Cadets. 

L’institut  des  Cadets,  établi  dans  la  capitale  du 
royaume,  est  destiné  à donner  aux  jeunes  gens  qui  y 
sont  admis  l’instruction  militaire  théorique  et  prati- 
que nécessaire  pour  qu’ils  puissent  à leur  sortie,  et 
suivant  le  numéro  d’ordre  de  leur  dernier  examen  , 
occuper  dans  l’infanterie  ou  la  cavalerie  les  emplois 
d’enseignes  porte-épée , ou  entrer  en  qualité  de  ca- 
dets dans  la  brigade  d’artillerie. 

Les  élèves  de  l’institut  sont  nommés  par  le  roi,  qui 
les  choisit  parmi  les  jeunes  gens  de  quinze  à seize  ons, 
bien  constitués,  n’ayant  que  de  bons  antécédents,  et 
ayant  subi  avec  succès  un  examen  de  la  force  de  celui 
qui  est  exigé  en  France  des  candidats  à l’École  mili- 
taire de  Saint-Cyr.  Les  parents  s’engagent  à fournir  lo 
trousseau,  à payer  le  prix  de  la  pension,  qui  est  fixé  à 
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300  th.  (1,125  fr.),  et  à pntrclenir  convenablenienl  à 
leur  sortie  les  jeunes  gens  nommés  enseignes,  jusqu’à 
ce  qu’ils  parviennent  au  grade  de  second  lieutenant. 
On  a<lmt  l chaque  année  15  élèves  à l’institut , et  le 
nombre  total  îles  cadets  est  de  60  au  plus. 

L’institut  des  Cadets  est  commandé  par  un  officier 
supérieur;  une  commission  des  études  statue  sur  tout 
ce  qui  a rapport  à l’instruetion , et  propose  les  pro- 
fesseurs à nommer.  Les  élèves  forment  une  compagnie 
commandée  et  surveillée  par  un  capitaine  et  trois 
sous-lieutenanls;  ils  sont  divisés  en  quatre  classes,  et 
ne  passent  d’une  classe  dans  une  autre  qu’après  avoir 
satisfait  à un  exaaen.  La  durée  des  éludes  embrasse 
une  période  do  quatre  ans  , pendant  laquelle  on  en- 
seigne aux  cadets  tout  ce  qui  se  rapporte  directement 
aux  théories  et  aux  sciences  militaires,  ain.si  que  ; 

l.es  languFi  ulIcnianUe.  française  et  anglaise. 

I. 'hialiitre  générale  et  militaire  des  peuples. 

J. a  géographie  et  la  statistique  militaire. 

I.e  levé  des  pl.ins , la  eniifrction  des  caries , Ions  les  genres  de  des- 
sins militaires. 

I.'tquilalion,  l'escrime,  la  natation,  les  exercices  gymnastiques. 

Les  élèves  qui  échouent  à leur  examen  de  sortie 
sont  renvoyés  à leurs  parents , ou  senent  dans  l’ar- 
mée en  qualité  de  volontaires,  avec  la  perspective  de 
pouvoir  encore,  par  leur  comluite,  leur  zèle,  leurs  tra- 
vaux, parvenir  au  grade  d’enseigne  porte-épée. 

Amal^inie  nillitailr*'. 

Cette  académie,  établie  à Hanovre,  a été  instituée 
pour  donner  aux  officiers  de  toutes  les  armes  les 
moyens  d’élendre  et  de  perfectionner  leur  inslruc- 
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tion  , et  pour  les  mettre  à môme  d’acquérir  les  con- 
naissances dont  ils  ont  besoin  «le  faire  preuve  avant 
d’obtenir  de  l’avancement.  Cette  académie  est  pour 
les  officiers  banovriens  , en  général , ce  que  sont  en 
France  nos  écoles  d’artillerie  et  du  génie  pour  les  of- 
ficiers des  armes  spéciales. 

Le  chef  de  l’état-inajor  général  de  l’armée  est  le 
directeur  supérieur  de  l’académie  , dont  le  comman- 
dement est  confié  à un  colonel  d’artillerie.  Les  cours 
sont  professés  par  douze  officiers  en  activité  de  ser- 
vice, choisis  dans  toutes  les  armes.  Ces  cours  se  di- 
visent en  quatre  classes.;  la  première  classe  cunoprend 
les  connaissances  militaires  générales  nécessaires  à 
tout  officier  ; la  seconde  classe,  celles  relatives  à l’artil- 
lerie et  au  génie  ; la  troisième  celles  relatives  à la  cava- 
lerie, et  la  quatrième  tout  ce  qui  concerne  le  service 
de  l’état-major  général  de  l’armée. 

iNul  officier  n’esl  forcé  de  fréquenter  l’académie; 
mais  les  jeunes  olliciers  s’empressent  de  delnander 
l’autorisation  de  pouvoir  en  suivre  les  cours,  et  le  gou- 
vernement leur  accorde  ù cet  égard  toutes  les  facilités 
compatibles  avec  les  exigences  du  service  (1), 

Écoles  rëi^iinentolrcs  et  d’enfants  de  trou|»e.- 

Les  cadets  admis  dans  l’artillerie  reçoivent  dans  le 
corps  une  instruction  pratique  et  théori(|ue  complète. 

Il  existe  dans  tous  les  corps  des  écoles  de  théorie 
et  de  comptabilité  pour  les  sous-olficiers  et  les  capo- 

(I]  y*  seriiil-il  pas  à désirer  que  de  p»reils  fnyers  d’iiislriietlnn  fus- 
sent créés  dans  nos  (irandcs  places  de  gnerre?  ^■|>lls  reviendrons  pins 
tard  sur  ce  sujet  qui  ne  peut  manquer  d'intéresser  nuire  .iveiiir  mili- 
taire. N'oublions  p, as  que  de  bonnes  institutions  niiii'aires  contriUnent 
a la  force  des  armées. 
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laux,  et  des  écoles  du  l**el  du  2*  degré  pour  tous  les 
hommes  gradés  et  les  simples  soldats. 

line  école  permanente  d'enfants  de  troupe  a été 
fondée  en  1800  à Hanovre;  elle  est  placée  sous  la  sur- 
veillance d'une  commission  composée  d'un  conseiller 
du  ministère  de  la  guerre  , d’un  oiTicier  supérieur  et 
d’un  membre  du  consistoire  protestant  Dans  toutes 
les  villes  de  garnison,  les  enfants  de  troupe  sont  reçus 
gratuitement  dans  les  écoles  civiles. 

Dans  toutes  les  villes  de  garnison  , le  gouvernement 
a fait  établir  des  bibliothèques  militaires  qui  sont  en- 
tretenues aux  frais  des  ofliciers  : un  y trouve  tous  les 
journaux  militaires  de  quelque  réputation. 

CHAPITRE  IV. 

DK  DES  OFFICIERS  ET  DES 

DÉCORATIOIVS  MILITAIRES. 

•btention  du  d’offlcler  et  nvaneement. 

Tout  cadet  ou  volontaire  qui  aspire  à devenir  ensei- 
gne porte-épée  ou  second  lieutenant  est  appelé  à subir 
un  examen  devant  une  commission. 

A partir  du  grade  de  second  lieutenant,  etjusqucs 
et  y compris  le  grade  de  capitaine  , l’avancement  a 
lieu  à l'ancienneté  et  par  arme.  Mais  les  seconds  lieu- 
tenants subissent  un  examen  auquel  ils  doivent  satis- 
faire avant  de  pa.sser  premier  lieutenant;  un  nouvel 
examen  est  encore  exigé  avant  d'èlrc  promu  au  grade 
de  capitaine  d’artillerie  ou  de  major  d’infanterie  ou 
de  cavalerie.  Ces  examens  ne  sont  point  exigés  des  oITi- 
ciers  en  campagne. 
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L’avancement  aux  grades  supérieurs  a lieu  au  choix 
du  roi. 


H«rque*  dlstlacSlvM  des  srMie*. 

Ces  marques  sont  les  mêmes  que  les  insignes  adop- 
tés pour  les  différents  grades  de  l’armée  prussienne 

Solde  d’oelivttd  des  ofBclers. 

Tableau  de  la  tolde  annuelle. 

Indemnité 


Solde,  de 

logement. 

Général , cummandant  l'arméa 

30,000 

» 

Lirulenanl-général,  Rommand.  nne  dividon 

13.I2& 

» 

Général-major,  commandant  une  brigade 

11,260 

• 

Colonel,  commandant  nne  brigade 

9,376 

» 

Colonel  ou  général  major  en  dliponibllllé 

7,600 

» 

l.ientenant-colonel  d’inranterle 

6,636 

460 

Major  d’infanterie 

4.600 

460 

Capitaine  d’infanterie 

3,000 

360 

Premier  lieutenant  d’infanterie 

1,116 

263 

Second  lieutenant  d’infauterie 

760 

203 

Les  officiers  supérieurs  et  les  capitaines  de 

cavale- 

rie  et  des  armes  spéciales  ont  100  th.  f375  fr.) 
par  an. 

de  plus 

Les  lieutenants  des  mêmes  armes  ont  une  solde  plus 
forte  que  dans  l’infanterie. 

Les  32  plus  anciens  capitaines  d’infanterie , les  10 
plus  anciens  de  cavalerie , les  A plus  anciens  d’artil- 
lerie reçoivent  un  supplément  annuel  de  solde  de 
375  fr. 

Les  commandants  de  régiment  et  de  compagnie 
touchent  des  frais  de  bureau.  Les  officiers  supérieurs 
ont  droit  à plusieurs  rations  de  vivres  ; les  officiers  su- 
balternes chacun  à une  ration  de  vivres , estimée  par 
an  à 101  IV.  Les  officiers  montés  touchent  des  rations 
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de  fourrage , dont  le  nombre  est  fixé  suivant  le  grade 
et  l’arme. 


PeHai»Ma  de  retraite. 

Les  officiers  qui  comptent  vingt  années  de  service, 
ou  qui  par  leurs  blessures  sont  incapables  de  servir, 
ont  droit  à une  pension  de  retraite. 


Titbleuu  des  pensioiu  de  retraite. 


Minimum. 

Maiimum. 

Ginérsl-aisjnr  H colonel 

3, .315 

6,ono 

Lieutenant  colunel 

1.026 

3.600 

Major 

I.8M 

3.300 

('.apiloine 

1,500 

2,550 

Premier  lieutenant 

450 

SiH 

Second  lieutenant 

225 

720 

Les  veuves  et  les  orphelins  des  officiers  reçoivent  des 
pensions. 

PemiiMSion  de  niarlaice. 

Les  officiers  âgés  de  moins  de  vingl-clnq  ans  ne 
peuvent  SC  marier  ; ou  u'acconle  la  jiermission  de  se 
marier  qu’au  tiers  des  officiers  d’un  corps. 

Les  officiers  subalternes  ne  reçoivent  l’auturisalion 
de  se  marier  qu'autant  qu’ils  ont  prouvé  qu'ils  ont 
assez  de  fortune  pour  faire  vivre  leur  famille  pendant 
une  campagne , sans  lui  faire  d'envoi  d'argent  sur 
leurs  appointements. 

Décoratlono  mllitnirea. 

Ordre  des  Giieljdws 

Let  oitlre  , fondé  en  1815,  et  dont  les  statuts  ont  été 
révisés  en  1842,  est  destiné  à récomjvenser  tous  les 
genres  de  incrite.  I. 'ordre  comprend  tics  grand 'croix. 
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des  coiumandeurs  de  1"  el  2'  classe  , des  chevaliers  de 
et  2*  classe.  La  décoration  est  suspendue  à un 
ruban  bleu  clair  en  soie  moirée. 

Médaille  des  Gwlphes. 

Cette  médaille  est  donnée  aux  sous-officiers  et  sol- 
dats qui  se  distinguent  sur  le  champ  de  bataille.  Le 
militaire  qui  en  est  décoré  jouit  d’une  pension  de 
100  fr.  environ. 

Croix  et  médaille  de  Guillaume. 

La  croix  est  remise  aux  officiers , et  la  médaille 
aux  sous-officiers  et  soldats  qui  comptent  vingt-cinq 
années  de  bons  et  loyaux  services.  La  décoration  est 
attachée  à un  ruban  rouge  foncé  avec  liserés  bleu 
foncé. 

. Croix  d'Emest-Auguste. 

Cette  croix  , instituée  en  ISAA , est  tout  en  or;  elle 
est  la  récompense  des  officiers  qui  ont  servi  pendant 
cinquante  ans.  Le  ruban  est  le  même  que  celui  de  la 
croix  de  Guillaume. 

Médaille  d‘ Honneur. 

Elle  est  donnée  à tout  militaire  qui  se  fait  remar- 
quer par  son  zèle,  ses  services  el  son  dévouement  à la 
patrie  et  au  prince.  Le  ruban  est  blanc  et  jaune. 

Les  militaires  hanovriens  portent  encore  la  médaille 
de  Waterloo  , et  les  médailles  des  campagnes  de  1813 
et  1814. 
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La  statistique  imlitaire,  telle  que  nous  la  compre- 
nons. n est  pas  seulement  attrayante  par  l’importanec 
.les  laits  quelle  expose  et  qu’elle  constate,  elle  est 
encore  indispensable  aux  armées;  son  utilité  est  de 
tous  les  instants  ; les  renseignements  dont  elle  cherche 
a garantir  l’exactitude  intéressent  au  plus  haut  point 
les  oliiciers  placés  à la  tète  des  troupes,  ainsi  que  les 
administrateurs  chargés  de  les  faire  vivre.  ^ 

L élude  de  la  statistique  militaire,  par  les  connais- 
sances qu  elle  fait  acquérir,  et  dont  on  sent  vivement 
le  iiesoin  dans  la  conduite  des  alFaires,  est  le  complé- 
mont  nécessaire  de  toute  éducation  militaire,  et  doit  en 
faire  partie. 

Quel  est  en  effet  le  but  de  la  statistique?  Quels  sont 
les  objets  qu’elle  embrasse  ? 

Le  .seul  exposé  des  diverses  parties  de  son  enseigne- 
ment servira  à convaincre  qu’on  ne  peut  sc  dispenser 
de  lui  prêter  la  plus  sérieuse  allention,  et  qu’il  faut 
absolument  la  posséder  pour  faire  la  guerre. 

La  statistique  militaire  traite  de  l’organisation  gé- 
nénilc  , politique  et  militaire  des  États. 

Elle  fait  connaitrn  avec  détail  : 

r.es  limites  et  la  superficie  des  diverses  contrées  ; 

La  forme  du  gouvernement  qui  régit  le  pavs- 

L’état  des  finances; 

Les  divisions  territoriales  ; 

La  population  et  sa  valeur  militaire; 

Les  sources  de  richesses  et  de  productions» 

Les  établissements  militaires  ; 

L importance  des  places  fortes,  des  villes,  des  lieux 
habités  ; 

L organisation  et  la  compo.silion  des  armées  de  terre 
et  de  mer,  des  réserves,  — leur  force  numérique, 

les  armées  mises  sur  pied  pendant  les  guerres  : 

L administration  militaire  ; 

Les  inslil, nions  qui  ont  pour  objet  l’instruction 
lliéorique  et  pratique  de  la  troupe  et  des  omeiers,  le 
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recrutement  et  les  remontes,  la  ilisciplïne  et  la  jus- 
tice mililaires,  le  casernement  et  rentrelien  des 
troupes,  etc.,  etc.  ; 

L’état  des  ofliciers,  le  système  d'avancement  et  de 
retraite  adopté  ; 

Les  insignes  de  l'honneur  et  de  la  bravoure  que 
tout  soldat  s’honore  de  porter. 

Tels  sont  les  dévelop|)ements  que  comporte,  suivant 
nous,  la  statistique  militaire. 

Les  renseignements  qu’elle  donne  sont  indispen- 
sables au  général  qui  a un  plan  de  campagne  à dres- 
ser; ils  serviront  pour  la  conduite  ultérieure  des  opé- 
rations, et  faciliteront  les  reconnaissances. 

Les  ofliciers , dans  le  cercle  de  leurs  attributions 
comme  dans  les  relations  qu’ils  auront  avec  le  pays 
dans  lequel  ils  se  trouvent , agiront  avec  certitude  et 
assurance  en  s’appuyant  sur  les  données  de  la  statis- 
ti(|ue. 

Les  administrateurs  pourront  ai  précier  à l’avance 
les  ressources  dont  ils  pourront  disposer  dans  l’intérêt 
de  la  troupe  et  de  son  existence. 

Aux  armées  on  ne  peut  faire  un  pas  sans  .se  préoc- 
cuper vivement  des  faits  constatés  par  la  statistique,  et 
qui  forment  son  domaine. 

Il  semble  inutile  d'entrer  dans  de  plus  grands  déve- 
loppements pour  faire  ressortir  toute  l’importance  de 
la  statistique  militaire. 

Son  utilité  est  comprise  depuis  longtemps. 

M.  le  maréchal  duc  de  Ragusc  fait  mention  de  la 
statistique  dans  son  dernier  ouvrage,  et  voici  comment 
il  s’exprime  é ce  sujet  dans  son  livre  sur  Vt.sprit  des 
institutions  nii/itnires  : 

M Le  premier  soin  d’un  général  sera  de  connaître 
»avec  détail  l’organisation  des  différents  corps  qui 
«composent  l’armée  ennemie,  les  noms  des  géné- 
» raux  qui  la  commandent. 

» Il  ne  doit  rien  négliger  pour  connaître  d’avance  et 
» avec  détail  le  jvays  où  il  va  taire  la  guerre;  il  s’en 
«procurera  la  stalislique  ap|)roxiinati\e , et  il  saura 
» en  (juoi  consistent  les  ressources  de  tonte  na- 
>1  lure  , etc. , etc.  » 
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NOTE  FINALE  DE  LA  PREMIÈRE  PARTIE. 


La  première  partie  de  lu  statistique  militaire  est  ter- 
minée ; elle  comprend  le  résultat  de  recherches  faites 
sur  l’organisation  et  les  institutions  militaires  de  l’Au- 
triche . de  la  Prus.se , de  la  Russie  et  de  tous  les  États 
de  la  Confédération  germanique. 

Cet  ouvrage,  tout  incomplet  qu’il  est  encore,  m’a 
déjà  valu  d’honorables  sulTrages,  et  il  a été  classé  au 
nombre  des  livres  utiles  à l’armée  ; il  réalise  le  vœu 
que  je  formais  en  annonçant,  dans  la  préface,  le  but 
que  je  me  proposais  d’atteindre  et  les  motifs  qui  me 
guidaient.  Il  n’a  fallu  rien  moins  que  ce  puissant  mo- 
bile et  les  encouragements  que  j’ai  reçus  d’un  grand 
nombre  d’olliciers,  bons  juges  en  cette  matière  par 
leur  position  et  par  leurs  talents,  pour  persister  dans 
l'accomplissement  d’une  tâche  qui  présentait  de 
grandes  diflicultés  d’exécution , et  qui  dépassait  sou- 
vent les  forces  d’un  ollicier  obligé  de  se  procurer  à lui 
seul  et  à grands  frais  les  nombreux  matériaux  qu’il 
devait  utiliser. 

Cependant  une  circonstance  heureuse  m’a  été  of- 
ferte, et  je  l’ai  saisie  avec  empressement  pour  com- 
pléter sur  les  lieux  mômes  les  renseignements  que 
j’avais  déjà  recueillis  sur  l’organisatioii  militaire  de 
rAlleinagnc.  Il  est  de  mon  devoir  d’exprimer  à ce 
sujet  toute  ma  reconnaissance  à M.  le  maréchal  duc 
<le  Dalmatie,  président  du  Conseil  des  ministres,  qui 
a bien  voulu  , sur  la  proposition  du  comité  d’artil- 
lerie , me  confier  la  mission  imj)ortante  d’aller  à 
Vienne  pour  y prendre  connaissance  du  nouveau  sys- 
tème de  ponts  militaires  adopté  par  l’Autriche  (1). 

Celte  mission  m’a  permis  de  parcourir  une  grande 
partie  des  Étals  de  la  Confédération  germanique.  Dans 

I l.f  nmirraii  ayslènii',  suui  plii5  d'un  rapport,  etl  olrétnrniem 
miiarniialilr,  rt  ]r  Milt  roiivainni  qur  Ir»  ÿli^niriil»  qui  li'  ronaliliirnl 
m-  tardrrnnt  pn»  à «■In-  inlrndiiil»  daiih  t''U»lr»  ÿqllipn|:P^  de  pouls.  I.rt 
oltirier»  qui  drsiicronl  coniiailrr  dois  ses  pins  priils  dMaii>  le  nouvel 
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toutes  les  villes  où  je  me  suis  arrêté , j’ai  été  reçu  avec 
(listiiieliun  par  les  autorités  mililaires,  et  je  n'ai  eu 
qu’à  me  louer  de  l’aecueil  llattcur  et  amical  de  MM.  les 
oiliciers  d’outrc-Uliin,  Ils  m'oiil  constamment  traité  en 
frère  d'armes  : je  leur  en  témoigne  ici  toute  ma  grati- 
tude. Partout  j'ai  été  autorisé  à visiter  les  élaljlisse- 
ments  militaires  les  plus  importants,  et  on  a eu.  en 
toute  occasion , l'obligeance  de  me  donner  les  ren- 
seignements (pie  je  paraissais  désirer  sans  trop  oser 
me  permettre  de  les  demander.  Ce  voyage  a été  plus 
instructif,  plus  fructueux  que  la  correspondance  la 
plus  étendue,  que  les  recherches  les  plus  conscien- 
cieuses faites  dans  les  livres. 

Les  documents  que  je  possède  déjà , ceux  qui  nu* 
sont  promis,  me  permettront  de  continuer  sous  peu 
la  suite  de  la  statistique  militaire  des  armées  étran- 
gères. Je  commencerai  la  seconde  partie  par  des  con- 
sidérations générales  sur  les  institutions  des  armée.s 
que  nous  avons  étudiées.  Ce  coup  d œil  rétrospectif 
retracera  tout  ce  qui  mérite  de  fixer  l’attention  sous 
le  rapport  de  l’organisation , de  la  composition,  de 
l'instruction  , de  la  discipline  et  du  bien-être  des  ar- 
mées, sans  oublier  ce  qui  concerne  l’état  des  onicici*s. 

Ce  l'ésumé,  qui  nous  a été  demandé  par  beaucoup 
d’ofliciers,  présentera  de  l’intérêt,  et  semblé  devoir 
conduire  à des  comparaistms  qui,  donnant  à réfléchir, 
pourront  peut-être  exercer  quelque  inlluence  sur  nos 
institutions  elles-mêmes. 

Je  répéterai  à ce  sujet  ce  q .e  j’ai  dit  en  commen- 
çant cet  ouvrage  : Siiicons  l'exemple  tpie  nous  ont  Inisse 
les  Romains;  abandonnons  sons  ivf^rel  nos  coutumes  pour 
en  prendre  de  meilleures. 

équipage  de  l'Autré  he,  pourronl  contuller  le  Traité  que  J’ai  été  aulo- 
Tiié  a (lublier  vnr  rel  objet.  Cet  ouvrage , acrompngiié  d’im  bel  alla» 
de  43  planrhri,  renferme  la  dearriplinn  et  les  dinirniiont  de  mine* 
le>  partira  de  l’équipa. e.  ainii  que  lea  maïuxiivres  qui  ratlarheii'  ; 
il  fait  coniialire  lc«  belles  expérieiirra  qui  um  élé  lailea  en  184}  p.  n- 
danl  mon  séjour  é Vienne,  rl  il  se  lerniinr  par  un  riamen  eriliqur  de 
l’œuvre  de  M.  le  colonel  banni  de  Birago.  auteur  du  nouveau  s;-léme 
dra  punis  mililaires  de  l’Aulrirhe. 
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